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AVANT-PROPOS. 

J  'entends  par  histoire  de  la  philosophie  l'histoire  des 
dogmes  ([u'enseignait  chaque  secte  des  anciens  philo- 
sophes. 

La  philosophie ,  chez  les  anciens ,  contenait  trois 
parties  :  la  dialectique  ou  logique ,  qui  dirige  les  opé- 
rations de  l'esprit,  et  s'applique  à  former  le  raisonne- 
ment ;  la  physique  (  sous  laquelle  était  aussi  renfermée 
la  métaphysique  ) ,  qui  considère  la  formation  du 
monde ,  les  effets  de  la  nature ,  l'existence  et  les  attri- 
buts de  la  Divinité,  la  nature  de  l'ame;  enfin  la  morale, 
qui  règle  les  mœurs  et  traite  des  devoirs  de  la  vie. 

Tome  XII.  Hist.  anc.  ' 
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Voilà  une  ample  matière  :  on  n'attend  pas  de  moi 
que  je  la  traite  à  fond.  J'ai  déjà  déclaré  plus  d'une  fols 
que  je  n'écrivais  point  pour  les  savants.  On  entend  tous 
les  jours  parler,  et  plusieurs  livres  font  souvent  men- 
tion de  stoïciens ,  de  péripatéticiens ,  d'épicuriens  :  j'ai 
cru  (|uil  était  à  propos  de  mettre  le  conunun  des 
hommes  au  fait  des  principales  questions  agitées  parmi 
ces  philosophes,  mais  sans  entrer  dans  un  détail  exact 
de  leurs  disputes ,  qui  souvent  sont  très-épineuses  et 
très-désagréables. 

Avant  que  d'entrer  en  matière,  je  ne  puis  m'empê- 
cher  de  faire  observer  le  merveilleux  goût  qui  régnait 
dans  l'antiquité  parmi  les  personnes  les  plus  considé- 
rables par  rapport  à  toutes  les  sciences ,  et  en  parti- 
culier par  rapport  à  l'étude  de  la  philosophie.  Je  ne 
parle  pas  seulement  des  Grecs  :  nous  avons  vu  dans 
quelle  estime  étaient  à  la  cour  de  Crésus  ces  fameux 
sages  de  la  Grèce  ;  le  cas  et  l'usage  que  Péi;-iclès  faisait 
des  leçons  d'Anaxagore;  avec  quel  empressement  les 
plus  illustres  citoyens  d'Athènes  recherchaient  les  con- 
versations de  Socrate;quel  dévouement  Dion  ,  malgré 
les  attraits  d'une  cour  livrée  au  plaisir,  fit  paraître  pour 
Platon;  quel  goût  inspira  Arlstote  à  Alexandre-le-Grand 
son  élève,  pour  les  connaissances  même  les  j)lus  abs- 
traites; enfin  combien  Pythagore  et  ses  discijdes  furent 
considérés  par  les  princes  de  cette  partie  de  Tltalie  qui 
fut  appelée  la  Grande-Grèce. 

Les  Romains,  à  cet  égard,  ne  le  cédèrent  point  aux 
Grecs,  depuis  (pi'une  fois  la  connaissance  et  le  goût 
des  beaux -arts  se  furent  introduits  parmi  eux.  Paul 
Emile,  après  la  eoncjuélc  de  la  Macédoine,  regarda 
comme  un  des  plus  doux  fruits  de  sa  victoire,  de  faire 
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venir  de  la  Grèce  à  Rome  un  pliilosoplie  pour  instruire 
SCS  enfants  qui  étaient  déjà  dans  1(î  service,  et  pour 
l'tMitretenir  lui-même  dans  ses  heures  de  loisir.  Scipion 
l'Africain ,  qui  détruisit  Cartilage  et  Numance  %  ces 
deux  redoutables  rivales  de  Rome,  sut,  au  milieu  des 
plus  importantes  occupations,  tant  en  guerre  qu'en 
paix^,  se  procurer  des  moments  de  repos  et  de  retraite 
pour  jouir  de  la  conversation  de  Polybe  et  du  philo- 
sophe Panétius,  qu'il  avait  toujours  avec  lui.  Lélius, 
ce  modèle  de  vertu ,  plus  respectable  par  sa  douce  sa- 
gesse que  par  ses  dignités,  l'ami  intime  de  Scipion, 
partageait  avec  lui  le  plaisir  de  ces  savants  et  agréa- 
bles entretiens.  L'amitié  de  ces  deux  grands  hommes 
pour  Panétius  allait  jusqu'à  la  familiarité^;  et  Cicéron 
dit  que  ce  philosophe  en  était  bien  digne.  Quels  hon- 
neurs Pompée  ne  rendit-il  point  à  Posidonius,  étant 
allé  exprès  à  Rhodes ,  au  retour  de  ses  glorieuses  cam- 
pagnes contre  Mithridate,  pour  voir  et  entendre  ce 
philosophe!  LucuUus,  dans  le  temps  même  de  ses  cam- 
pagnes'+,  où  un  général  peut  à  peine  respirer,  trouvait 

'  «  Africanus  duos  tcrrores  inipe-  ^    «  Homo   imprimis   ingenuus  et 

lii    fomani ,    Carthaginem   Niiman-  gravis,  dignus  illA  familiaritate  Sci- 

tiaraquedeleverat.»(/'/'oi>/'//".n.'>8.)  pionis    et  Laelli  ,  Panœtius.  »    (^  De 

2  «  Ille  ,  rcquiescens  a  relpuLlIcse  Finib.  lib.  4  ?  n.  23.  ) 
ptiîcberrimis  muneribus  ,  otîuin  sibl  4  «  Majore  studio  LucuUus  quuin 

suinebat  abquandô,  et  a  cœtn  homi-  orani  litterarum  generi,tum  pbilo- 

nura   IJrequentiàque   interdum,    tan-  sophiœ  deditus  fuit ,  quàm  qui  illuin 

(piam  in  portum  ,  se  in  solitudinem  ignorabant,  arbitrabantur.  Nec  ve«-ô 

recipicbat.  »  (  De  Offic.  lib.  3 ,  n.  2 .  )  incunte  œtate  solùm ,  sed  et  questor 

<•  Scipio   tam   elegans   libcraliuni  aliquot  annos,   et  in  ipso  bello  ;  in 

suidiorum  omnisque  doctrinse  et  au-  quo  ita  magna  rei  niibtaris  esse  oc- 

ctor  et  adrairator  fuit,  ut  Polybium  cupatio  solet,  ut  non  mullùm  impe- 

Panaitiumque,  praecellentes  ingenio  ratorisub  ipsispellibus  otii  relinqua- 

viros,  domi  militiœque  semper  se-  tur Atilioebum    secum   liabuit.  » 

cnm  hnbuerit.  »  (Vf.i..  Paterc.  lib.  i,  (  Àcad.  Qitœst.  lib.  /( ,  n.  4-  ) 
cap.  i3.) 

I  . 
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pourtant  des  moments  de  loisir  pour  satisfaire  le  goût 
qu'il  avait  j)Our  les  belles-lettres,  et  en  particulier  pour 
la  philosophie,  et  pour  entendre  le  philosophe  Antio- 
chus  ,  qui  était  le  compagnon  de  tous  ses  voyages. 
Mémoiiesde  M.  l'abbé  Gédoyn  fait  remarquer,  au  sujet  d'une 
Belles- Lettr.  lettre  de  Denys  d'Halicarnasse  à  Pompée,  l'usage  que 
t.  v,p.  I2G.  i^g  grands  hommes  de  la  république  romaine  savaient 
faire  de  leur  loisir.  L'excellente  éducation,  dit-il,  que 
recevaient  les  Romains  les  rendait  savants  presque  dès 
l'enfance.  On  les  instruisait  à  fond  dans  leur  langue 
et  dans  la  langue  grecque  :  ces  deux  langues ,  qui  étaient 
vivantes,  leur  coûtaient  peu  h  apprendre.  On  leur  in- 
spirait de  bonne  heure  du  goût  pour  les  excellents 
écrivains.  Ce  goût,  versé,  s'il  faut  ainsi  dire,  dans 
des  âmes  tendres,  se  fortifiait  avec  l'âge,  et  les  portait 
à  rechercher  la  société  des  savants,  dont  la  conversa- 
tion pût  suppléer  aux  lectures  que  les  affaires  leur  dé 
robaient.  De  là  il  arrivait  <[ue  les  Romains  ,  ayant  tous 
l'esprit  cultivé  par  les  lettres,  vivaient  entre  eux  dans 
un  commerce  continuel  d'érudition.  Et  quelle  devait 
être  la  conversation  d'un  grand  nombre  de  Romains 
lorsqu'ils  venaient  à  se  trouver  ensemble!  Hortensius, 
Cicéron,  Cotta,  César,  Pompée,  Caton,  Brutus,  Atti- 
cus,  Catuhis,  Lucullus,  Varron,  et  plusieurs  autres.  . 
Mais  jamais  personne  n'a  porté  plus  loin  le  goût  et 
l'ardeur,  surtout  pour  la  philosophie,  que  Cicéron.  On 
a  peine  à  conq)rendre  comment  un  homme  autant 
occupé  (pi'il  rétait,  et  par  les  soins  de  la  plaidoirie, 
et  par  les  affaires  de  l'état,  a  pu  trouver  du  temps 
pour  approfondir,  comme  il  avait  fait,  toutes  les  ques- 
l'.o  Arcii.  tions  agitées  pour-lors  parmi  les  philosophes.  C'est  que, 
i.uct.  n.  i3.  j.^„„,|^,.  il  ledit  lui-même  par  raj)port  aux  belles-lettres, 
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le  temps  que  les  autres  donnaient  h  la  promenade ,  au 
])lalslr,  aux  spectacles,  au  jeu,  il  l'employait  ou  dans 
le  cabinet,  ou  dans  les  entretiens  familiers  avec  des 
amis  de  même  goût  que  lui.  Il  était  convaincu  qu'une 
telle  étude  et  une  telle  récréation  convenaient  parfai- 
tejnent  à  des  sénateurs  et  à  des  hommes  d'état^,  pourvu 
qu'elles  ne  leur  fissent  rien  retrancher  de  ce  qu'ils  doi- 
vent au  public.  Aimerait -on  mieux,  dit -il,  que  leurs 
entrevues  fussent  muettes  en  quehpie  sorte,  ou  ({u'elles 
ne  roulassent  que  sur  des  bagatelles  et  sur  des  affaires 
de  néant? 

Les  livres  philosophiques  qu'il  nous  a  laissés ,  qui 
ne  sont  pas  la  partie  de  ses  ouvrages  la  moins  esti- 
mable, marquent  jusqu'où,  dans  ce  genre,  il  avait 
porté  son  application.  Sans  parler  de  tout  le  reste ,  il  y 
donne  d'excellentes  règles  pour  ceux  qui  écrivent  sur 
des  matières  contestées,  et  qui  entreprennent  de  ré- 
futer leurs  adversaires.  Il  veut  qu'on  ne  s'engage  dans 
les  disputes  que  par  un  pur  amour  de  la  vérité  '*,  sans 
prévention,  et  sans  désir  de  montrer  de  l'esprit  ou  de 
faire  prévaloir  ses  sentiments.  Il  en  écarte  toute  pas- 
sion,  toute   colère,  tout  emportement,   toute  médi- 


i  "Si  ([uodain  in  llbro  verè~est  a  ^  «Ego,  si  osteiUatione  alirjiiA  in- 

iiobis  philosopbia  laudata,  profectô  ductus,  aut  studio  certandi, ad  hanc 

(•jus  iractatio  optiuio  atque  amplis-  potissiniùin  philosopliiaru  me  appli- 

simo    cjuoque    dignissiraa    est  :  nec  cavi, non  modo  stultitiam  meam,  sed 

(juidquam  aliud  \  itaudum  est  nobis ,  etiam  mores  et  naturam  contemnen- 

cjuos  populus  romanus  boc  in  gradu  dam  puto.  »   (  Ibid.  n.  65.  ) 
«■olîocavit,  nisi  ne  quid  privatls  stu-  <■  Disserentium  inter  se  rcprehen- 

diis  de  opéra  publica  detrabamus....  siones  non  sunt  vituperandœ.  Male- 

Quasi  verô  darorum  virorum  aut  ta-  dicta,  contumclix,  tum  iracundi;e, 

eilos  congressus  esse  opoileat,   atit  conlentiones ,  concertatronesque  in 

ludicros  seiraones  ,  aut  leruni  coUo-  disputando  pertinaces  ,  indigna;  mi- 

quia  le\iorum.  »  {Acad.  Qiiœst.  1.  4  ,  bi  philosopbià  viderl  soient.  »    {De 

!i .  G  .  )  Finit).  l!b.  i  ,  n.  2  7.  ) 
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sance,  et  toute  injure.  Nous  sommes '^^  dit-il  en  parlant 
de  lui-même, ^/"^«/'ej-  a  ré/iite?'  nos  acherscdres  sans 
opiniâtreté,  et  a  souffrir  sans  ressentiment  qaon  nous 
réfute. 

Que  ce  caractère  est  aimable!  Qu'il  est  beau  de 
chercher  dans  les  disputes,  non  à  vaincre  ses  adver- 
saires, mais  seulement  à  faire  triompher  la  vérité  !  Quel 
avantage  l'amour -propre  même,  s'il  était  permis  de 
l'écouter,  ne  trouverait-il  point  dans  une  telle  conduite, 
à  laquelle  il  n'est  pas  possible  de  refuser  son  estime, 
qui  ajoute  une  nouvelle  force  aux  raisons,  qui,  en  ga- 
gnant les  cœurs,  prépare  les  esprits  à  la  conviction, 
et  qui,  par  des  manières  douces  et  modestes,  ôte  à 
l'aveu  mortifiant  de  s'être  trompé  cette  peine  secrète 
qu'une  mauvaise  honte  y  attache  presque  toujours! 
Quand  est-ce  que  ce  goût  pour  l'étude  et  cette  sage 
motlération  dans  les  disputes  revivront  parmi  nous? 

Il  faut  pourtant  l'avouer  à  l'honneur  de  notre  siècle , 
nous  avons  des  personnes  d'un  rare  mérite  qui  se  dis- 
tinguent particulièrement  par  ces  deux  qualités.  Je  ne 
parlerai  ici  ({ue  de  ]VÏ.  le  président  Bouhier.  Ses  sa- 
vantes remarques  sur  le  texte  de  plusieurs  livres  de 
Cicéron  suffiraient  seules  pour  montrer  jusqu'où  cet 
Illustre  magistrat  a  porté  l'étendue  de  ses  connais- 
sances. «Peut-être  »,  dit  fort  à  propos  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet  dans  une  préface  qui  est  à  la  tête  de  la  nouvelle 
édition  des  Tusculanes,  traduites,  partie  par  M.  le 
j)résident  liouhier,  partie  par  M.  l'abbé  d'Olivet,  avec 
un  succès  <jui  fait  également  honneur  à  l'un  et  à  l'au- 
tre, «  peut-être  ([ue  l'exemple  d'un  honune  de  son  rang 

•  "INos  et  reffUric   sine  j)crlin;iri;i ,  cl   iclclli  siii»;  iracuiulin   parali  su- 
iiius.  »  (  Tiisv.  (jiiiist.  lil).  9.  ,  II.  5.  ) 
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«  et  de  son  mérite  réveillera  en  France  le  goût  de  la 
«critique,  goût  autrefois  si  commun,  que  le  célèbre 
«Lambin,  lorsqu'il  travailla  sur  Cicéron,  trouva  du 
«  secours  dans  les  plus  grands  personnages  de  son 
«  temps  :  car,  pour  dire  ceci  en  passant ,  la  liste  qu'il 
«  nous  en  a  laissée ,  et  qu'on  peut  voir  à  la  suite  de  sa 
«  préface,  prouve  que  ce  même  Cicéron ,  qui  de  nos 
«  jours  est  relégué  dans  les  collèges,  faisait  il  y  a  deux 
«  cents  ans  les  délices  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
«  considérable  et  dans  la  robe  et  dans  le  clergé.  » 

Mais  j'admire  encore  plus  le  caractère  de  modestie 
et  de  sagesse ,  qui  règne  dans  les  écrits  de  M.  le  pré- 
sident Bouhier,  que  sa  vaste  érudition.  M.  Davies  avait 
fait  en  Angleterre  des  observations  sur  le  même  texte 
de  Cicéron  que  lui.  La  carrière  ,  dit  le  magistrat,  que 
nous  courons  l'un  et  Vautre  dans  cette  espèce  cV amu- 
sement littéraire  ne  i^essemble  point  a  celles  ou  les 
rivaux  ne  doivent  aspirer  qua  V honneur  de  vaincre. 
La  vraie  gloire  des  critiques  consiste  a  chercher  la 
vérité,  et  a  rendre  justice  à  qui  l'a  trouvée.  J'ai  donc 
été  charmé  de  la  rendre  au  savant  anglais.  Il  le  re- 
mercie même  des  lumières  qu'il  lui  a  données  sur  quel- 
ques méprises.  Quelle  comparaison  entre  un  caractère 
si  modéré  et  si  raisonnable,  et  la  vivacité  de  ces  au- 
teurs jaloux  de  leur  réputation  jusqu'à  ne  pouvoir  souf- 
frir la  plus  légère  critique. 

Je  reviens  à  mon  sujet.  La  division  de  la  philoso- 
pliie  en  trois  parties,  la  dialectique,  la  morale,  et  la 
physique ,  me  fournit  celle  que  je  dois  suivre  dans  ce 
petit  traité. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

SENTIMENTS    DES    ANCIENS    PHILOSOPHES    SUR 
LA    DIALECTIQUE. 

La  dialectique,  ou  la  logique,  est  la  science  qui 
donne  des  règles  pour  diriger  les  opérations  de  notre 
esprit  dans  la  recherche  du  vrai,  et  pour  nous  appren- 
dre à  le  discerner  du  faux  ^  J'ai  mar(|ué  assez  au  long, 
dans  le  second  tome  du  Traité  des  Etudes,  de  quelle 
utilité  était  cette  partie  de  la  philosophie,  et  l'usage 
qu'il  en  fallait  faire. 

Aristote  est,  parmi  les  anciens,  le  plus  excellent 
auteur  pour  la  dialectique.  Outre  plusieurs  autres 
ouvrages,  nous  avons  de  lui  quatre  livres  de  U Analyse, 
Qw  il  étahlit  tous  les  principes  du  raisonnement.  «Ce 
génie»,  dit  le  P.  Rapin,  dans  la  comparaison  qu'il 
fait  d'Aristote  et  de  Platon,  «ce  génie  si  plein  de  rai- 
«  son  et  d'intelligence,  approfondit  tellement  l'abîme 
«  de  l'esprit  humain ,  qu'il  en  pénétra  tous  les  ressorts 
«  par  la  distinction  exacte  qu'il  fit  de  ses  opérations. 
«  On  n'avait  point  encore  sondé  ce  vaste  fond  des  pen- 
«  sées  de  l'homme  pour  en  connaître  la  profondeur  : 
«  Aristote  fut  le  premier  qui  découvrit  cette  nouvelle 
«  voie  pour  parvenir  à  la  science  par  l'évidence  de  la 
«  démonstration,  et  pour  aller  géométriquement  à  la 
«  démonstration  par  rinfaiilibilité  du  syllogisme,  l'ou- 
'(  vrage  le  plus  accompli  et  l'effort  le  plus  grand  de 
((  l'espnl  humain.  » 

■     .'  Dùilectica    VPii    et  liilsi    (jniisi  discrpt.'iti ix   v\  jiulcx.  »  (Cir.  Àcad. 
Qnrrsl.  lih.  /,  ,  n.  91  .) 
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Cet  éloge  est  grand  et  ne  laisse  rien  à  désirer;  mais 
on  ne  peut  disputer  à  Aristote  la  gloire  d'avoir  porté 
fort  loin'  la  force  du  raisonnement,  et  d'en  avoir  dé- 
mêlé avec  beaucoup  de  subtilité  et  de  discernement  les 
règles  et  les  principes. 

Cicéron  paraît  reconnaître  ce  philosophe  pour  l'au- 
teur et  l'inventeur  de  la  dialectique  ^  :  lui-môme  en  fait 
honneur  à  Zenon  d'Élée,  au  rapport  de  Diogène  Laërce.  lu  Zcnouc. 
On  croit  donc  que  Zenon  fut  le«>premier  qui  trouva 
cette  suite  naturelle  de  principes  et  de  conséquences 
dont  il  forma  un  art,  qui  jusque-là  n'avait  eu  rien  de 
fixe  ni  de  réglé.  Mais  Aristote  sans  doute  enchérit  beau- 


sur  lui- 


coup 

Cette  étude  faisait  la  principale  occupation  des  stoï- 
ciens^, qui  reconnaissaient  pour  chef  un  autre  Zenon. 
Ils  se  piquaient  d'exceller  dans  cette  partie  de  la  phi- 
losophie. En  effet,  leur  manière  de  raisonner  était  vive, 
pressante,  serrée,  propre  à  éblouir  et  à  embarrasser 
leurs  adversaires  ,  mais  obscure ,  sèche ,  dénuée  de  tout 
ornement;  et  souvent  elle  dégénérait  en  minuties,  en 
sophismes,  en  arguments  captieux  et  entortillés^,  pour 
me  servir  du  terme  de  Cicéron. 

Quoique  la  question,  s'il  y  a  quelque  chose  de  certain 
dans  nos  connaissances ,  ne  dût  être  regardée  que 
comme  une  question  préliminaire  à  la  dialectique,  elle 
en  faisait  pourtant  le  principal  objet;  et  c'est  sur  quoi 
les  philosophes  disputaient  avec  le  plus  de  vivacité,  La 
différence  de  sentiments  sur  ce  sujet  consistait  en  ce 

'    «  Aristoteles    utiiusque    partis  ^   <■  Contoitulis  quibusdam  ac  mi- 

tlialectlcae  princeps.  n(^Topic,  n.  fi.)  niitis  conclusiunculis...  efïîci  volunt 

^    «  Stoiconim  in  dialecticis  om-  non  esse  malum   dolorem.  »   (  Tusc, 

niscura  consumitur.  "  (7J/7/«.  n.  ii8.)  Quaist.Wh.-i  ,  n.  42.  ) 
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que  les  uns  croyaient  qu'on  pouvait  avoir  des  connais- 
sances sûres  et  porter  des  jugements  certains,  et  que 
les  autres  au  contraire  prétendaient  qu'on  ne  pouvait 
rien  connaître  certainement,  ni  par  conséquent  rien 
affirmer  de  positif. 
/V( .  Qu.Tst.  La  manière  de  disputer  dont  avait  usé  Socrate  pou- 
"■''"■  '*'  vait  bien  avoir  donné  lieu  à  cette  dernière  méthode  de 
philosopher.  On  sait  qu'il  ne  disait  jamais  son  senti- 
ment, qu'il  se  conteuiait  de  réfuter  celui  des  autres  sans 
rien  affirmer  positivement,  et  qu'il  déclarait  ne  savoir 
autre  chose  sinon  qu'il  ne  savait  rien,  et  c'était  même 
pour  cela  qu'il  croyait  mériter  l'éloge  qu'Apollon  lui 
avait  donné  d'être  le  plus  sage  des  hommes.  Plusieurs 
croient  que  Platon  suivit  la  même  méthode,  mais  on 
n'en  convient  pas. 
ibid. u.  17.  Ce  qui  n'est  point  douteux,  c'est  que  les  deux  plus 
célèbres  disciples  de  Platon ,  Speusippe ,  son  neveu , 
et  Aristote,  ({ui  formèrent  deux  fameuses  écoles,  le 
premier  celle  des  académiciens,  l'autre  celle  des  péri- 
patéticiens,  abandonnèrent  la  coutume  qu'avait  Socrate 
de  ne  parler  jamais  qu'en  doutant,  et  de  ne  rien  affir- 
mer ;  et  que ,  réduisant  la  manière  de  traiter  les  ques- 
tions à  de  certaines  règles  et  à  une  certaine  méthode , 
ils  en  firent  un  art ,  une  science  connue  sous  le  nom 
de  dialectique^  qui  fait  une  <\k'<,  trois  parties  de  la  phi- 
losophie. Ces  deux  écoles  portaient  un  nom  différent, 
mais  dans  le  fond  avaient  les  mêmes  principes  à  j)eu  de 
chose  près.  INous  les  confondrons  pour  l'ordinaire  sous 
le  \\o\\\  ^ancienne  cicademie. 

Le  sentiment  de  l'ancienne  académie  était  que,  quoi- 
que nos  connaissances  j)rissent  leur  origine  dans  les 
sens,  ce  n'était  j)ns  les  sens  qui  jugeaient  de  la  vérité, 
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mais  l'esprit ,  qui  seul  méritait  d'être  cru ,  parce  qu'il 
est  le  seul  qui  voie  les  choses  telles  qu'elles  sont  en 
elles-mêmes ,  c'est-à-tlire  qui  voie  ce  que  Platon  appelle 
les  idées ,  lesquelles  subsistent  toujours  dans  le  même 
état ,  et  ne  souffrent  aucun  changement. 

Zenon ,  le  chef  des  stoïciens ,  qui  était  de  Citium ,   Ac.  Ouo'st. 
petite  ville  de  Cypre,  accordait  quelque  chose  de  plus   '  •  ''"• 
au  témoignage  des  sens,  qu'il  prétendait  être  certain 
et  évident  ^ ,  mais  en  supposant  certaines  conditions , 
savoir,  qu'ils  fussent  sains  et  en  bon  état,  et  qu'il  n'y 
eût  aucun  obstacle  qui  en  pût  empêcher  l'effet. 

Épicure  allait  encore  plus  loin.  Il  donnait  une  telle 
certitude  au  rapport  des  sens,  qu'il  les  regardait  comme 
une  règle  infaillible  de  vérité  ^;  en  sorte  ([u'il  enseignait 
que  les  objets  étaient  précisément  tels  qu'ils  nous  pa- 
raissent ;  que  le  soleil ,  par  exemple  ,  et  les  étoiles  fixes 
n'avaient  pas  réellement  plus  de  grandeur  qu'ils  ne 
paraissent  en  avoir  à  nos  yeux.  Il  admettait  un  autre 
moyen  de  discerner  la  vérité  :  c'est  l'idée  que  nous 
avons  des  choses,  sans  laquelle  nous  ne  pouvons  former 
aucune  question,  ni  porter  aucun  jugement.  Anlecepta  Lib.  de  «at. 
animo  quœdam  informatio ,  sine  qua  nec  iiitelligi 
quicquam ,  nec  quœ?i,  nec  dispiitari  potest. 

Zenon  employait  le  même  principe ,  et  insistait  par- 
ticulièrement sur  les  idées  claires,  évidentes  et  cer- 
taines que  nous  avons  naturellement  de  certains  prin- 
cipes par  rapport  aux  mœurs  et  à  la  conduite  de  la 
vie.  «L'homme  de  bien^,  dit-il,  est  déterminé  l\  tout 

'   "Ita  tâiiieii  luaxinia  est  in  scn-  ^    «Epicurus   omiies  sensos  veri 

sibus  Veritas,  si  et  sani  sunt  et  va-  nuncios  dixit  esse.»  {^DeNat.Deor. 

lentes  ,  et  oiunia  removentur  qua' ob-  u.  70.) 

stant  et  inipcdiinif.  ••  (Lili.  4,".  H).)  ^   <.  Quœro  etiain,  illc  \  ir  bonus. 
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«  souffrir  et  à  se  laisser  décliirer  par  les  plus  cruels 
«  tourments ,  plutôt  que  de  manquer  à  son  devoir  et 
<(  que  de  trahir  la  fidélité  qu'il  doit  à  sa  patrie.  Je  de- 
u  mande  pourquoi  il  s'impose  à  lui-même  une  loi  si 
«  dure  et  si  contraire  en  apparence  à  ses  intérêts ,  et 
a  s'il  est  possible  qu'il  prenne  une  telle  résolution ,  s'il 
«  n'a  dans  l'esprit  une  idée  claire  et  distincte  de  la  jus- 
ce  tice  et  de  la  fidélité,  qui  lui  montre  évidemment 
«  qu  il  doit  s'exposer  à  tous  les  supplices  plutôt  que 
((  de  rien  faire  qui  soit  contraire  à  la  justice  et  à  la 
«  fidélité.  » 

Ce  raisonnement ,  que  Zenon  fonde  sur  la  certitude 
dos  idées  claires  et  évidentes,  montre  la  fausseté  du 
principe  reçu  communément  dans  l'école  des  péripaté- 
ticiens ,  que  loiiLes  nos  idées  viennent  de  nos  sens  '  ,* 
car,  comme  le  remarque  la  Logique  de  Port-Royal,  il 
n  y  a  rien  que  nous  concevions  plus  distinctement  que 
notre  pensée  même ,  ni  de  proposition  qui  nous  puisse 
être  plus  claire  que  celle-là.  Je  pense,  donc  je  suis. 
Or  nous  ne  pourrions  avoir  aucune  certitude  de  cette 
proposition,  si  nous  ne  concevions  distinctement  ce 
que  c'est  qu'e//-e,  et  ce  que  c'est  o^w penser;  et  il  ne 
faut  point  demander  que  nous  expliquions  ces  termes, 
narce  qu'ils  sont  du  nombre  de  ceux  qui  sont  si  bien 
entendus  par  tout  le  monde ,  (pi'on  les  obscurcirait  en 


(lui   sliiluit  omnem   cniciatura  per-  qtiisquam    tant!    œstimel  .xquitatem 

feiTC,  inldleiabili  doloïc  lacerari  po-  pt  fidcm,  \\X  pjiis  conservanda'  causa 

liùs,  quàin  aut  orficiiim  prodat  aut  nulluin   suppliciuin  recuset,  Jiisi  iis 

fldi-iii,  «ur  lias  silii  tain  graves  legcs  rcbiis   asspnsus    sit ,   quae   falsîc  esse 

iiiipDsuerit ,  quuui,  quamolirem  ila  nou  possuiit.  »  {Acacl.  Qiuest.Wh.  li, 

oporteict ,  niliil  liabfiel  coinpiehen-  n.  2  3.  ) 

si,    peiccpti,    iognlii,    constitutii'  '    <•  JNihil  est   in  iulellectu ,  quod 

Nullo  igitur  modo  fieii  potest  ,    ut  non  priùs  iuerit  in  seusu.» 
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voulant  les  expliquer.  Si  on  ne  peut  nier  que  nous 
n'ayons  en  nous  les  idées  de  l'être  et  de  la  pensée, 
qu'on  nous  dise  par  quels  sens  elles  sont  entrées  dans 
notre  esprit.  11  faut  donc  convenir  qu'elles  ne  tirent  en 
aucune  sorte  leur  origine  des  sens. 

Zenon  montrait  encore  le  faux  %  et  même  le  ridicule 
du  sentiment  des  académiciens  par  une  autre  réflexion. 
Dans  la  conduite  commune  de  la  vie  ,  il  est  impossible  , 
disait-il ,  de  prendre  un  parti  fixe ,  et  de  se  déterminer 
à  rien ,  si  l'on  n'a  dans  l'esprit  un  principe  fixe  et 
assuré,  qui  nous  détermine  à  prendre  un  parti  plutôt 
qu'un  autre.  Ainsi  l'on  demeurera  toujours  dans  l'in- 
certitude et  dans  l'inaction. 

Les  sectateurs  de  l'ancienne  académie  et  du  portique 
convenaient  donc  ensemble,  en  ce  que  les  uns  et  les 
autres  soutenaient,  quoique  sur  différents  principes, 
qu'il  y  avait  des  moyens  sûrs  de  connaître  la  vérité,  et 
par  conséquent  des  connaissances  évidente^  et  certaines. 

Arcésilas  s'éleva  avec  ])eaucoup  de  vivacité  contre  ce  Acad.Ou.Tsi, 
sentiment,  s'attachant  en  particulier  à  combattre  Zé-  ''"''"■  "* 
non ,  et  il  forma  une  secte  qui  fut  appelée  la  moyenne 
académie;  laquelle  subsista  jusqu'à  Carnéade,  qua- 
trième successeur  d'Arcésilas,  qui  fonda  la  secte  ap- 
pelée la  nouvelle  académie.  Comme  elle  n'avait  fait  que 
de  légers  changements  dans  la  moyenne,  on  les  confond 
ensemble,  et  on  les  désigne  toutes  deux  par  le  nom 
^académie  nouvelle.  Cette  secte  eut  beaucoup  de  cré- 

'  «Si  quid  officLi  sui  bit,  non  oc-  Quôd    si  aliquid  aliquando   actuiiis 

cunit  animo  ,  nibll  unquatn  omni-  est,  necesse  est  id  ei  verum  ,  quod 

nô    aget ,   ad    nullain  rem   un(iuaiu  occurrit ,   videri.  »     (^Acad.  Qiiœst. 

impelletur ,     nunqii.iiu     luovebitiir.  n.  24.) 
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dit.  Cicéron  l'embrassa  ouvertement,  et  s'en  déclara  le 
défenseur. 

Aca.i.Qii.rst.  Si  OU  l'eii  croit ,  ce  ne  fut  point  par  opiniâtreté  ni 
par  un  frivole  désir  de  vaincre  qu'Arcésilas  attaqua 
Zenon  ,  mais  par  l'obscurité  qui  se  trouvait  dans  toutes 
les  connaissances,  laquelle  avait  obligé  Socrate,  aussi- 
bien  que  Démocrite,  Anaxagore, Empédocle,  et  presque 
tous  les  anciens  pbilosopbes  ,  d'avouer  leur  ignorance , 
et  de  convenir  qu'on  ne  pouvait  rien  savoir,  rien  con- 
naître avec  certitude ,  pas  même  ce  que  Socrate  s'était 
réservé,  en  disant  :  Je  ne  sais  quune  chose ^  qui  est 
que  je  ne  sais  rien. 

Le  fort  de  la  dispute  entre  Zenon  et  Arcésilas  roulait 
sur  le  témoignage  des  sens.  Zenon  prétendait  qu'on 
pouvait  par  leur  ministère  connaître  certainement  la 

ii.i.i. II. fif).  vérité:  Arcésilas  le  niait.  La  principale  raison  de  ce 
dernier  était  qu'il  n'y  a  aucune  marque  certaine  qui 
distingue  et  fasse  discerner  les  objets  faux  et  trompeurs 
de  ceux  qui  ne  sont  pas  tels.  Il  y  en  a-  qui  sont  ou  qui 
])araissent  si  parfaitement  semblables  entre  eux ,  qu'il 
n'est  pas  possible  d'en  faire  le  discernement.  On  est 
donc  exposé ,  en  jugeant  et  en  affirmant  quelque  chose, 
à  se  tromper ,  et  à  prendre  le  vrai  pour  le  faux  ,  et  le 
faux  pour  le  vrai,  ce  qui  est  tout-à-fait  indigne  du 
sage  ;  et ,  par  conséquent  ' ,  s'il  veut  se  conduire  avec 
prudence,  il  doit  suspendre  son  jugement,  et  ne  décider 
de  rien.  C'est  aussi  ce  que  faisait  Arcésilas;  il  passait 
les  jours  entiers  à  disputer  contre  les  autres,  et  à  ré- 
futer leurs  sentiments  sans  jamais  dire  le  sien. 

'  ■<  Ex  his  illa  nccessariô  nata  est  è7T07_Yi ,  i<l  est,  asscnsionis  rotcntio.-» 
(  Acad.  Qiiœst.  lib.  4  ,  n.  riç\.  ) 
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Jjes  académiciens ,  à  son  exemple ,  en  usèrent  tou- 
jours depuis  dç  la  même  sorte.  Nous  avons  vu  que  Car- 
néade,  quand  il  alla  à  Rome  avec  deux  autres  députés, 
parla  un  jour  pour  la  justice,  et  le  lendemain  contre 
avec  la  même  force  et  la  même  éloquence.  Ils  préten- 
daient que  le  but  de  ces  discours  ^ ,  où  ils  soutenaient 
le  pour  et  le  contre  sur  un  même  sujet ,  était  de  dé- 
couvrir par  ces  recherches  quelque  chose  qui  fût  vrai, 
ou  du  moins  qui  approchât  de  la  vérité.  La  seule  dif- 
férence ,  disaient-ils ,  qu'il  y  a  entre  nous  et  ceux  qui 
croient  savoir  quelque  chose,  c'est  que  ces  autres  philo- 
sophes donnent  hardiment  pour  vrai  et  pour  incontes- 
table le  parti  qu'ils  soutiennent ,  et  que  nous  avons  la 
modestie  de  donner  le  nôtre  seulement  pour  probable 
et  vraisemblable.  Ils  ajoutaient  que  c'était  sans  fonde-  Ara<i.Oiinr.st. 
ment  quon  accusait  leur  doctnne  de  réduire  les  n.  ms,  etc. 
hommes  à  l'inaction ,  et  de  troubler  les  devoirs  de  la 
vie,  puisque  la  probabilité  et  la  vraisemblance  suffi- 
saient pour  les  déterminer  h  prendre  un  parti  plutôt 
qu'un  autre.  Nous  avons  un  excellent  traité  de  Cicéron, 
intitulé  LuculliLs^  et  que  l'on  compte  pour  le  quatrième 
livre  des  Questions  académiques,  dans  lequel  Cicéron 
fait  soutenir  par  LucuUus  l'opinion  de  la  vieille  aca- 
démie ,  qu'il  y  a  des  choses  que  Thomme  peut  savoir  et 
comprendre,  et  pour  lui,  il  soutient  l'opinion  contraire, 
qui  est  celle  de  la  nouvelle  académie ,  que  l'homrhe  ne 
peut  aller  au-delà  des  apparences,  et  qu'il  ne  peut  avoir 
({ue  des  opinions  probables.  Lucullus ,  en  finissant  sa 

'   «Neque    noslrœ   disputatioues  aliquid  quoil  aut  verum  sît,  aut  ad 

quidquain  aliud  agunt  ,  n!si  ut .   in  id  quàni  proximè  accédât.  «    (  Ibid. 

utraniquc  partem  dicendo  et  audien-  lib.  4  ,  n.  7,  8,  ) 
do,  eliclant,  et  tanquam  exprimant 


Ibid. 

lib.  /,  , 

n.  Gt ,  (ia. 
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dissertation  ,  qui  est  assez  longue  et  très  -  éloquente 
apostrophe  ainsi  Cicéron  :  «Est-il  possible,  lui  dit-il, 
«  après  l'éloge  magnifique  que  vous  avez  fait  de  la  phi- 
«  losophie ,  que  vous  puissiez  embrasser  une  secte  qui 
«  confond  le  vrai  avec  le  faux ,  qui  nous  ote  tout  usage 
«  de  la  raison  et  du  jugement,  qui  nous  défend  de  rien 
«approuver,  et  qui  nous  dépouille  de  tous  les  sens? 
«  Encore  ces  peuples  Cimmériens ,  qu'on  dit  ne  voir 
«  jamais  le  soleil ,  ont-ils  quelques  feux ,  quelque  cré- 
«  puscule ,  qui  les  éclairent.  Mais  ces  philosophes ,  pour 
«  lesquels  vous  vous  déclarez ,  au  milieu  de  ces  pro- 
«  fondes  ténèbres  dont  ils  nous  environnent,  ne  nous 
«  laissent  aucune  étincelle  dont  la  lueur  puisse  nous 
«  éclairer.  Ils  nous  tiennent  comme  garrottés  par  des 
«  liens ,  qui  ne  nous  permettent  pas  de  faire  aucun 
«mouvement;  car  enfin  nous  défendre,  comme  ils 
«  font,  de  donner  notre  consentement  à  quoi  que  ce 
«  puisse  être ,  c'est  réellement  nous  oter  tout  usage  de 
«  l'esprit,  et  nous  interdire  en  mcme  temps  toute 
«  action.  »  Il  est  difficile  de  mieux  réfuter  les  dogmes 
de  la  nouvelle  académie ,  qui  en  effet  semble  dégrader 
l'homme  en  le  confinant  dans  une  ignorance  absolue , 
et  ne  lui  laissant  pour  se  conduire  que  le  doute  et 
l'in(;ertitude. 

Le  P.  Mallebranche,  dans  sa  Recherche  de  la  vérité, 
établit  fort  au  long  un  excellent  principe  sur  les  sens  : 
c'est  que  les  sens  nous  ont  été  donnés  de  Dieu,  non 
pour  nous  faire  connaître  la  nature  des  objets,  mais 
leur  rapport  avec  nous;  non  ce  qu'ils  sont  en  eux- 
mêmes,  mais  s'ils  sont  avantageux  ou  nuisibles  à  notre 
corps.  Ce  principe  est  très-lumineux,  et  détruit  toutes 
les  petites  chicanes  des  anciens  philosojihes.  Pour  ce 


SCIKNCES    liT    ARTS.  I7 

qui  est  des  objets  en  eux  -  mêmes ,   c'est  par  les  idées 
que  nous  les  connaissons. 

J'ai  dit  que  les  nouveaux  académiciens  se  conteii-   Logique  de 

.  .  ,  .  Port-Royal  , 

taient  de  nier  la  certitude  en  admettant  la  vraisem-    iv partie. 


blance.  Les  Pyrrhoniens ,  qui  sont  une  branche  et  une 
suite  de  la  secte  académicienne ,  ont  même  nié  cette 
vraisemblance,  et  ont  prétendu  que  toutes  choses 
étaient  également  obscures  et  incertaines. 

Mais  la  vérité  est  que  toutes  ces  opinions  qui  ont  fait 
tant  de  bruit  dans  le  monde  n'ont  jamais  subsisté  que 
dans  des  discours ,  des  disputes  ou  des  écrits ,  et  que 
personne  n'en  a  jamais  été  sérieusement  persuadé. 
C'étaient  des  jeux  et  des  amusements  de  personnes 
oisives  et  ingénieuses  ;  mais  ce  ne  furent  jamais  des 
sentiments  dont  ils  fussent  intérieurement  pénétrés ,  et 
par  lesquels  ils  voulussent  se  conduire.  Ils  prétendaient 
qu'on  ne  peut  distinguer  le  sommeil  de  la  veille ,  ni 
la  folie  du  bon  sens  :  malgré  toutes  leurs  raisons ,  pou- 
vaient-ils douter  qu'ils  ne  dormaient  point,  et  qu'ils 
avaient  l'esprit  sain  ?  Mais  s'il  se  trouvait  quelqu'un 
capable  de  former  ce  doute,  au  moins  personne  ne 
saurait  douter ,  comme  dit  saint  Augustin  ,  s'il  est ,  s'il 
pense,  s'il  vit;  car,  soit  qu'il  donne  ou  qu'il  veille,  soit 
qu'il  ait  l'esprit  sain  ou  malade ,  soit  qu'il  se  trompe 
ou  qu'il  ne  se  trompe  pas,  il  est  certain  au  moins,  puis- 
qu'il pense ,  qu'il  est  et  qu'il  vit ,  étant  impossible  de 
séparer  l'être  et  la  vie  de  la  pensée ,  et  de  croire  que  ce 
qui  pense  n'est  pas  et  ne  vit  pas. 


cLap.  I. 
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CHAPITRE   IL 

Sentiments   des   anciens   philosophes  sur    la. 

MORALE. 

L  A  morale ,  qui  se  propose  pour  objet  de  régler 
les  mœurs ,  est ,  à  proprement  parler ,  la  science  de 
l'homme.  Toutes  les  autres  connaissances  sont  en  quel- 
que sorte  hors  de  lui,  ou  du  moins  on  peut  dire  qu'elles 
ne  vont  point  jusqu'à  ce  qu'il  y  a  en  lui  de  plus  intime 
et  de  plus  personnel  ;  je  veux  dire  jusqu'au  cœur  :  car 
c'est  là  que  l'homme  est  tout  ce  qu'il  est.  Elles  peuvent 
le  rendre  plus  savant,  plus  éloquent,  plus  juste  dans 
ses  raisonnements,  plus  haliile  dans  les  mystères  de  la 
nature,  plus  propre  à  commander  des  armées  et  à  gou- 
verner des  états;  mais  elles  ne  le  rendent  pas  meilleur, 
ni  plus  sage.  C'est  pourtant  l'unique  chose  qui  le  touche 
de  près,  qui  l'intéresse  personnellement,  et  sans  la- 
quelle tout  le  reste  doit  lui  paraître  assez  indifférent. 

C'est  pour  cela  que  Socrate  crut  devoir  préférer  le 
règlement  des  mœurs  à  tout  le  reste.  Avant  lui  les  phi- 
losoph(>s  ne  s'occupaient  presque  qu'à  sonder  les  se- 
crets (le  la  nature,  à  mesurer  l'étendue  des  terres  et  des 
mers,  à  étudier  le  cours  des  astres.  11  fut  le  premier  ' 
qui  mit  la  morale  en  honneur  ^,  et  qui ,  pour  me  servir 
des    termes  de  Cicéron ,   fit  descendre  la  philosophie 

>    ..  A  Sociale  oiiinis,  qux  est  de  «-l  snrloiil  Pylhagore,  avaient  donné 

vita  et  inoiibu.s,  pbilosophia  inana-  à    leurs  disciples  de  bons  préceptes 

vît.  "  (  Tnsc.  Qiiast.  lib.  3  ,  n.  8.)  de  monde  ;  mais  ils  n'en  faisaient  pas 

»   Les   pbilosopbcs  plus  anciens,  leur  capital  comme  Socrato. 
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(lu  ciel  dans  les  villes  ' ,  rintrodiilsit  même  dans  les 
maisons,  et  la  familiarisa  avec  les  particuliers,  en  l'obli- 
geant de  leur  donner  des  préceptes  sur  les. mœurs  et 
sur  la  conduite  de  la  vie. 

Elle  ne  se  borna  pas  au  soin  des  particuliers.  Le  gou- 
vernement des  états  a  toujours  fait  le  principal  objet 
des  réflexions  des  plus  célèbres  philosopbes.  Aristote 
et  Platon  nous  ont  laissé  sur  cette  matière  plusieurs 
traités  d'une  grande  étendue ,  qui  ont  toujours  été  fort 
estimés,  et  qui  renferment  d'excellents  principes.  Cette 
partie  de  la  morale  s'appelle  poUlique.  Je  ne  la  trai- 
terai point  ici  séparément  :  je  me  contenterai  dans  la 
suite ,  en  parlant  des  devoirs ,  de  rapporter  quelques 
extraits  de  Platon  et  de  Cicéron,  qui  feront  connaître 
quelles  nobles  idées  ils  avaient  sur  la  manière  de  gou- 
verner les  peuples. 

La  morale  doit  instruire  les  hommes  principalement 
sur  deux  matières.  Elle  doit ,  en  premier  lieti ,  leur  en- 
seigner en  quoi  consiste  le  souverain  bonheur,  auquel 
ils  aspirent  tous ,  puis  leur  montrer  les  vertus  et  les 
devoirs  qui  peuvent  les  y  conduire.  Il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre que  le  paganisme  nous  donne  sur  des  matières 
si  importantes  des  maximes  bien  pures.  Nous  y  trou- 
verons un  mélange  de  lumière  et  de  ténèbres  qui  nous 
étonnera  ,  mais  qui  pourra  beaucoup  nous  instruire. 

Je  joindrai  à  la  morale  un  petit  traité  sur  la  juris- 
prudence. 

'  «  Socrates  piinius  philosophiam  duxit ,  et  cocgit  de  vila  et  moribus  , 
devocavlt  e  cœlo  ,  et  in  urbibus  col-  rebusque  bonis  et  malis  quaerere,  » 
locavit ,  et    in  donios  etiam    intro-       (Ibîd.  lib.  5.  n.  lo.) 


'1  . 


20  niSTOIUE     ANCIENNE. 

ARTICLE    PREMIER. 

Sentiments  des  ancÂens philosophes  sur  le  souverain 
bonheur  de  l'homme. 

11  n'y  a  point,  dans  toute  la  philosophie  morale,  de 
matière  plus  intéressante  que  celle  qui  regarde  le  sou- 
verain honheur.  On  agitait  dans  les  écoles  plusieurs 
questions  assez  indifférentes  pour  le  commun  des 
hommes,  et  dont  on  pouvait  négliger  de  s'instruire 
sans  que  les  mœurs  et  la  conduite  de  la  vie  en  souf- 
frissent beaucoup.  Mais  l'ignorance  ^  de  ce  qui  constitue 
le  souverain  bien  jette  l'homme  dans  une  infmité  d'er- 
reurs, et  fait  qu'il  marche  toujours  au  hasard,  sans 
avoir  rien  de  fixe ,  et  sans  savoir  ni  où  il  va ,  ni  quelle 
route  il  doit  tenir  :  au  lieu  que  ce  principe  une  fois 
bien  établi,  il  connaît  clairement  tous  ses  devoirs,  et 
sait  à  quoi  s'en  tenip  pour  tout  le  reste. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  philosophes  "^  qui  se 
sont  mis  en  peine  de  rechercher  en  quoi  consiste  le  sou- 
verain bien;  ce  sont  généralement  tous  les  honnnes, 
savants,  ignorants,  éclairés,  stupides.  Il  n'y  a  personne 
qui  ne  prenne  parti  sur  cette  importante  question.  Et 
quand  l'esprit  demeurerait  indiffénmt ,  le  cœur  ne  sau- 
rait s'empêcher  de  faire  un  choix.  Il  pousse  de  son  fond 

'  t.  Siiinimiin  honmusi  ignoiftur,  rorinatioque  omnium    officiorum.... 

\Hvendi    r;itionrm    ignoniri    ncctssi;  Tloc  coiistituto,  in  pliilosopliia,  con- 

est.  Ex  (luo  l;inlu.s  enor  consequitur,  slitula  suiit  omnia.  »  (ZJe  Finib.  bon. 

ut,  qiiein    in  poitum  se    recipiant,  et  maL\\h.  5,n.  r5.) 
sciie   non    possiiit.    Cognitis    aulem  '  «Omnis   auctoritas  pliilosopliiaj 

renim     (inibus,    ijuiim     inlclligilur  consislit  in  beata  vita  conipaiantla. 

quiil   sit  et  bonorum  extrcmum   et  Beatè  enim   vi\eniH   cupiditate  in- 

maluruoi,  inventa  vitx  via  est,  con-  censi  oranes  sumus.  »  (Ibid.  n.  8<J.) 
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un  cri  seci-et ,  qui  dit  à  l'égard  de  quelque  objet  :  Heu- 
reux celui  qui  en  est  le  possesseur! 

L'iionnne  a  l'idée  et  le  désir  d'un  bonheur  souverain 
aravés  dans  le  fond  de  sa  nature  :  et  cette  idée  et  ce 
désir  sont  la  source  de  tous  ses  autres  désirs  et  de 
toutes  ses  actions.  Depuis  le  péché,  il  ne  lui  en  reste 
qu'une  notion  confuse  et  générale,  laquelle  est  insépa- 
rable de  son  être.  Il  ne  saurait  s'empêcher  d'aimer  et 
de  chercher  ce  bien  qu'il  ne  connaît  plus  (|ue  confusé- 
ment :  mais  il  ne  sait  où  il  est ,  ni  en  quoi  il  consiste  ; 
et  cette  recherche  le  précipite  en  une  infinité  d'erreurs. 
Car ,  trouvant  des  biens  créés  qui  contentent  quelque 
petite  partie  de  cette  avidiîé  infinie  qui  le  dévore,  il 
les  prend  pour  le  bien  souverain ,  il  y  rapporte  ses 
actions,  et  tombe  ainsi  dans  une  infinité  d'égarements 
criminels. 

C'est  ce  que  nous  verrons  clairement  dans  les  divers 
sentiments  qui  ont  partagé  les  philosophes  sur  cette 
matière.  Cicéron  l'a  traitée  avec  beaucoup  d'étendue  et 
d'érudition  dans  les  cinq  livres  qui  ont  pour  titre  de 
Finibus  bonorum  et  malonini ,  où  il  examine  en  ([uoi 
consistent  les  véritables  biens  et  les  véritables  maux.  Je 
m'attacherai  au  plan  qu'il  a  suivi ,  et  j'exposei^ai  après 
lui  ce  qu'ont  pensé  sur  ce  sujet  les  épicuriens,  les 
stoïciens ,  les  péripatéticiens ,  c'est-à-dire  les  trois  sectes 
de  philosophie  les  plus  célèbres. 

Les  deux  dernières  nous  fourniront  de  temps  en 
temps  d'excellentes  maximes  sur  divers  sujets,  mais 
qui  seront  le  plus  souvent  mêlées  de  faux  dogmes  et 
d'erreurs  grossières.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  y  rien 
trouver  d'instructif  par  rapport  aux  biens  futurs.  La 
philosophie  humaine  n'élève  point  l'hounne  au-dessus 
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de  lui-même ,  et  se  borne  à  la  terre.  Quoiqu'il  y  ait  eu 
plusieurs  philosophes  persuadés  de  l'immortalité  de 
l'ame,  et  par  conséquent  convaincus  que  la  vie  pré- 
sente n'est  qu'un  instant  dans  la  durée  infinie  de  nos 
âmes,  ils  n'ont  pas  laissé  de  donner  à  cette  vie  d'un 
moment  toute  leur  étude  et  toute  leur  attention.  Ce 
qui  devait  arriver  en  l'autre  vie  n'était  le  sujet  que  de 
quelques  entretiens  stériles  ,  dont  ils  ne  tiraient  aucune 
conséquence  pour  leur  propre  conduite  ni  pour  celle 
des  autres.  Ainsi ,  ces  prétendus  sages ,  qui  connais- 
saient tout ,  excepté  eux-mêmes  ,  et  qui  savaient  la  des- 
tination de  chaque  chose  particulière ,  excepté  celle  de 
l'homme,  peuvent,  ajuste  titre,  être  regardés  comme 
des  insensés  :  car  c'est  l'être  que  de  ne  savoir  ce  qu'on 
est  et  où  l'on  va;  que  d'ignorer  sa  fin  et  les  moyens 
d'y  parvenir;  que  de  savoir  ce  qui  est  superflu  et  étran- 
ger, et  d'être  aveugle  sur  ce  qui  est  personnel  et  né- 
cessaire. 

§  I.  Sentiments  cVEpicure  sur  le  souverain  bien. 

Le  nom  seul  d'Epicure  nous  avertit  que,  dans  la 
question  dont  il  s'agit,  il  ne  faut  point  attendre  qu'il 
nous  inspire  de  nobles  et  de  généreux  sentiments  ^ 
DcFiuii).  On  appelle  .wz/.p'e/'mVi  bien,  selon  tous  les  pliiloso- 
phes,  celui  auquel  tous  les  autres  se  rapportent,  et  qui 
ne  se  rapporte  lui-même  à  aucun  autre.  Epicure  fait 
consister  le  souverain  bien  dans  le  plaisir,  et,  par  une 
conséquence  nécessaire ,  le  souverain  mal  dans  la  dou- 
leur. C'est  la  nature  elle-même,  dit -il,  qui  nous  en- 

'    "  F.piciirns  ,    in    constltutione       mngiiillcum.  »    (  De  Finib.  lib.    i  , 
finis,  iiihil  geaerusum    .s;i]iit  .itquc       u.23.) 


lib.  X, 

11 .  -n) ,  3u 
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seigne  cette  vérité,  et  qui  nous  apprend  dès  notre  nais- 
sance à  rechercher  coumie  souverain  bien  tout  ce  qui 
peut  nous  faire  plaisir,  et  à  éviter  comme  souverain 
mal  tout  ce  qui  peut  nous  faire  de  la  peine.  On  n'a 
pas  besoin  d'arguments  bien  recherchés  pour  établir 
cette  vérité,  non  plus  que  pour  prouver  que  le  feu  est 
(;haud,  la  neige  blanche,  le  miel  doux.  Tout  cela  se 
sent.  Qu'on  suppose  d'un  coté  un  homme  jouissant  et 
pour  l'esprit  et  pour  le  corps  des  plus  grands  plaisirs, 
sans  crainte  qu'ils  soient  interrompus,  et  de  l'autre, 
un  homme  livré  aux  plus  vives  douleurs ,  sans  aucune 
espérance  de  soulagement  :  est-il  douteux  de  quel  côté 
on  doit  placer  le  souverain  bien  et  le  souverain  mal? 

Comme  il  ne  dépend  pas  de  l'homme  de  s'exempter    dc  FiniL. 
des  douleurs,  Epicure  oppose  à   cet  inconvénient  un  Tusc.Quœst. 
remède  fondé  sur  un  raisonnement  qu'il  croit  fort  per-    J'j^'  ^'^ 
suasif  :  Sila  douleur  esl grande ,  dit-il,  elle  sera  courte; 
si  elle  est  longue,  elle  sera  légère.  Comme  s'il  n'arrivait 
pas  souvent  qu'une   maladie  fût  en  même  temps  et 
longue  et  douloureuse,  et  comme  si  un  raisonnement 
pouvait  quelque  chose  contre  le  sentiment. 

Il  proposait  un  autre  remède  non  moins  inefficace  ibui. 
contre  la  vivacité  de  la  douleur,  qui  consistait  à  rendre  u.3i,  c'rc. 
notre  esprit  distrait  sur  les  maux  qu'on  souffre,  et  à 
tourner  toute  son  attention  sur  les  plaisirs  qu'on  a 
sentis  autrefois ,  et  sur  ceux  qu'on  espère  goûter  encore 
dans  la  suite.  Quoi!  lui  répliquait-on,  pendant  que  la 
violence  de  la  douleur  ^  me  pique,  me  pénètre,  me 
déchiie,  me  brûle,  et  ne  me  laisse  aucun  moment  de 

*^  ■'  Non  est  in  nostra  potestate,  vent ,  ignés  adhibent,  respirare  non 

fodicantibus  ils  rébus  quas  malas  esse  sinunt  ;  et  tu  oblivisci  jubés,  quod 

opineinur,  dissimulatio  vel  oblivio.  contra  naturam  est?  »   (Cic.    Tusc. 

Lacérant ,  vexant ,  stimulos  admo-  Quœst,  ) 
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repos,  vous  m'ordonnez  de  l'oublier  et  de  la  laisser  à 
l'écart  !  Cette  dissimulation  et  cet  oubli  sont-ils  donc 
en  mon  pouvoir  ?  Est-ce  qu'il  dépend  de  moi  d'étouffer 
la  voix  de  la  nature  et  de  lui  imposer  silence? 
TuscQuœst.  Obligé  de  renoncer  à  tous  ces  faux  et  pitoyables  rai- 
iib. 2,u.  17.  sonnements,  il  ne  restait  plus  d'autre  issue  à  Epicure 
que  d'avouer  que  son  sage  serait  sensible  à  la  douleur, 
mais  qu'il  ne  laisserait  pas  de  se  croire  heureux  dans 
cet  état;  et  c'est  à  quoi  il  se  réduisait.  En  l'entendant 
ainsi  parler,  Cicéron  a  toutes  les  peines  du  monde, 
dit-il,  à  s'empêcher  de  rire.  Si  le  sage  est  tourmenté, 
s'il  est  brûlé  (on  s'attend  qu'Epicure  va  dire  qu'il  ré- 
sistera constamment,  et  qu'il  ne  succombera  point  :  ce 
n'est  pas  assez  pour  lui,  il  va  encore  plus  loin);  si  le 
sage  se  trouve  enfermé  dans  le  taureau  brûlant  de  Pha- 
laris  %  plein  de  joie,  il  s'écriera  :  Que  VetaL  ou  je  suis 
est  doux!  que  je  m'en  mets  peu  eiipeiiiel  On  est  étonné 
d'entendre  sortir  cette  parole  de  la  bouche  du  panégy- 
riste de  la  volupté,  qui  fait  consister  le  souverain  bien 
dans  le  plaisir,  et  le  souverain  mal  dans  la  douleur. 
On  l'est  encore  plus  quand  on  voit  Epicure  soutenir 
ce  généreux  personnage  jusqu'à  la  fin^,  et  qu'on  l'en- 
tend lui-même,  au  milieu  des  douleurs  aiguës  de  la 
pierre  et  des  tourments  que  lui  faisait  souffrir  une 
affreuse  colique  qui  lui  déchirait  les  entrailles,  s'écrier: 
Je  suis  heureux;  c'est  ici  le  dernier  et  le  plus  Jbrtuné 
jour  de  ma  vie. 

'    «In   Plialaiidis   tauru   si  eiit ,  voluptatîs  cHt  aiidita.  Beatissimtim , 

ilicet  ;  Qiiàtn  suave  est  hoc  1  qttàin  imjuit,  hiiric  et  ultimiim  diem  ago  , 

hoc  non  ciiro .'»  [Cic.  Tiisc.Quast.)  Hpicurus;    qiiuin   illuin   hinc  nrinae 

*   «Quid  poiTÙ?  Non  œquè  iucre-  difficultas  torqueret  ,    hinc   insana- 

dibile  videtur  ,  aliquem  in  sumniis  ))ilis  exulcmati  dolor  ventris.  »  (Sen. 

oruciatibiis  posilnni  dicere  :  Beatus  F.pist.  92.  ) 
siiiii  .^  A(qui  li.TPc  viix  in  ipsa  oflicina 


SCIEWCES    ET    ARTS.  2.5 

Cicéroii  demande  comment  on  peut  concilier  Epi- 
cure  avec  lui  -  même.  Pour  lui ,  qui  ne  nie  pas  que  la 
douleur  ne  soit  douleur  ' ,  il  ne  porte  pas  à  un  si  haut 
point  la  vertu  du  sage.  «  C'est  bien  assez,  dit-il,  qu'il 
<(  supporte  les  maux  avec  patience  ;  je  ne  demande  pas 
«  qu'il  les  souffre  avec  joie  :  car  enfin  la  douleur  est 
«  une  chose  triste,  dure,  amère,  contraire  à  la  nature 
«  et  difficile  à  souffrir.  »  C'est  là  penser  et  parler  rai- 
sonnablement. Le  langage  d'Épicure  est  celui  de  la 
vanité  et  de  l'orgueil  qui  cherche  à  se  donner  en  spec- 
tacle, et  qui,  faisant  parade  d'un  faux  courage,  prouve 
une  véritable  faiblesse. 

Au  reste,  ces  conséquences  absurdes  d'Epicure  étaient 
des  conséquences  nécessaires  qui  suivaient  invincible- 
ment de  ses  principes  erronés.  Car,  si  le  sage  doit  être 
heureux  aussi  long-temps  qu'il  est  sage,  la  douleur,  ne 
lui  faisant  pas  perdre  sa  sagesse,  ne  peut  non  plus  lui 
faire  perdre  son  bonheur.  Ainsi  il  est  contraint  d'as- 
surer qu'il  est  heureux  au  milieu  des  plus  vives  dou- 
leurs. 

Il  faut  avouer  qu'on  trouve  dans  Epicure  des  maximes 
et  même  des  actions  qui  ont  quelque  chose  de  surpre- 
nant et  d'éblouissant,  et  qui  donnent  de  sa  personne 
et  de  sa  doctrine  une  idée  tout  opposée  à  celle  qu'on 
s'en  forme  ordinairement  :  c'est  pourquoi  plusieurs 
savants  fort  célèbres  ont  pris  sa  défense  et  fait  son 
apologie. 

11  déclare  hautement  ■^,  dit  Cicéron ,  qu'on  ne  peut 

'  «  Tullius  dolorem ,  dolorem  esse  lo.  Trîstis  eniin  res  est  sine  dubio, 

non  negat...Ego,  inquit,  tantam  viin  aspera,  amara  ,  ininiica  naturae,  ad 

non   tribuo   sapientiae  contra   dolo-  patiendum  tolerandumquedifficilis.» 

rem.  Sit  fortis  in  perferendo,  ofiîcio  (  Tiisc.  Qnœst.  lib.  2,n.  33  et  r8,  ) 
satisest  :  utiaetetur  etiam,  non  posta-  ^   <>  Cliimat  Eplourus  ,  non  posso 
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vivre  agréablement,  à  moins  qu'on  ne  vive  avec  sagesse, 
lionnêteté  et  justice,  et  qu'on  ne  peut  vivre  de  la  sorte 
sans  vivre  agréablement.  Que  ne  renferme  point  un  tel 
principe  ! 

Sur  les  autres  matières  de  morale ,  et  sur  les  règles 
des  devoirs,  il  étale  des  maximes  qui  n'ont  pas  moins 
de  noblesse  et  de  sévérité. 
Seuer.  Sénèquc  rapporte  plusieurs  de  ses  paroles,  qui  sont 

epist.  2y.  .  .  ,         .     . 

certainement  fort  louables.  Je  ri  ai  jamais  songe ,  dit-il, 
a  plaire  au  peuple;  car  ce  que  je  sais  y  le  peuple  ne 
r approuve  point ,  et  ce  que  le  peuple  approuve ,  je  ne 
le  sais  pas. 
jj  A   la   place   du  peuple   Epicure  substitue  quelque 

ejnst.  II.  homme  de  bien  d'une  grande  vertu  et  d'une  grande  ré- 
putation^, qu'il  veut  que  nous  ayons  toujours  devant 
les  yeux  comme  un  gardien  et  un  surveillant,  de  sorte 
([ue  nous  fassions  toutes  nos  actions  comme  s'il  en  était 
spectateur  et  juge.  En  effet,  c'est  retrancher  la  plus 
grandejiartie  des  fautes  que  de  leur  donner  un  témoin 
qu'on  respecte,  dont  l'autorité  et  la  pensée  seule  règlent 
et  purifient  nos  actions  les  plus  secrètes. 

Si  vous  voulez^,  disait  Epicure,  rendre  Pytliodès 
véritablement  riche,  il  ne  faut  rien  ajouter  à  ses  biens, 

j  ucunilè  vivi ,  nisi  siipientcr ,  lionestè  nobis  et  paedagogum  dédit  :  nec  ini- 

justèfjue  vivattir  :  iicc  sapienter,  ho-  ineiitô.  Magna  pars  peccatoi'um  tol- 

iiestc,jii.stè,nisi  jucuurlé.  »(/)c'i''//(/6.  litur,    si    peccaturis   tcstis    ad.sîsfal. 

lib.  i  ,  n.  57.)  Aliqucm  liabeal  aniiiius  qncm  vcrca- 

•  «All^uisvir  bouiis   ii()bis   di-  tur,  ciijusaiictontatectiain  stcietuui 

geiidus  est,  ac  semper  ante   oculos  suuin  sanctius  l'aciat. »  (Sen.) 
habeudus,  ut  sic   tanquam  illo  spe-  »  <c  Si  vis,  inquit ,  Pytboclea  divi- 

ctautc  vivaiuus  ,  et  oiunia  tanquam  teni  facere ,    non  pcc^uniac  adjicien- 

iilo  vidante  faciamus.  Hoc,  mi  Lu-  dum  ,    sed  cupiditatibus   detrahen- 

cili,  Epicurus    praecepit;  custodem  dum.»  (  Idem.  Epist.  21.') 
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mais  seulement  retrancher  de  ses  désirs  et  de  ses 
cupidités. 

Je  ne  finirais  point ,  si  je  voulais  rapporter  beaucoup 
d'autres  maximes  d'une  morale  aussi  exacte.  Socrate 
parle- t-il  mieux  qu'Épicure?  Et  l'on  prétend  que  sa 
conduite  répondait  à  sa  morale. 

Quoique  les  jardins  d'Épicure  eussent  pour  inscrip-      seucc. 
tion ,  Ici  la  volupté  est  le  souverain  bien,  le  maître  du     ^P*"'"  ^'' 
logis ,  gracieux  d'ailleurs  et  fort  honnête ,  recevait  ses 
hôtes  avec  du  pain  et  de  l'eau. 

Lui-même,  ce  docteur  de  la  volupté,  avait  certains        id. 

VI  •     •  r   •         1   •  Il  epist.  18. 

jours  OU  il  rassasiait  sa  faun  bien  sobrement.  II  marque 
dans  une  lettre  qu'il  ne  dépensait  pas  un  as  entier  pour 
son  repas,  c'est-à-dire  un  sou,  et  que  Métrodore,  son 
compagnon,  qui  n'était  pas  encore  si  avancé,  dépen- 
sait l'as  entier. 

Nous  avons  vu  avec  quel  courage ,  près  de  rendre 
l'esprit ,  il  souffrait  les  plus  vives  et  les  plus  cruelles 
douleurs.  Que  répondre  à  ces  faits,  et  à  beaucoup 
d'autres  pareils  ?  car  on  en  rapporte  plusieurs. 

Que  répondre  aussi,  d'un  autre  côté,  à  des  faits  tout 
contraires  et  en  grand  nombre ,  et  aux  reproches  qu'on 
lui  faisait  de  s'abandonner  à  la  crapule  et  aux  débauches 
les  plus  honteuses ,  comme  on  le  voit  dans  Diogène  de 
Laërce  ? 

Mais  Cicéron  tranche  la  question  en  un  mot ,  et  la  TuscQuacst. 
réduit  a  un  seul  point.  «  Croyez  -  vous ,  lui  disait- on,  u.  46,  47. 
«  qu'Epicure  soit  tel  qu'on  le  veut  faire  passer ,  et  que 
((  son  dessein  soit  de  porter  au  dérèglement  et  à  la  dé- 
«bauche?  Je  ne  le  crois  pas,  répond  Cicéron;  car  je 
«  vois  que  d'ailleurs  il  avance  de  fort  belles  maximes , 
«  et  d'une  morale  très-sévère.  Mais  il  ne  s'agit  pas  ici 
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«  de  ses  mœurs  ni  de  sa  conduite  ;  il  s'agit  de  ses 
«  dogmes  et  de  ses  sentiments.  Or,  il  s'explique  sur  ce 
«  qu'il  entend  par  le  plaisir  et  la  volupté ,  d'une  ma- 
«  nière  qui  n'est  pas  obscure,  f  entends  par  ce  mot  % 
«  dit  Epicure ,  les  plaisirs  du  goût ,  les  plaisirs  de  la 
«  chair  y  la  vue  des  objets  qui  flattent  agréablement 
V.  les  yeux  ^  les  divertissements ,  la  musique.  Ajouté-je 
«  quelque  chose  à  ses  paroles?  Ajouté-je  quelque  chese 
«  de  faux  ?  Si  cela  est ,  qu'on  me  réfute  :  car  je  ne 
(f  cherche  qu'à  éclaircir  la  vérité.  » 
De  Natiira  Lc  mcmc  Epicurc  ^  déclare  quil  ne  peut  pas  même 
u.  m.  concevoir  qu  lij  ait  un  autre  bien  que  celui  qui  con- 
siste dans  le  boire,  dans  le  manger,  dans  V harmonie 
des  sons  qui  flattent  V  oreille,  et  dans  les  voluptés 
obscènes.  Ne  sont-ce  pas  là  ses  propres  termes?  dit 
Cicéron.  An  hœc  ah  eo  non  dicunlur? 

En  supposant  qu'il  soutenait  un  tel  dogme,  devait- 
on  compter  pour  quelque  chose  les  plus  beaux  discours 
qu'il  tenait  d'ailleurs  sur  la  vertu  et  sur  l'honnêteté? 
"."'••  ..  On  en  iuiieait  comme  des  livres  qu'il  avait  écrits  sur  la 
Divinité.  On  était  persuadé  que,  dans  le  fond,  il  ne 
croyait  point  de  dieux.  Cependant  il  parlait  dans  ces 
livres  du  respect  qu'on  leur  doit  en  termes  magnifiques, 
pour  mettre  ses  véritables  sentiments  et  sa  personne  à 
couvert ,  et  pour  ne  point  s'attirer  d'affaires  de  la  part 
des  Athéniens.  Il  avait  le  même  intérêt  à  couvrir  un 


•   •<  Non  verbo  solîini  posult  vo-  '  «  Testificatur  ne  intelligere  qui- 

Inptatem,  sed  explanavit  qnid  dice-  dcm  se  posse ,  ubi  sit   aut  quid  sit 

rct.  Saporcm,  inquit,  et  corporuin  iilhini   bunuin  ,   pratcr  illud,  quod 

complexum ,  et  htdos ,  atqiic  candis,  cibo,  aut  potione,  etauriuin  delecta- 

et  formas  cas  qtiibus   ociiVt  jncuiide  tioue,  et  obscanà  voluptate  capia- 

movcantur.  «  (  Tusc.  QiKvst.  )  tur.  »   {De  Finib.  lib.  2  ,  n.  7.  ) 
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dogme  aussi   révoltant  que  celui  qui  fait  consister  le 
souverain  bien  clans  la  volupté. 

Torquatus  faisait  valoir  extrêmement  en  faveur  d'É-  ne  Fiuih. 
picure,  dont  il  défendait  la  doctrine,  l'endroit  où  ce  '  'etc. 
philosophe  disait  que  l'on  ne  peut  pas  mener  une  vie 
agréable ,  si  elle  n'est  sage ,  honnête  et  juste  :  non posse 
jucuride  viviy  nisi  honesle,  et  sapienter^  et  juste  viva- 
tur,  Cicéron  ne  se  laisse  point  éblouir  par  un  vain  éclat 
de  paroles  dontEpicure  s'efforçait  de  couvrir  la  turpi- 
tude de  ses  dogmes.  Il  prouve  fort  au  long  que  la  sa- 
gesse, l'honnêteté,  la  justice  ne  peuvent  point  s'allier 
avec  le  plaisir  dans  le  sens  qu'Epicure  lui  donne ,  qui 
fait  honte  à  la  philosophie ,  et  qui  déshonore  la  nature 
même.  Il  demande  à  Torquatus  si,  lorsqu'il  sera  nommé  ibid.  u.  7/, 
consul,  ce  qui  devait  bientôt  arriver,  il  osera,  dans  sa 
harangue  devant  le  peuple  ou  dans  le  sénat,  déclarer 
qu'il  entre  en  charge  bien  résolu  de  se  proposer  la 
volupté  pour  fm  et  pour  but  dans  toutes  ses  actions. 
Pourquoi  ne  l'osera-t-il  pas,  sinon  parce  qu'il  sent  bien 
qu'un  tel  langage  est  infome  ? 

Je  finirai  tout  cet  article  par  un  beau  contraste  que  ibid.  1. 2, 
fait  ici  Cicéron.  D'un  côté  il  représente  L.  Thorius  "■*'^"''^- 
Balbus,  de  Lanuvium,  l'un  de  ces  voluptueux  habiles 
et  délicats  qui  se  font  une  occupation  et  un  mérite  de 
raffiner  sur  tout  ce  qui  s'appelle  délices ,  lequel,  libre 
de  tout  chagrin  pour  le  présent  et  de  toute  inquiétude 
pour  l'avenir,  ne  se  livrait  point  brutalement  aux  excès 
du  boire  et  du  manger,  ni  aux  autres  divertissements 
grossiers  ;  mais  qui ,  attentif  à  sa  santé  et  à  certaines 
bienséances,  menait  une  vie  douce  et  molle,  assemblait 
tous  les  jours  chez  lui  une  compagnie  d'amis  choisis , 
avait  toujours  une  table  servie  des  mets  les  plus  fins 
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et  les  plus  exquis ,  ne  se  refusait  rien  de  ce  qui  pouvait 
flatter  agréablement  ses  sens ,  ni  aucun  de  ces  plaisirs 
sans  lesquels  Epicure  ne  concevait  pas  ce  que  pouvait 
être  le  souverain  bonheur;  en  un  mot,  qui  était  in- 
dustrieux à  cueillir  partout ,  pour  ainsi  dire ,  une  fleur 
délicate  de  joie  et  de  volupté,  et  qui  annonçait  par 
un  teint  vermeil  le  fond  merveilleux  de  santé  et  d'em- 
bonpoint dont  il  jouissait.  Voilà ,  dit  Cicéron  en  s'a- 
dressant  àTorquatus,  un  homme,  selon  vous,  souve- 
rainement heureux. 

Je  n'oserais  vous  nommer  ^  celui  que  j'ai  dessein  de 
hii  opposer;  mais  la  vertu  le  nommera  elle-même  pour 
moi  :  c'est  le  fameux  Régulus ,  qui ,  de  son  plein  gré , 
sans  y  être  forcé  que  par  la  parole  qu'il  avait  donnée 
aux  ennemis,  retourna  de  Rome  à  Carthage,  où  il 
savait  quels  supplices  lui  étaient  préparés ,  et  oui  effec- 
tivement on  le  fit  mourir  par  la  faim  et  par  des  veilles 
forcées.  C'est  dans  ces  tourments-là  même  que  la  vertu 
le  déclare  à  haute  voix  infiniment  plus  heureux  que 
votre  Thorius ,  couché  sur  les  roses ,  et  nageant  dans 
la  volupté.  Régulus  avait  fait  de  grandes  guerres,  avait 
été  deux  fois  consul,  avait  reçu  l'honneur  du  triomphe; 
mais  il  ne  comptait  presque  pour  rien  tous  ces  avan- 
tages en  comparaison  de  ce  dernier  événement  de  sa 

•    «Ego,luric  quera  antcponam  ,  rosa Thorium.  Relia  niaf^nagcsserat , 

non  audeo  dicere  :  dicet  pro  me  ipsa  bis  consul  fucnit,  tiiuinpliàrat  :  nec 

viitns,  nec  diihitabit  isli  vestro  hea-  tamcn  sua  illa  siipcriora    lani  ma^na 

to  M.  Regulum  anteponerc.    Quem  nec  tam  pra-clara  ducebat ,  quàni  il- 

quidem,  quuiu  suâ  voluntate,  nullà  lum  uUimuin  casuni ,  quem  propter 

vi  coactus  prtuter  lldem  <juam  dede-  fîdein    constantiamque    suscepcrat  ; 

rat  hosti ,  ex  patria  Carthaginem  ic-  qui  nobis  miserabilis  videtur  audien- 

vcrtissct,  tuni  ipsnm,  quum  vigiliis  tibus,  illi  perpeticnti  crat   volupta- 

et   famé  cruciaietur ,  clamât   virtus  rius.  »   (^  De  Finiù.  ]i]t.  9..[n.  05].) 
bcatîorcin  fuisse  ,  quàm  potantem  in 
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vie,  que  sa  fidélité  à  sa  parole  et  sa  constance  lui 
avaient  attiré  :  événement  dont  le  simple  récit  nous 
afflige  et  nous  effraie  ,  et  dont  la  réalité  fut  pour  Ré- 
gulus  un  sujet  de  joie  et  de  plaisir. 

Qu'on  mette  à  la  place  de  Régulus  un  chrétien  qui 
souffre  pour  la  vérité ,  rien  ne  sera  plus  concluant  que 
le  raisonnement  de  Cicéron.  Sans  cela,  c'est  réfuter 
une  absurdité  par  une  autre,  et  opposer  une  fausse 
idée  de  bonheur  à  un  bonheur  honteux. 

§  IL  Sentiments  des  stoïciens  sur  le  souverain  bien. 

Nous  sortons  de  l'école  la  plus  décriée  parmi  les  an- 
ciens philosophes  pour  la  doctrine  et  pour  les  mœurs, 
qui  avait  pourtant  beaucoup  d'autorité,  et  dont  les 
dogmes  étaient,  dans  la  pratique,  presque  générale- 
ment suivis ,  l'attrait  du  plaisir  étant  bien  plus  efficace 
que  tous  les  plus  beaux  raisonnements.  Nous  passons 
maintenant  dans  une  autre  école,  que  le  paganisme  a 
fort  vantée ,  dont  il  s'est  fait  beaucoup  d'honneur ,  et 
où  il  a  prétendu  que  la  vertu  s'enseignait  et  se  prati- 
quait dans  toute  sa  pureté  et  toute  sa  perfection.  On 
voit  bien  que  je  parle  des  stoïciens. 

C'était  un  principe  commun  à  tous  les  philosophes , 
que  le  souverain  bien  consistait  à  vivre  selon  la  nature  : 
secimdîim  natwum  vivere^  summum  bonum  esse.  La  dp  rinii) 
différente  manière  dont  ils  expliquaient  cette  confor- 
mité avec  la  nature  faisait  la  diversité  de  leurs  opinions. 
Epicure  la  mettait  dans  le  plaisir;  quelques-uns,  dans 
l'exemption  de  la  douleur;  d'autres,  dans  d'autres  objets. 
Zenon,  le  chef  des  stoïciens,  la  faisait  consister  unique- 
ment dans  la  vertu.  Selon  lui,  vivre  selon  la  nature. 


1.  /,,  n.  i/. 


32  niSTOIRli    ANCIENNE. 

vivre  conformément  à  la  nature ,  en  quoi  seul  consiste 
le  bonheur ,  c'est  vivre  honnêtement ,  vivre  vertueuse- 
ment. Voilà  ce  que  la  nature  nous  inspire ,  à  quoi  elle 
nous  porte ,  l'honnêteté  et  la  vertu  ;  et  elle  nous  in- 
spire en  même  temps  une  souveraine  horreur  pour  tout 
ce  qui  est  contraire  à  l'honnêteté  et  à  la  vertu. 

Cette  vérité  se  reconnaît  sensiblement  dans  les  en- 
fants %  en  qui  l'on  admire  la  candeur,  la  simplicité, 
la  tendresse ,  la  reconnaissance ,  la  compassion ,  la 
pureté,  l'ignorance  du  mal  et  de  tout  artifice.  D'où 
leur  viennent  de  si  excellentes  vertus ,  sinon  de  la  na- 
ture même ,  qui  se  peint  et  se  montre  dans  les  enfonts 
comme  dans  un  miroir?  Dans  un  âge  plus  avancé^, 
pour  peu  que  l'on  se  souvienne  que  l'on  est  homme, 
peut-on  refuser  son  estime  à  une  jeunesse  sage ,  réglée , 
modeste?  et  de  quel  œil  voit -on,  au  contraire,  des 
jeunes  gens  livrés  à  la  débauche  et  aux  dérèglements? 
Quand  on  lit  dans  l'histoire,  d'un  côté,  des  actions  <le 
bonté,  de  douceur,  de  clémence,  de  reconnaissance; 
de  l'autre,  des  actions  de  violence,  d'injustice,  d'ingra- 
titude, de  cruauté,  quelque  distance  de  temps  qu'il  y 
ait  entre  ces  hommes  dont  parle  l'histoire  et  nous, 
sommes-nous  maîtres  de  nos  sentiments,  et  pouvons- 

•  «  Id  indicant  pueri ,  in  qulbus  ,  oderit  libidiiiosaru  ,  protervam  ado- 
nt  in  specidis,  iiatura  cernitur....  lesceiitiam  ?  Quis  contià  in  illa  œt-ate 
Qua;  meiuoria  est  in  bis  benè  nie-  pudorem  ,  constantiam  ,  etiarasi  su;« 
rentiura!  qu;e  relciiuidae  gratia;  eu-  nibil  intersit,non  tanicn  diligat?.... 
piditas!  Atque  ea  in  ojitiiua  quaque  ('ni  Tibuli  noincnodio  non  est  ?  Quis 
indole  maxime  apparent.»  {De  Fi-  Aristidem  inmtuum  non  diligit?An 
nib.  lib.  5  ,  n.  6i.  )  obliviscamur  qnantoj)eré  in  audiea- 

*  "In  lis  verù  a;tatibus  qiue  jara  do    legendoque    nioveamur,    quniu 
conflrmatac  sunt,  quis  est  tara  dissi-  piè,  quuni  aniioè,quuiu  inagno  ani- 
mih's  honiini ,  qui  non  raoveatiir  et  nio  aliqiiid  factum  cognosciiuus  ?  » 
offcnsionc  turpitiidinis,  et  compro-  (Ibid.  n.  62.  ) 
balionehunestatis;'  Quis  est  qui  non 
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nous  nous  empêcher  d'aimer  les  uns  et  de  détester  les 
autres  ?  Voilà ,  dit  Zenon  ,  le  cri  de  la  nature ,  qui  nous 
fait  entendre  qu'il  n'y  a  de  vrai  bien  que  la  vertu ,  de 
vrai  mal  que  le  vice. 

Les  stoïciens  ne  pouvaient  pas  raisonner  plus  juste 
ni  plus  conséquemnient ,  dans  leurs  principes ,  qui 
étaient  la  source  de  leurs  erreurs  et  de  leurs  égare- 
ments. D'un  côté,  convaincus  que  Tliomme  est  fait 
pour  le  bonheur,  qui  est  sa  dernière  fin  et  le  ternie  de 
sa  destination  ;  et  de  l'autre ,  bornant  toute  la  vie  et  la 
durée  de  l'homme  à  cette  vie  présente ,  et  ne  trouvant 
dans  ce  court  espace  rien  de  plus  grand ,  de  plus  esti- 
mable ,  de  plus  digne  de  l'homme  que  la  vertu  ,  il  n'est 
pas  étonnant  qu'ils  y  plaçassent  le  bonheur  et  la  der- 
nière fin  de  l'homme.  Ne  connaissant  point  une  autre 
vie  ni  les  promesses  éternelles ,  ils  ne  pouvaient  mieux 
faire  dans  l'étroite  sphère  où  ils  étaient  renfermés  par 
l'ignorance  de  la  révélation.  Ils  ont  monté  aussi  haut 
qu'il  leur  était  possible.  Ils  ont  été  obligés  de  prendre 
le  moyen  pour  la  fin  ,  le  chemin  pour  le  terme.  Ils  ont 
pris  pour  guide  la  nature ,  faute  de  trouver  mieux.  Ils 
se  sont  appliqués  à  la  considérer  par  ce  qu'elle  a  de 
grand  et  de  sublime,  pendant  que  l'épicurien  ne  la 
regardait  que  par  ce  qu'elle  a  de  terrestre ,  d'animal , 
de  corrompu.  Ainsi  ils  ont  dû  faire  consister  le  bon- 
heur de  l'homme  dans  la  vertu. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  santé ,  les  richesses ,  la 
réputation ,  et  d'autres  pareils  avantages ,  ou  les  mala- 
dies, la  pauvreté,  l'ignominie,  et  d'autres  incommo- 
dités de  ce  genre ,  Zenon  ne  les  mettait  au  rang  ni  des 
biens  ni  des  maux ,  et  n'en  faisait  dépendre  ni  le  bon- 
heur ni  le  malheur  des  hommes.  C'est  pourquoi  il  sou- 

o 
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tenait  *  que  la  vertu  seule  et  par  elle  -  même  suffisait 
pour  faire  leur  bonheur  ;  et  que  tous  les  sages ,  en 
quelque  état  qu'ils  se  trouvassent ,  étaient  toujours 
heureux.  Cependant  11  ne  laissait  pas  de  compter  pour 
quelque  chose,  mais  pour  peu,  ces  sortes  de  biens  et 
de  maux  extérieurs  qu'il  définissait  d'une  manière  dif- 
férente pour  les  termes  de  celle  des  autres  philosophes, 
mais  qui  dans  le  fond  revenait  à  peu  près  aux  mêmes 
sentiments. 

Derinib.         On  peut  juger  de  tout  le  reste  par  un  seul  exemple. 

n''/3--Î5.  Les  autres  philosophes  regardaient  la  douleur  comme 
un  mal  effectif  et  réel ,  qui  incommodait  extrêmement 
le  sage,  mais  qu'il  tachait  de  supporter  avec  patience; 
qui  ne  l'empêchait  pas  d'être  heureux,  mais  qui  rendait 
son  bonheur  moins  complet.  Ainsi ,  selon  eux ,  une  ac- 
tion honnête  et  exempte  de  douleur  était  préférable  à 
celle  oii  la  douleur  aurait  été  jointe.  I^s  stoïciens 
croyaient  qu'un  tel  sentiment  dégradait  et  déshonorait 
la  vertu ,  à  laquelle  tous  les  autres  biens  extérieurs 
joints  ensemble  n'ajoutaient  pas  plus  que  les  étoiles  a 
l'éclat  du  soleil ,  une  goutte  d'eau  à  la  vaste  étendue 
de  l'océan ,  un  denier  aux  millions  innombrables  de 
Crésus  :  c'étaient  les  com])araisons  dont  ils  se  servaient. 
Un  sage  stoïcien  comptait  donc  la  douleur  pour  rien , 
et  quelque  violente  qu'elle  fût,  il  se  donnait  bien  de 
garde  de  l'appeler  un  mal. 
Ttisr.Oi.vs».       Pompée,  au   retour    de    Syrie,    passa    exprès    par 

I.  3,u.  ()i.  j(]^qJ(.jj  pour  voir  Posidonius,  célèbre  stoïcien.  Quand 
il  fut  arrivé  à  la  maison  de  ce  philosophe,  il  défendit 
à  son  licteur  de  frapper  de  sa  baguette  la  porte  de  ce 

•  <•  Virlulis  tanlaiii  vim  fssc,  »it       sit...  Sapientes   ouines  esse    semper 
iul  boatè  viveiulimi  se  i|)s;"i  contenta       hcatds.  •>    (De  Finif'.  Vih.  5,n.  77.) 
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logis,  comme  c'était  la  coutume.  Celui  %  dit  Pline,  à 
qui  l'Orient  et  l'Occident  s'étaient  soumis ,  voulut  que 
les  faisceaux  de  son  licteur  lissent  hommage  à  la  de- 
meure d'un  philosophe.  Il  le  trouva  au  lit ,  fort  malade 
d'une  goutte  qui  lui  faisait  souffrir  de  cruels  tourments. 
Tl  lui  témoigna  la  peine  qu'il  avait  de  le  voir  en  cet  état, 
et  de  ne  pouvoir  l'entendre  comme  il  s'en  était  flatté.  Il 
ne  tiendra  qu'à  vous ,  repartit  le  philosophe  ;  et  il  ne 
sera  pas  dit  qu'à  cause  de  ma  maladie  un  si  grand 
homme  soit  venu  chez  moi  inutilement. 

Alors  ,  commençant  un  long  et  grave  discours ,  il  en- 
treprit de  lui  prouver  qu'il  n'y  avait  rien  de  hon  que  ce 
qui  était  honnête.  Et  comme  cependant  la  douleur  ^  se 
faisait  sentir  vivement,  et  lui  enfonçait  ses  pointes  dans 
tout  le  corps  ,  il  répéta  souvent  :  Tu  ne  gagneras  rien^ 
à  douleur  !  quelque  incommode  et  violente  que  tu 
puisses  être  j  Je  n  avouerai  jamais  que  tu  sois  un  mal. 

Un  autre  stoïcien  fut  de  meilleure  foi  :  c'était  Denys  Tusc.Qufest. 

11        r  1/  T       •     1        1      r»  '  1  -1  -1  lib.  3,n.  6o 

d  Heraclee,  disciple  de  Zenon  ,  dont  il  avait  long-temps 
et  vivement  soutenu  les  dogmes.  Tourmenté  par  la 
pierre^,  qui  lui  faisait  jeter  les  hauts  cris,  il  reconnut 
la  fausseté  de  tout  ce  qu'on  lui  avait  enseigné  au  sujet 
de  la  douleur.  J'ai  employé ,  (Y\?,dàl-\\  ^ plusieurs  années 
a  V étude  de  la  philosophie  ^  et  je  ne  puis  supporter  la 
douleur.  La  douleur  est  donc  un  mal. 

'  «Pompeius,  confecto  mithrida-  agis,    dolor  ;  quamvis  sis  mole  s  tu  s  , 

tico  bello,  intraturus  Posidonii  sa-  nunquam  te  esse  confitehor  malnm.  « 
pientiae  professione    clari   doraum  ,  ^   «  Quura   ex  renibus  laboraiet  , 

fores  percuti  de  more  a  lictore  vc-  ipso  in  ejidatu  clamitabat ,  falsa  esse 

luit  ;  et   fasr.es  lictorios  janua;  sub-  illa  ,  quaj  anteà  de  dolore  ipsc  sen- 

misit  is ,  cui  se  Oriens  Occidensque  sisset...   Plnrimos  annos  in  philoso- 

submiserat.  >.  (Pi.in.  lib.  7  ,cap.  3o.)  phia  consumpsi ,  nec  ferre  possitm 

2  «  Quumque  ei  quasi  faces  dolo-  (^ào]orein):  malnm  est  igitiir  do/or.» 
ris  adinoverenlur,  s.xpè  dixit  :  NifiiJ 

3. 
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Il  n'est  pas  nécessaire  de  demander  aux  lecteurs  quel 
jugement  ils  portent  de  ces  deux  philosophes.  On  voit 
peint  avec  les  plus  vives  couleurs ,  dans  les  paroles  et 
dans  la  conduite  du  premier,  le  caractère  des  faux 
sages  du  paganisme.  Ils  se  donnent  en  spectacle ,  et  se 
nourrissent  de  l'attention  des  autres  et  de  l'admiration 
qirils  croient  leur  causer.  Ils  se  roidissent  contre  leur 
sentiment  intérieur ,  par  la  honte  de  paraître  faibles , 
en  cachant  un  désespoir  réel  sous  l'apparence  d'une 
fausse  tranquillité. 

Il  faut  avouer  que  la  douleur  est  la  plus  redoutable 
épreuve  de  la  vertu.  Elle  enfonce  son  aiguillon  dans  le 
plus  intime  de  l'ame  :  elle  la  brûle  ,  elle  la  tourmente, 
sans  qu'il  soit  en  son  pouvoir  d'en  suspendre  le  senti- 
ment :  elle  la  tient  appliquée  malgré  elle  à  une  secrète 
et  profonde  plaie  qui  consume  toute  son  attention ,  et 
qui  lui  rend  insupportable  le  temps  dont  les  instants 
lui  paraissent  des  années.  La  philosophie  humaine 
tache  en  vain,  dans  cet  état,  de  faire  paraître  son  sage 
invulnérable  ou  insensible  :  elle  ne  fait  que  l'enfler 
d'une  vaine  présomption ,  et  le  remplir  d'ufie  force  qui 
n'est  (jue  dureté.  Ce  n'est  point  ainsi  que  la  vraie  re- 
ligion instruit  ses  disciples;  elle  ne  travestit  point  la 
vertu  sous  de  belles  mais  chimériques  idées  :  elle  élève 
les  hommes  à  une  véritable  grandeur ,  mais  c'est  en 
leur  faisant  reconnaître  et  avouer  leur  propre  faiblesse. 

Écoutons  l'homme  mis  à  la  plus  rude  épreuve  qui 
ait  jamais  été  :  c'est  Job.  On  lui  annonce  coup  sur 
coup,  et  presque  sans  intervalle,  la  perte  de  tous  ses 
troupeaux,  tant  de  gros  que  de  menu  bétail ,  l'enlève- 
nuMit  ou  le  meurtre  de  ses  esclaves,  enfin  la  mort  de 
tous  ses  enfants  écrasés  et  ensevelis  sous  les  ruines  de  la 
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7iiaison  où  Ils  mangeaient  tous  ensemble.  Au  milieu  de 
tant  tle  coups  si  pesants,  si  imprévus,  si  promptement 
redoublés,  si  eapai)les  d'ébranler  l'ame  la  plus  forte, 
aucune  plainte  ne  lui  écliappe.  Uniquement  attentif  au 
devoir  de  ce  moment  précieux ,  il  se  soumet  aux  ordres 
de  la  Providence  :  Le  Seigneur  in  avait  tout  donne, 
le  Seigneur  ma  tout  6 té  :  il  n'est  arrive  que  ce  qui  lui 
a  plu.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni.  Il  fait  pa- 
raître la  même  soumission  et  la  même  constance  après 
cpie  le  démon  a  frappé  son  corps  d'une  plaie  universelle, 
qui  va  jusqu'aux  entrailles  et  jusqu'à  la  moelle  des  os, 
et  qui  le  pénètre  par  les  pointes  de  la  douleur  la  plus 
aiguë. 

Job  dans  cet  état  songe-t-il  à  se  donner  en  spectacle , 
et  à  s'attirer  des  admirateurs  par  une  vaine  apparence 
de  courage?  Il  en  est  bien  éloigné.  Il  avoue  que  sa  chair 
est  faible,  et  que  lui-même  il  n'est  que  faiblesse.  Il  ne 
dispute  point  de  force  contre  Dieu,  et  reconnaît  que 
de  son  propre  fonds  il  n'a  ni  force,  ni  conseil ,  ni 
ressource.  Majorée^  dit-il,  ressemble-t-elle  a  celle  des  joh,^, 
pierres  ?  et  ma  chair  est-elle  de  bronze?  N'est- il  pas  *^^'"- 
évident  que  je  ne  puis  trouver  en  moi  aucun  secours  ? 
Ce  n'est  pas  là  le  langage  de  la  philosophie  païenne, 
qui  n'est  qu'enflure  et  qu'orgueil. 

Les  stoïciens  faisaient  de  leur  sage  un  homme  abso- 
lument parfait ,  sans  passion,  sans  trouble,  sans  défout. 
CVétait  un  vice  chez  eux  que  de  donner  entrée  dans  son 
cœur  à  quelque  sentiment  de  pitié  et  de  compassion  : 
c'était  la  marque  d'un  esprit  faible,  et  même  peu  réglé: 
Misericordia  est  vitium pusilli  aninii,  ad  speciem  alie-    scner.  de 

,  ....  .  Clflll.   1.   2  , 

norum  maloruin  succulent is  :  itaque  pessimo  ctiique      ^,^y,,  5, 
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familiarissima  est.  La  compassion  %  continue  le  même 
Sénèque,  est  un  trouble  et  une  tristesse  causée  par  la 
vue  des  maux  d'autrui  :  or,  le  sage  n'est  susceptible  ni 
de  trouble, ni  de  tristesse;  son  ame  jouit  toujours  d'une 
tranquille  sérénité ,  qu'aucun  nuage  ne  peut  dissiper. 
Comment  serait-il  touché  des  maux  des  autres  puisqu'il 
ne  Test  pas  des  siens  propres  ? 

Les  stoïciens  raisonnaient  ainsi,  parce  qu'ils  igno- 
raient ce  qu'est  l'homme.  Ils  détruisaient  la  nature  en 
prétendant  la  réformer.  Ils  réduisaient  le  sage  à  une 
idole  de  bronze  et  de  pierre,  dans  l'espérance  de  le 
rendre  ferme  dans  ses  propres  maux  et  dans  ceux  d'au- 
trui :  car  ils  voulaient  qu'il  fût  également  insensible 
aux  uns  et  aux  autres ,  et  que  la  compassion  ne  lui  fit 
pas  regarder  dans  le  prochain  comme  un  malheur  ce 
qu'il  devait  considérer  par  rapport  à  lui-même  comme 
indifférent.  Ils  ne  savaient  pas  que  les  sentiments  qu'ils 
s'efforçaient  d'éteindre  ,  faisaient  partie  de  la  nature  de 
l'honnne,  et  que  c'était  détruire  tous  les  liens  de  la 
société  que  d'arracher  de  son  cœur  la  compassion ,  la 
tendresse  et  le  vif  intérêt  que  la  nature  même  nous 
inspire  pour  tout  ce  qui  arrive  au  prochain. 

L'idée  chimérique  qu'ils  se  formaient  de  la  souve- 
raine perfection  de  leur  sage  était  la  source  du  richcule 
sentiment  par  lequel  ils  établissaient  que  toutes  les 
fautes  étaient  pareilles.  J'ai  montré  ailleurs  l'absurdité 
de  ce  dogme. 

Us  en  soutenaient  un  autre  non  moins  absurde,  mais 

'  <<  Miscricorilia  est  aegtrltuJo  .iiil-  quotl  illaiii  olxliicat....  Hoc  sapieiifl 

mi,  oh  ulienanim  miseriarum   spe-  ne  in  suis  quidem  accidet  calaïuita- 

cieiii.  jïgriludo  autcm  in  sapienteni  tibus,  sed  omnem  forlunae  iram  re- 

virunj  non  cadit.    Serena  ejus  mens  verberabit ,  et  ante  se  franget.  >» 
cbt  ,  nei:  quidfjuam   incidcre  potest 
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bien  j)lus  dangereux ,  et  qui  était  une  suite  de  leur  sen- 
timent sur  ce  qui  fait  le  souverain  bien  de  riionime  ; 
sentiment  bon  et  solide  en  un  sens ,  mais  dont  ils 
tiraient  une  mauvaise  conséquence.  Ils  prétendaient 
qu'on  ne  devait  point  faire  consister  le  souverain  bien 
de  riiomme  '■  dans  aucune  des  choses  qu'on  pouvait  lui 
enlever  malgré  lui ,  et  qui  n'étaient  point  en  son  pou- 
voir, mais  dans  la  vertu  seule,  qui  dépend  de  lui 
uniquement,  et  que  nulle  violence  étrangère  ne  peut 
lui  arracher.  Il  était  bien  clair  que  les  hommes  ne 
pouvaient  pas  se  procurer  à  eux-mêmes  ni  se  conserver 
la  santé ,  les  richesses ,  et  les  autres  avantages  de  cette 
nature  :  aussi  s'adressaient- ils  aux  dieux  pour  les  ob- 
tenir et  pour  en  conserver  la  possession.  Ces  avantages 
ne  pouvaient  donc  pas  faire  partie  du  souverain  bien. 
La  vertu  seule  avait  ce  privilège,  parce  que  l'homme 
en  est  le  maître  absolu ,  et  qu'il  ne  la  tire  que  de  son 
propre  fonds.  Il  se  la  donne  à  lui-même  selon  eux ,  il  se 
la  conserve  ,  et  n'a  pas  besoin  pour  cela  d'avoir  recours 
aux  dieux  comme  pour  les  autres  biens.  Hoc  qiiidem    DcNatura 

*■  /  Deor.l.  3, 

omnes  mortales  sic  habetil,  externas  commoditates...  u.86-S8. 
a  diis  se  habere  :  virlutem  autem  nemo  unquam  ac- 
ceptam  Deo  retulit.  Jamais ,  disaient  -  ils  ,  personne 
s'est-il  avisé  de  les  remercier  de  ce  qu'il  était  homme 
de  bien ,  comme  il  les  remercie  des  richesses ,  des  hon- 
neurs et  de  la  santé  dont  il  jouit?  Niun  qais ,  quod 
bonus  vir  esset ,  grattas  diis  egit  unquam  ?  at  quod 
dives ,  quod  honoratus ,  quod  incoluniis.  En  un  mot , 
c'est  le  sentiment  de  tous  les  hommes ,  que  nous  devons 

'  «Hoc  dabitis ,  ut  opinor,  si  sapientis.  Nam  si  aiuitti  vita  beala 
inodù  sit  aliquid  esse  beatum  ,  id  potest ,  beata  esse  non  potest.»  {Dp 
oportere  tutiiiu    poiii   in    potestate       Fiiiib.  lib.  2  ,  n.  8().  ) 
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demander  à  Dieu  les  biens  de  la  fortune ,  mais  que , 
pour  la  sagesse  ,  nous  ne  la  tirons  que  de  notre  propre 
fonds.  Judicium  hoc  omnium  morlalium  est  yjbrtunam 
a  deo petendam ,  a  se  ipso  sumendam  esse  sapiendam.. 

Ils  portaient  leur  fol  orgueil  jusqu'à  mettre  par  cet 
endroit  leur  sage  au-dessus  de  Dieu',  parce  que  Dieu 
est  vertueux  et  exempt  de  passion  par  la  nécessité  de 
son  être,  au  lieu  que  le  sage  l'est  par  son  choix  et  par 
sa  volonté. 

Je  ne  m'arrêterai  point  ici  à  faire  observer,  sur  ce 
que  je  viens  de  dire  et  sur  ce  qui  a  précédé,  dans  quelles 
absurdités  a  donné  la  secte  la  plus  estimée  et  la  plus 
respectée  chez  les  anciens,  et,  en  un  certain  sens,  la 
plus  estimable  et  la  plus  respectable.  Voilà  de  quoi  est 
capable  la  sagesse  humaine  abandonnée  à  ses  propres 
forces  et  à  ses  lumières,  ou  plutôt  livrée  à  sa  faiblesse 
et  à  ses  ténèbres. 

Il  me  reste  à  exposer  le  sentiment  des  péripatéticiens 
sur  le  souverain  bien  de  Thomme. 

§  III.  Sentiment  des  péripatéticiens  sur  le  souverain 

bien, 

r 

Si  l'on  en  croit  Cicéron ,  la  différence  qui  se  trouve 
entre  les  stoïciens  et  les  péripatéticiens  sur  la  question 
du  souverain  bien  consiste  moins  dans  les  choses  que 
dans  les  paroles;  et,  dans  le  fond,  les  sentiments  des 
uns  et  des  autres  reviennent  au  même.  Il  reproche  sou- 
vent aux  stoïciens  d'avoir  introduit  dans  la  philosophie 
plutôt  un  langage  qu'un  dogme  nouveau,  pour  paraître 

'  <•  K.st  aliijiiid  quo  sapiens  anle-  non  fiinet,  suo  .sa])ipn.s.  »  (  Sf.nec. 
çcilat  Deiini.     llle  naluiM'  beneficio       Epist.  53.  ) 
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s'écarter  de  ceux  qui  les  avaient  précédés  ;  et  ce  reproche 
paraît  assez  fondé. 

Les  uns  et  les  autres  convenaient  du  principe  sur 
lequel  on  doit  établir  le  souverain  bien  de  l'homme, 
qui  est  de  vivre  selon  la  nature,  conformément  à  la 
nature  :  secundum  naturam  vivere.  Les  péripatéticiens 
commençaient  par  examiner  quelle  est  la  nature  de 
l'homme,  afin  de  bien  poser  leur  principe.  L'homme, 
disaient-ils,  est  composé  de  corps  et  d'ame  :  telle  est  sa 
nature.  Il  faut  donc ,  pour  le  rendre  parfaitement  heu- 
reux, lui  procurer  tous  les  biens  et  du  corps  et  de 
l'a  me  :  c'est  là  vivre  selon  la  nature,  en  quoi  de  part 
et  d'autre  l'on  convient  que  consiste  le  souverain  bon- 
heur. En  conséquence ,  ils  plaçaient  au  rang  des  biens 
la  santé ,  les  richesses,  la  réputation,  et  les  autres  avan- 
tages de  cette  sorte;  et  au  rang  des  maux  la  maladie, 
la  pauvreté,  l'ignominie,  etc.,  laissant  néanmoins  une 
distance  infinie  entre  la  vertu  et  tous  les  autres  biens , 
entre  le  vice  et  tous  les  autres  maux.  Ces  autres  biens ^, 
disaient-ils,  mettent  le  comble  à  la  béatitude  de  l'homme, 
et  rendent  sa  vie  parfaitement  heureuse,  mais  de  sorte 
que,  sans  ces  biens,  elle  peut  être  heureuse,  quoique 
moins  pleinement. 

Les  stoïciens  pensaient  à  peu  près  de  môme,  et  comp- 
taient pour  quelque  chose  ces  avantages  et  ces  incom- 
modités du  corps,  mais  ils  ne  pouvaient  souffrir  qu'on 
les  appelât  des  biens  et  des  maux.  Si  une  fois,  disaient-    De  Finib, 
ils,  on  admet  que  la  douleur  est  un  mal,  il  s'ensuivra    n.gi,  y^. 
que  le  sage,  lorsqu'il  souffrira  quelque  douleur,  n'est 

'    «  nia  ,  quœ  sunt  a  nobis  bona       ut  sine  illis  possit  beata  vita  exsiste- 
corporis     numerata  ,    complent    ea       re.  »   {De  Finib.Wli.  5  ,  n.  '}ï.) 
(jtiîdem  bcatissimam  vitam,  sed  ita, 


4^  HISTOIRE    ANCIENNE. 

point  heureux  :  car  la  béatitude  ne  peut  se  trouver  dans 
une  vie  où  il  y  a  quelque  mal.  On  ne  raisonne  point 
ainsi,  répliquaient  les  péripatéticiens,  dans  toute  autre 
affaire.  Une  terre  couverte  de  beaux  blés  et  en  abon- 
,  dance  ne  cesse  point  d'être  censée  fertile,  parce  qu'il  s'y 

trouve  un  peu  de  mauvaises  herbes.  Quelques  pertes 
légères,  mêlées  avec  des  gains  considérables,  n'empê- 
chent pas  que  le  trafic  ne  soit  regardé  comme  très- 
avantageux.  En  tout  le  fort  emporte  le  faible.  Il  en  est 
ainsi  de  la  vertu.  Mettez-la  dans  un  plat  de  la  balance  % 
et  dans  l'autre  le  monde  entier,  la  vertu  l'emportera 
toujours  infiniment.  Voilà  une  idée  magnifique  de  la 
vertu! 

Je  croirais  abuser  de  la  patience  du  lecteur,  si  je 
m'arrêtais  plus  long-temps  à  réfuter  ces  subtilités;  et 
ces  mauvaises  chicanes  des  stoïciens.  Je  le  prie  seule- 
ment de  se  souvenir  de  ce  que  j'ai  remarqué  dès  le  com- 
mencement, que  dans  cette  question,  où  il  s'agit  du 
souverain  bonheur  de  riiomme,  les  philosophes,  de 
quelque  secte  qu'ils  soient,  n'envisagent  ce  bonheur 
que  par  rapport  à  la  vie  présente.  Les  biens  éternels 
leur  étaient  ou  inconnus,  ou  indifférents. 

ARTICLE   II. 

Scntinients  des  anciens  philosophes  sur  les  vertus 
et  su?'  les  devoirs  de  la  vie. 

ofiir.  1. 3  "  Quoique  la  philosophie,  dit  Cicéron  ,  soil  un  pays 

"•  ^-       «où  il  n'y  a  point  de  terres  incultes  ni  de  landes,  et 

'  <■  Audfho...  viriutis  aiiipliludi-  iifie.  Tenaiu,  mihi  credc  ,  ea  lanx 
nnii  (jii;i-si  in   ;iltfra  Ulu.f  lance  po-       et  maria  dciniiuct.  >> 
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«  qu'elle  soit  fertile  et  abondante  d'un  bout  à  l'autre, 
«  elle  n'a  point  de  contrée  plus  riche  que  celle  qui  traite 
«  des  devoirs,  et  d'où  l'on  tire  les  règles  et  les  préceptes 
«  qui  peuvent  donner  à  nos  mœurs  une  forme  certaine 
«  et  constante,  et  nous  faire  vivre  selon  les  lois  de  l'hon- 
te nêteté  et  de  la  vertu.  »  Il  est  vrai  qu'on  trouve  chez 
les  païens  d'excellentes  maximes  sur  ce  sujet,  et  capa- 
bles de  nous  faire  rougir.  J'en  rapporterai  quelques- 
unes  tirées  de  Platon  et  de  Cicéron,  en  m'attachant 
plus  aux  pensées  du  premier  qu'à  ses  expressions. 

Le  but  du  gouvernement  est  de  rendre  les  sujets 
heureux  en  les  rendant  vertueux. 

Le  premier  soin  de  tout  homme  chargé  de  la  con-  Piat.de  Leg. 
duite  des  autres  (  et  l'on  entend  par  là  généralement  p.  961  -963. 
tous  ceux  qui  sont  destinés  à  commander,  rois,  princes, 
généraux  d'armée,  ministres,  gouverneurs  de  provinces, 
magistrats,' juges,  pères  de  famille),  le  premier  soin 
de  quiconque  est  en  autorité ,  de  quelque  façon  que  ce 
puisse  être,  c'est  de  bien  établir  le  but  qu'il  doit  se 
proposer  dans  l'usage  de  cette  autorité. 

Quel  est  le  but  d'un  homme  chargé  du  gouverne-  lu  AUib.  i, 
ment  d'une  république?  Ce  n'est  point,  dit  Platon  en  uc^'Lcg.i.s, 
plus  d'un  endroit,  de  la  rendre  riche,  opulente,  puis-    ^'^°'  "''^'^' 
sanle  ;  d'y  faire  abonder  l'or  et  l'argent ,  d'étendre  au 
loin  son  domaine ,  d'y  entretenir  des  flottes  et  des  ar- 
mées nombreuses,  et  par  là  de  la  rendre  supérieure  à 
toutes  les  autres  sur  terre  et  sur  mer.  Il  est  aisé  de 
voir  qu'Athènes  est  ici  désignée.  Il  se  propose  quel([ue 
chose  de  bien  plus  grand  et  de  plus  solide  :  c'est  de  la 
rendre  heureuse  en  la  rendant  vertueuse;  et  elle  ne 
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peut  être  telle  que  par  une  piété  sincère  et  une  sou- 
mission parfaite  à  Tégarcl  de  Dieu. 

Dei.eg.i.s,  Quand  nous  parlons,  dit-il  ailleurs,  d'une  ville, 
d'une  république  heureuse,  nous  ne  prétendons  pas 
borner  cette  félicité  à  quelques  particuliers  seulement, 
aux  premiers  de  la  ville,  aux  nobles,  aux  magistrats  : 
nous  entendons  que  tous  ceux  qui  composent  cette 
ville,  cette  république,  soient  heureux  chacun  dans 
leur  condition,  et  selon  leur  état;  et  voilà  le  devoir 
essentiel  de  celui  qui  se  charge  de  la  gouverner. 

ibid.fi.  12],  Il  <?n  est  d'une  ville,  d'un  état,  comme  du  corps 
1'  9*>4-  liumain.  Cette  comparaison  est  tout- à -fait  juste  et 
riche  en  conséquences.  Le  corps  est  composé  de  la  tète 
et  des  membres;  et  parmi  ces  membres  il  y  en  a  de 
plus  nobles,  de  plus  apparents ,  de  plus  nécessaires  les 
uns  que  les  autres.  Peut-on  dire  que  le  corps  soit  sain 
et  en  bon  état  quand  le  moindre  et  le  dernier  des  mem- 
bres est  malade? 

De  Rep.  1.2,        Il  ^'  ^  entre  tous  les  habitants  d'une  ville  un  rapport 

!'•  ^*^->"^"*-  mutuel  de  besoins  et  de  secours,  qui  forme  entre  eux 
une  liaison  admirable.  Le  prince,  les  magistrats,  les 
riches  ont  besoin  de  nourriture,  de  vêtement,  de  loge- 
ment. Que  deviendraient-ils  si,  dans  un  ordre  infé- 
rieur, il  n'v  avait  des  sens  destinés  à  leur  fournir  tous 
ces  besoins?  La  Providence  y  a  pourvu,  comme  le  re- 
marque Platon,  par  l'établissement  des  diverses  con- 
ditions, auxquelles  la  nécessité  a  donné  lieu.  Si  tous 
étaient  riches,  il  n'y  aurait  ni  laboureurs,  ni  maçons, 
ni  ouvriers.  Si  tous  étaient  pauvres,  il  n'y  aurait  ni 
princes,  ni  magistrats,  ni  généraux  d'armée  capables 
de  gouverner  et  de  défendre  les  autres.  C'est  cette  dé- 
jjendance  mutuelle  qui  a  formé  les  villes,  et  qui  a  ras- 
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semblé  et  réuni  dans  l'enceinte  des  mêmes  murailles 
une  multitude  d'hommes  de  différents  emplois  et  de 
divers  métiers,  tous  nécessaires  pour  l'utilité  com- 
mune, et  dont  aucun  par  conséquent  ne  doit  être  né- 
gligé ,  encore  moins  méprisé ,  par  celui  qui  gouverne. 
De  cette  multiplicité  de  talents,  de  conditions,  d'em- 
plois ,  de  métiers ,  réduite  en  quelque  sorte  à  l'unité 
par  cette  communication  mutuelle  et  par  cette  ten- 
dance à  une  même  fin,  résulte  un  ordre,  une  har- 
monie, un  concert  d'une  beauté  merveilleuse,  mais  qui 
suppose  toujours  qu'afin  que  le  tout  soit  parfoit,  cha- 
que partie  doit  avoir  sa  perfection  et  son  ornement. 

Pour  revenir  à  la  comparaison  d'une  ville,  dim  état,  Hf ''}^i'",'' V 

r  '  ^    [Deleg.I.12], 

avec  le  corps  humain,  le  prince  en  est  comme  la  tête  i>- 9'^i-9'^4- 
et  l'ame  :  les  ministres,  les  magistrats,  les  généraux 
d'armée ,  les  autres  officiers  destinés  à  exécuter  ses 
ordres,  sont  ses  yeux ,  ses  bras ,  ses  pieds.  C'est  le  prince 
qui  les  doit  animer,  les  mettre  en  mouvement ,  les  faire 
agir.  C'est  dans  la  tête  que  réside  l'intelligence ,  et  c'est 
cette  intelligence  qui  règle  Tusage  des  sens,  qui  fait 
mouvoir  les  membres,  qui  veille  à  leur  conservation,  à 
leur  intégrité ,  à  leur  santé.  Platon  emploie  ici  la  com- 
paraison d'un  pilote,  dans  la  tête  seule  de  qui  réside 
la  science  de  conduire  le  vaisseau,  et  à  Thabileté  duquel 
est  confié  le  salut  de  tous  ceux  qui  y  sont  renfermés. 
Q'un  état  est  heureux,  quand  le  prince  parle  et  agit  de 
la  sorte  ! 
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Quiconque  est  chargé  du  soin  des  autres  doit  se 
persuader  fortement  quil  est  établi  pour  les  in- 
férieurs, et  non  les  inférieurs  pour  lui. 

Il  ne  faudrait,  ce  semble,  que  consulter  le  bon  sens, 
la  droite  raison,  et  même  l'expérience  commune,  pour 
convenir  de  ce  principe.  Il  est  rare  cependant  que  les 
supérieurs  en  soient  véritablement  convaincus ,  et  en 
fassent  la  règle  de  leur  conduite. 
DeRop.i.  2,  Platon  ,  pour  mettre  ce  principe  dans  tout  son  jour, 
^'  '  '"^'  commence  par  introduire  dans  le  dialogue  un  Tbrasy- 
maque,qui  plaide  la  cause,  ou  plutôt  qui  fait  l'apologie 
d'un  gouvernement  corrompu.  Celui-ci  prétend  que 
dans  tout  gouvernement  on  doit  regarder  comme  juste 
ce  qui  est  utile  au  gouvernement  :  que  celui  qui  com- 
mande et  qui  est  en  place,  n'y  est  point  pour  les  au- 
tres, mais  pour  lui-même  :  que  sa  volonté  doit  faire  la 
règle  de  ceux  qui  lui  sont  soumis  :  que,  si  l'on  s'en 
tenait  à  une  justice  rigoureuse,  les  supérieurs  seraient 
bien  à  plaindre,  n'ayant  pour  leur  partage  que  les  soins 
et  les  inquiétudes  du  gouvernement,  sans  être  en  état 
d'avancer  leurs  familles,  de  faire  plaisir  à  leurs  amis, 
de  rien  accorder  à  la  recommandation,  puisqu'on  sup- 
pose qu'en  tout  ils  doivent  se  conduire  par  les  prin- 
cipes d'une  exacte  et  rigoureuse  justice. 

Il  est  peu  de  personnes,  ou  plutôt  il  n'en  est  point 
qui  tiennent  un  pareil  langage  :  mais  il  n'en  est  que  trop 
qui  le  mettent  réellement  en  pratique ,  et  qui  en  font  la 
règle  de  leur  conduite. 

Platon  réfute  fort  au  long  tout  ce  pitoyable  rai- 
sonnement; et,  selon  sa  coutume,  il  emploie  des  com- 
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paraisons  tirées  de  l'usage  commun  de  la  vie  :  je  me 
contenterai  ici  de  cette  unique  preuve,  pour  montrer 
cjue  ceux  qui  commandent  sont  pour  leurs  inférieurs, 
et  non  les  inférieurs  pour  ceux  qui  commandent. 

Un  pilote  se  charge  de  conduire  un  vaisseau  rempli 
d'un  grand  nombre  de  personnes  que  différentes  vues 
et  différents  intérêts  engagent  à  passer  dans  un  pays 
étranger  :  est-il  jamais  venu  dans  l'esprit  d'aucun  homme 
raisonnable  de  penser  que  ces  passagers  fussent  pour  le 
pilote,  et  non  le  pilote  pour  les  passagers?  Oserait-on 
dire  que  les  malades  dont  se  charge  un  médecin  sont 
pour  lui?  et  n'est-il  pas  visible  que  les  médecins,  aussi - 
bien  que  l'art  de  la  médecine,  ne  sont  établis  que  pour 
rendre  la  santé  aux  malades?  Les  princes  sont  souvent 
représentés  dans  l'antiquité  sous  l'idée  à^  pasteurs  des 
peuples^.  Le  pasteur  certainement  est  pour  son  trou- 
peau; et  il  n'est  personne  d'assez  déraisonnable  pour 
prétendre  que  le  troupeau  soit  pour  le  pasteur. 

C'est  de  cette  doctrine  de  Platon  que  l'orateur  ro- 
main avait  emprunté  l'importante  maxime  qu'il  in- 
culque si  fortement  à  Quinctus  Gicéron ,  son  frère , 
dans  l'admirable  lettre  où  il  lui  donne  des  avis  pour  se 
bien  conduire  dans  le  gouvernement  de  l'Asie  qui  avait 
été  confié  à  ses  soins.  Pour  moi  "^ ,  dit-il ,  je  suis  per- 
suadé que  V unique  but,  et  toute  l'attention  de  ceux 
qui  sont  en  place,  doivent  être  de  rendre  aussi  heureux 
qu'il  est  possible  tous  ceux  qui  sont  soumis  a  leur  au- 

'  IloiaÉvs  Xaûv.  ciis  et  civibus ,  sed  etiam   ejus  qui 

'  «  Ac  inihi  quidem  Tiflentur  hue  servis,  qui  luutls  pecudibus  praesil , 

ornoia  esse  referenda  ab  iisqui  prae-  eorumquibus  prœsit,  commodis  uti- 

sunt  aliis,  ut  ii  qui  eorum  iu  impe-  litatique  serviie.  »  (  Cic.  Epis  t..  i  ad 

riis  erunt ,  sint  quàiu   beatissimi....  Q./ratr.) 

Est  autem ,  non  modo  ejus  qui  so- 
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toritê...  Et  noji-seulement ,  ajoute-t-il,  quiconque  goU' 
verne  les  citoyens  ou  les  alliés,  mais  quiconque  est 
chargé  du  soin  des  esclaves ,  et  même  des  bêtes,  doit 
leur  procurer  tous  les  secours  et  tous  les  avantages  qui 
dépendent  de  lui ,  et  rapporter  tous  ses  soins  a  leur 
utilité. 
Plat  dcRep  I^^  conséquence  naturelle  de  ce  principe,  que  tous 
I  i,])  3/,7.  jpj,   supérieurs,   sans  aucune   exception,    sont  établis 

11)1(1.    llb.   7,  '^  *  . 

1). 520,521.  pour  le  bien  de  ceux  qui  leur  sont  soumis,  est  qu'ils 
ne  doivent  donc ,  dans  l'usage  de  leur  autorité  et  de 
leur  pouvoir ,  envisager  que  l'utilité  publique.  Il  s'en- 
suit encore  de  là  qu'il  n'y  aura  que  des  gens  de  bien 
placés  dans  les'cbarges,  qu'ils  n'y  entreront  même  que 
malgré  eux ,  et  qu'il  faudra  leur  faire  violence  pour  les 
contraindre  de  les  accepter.  En  effet ,  on  ne  recherche 
point  une  place  oii  l'on  ne  voit  que  peine,  que  travail  et 
qu'embarras.  Et  cependant,  dit  Platon  ,  rien  n'est  plus 
commun  aujourd'hui  que  de  briguer  les  charges,  et  de 
prétendre  aux  premières  places,  sans  y  porter  d'autre 
mérite  qu'une  ambition  sans  bornes,  et  une  aveugle 
estime  de  soi-même  :  et  c'est  cet  abus  qui  fait  le  mal- 
heur des  villes  et  des  états,  et  qui  cause  enfin  leur 
ruine. 

La  justice  et  la  bonne  foi  sont  les  fondements  de 
la  société.  Sainteté  du  serinent. 

Tir  offio.         Le  lien  le  plus  ferme  de  la  société  est  la  justice,  et 
n.  i.o'  et'23.  le  fondement  de  la  justice  est  la  bonne  foi ,  qui  consiste 

à  garder  inviolablement  les  paroles  qu'on  a  données, 

et  les  traités  dont  on  est  convenu. 
id.ii.i.i.  L'injustice   ne   peut   prendre   que    deux   différentes 
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formes ,  dont  l'une  tient  du  renard ,  c'est  celle  de  l'ar- 
tifice et  de  la  fraude  ;  et  l'autre  du  lion ,  c'est  celle  de 
la  violence.  L'une  et  l'autre  sont  également  indignes 
de  l'homme,  et  contraires  à  sa  nature  :  mais  la  plus 
odieuse  et  la  plus  détestable  est  la  fraude  et  la  perfidie, 
surtout  lorsqu'elle  couvre  des  dehors  de  la  probité  ses 
pratiques  les  plus  noires. 

Il  faut  bannir  du  commerce  '  des  hommes  toutes 
sortes  de  ruses  et  d'artifices,  et  proscrire  cette  habileté 
maligne  qui  se  couvre  et  se  pare  du  nom  de  prudence  , 
mais  qui  en  est  infiniment  éloignée ,  et  qui  ne  convient 
qu'à  des  gens  doubles  ^ ,  cachés ,  déguisés  ,  trompeurs , 
malins,  artificieux,  perfides  :  car  tous  ces  noms,  si 
odieux  et  si  détestables,  suffisent  à  peine  pour  mar- 
quer le  caractère  de  ceux  qui  renoncent  à  la  sincérité 
et  à  la  vérité  dans  le  commerce  de  la  vie. 

De  quel  nom  faut-il  donc  appeler  ceux  qui  se  jouent 
de  la  sainteté  du  serment  ^ ,  qui  est  une  affirmation 
religieuse,  faite  en  présence  et  sous  les  yeux  de  Dieu, 
que  l'on  en  prend  à  témoin ,  que  l'on  en  rend  en  quel- 
({ue  sorte  garant,  et  qui  vengera  certainement  l'abus 
sacrilège  que  l'on  aura  fait  de  son  saint  nom  ? 

Le  respect  que  l'on  doit  à  la  Divinité  sur  ce  sujet  DeLcg.i.r?., 
ne  pouvait,  selon  Platon,  être  porté  trop  loin.  C'est  ^'^'*  '^  ^' 
par  ce  principe  qu'il  souhaitait  que  dans  les  jugements 
où  il  ne  s'agit  que  d'intérêts  temporels,  les  juges  n'exi- 

'  «Quocircàastuliœtollendaesunt,  litiosi ,  callidi ,   veteratoris  ,  vafri.  >• 

eaque  lualitia  ,  quœ  vult  illa  quidfin  (Ibid.  n.  S-j.  ) 

vîderi  se  esse  prudentiam ,  scd  abest  ^  «Est  jusjurandiim  affirinatio  re- 

ab    ea   distatque  plurimùm.  »   (Crc.  Ugiosa.  Qiiod  auteiu  alïirrualè ,  quasi 

lib.  3,  n.  71.)  Deo  teste,  proiniseris,  id  tenendiiin 

2   «Hoc  genus  est    bonilnis   ver-  est.»  (Ibid.  n.  lo/l.) 
suti,  obscuri ,  astuti,   iallacis,    111a- 

Toiiie  XII.    Ilist.  une.  A 
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geassent  des  parties  aucun  serment ,  pour  ne  les  point 
exposer  à  en  faire  de  faux,  comme  il  arrive,  dit-il,  à 
plus  de  la  moitié  de  ceux  qu'on  oblige  de  jurer;  étant 
très -rare  et  très  -  difficile  qu'un  homme  qui  espère  de 
pouvoir  sauver  par  un  parjure  ses  biens,  sa  réputation, 
ou  sii  vie ,  respecte  assez  le  nom  de  Dieu  pour  n'oser  le 
prendre  en  vain.  Cette  délicatesse  est  remarquable  dans 
un  païen ,  et  mérite  bien  des  réflexions. 
DcLcK.i.i2,  Platon  va  encore  plus  loin.  Il  déclare  que  c'est  dés- 
"  •*'"  honorer  la  majesté  divine,  et  manquer  au  respect  qu'on 
lui  doit,  non  -  seulement  de  jurer  légèrement  et  sans 
une  raison  importante,  mais  d'employer  le  nom  de 
Dieu  dans  les  conversations  et  dans  les  discours  fami- 
liers. Il  n'aurait  donc  pas  approuvé  un  usage  devenu 
maintenant  fort  commun,  même  parmi  des  gens  de 
bien,  de  s'écrier  ainsi  à  tout  propos,  et  lot^qu'il  ne 
s'agit  rien  moins  que  de  religion ,  6  mon  Dieu  ! 

Différents  devoirs  de  la  vie  civile.  Belles  maximes 
sur  la  vertu. 

^,ç    ...  ,        Chacun  doit  regarder  l'utilité  commune  comme  le 

Offic.  hb.  3 ,  " 

"•  '^'-  but  auquel  il  doit  tendre  :  car ,  dès  qu'on  ne  coiuiaîtra 
d'utilité  que  la  sienne  propre,  et  qu'on  voudra  tout 
tirera  soi,  nulle  sorte  de  société  ne  saurait  subsister 
entre  les  hommes. 

Tout  ce  qui  est  sur  la  terre  a  été  créé  pour  l'usage 
des  hommes  ,  et  les  hommes  eux-mêmes  ont  été  formés 
les  uns  pour  les  autres,  afin  de  s'entr'aider  mutuelle- 
ment par  des  services  réciproques.  Ainsi  il  ne  faut  pas 
croire  que  nous  soyons  nés  pour  nous  seuls.  Notre 
patrie,  nos   pères  et   mères,  nos  amis,  ont  droit  sur 
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tout  ce  que  nous  sommes, et  nous  devons  leur  procurer 
tous  les  avantages  qui  dépendent  de  nous. 

C'est  sur  ces  principes,  de  ce  qu'on  doit  à  la  société 
et  à  la  justice,  que  les  stoïciens  décident  plusieurs 
questions  de  morale ,  d'une  manière  qui  sera  la  con- 
damnation de  bien  des  casuistes  chrétiens. 

Dans  un  temps  de  disette,  un  marchand  de  blé,  offic. Ub. 3, 

,       .  .         ,  .         -,  u.  5o,  etc. 

suivi  de  plusieurs  autres,  arrive  le  premier  dans  un 
port  :  doit-il  déclarer  que  plusieurs  autres  marchands 
arriveront  bientôt;  ou  peut-il  n'en  point  parler,  pour 
mieux  vendre  son  blé  ?  La  décision  est  qu'il  doit  le 
déclarer ,  parce  que  le  bien  de  la  société  humaine , 
pour  laquelle  il  est  né ,  le  demande. 

Un  homme  a  reçu  un  paiement  en  fausse  monnaie  :  ibid.  n.  91. 
peut-il  la  donner  à  d'autres  comme  bonne,  la  connais- 
sant fausse  ?  Il  ne  le  peut ,  s'il  est  homme  de  bien. 

Un  autre  vend  un  lingot  d'or,  qu'il  prend  pour  du   ibid.  n.  9c?. 
cuivre  ;  celui  qui  le  marchande  est-il  obligé  d'avertir 
le  vendeur  que  c'est  de  l'or  ?  ou  peut-il  profiter  de  son 
ignorance ,  et  n'acheter  qu'un  écu  ce  qui  en  vaudra 
peut-être  mille  ?  Il  ne  le  peut  pas  en  conscience. 

C'est  une  maxime  incontestable  ^ ,  dit  Platon  ,  et  qui  P'«t-  •'»  Crit. 

1    •  •  1     p      1  N  1  -1         l'^s-  49- 

doit  servir  comme  de  lonclement  a  toutes  les  actions  de 

la  vie  civile,  qu'il  n'est  jamais  permis  de  faire  tort  à 
personne,  ni  par  conséquent  de  rendre  le  mal  pour  le 
mal,  injure  pour  injure,  ni  de  se  venger  de  ses  en- 
nemis, et  de  faire  retomber  sur  eux  les  mêmes  maux 
qu'ils  nous  ont  fait  souffrir.  Voilà  ce  que  la  droite  rai- 
son nous  enseigne.  Mais  les  païens  ne  sont  pas  fermes 
sur  ce  point  de  morale.  «  Celui-là  est  homme  de  bien , 

4. 
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«  (lit  Cicéron ,  qui  fait  plaisir  à  tout  le  monde,  et  qui 

«  ne  nuit  à  personne,  à  moins  qu'il  n'y  ait  été  provoqué 

offic.i.  3,    «par  quekpie  injustice.  »  Vinuri  botimn  esse,  qui prosit 

'  '  '       quitus poss il  ;  noceat  nemini ,  iiisi  lacessitus  injuria. 

DeLeg.  1.5,       Une  des  règles  de  la  république  de  Platon,  est  qu'il 

p-  742.      ^^  ^,^^j^.  jamais  prêter  à  usure. 

ii)id.  1.  ri.        On  ne  peut  jamais  s'approprier  le  bien  d'autrui.  «  Si 

'     "^^  '     «  j'avais  trouvé  un  trésor,  dit  Platon  ,  je  n'y  toucherais 

«  point ,  quand  même  les  devins  consultés  assureraient 

«  que  je  pourrais  me  l'approprier.  Ce  trésor ,  dans  nos 

«  coffres ,  ne  vaut  pas  les  progrès  que  nous  faisons  dans 

«  la  vertu  et  dans  la  justice ,  quand  nous  avons  le  cou- 

«  rage  de  le  mépriser.  D'ailleurs ,  si  nous  nous  l'ap- 

«  proprions ,  c'est  une  source  de  malédictions  sur  notre 

«  famille.  » 

ihid.  Il  prononce  de  la  même  manière  sur  une  chose  que 

pag.  1)1/,.       p  .  '       1  1  • 

1  on  a  trouvée  dans  son  chemm. 

inMenex.         Tous  Ics  aulres  biens,  sans  la  vertu,  doivent  être 

Tn^Menoue    regardés  comme  de  véritables   maux.  Et  cette  vertu 

pag-99-      n'est  ni  un  présent  de  la  nature  %  ni  le  fruit  de  l'étude 

et  des  efforts  de  l'esprit  humain ,  mais  un  don  précieux 

que  Dieu  accorde  à  (jui  il  lui  plaît. 

Contraste  cVun  juste  accablé  de   maux ,   et  d'un 
scélérat  comblé  de  biens, 

Platon  suppose  deux  hommes  qui  pensent  et  qui 
sont  traités  bien  différennnent  :  d'un  côté  un  scélérat 
achevé ,  sans  foi ,  sans  probité ,  sans  honneur ,  mais 
(jui  prend  le  masque  de  toutes  ces  vertus;  de  l'autre, 

'  Eî  x<zXâ)ç  £Î;/iTT(îaa(Ar,v  ,  àf  ïrÀ  àW.à  Osia  |AOtpa  •^apayiyvcu.evr, , 
av   l-'ïi  cure  çûasi,  cvJte    ^K^axTo'v       àveuvoû,  oi;  àv  raoayîyvrjTai. 
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un  juste  parfait  (je  dis  parfait  selon  l'idée  des  païens), 
qui  ne  songe  qu'à  être  juste,  et  non  à  le  paraître. 

Le  premier  ^ ,  pour  parvenir  à  ses  fins  ,  n'épargne  ni 
fourberie,  ni  injustice,  ni  calomnie,  et  compte  pour 
rien  les  plus  grands  crimes ,  pourvu  qu'il  puisse  les 
tenir  cachés.  Religieux  au-dehors ,  il  affecte  d'honorer 
les  dieux  avec  pompe  et  avec  éclat,  leur  offrant  des 
présents  et  des  sacrifices,  et  en  plus  grand  nombre 
et  plus  magnifiques  qu'aucun  autre.  Par  ce  moyen , 
trompant  les  hommes  dont  les  yeux  peu  clairvoyants 
ne  pénètrent  point  jusque  dans  le  fond  du  cœur,  il 
vient  à  bout  d'entasser  dans  sa  maison  richesses ,  hon- 
neurs ,  estime ,  réputation ,  puissants  établissements  , 
mariages  avantageux  pour  lui  et  pour  ses  enfants ,  en 
un  mot,  tout  ce  que  la  fortune  la  plus  brillante  peut 
avoir  de  plus  flatteur. 

Le  second,  souverainement  homme  de  bien ,  simple  , 
modeste,  renfermé  en  lui-même,  uniquement  occupé 
de  ses  devoirs  ,  inviolablement  attaché  h  la  justice ,  loin 
d'être  honoré  et  récompensé  comme  il  le  mériterait 
(  auquel  cas ,  dit  Platon  ,  on  ne  pourrait  pas  discerner 
si  c'est  à  la  vertu  même  qu'il  tient,  ou  bien  aux  hon- 

'   «  Quœro  ,  si  duo  slnt,  quorum  minetur,  egeat,  postreniô  jure  etiam 

aller  optimus  vir ,  aequissimus  ,sum-  optiiuo  onuilbus  miseirimus  esse  vi- 

uiâ  jusiltià,  singularl  lide  ;  aller  iu-  deatur;  contià  autem  ille  improbus 

iiignis  sceleie  el  audacià  :  el,  si  in  co  laudetur,  colatur,  ab  omnibus  dili- 

errore  sil  civitas  ,  ut  bonum  illum  gatur;  omnes  ad  eum honores, onuiia 

viruni,    sceleralum,     facinorosum  ,  imperla, omnes  opes,  oiunesdenique 

nefarium  putel  ;   contra   aulera  qui  copise  conferatitui-  ;  vir  denique  op- 

sit    improbissimus  ,    exisliraet    esse  timus  omnium  existimatione  ,  et  di- 

aummà  probllate  ac  lide  :proque  hà<i  guissimus   omni  l'ortunà  judicelur  ; 

opinioiie  omnium  civium,  bonus  ille  quis  tandem   erit  tam  démens  ,•  qui 

vir  vexetur ,  rapiatur,  manus  ei  de-  dubitetutrum  se  esse  malit?»  (Cic. 

nique  auferantur,  effodiantur  oculi,  apiid  Lactant.  divin.  In.stit.   11b.  5, 

damnetur  ,  vincialur  ,  uratur  ,  exlcr-  cap.  12.) 
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iieurs  et  aux  récompenses  qui  en  seraient  la  suite),  est 
dans  un  décri  général ,  noirci  par  les  calomnies  les  plus 
atroces ,  regardé  comme  un  méchant  et  un  scélérat , 
livré  aux  traitements  les  plus  durs  et  les  plus  igno- 
minieux ^ ,  mis  en  prison ,  fouetté ,  déchire  de  coups , 
erifin  mis  en  croix  ;  et  il  aime  mieux  essuyer  les  tour- 
ments les  plus  cruels  que  de  renoncer  à  la  justice  et  à 
l'innocence.  Y  a-t-il  quelqu'un ,  s'écrie  Cicéron ,  assez 
insensé  pour  hésiter  un  moment  auquel  de  ces  deux 
hommes  il  aimerait  mieux  ressembler  ? 

On  est  étonné  de  trouver  chez  les  païens  des  senti- 
ments si  nobles,  si  élevés,  si  conformes  à  la  droite 
raison  et  à  la  justice.  Il  faut  se  souvenir  que,  malgré 
la  corruption  générale  et  les  ténèbres  répandues  parmi 
ces  païens ,  la  lumière  du  Verbe  éternel  ne  laisse  pas  de 
joau.  I.  luire  jusqu'à  un  certain  point  dans  leurs  esprits  :  Lux 
in  tenebris  lucet.  C'est  cette  lumière  (jui  leur  'découvre 
diverses  vérités,  et  qui  leur  fait  connaître  les  principes 
de  la  loi  naturelle.  C'est  cette  lumière  qui  l'écrit  dans 
leurs  cœurs ,  et  qui  leur  donne  en  plusieurs  points  le 
discernement  des  choses  justes  et  injustes;  ce  qui  fait 
In  iibro  dire  à  saint  Augustin  que  les  méchants  voient  dans  le 
livre  de  la  lumière  de  quel  sorte  il  faut  vivre. 

Or,  quand  on  voit  dans  la  Grèce  une  foule  d'hom- 
mes savants,  un  peuple  de  philosophes  qui  se  succèdent 
les  uns  aux  autres  pendant  quatre  siècles  entiers  ;  qui 
s'occupent  uniquement  du  soin  de  chercher  la  vérité; 
(jui,  pour  y  mieux  réussir,  renoncent  la  plupart  à  leur 
bien,  à  leur  patrie,  à  leur  établissement,   et  à  tout 

'  OÛTw  ^laxEÎiAevoç  ô  <Jtxaio;  ixa-  TEXsuTfov  ,  irâvra  xaxà  TraÔwv,  àva- 
çiytiiETai,   çp£€).wo£Tat ,    ^t^r.ai-      yy/r^iltuùiiETOH. /d est,  suspeudhui. 


Lucis. 


SCIENCES    ET    AUTS.  55 

autre  emploi  que  celui  de  s'appliquer  à  l'étude  de  la 
sagesse,  peut-on  croire  qu'un  événement  si  singulier, 
et  même  unique,  qui  ne  s'est  rencontré  dans  aucune 
autre  partie  du  monde,  ni  dans  aucun  autre  temps, 
soit  l'effet  du  hasard ,  que  la  Providence  n'y  ait  eu  au- 
cune part,  et  qu'elle  ne  l'ait  rapporté  à  aucune  fin?  Elle 
n'avait  pas  destiné  les  philosophes  à  réformer  les  erreurs 
du  genre  humain.  Ces  beaux  esprits  ont  disputé  pen- 
dant près  de  quatre  cents  ans  sans  presque  convenir 
de  rien  entre  eux ,  et  sans  rien  finir.  Aucune  école  n'a 
entrepris  de  prouver  l'unité  d'un  Dieu  :  aucune  n'a  eu 
même  la  pensée  d'établir  la  nécessité  d'un  médiateur. 
Mais  combien  leurs  préceptes  sur  la  morale,  sur  les 
vertus,  sur  les  devoirs,  ont -ils  été  utiles  pour  empê- 
cher le  débordement  des  vices  !  Quel  affreux  désordre 
aurait-on  vu,  si  la  secte  épicurienne  eût  été  seule  et 
dominante  !  Ck)mbien  leurs  recherches  ont  -  elles  con- 
tribué à  conserver  les  dogmes  importants  de  la  distinc- 
tion de  la  matière  et  de  l'esprit,  de  l'immortalité  de 
l'ame,  de  l'existence   d'un  être  souverain!  Plusieurs 
d'entre  eux  avaient  sur  tous  ces  points  d'admirables 
principes  que  Dieu  même    leur  avait   fait  connaître 
(^Deiis  etilm  illls  manifestavlt)  préférablement  à  tant  R..111.  i,  ly. 
d'autres  peuples  qu'il  laissait  dans  la  barbarie  et  l'igno- 
rance. 

Comme  ces  connaissances  et  les  actions  vertueuses 
qui  en  étaient  la  suite  peuvent  être  envisagées  sous  un 
double  point  de  vue,  elles  doivent  aussi  produire  en 
nous  deux  effets  tout  opposés.  Si  on  les  regarde  comme 
une  émanation  de  cette  lumière  éternelle  qui  luit  dans 
les  ténèbres  mêmes,  qui  peut  douter  qu'elles  ne  soient 
diiines  de  notre  estime  et  de  noire  admiration?  Mais, 
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91  on  les  considère  dans  le  principe  d'où  elles  partaient , 
et  dans  l'abus  qu'en  faisaient  ces  païens ,  elles  ne  peuvent 
être  louées  sans  réserve  et  sans  exception.  C'est  par 
cette  règle  qu'il  faut  juger  de  tout  ce  que  nous  lisons 
dans  l'histoire  profane.  Les  actions  de  vertu  les  plus 
éclatantes  qui  y  sont  rapportées  sont  toujours  infini- 
ment éloignées  de  la  vertu  pure  et  véritable,  parce 
qu'elles  ne  sont  point  rapportées  à  leur  principe  ,  et 
qu'elles  ont  pour  racine  la  cupidité,  c'est-à-dire  l'or- 
s.  August.    gueil  et  l'amour-propre.  Radicata  est  cupiditas  :  spe- 
cies  potest  esse  bonorum  factorum ,  vere  opéra  bona 
esse jion possunt .  On  ne  juge  pas  de  la  racine  par  les 
branches,  mais  des  branches  par  la  racine.  Les  fleurs, 
et  môme  les  fruits,  peuvent  paraître  semblables  ;  mais 
leur  racine  est  très -différente.  JSoli  allendere  quod 
Jloret  foris ,  sed  quœ  radix  est  interna.  Ce  n'est  pas 
ce  que  ces  actions  ont  de  réel  qu'on  doit  condamner, 
mais  ce   qu'elles  ont  de  défectueux.  Ce  n'est  pas  ce 
qu'elles  ont  qui  les  rend  vicieuses,  mais  ce  qui  leur 
manque.  Et  ce  qui  leur  manque,  c'est  la  charité,  don 
inestimable,  qui  ne  peut  être  remplacé  par  aucun  autre , 
et  qui  ne  se  transporte  point  hors  de  l'Eglise  et  de  la 
véritable  religion.  Aussi  voyons-nous  que  nul  des  païens, 
qui  d'ailleurs  ont  établi  de  fort  belles  règles  sur  les 
devoirs  de  l'homme  par  rapport  aux  autres  hommes, 
n'a  fait  de  l'amour  de  Dieu  le  principe  fondamental  de 
sa  morale  :  nul  n'a  enseigné  la  nécessité  de  lui   rap- 
porter les  actions  de  probité  humaine.  Ils  ont  connu 
les  branches  de  la  morale  sans  en  connaître  la  tige  et 
le  tronc. 
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ARTICLE   III. 
De  la  jwisprudence. 

Je  joins  la  jurisprudence  à  la  morale,  dont  elle  fait 
partie ,  ou  du  moins  à  laquelle  elle  a  un  grand  rap- 
port. C'est  une  matière  qui  a  beaucoup  d'étendue,  mais 
que  je  traiterai  fort  succinctement.  Les  mémoires  que 
m'a  fournis  un  habile  professeur  de  droit,  et  qui  est 
fort  de  mes  amis  (c'est  M.  Lorry),  m'ont  été  d'un  grand 
secours. 

La  jurisprudence  est  la  connaissance  du  droit,  des 
lois.  Chaque  peuple  a  eu  ses  lois  particulières  et  ses 
législateurs.  Moïse  est  le  plus  ancien  de  tous  :  Dieu  lui- 
même  lui  dicta  les  lois  qu'il  voulait  que  son  peuple 
observât.  Mercure  Trismégiste  chez  les  Egyptiens,  Mi- 
nos  chez  les  habitants  de  l'île  de  Crète  ,  Pythagore  chez 
les  peuples  de  la  Grande-Grèce,  Charondas  et  Zaleucus 
dans  le  même  pays,  Lycurgue  à  Sparte,  Dracon  et 
Solon  à  Athènes,  sont  les  plus  célèbres  législateurs  de 
l'antiquité  païenne.  Comme  j'en  ai  parlé  pour  la  plu- 
part avec  assez  d'étendue  dans  le  cours  de  l'Histoire, 
je  passerai  tout  d'un  coup  aux  Romains. 

Les  premiers  commencements  du  droit  romain  ont 
été  très-médiocres.  Sous  les  rois,  Rome  n'avait  qu'un 
petit  nombre  de  lois  qui  étaient  proposées  d'abord  par 
le  sénat,  et  confirmées  ensuite  dans  l'assemblée  du  peu- 
ple. Papirius  %  qui  vivait  du  temps  de  Tarquin-l'An- 

'  On  ne  sait  pas  précisément  le  au  Digeste  de  Origine  Jitris)  dit 
temps  où  a  vécu  ce  Papirius.  Le  ju-  qu'il  lit  la  collection  des  lois  royales 
risconsultePomponius(aanslaloi2,       sous  Tarquiii  -  l'Ancien.     Peut-être 
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cien,  fut  le  premier  qui  ramassa  les  lois  que  les  rois 
avaient  faites.  Cette  collection  fut  appelée,  du  nom  de 
son  auteur,  droit papirien. 

La  république ,  après  avoir  aboli  la  domination  des 
rois ,  retint  quelque  temps  les  lois  royales  :  mais  elles 
furent  ensuite  expressément  abrogées  par  la  loi  tribu- 
niiienne,  en  haine  du  nom  royal.  Elle  usa  depuis  d'un 
droit  incertain  jusqu'aux  douze  tables^  qui  furent  dres- 
sées par  les  décemvirs ,  et  composées  des  lois  d'Athènes 
et  des  principales  villes  de  la  Grèce ,  où  l'on  avait  en- 
voyé des  députés  pour  y  recueillir  celles  qu'ils  trou- 
veraient le  plus  sages  et  le  plus  propres  pour  un  gou- 
vernement républicain.  Ces  lois  furent  le  fondement  et 
la  source  de  tout  le  droit  romain  '  :  et  Cicéron  ne 
craint  point  de  les  jnettre  infiniment  au-dessus  de  tous 
les  écrits  et  de  tous  les  livres  des  philosophes^,  soit 
pour  le  poids  de  l'autorité  qu'elles»  avaient  acquise,  soit 
pour  l'étendue  de  l'utilité  qu'on  en  pouvait  retirer. 

La  brièveté  et  en  même  temps  la  sévérité  de  la  loi 
des  Douze  Tables  donna  lieu  à  l'interprétation  des  Pru- 
dents, et  à  l'Edit  du  Préteur.  Les  premiers  s'occupèrent 
à  en  développer  l'esprit  et  l'intention ,  le  second  à  en 
adoucir  la  rigueur,  et  à  suppléer  ce  qui  pouvait  y  avoir 
été  omis. 


est-ce  le  C.  P.ipirius  ,  souverain  pon-  hlici    privatique    est  juris.  >•    (  Liv. 

life  dont  pmle  Deiiy.s  d'Halic;irn;issc  lib.  3,  n.  34.) 

(lib.  3,  p.  178),  leijuel ,  après  l't'x-  '   «  l'iciiiant   oinncs    lic»l ,  diraiii 

pulsion  des  rois,  renouvela  et  remit  «juod  senlio."  Rihiiolliecas  ineherculc 

en  vigueur  les  lois  de  INuma  sur  la  uiiiuiuiii  pliilo-sopliorun»   uiiiis  luilii 

religion,   qui    avaient    été     comme  videtur  xii    labularuni    lihellus,   si 

abrogées  par  le  non-usage.  quis  leguin  fontes  et  capita  viderit , 

'   " Qui  nnne  quoque  in  hoc  im-  et  auctoritatis  pondère,  et  utilitalis 

menso  aliaruui  super  alias  acervata-  ubertate  superare.»  {De  Orat.VAt.  i, 

luin  le};iiiii  cumulo ,  Cous  omiiis  pu-  n.  i<)5.) 
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Dans  la  suite  des  temps,  les  lois  s'étant  multipliées  à 
l'infini,  l'étude  en  devint  absolument  nécessaire,  et  en 
même  temps  fort  difficile.  Des  hommes  célèbres  par 
leur  naissance ,  par  leur  esprit,  par  leur  science,  et  par 
leur  amour  pour  le  bien  public,  connus  sous  le  nom 
de  jurisconsultes ,  donnèrent  toute  leur  application  à 
cette  étude.  Les  jeunes  Romains  qui  songeaient  à  se 
frayer  un  chemin  aux  grandes  charges  de  la  république 
par  le  talent  de  la  parole,  qui  en  était  l'entrée,  allaient 
prendre  chez  eux  les  premières  teintures  du  droit,  sans 
lesquelles  il  n'était  pas  possible  de  réussir  dans  le  bar- 
reau. Les  particuliers  ^ ,  dans  toutes  leurs  affaires , 
avaient  recours  à  eux,  et  leur  maison  était  regardée 
comme  l'oracle  de  toute  la  ville,  d'où  l'on  remportait 
des  réponses  qui  fixaient  les  doutes,  calmaient  les  in- 
quiétudes, et  marquaient  la  route  qu'il  fallait  tenir 
dans  la  poursuite  des  procès. 

Ces  réponses  n'étaient  que  de  simples  avis  qui  pou- 
vaient éclairer  les  jiiges,  mais  qui  ne  leur  imposaient 
point  nécessité  de  les  suivre.  Auguste  commença  à  leur 
donner  plus  d'autorité  en  nommant  lui-même  des  juris- 
consultes, qui  n'étaient  plus  bornés  à  servir  de  conseil 
aux  particuliers,  mais  étaient  tenus  officiers  de  l'em- 
pereur. Depuis  ce  temps-là ,  leurs  avis  mis  par  écrit , 
et  scellés  de  l'autorité  publique,  eurent  force  de  lois, 
et  les  empereurs  obligèrent  les  juges  de  s'y  conformer. 

Ces  jurisconsultes  mirent  au  jour  différents  ouvrages 

'   «  Est  sine   dubio   doinus  juris-  de  ce  qu'Ennius  m'ait  dit  à  hi gloire 

consulti  tutius    oraculum   civitatis ,  de  l'oracle   de  Delphes J    quos  ego 

iindè  cives  sibi  consilium  expetant  meà  ope  ex  incertis  certes  compo- 

snariirnj-enimincerti:  quos  ego  (c'est  tesque  consill  diiuilto,  ut  ue  rcs  te- 

Crassits  qui ,  parlant  au  nom  des  jii-  inerè  tractent  turl)i(las.  >>   (^  De  Oral, 

risco/isnlles ,    leur  fait  l'application  lib.  i  ,  n.  lyy,  ■2.00.) 
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SOUS  différents  titres,  qui  ont  beaucoup  contribué  à 
former  la  jurisprudence  et  à  la  réduire  en  art  et  en 
métbode. 

Ces  lois ,  par  succession  de  temps,  se  multiplièrent 
beaucoup ,  et  donnèrent  lieu  à  des  doutes  et  à  des  dif- 
ficultés par  les  contradictions  qu'on  croyait  y  trouver. 
Pour-lors  on  avait  recours  au  prince,  qui  en  donnait 
la  solution.  Il  jugeait  aussi  par  des  décrets  les  causes 
qui  lui  étaient  dévolues  par  appel,  et  répondait  par  des 
rescrits  à  toutes  les  consultations  des  particuliers  qui 
lui  étaient  adressées  par  placets  ou  requêtes.  Et  de  là 
sont  venues  en  partie  les  Constitutions  des  empereurs, 
si  pleines  de  sagesse  et  d'équité,  et  qui  ont  formé  le 
corps  de  la  jurisprudence  romaine. 

Pour  former  ces  décisions  avec  plus  de  maturité , 
ils  appelaient  auprès  d'eux  de  savants  jurisconsultes, 
et  ne  donnaient  leurs  réponses  qu'après  les  avoir  bien 
concertées  avec  tout  ce  qu'il  y  avait  dans  l'empire  de 
personnes  plus  versées  dans  la  connaissance  des  lois  et 
du  droit  public. 

Je  dirai  ici  un  mot  de  ceux,  d'entre  les  jurisconsultes 
qui,  dans  les  derniers  temps,  ont  été  les  plus  célèbres. 

An.j.c.2o5.  Papinien  {^yEmiliiis\  11  fut  fort  considéré  par  l'em- 
pereur Sévère,  à  qui  il  avait  succédé  dans  la  cbarge 
d'avocat  fiscal.  Il  était  regardé  comme  l'asile  des  lois, 

r.od.  Tii.  I,  et  un  trésor  de  la  science  du  droit.  L'empereur  Valen- 
tinien  III  le  relève  au-dessus  de  tous  les  jurisconsultes, 
en  ordonnant  par  sa  loi  du  7  novembre  426 ,  que ,  quand 
ils  se  trouveront  partagés  sur  quehjuc  point,  on  suivra 
le  scntlnKiil  qui  se  trouvera  appuvé  par  ce  génie  émi- 

Cuj.  in  Cod.  nent,   connue    il    l'appelle.    En  effet,  Cujas  juge  que 

Tlicod. 
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c'est  le  plus  habile  jurisconsulte  qui  ait  jamais  été  et 
qui  sera  jamais. 

L'empereur  Sévère ,  voulant  qu'un  si  grand  mérite 
fût  relevé  par  une  grande  dignité,  lui  donna  celle  de 
préfet  du  prétoire,  dont  un  des  principaux  emplois 
était  dès-lors  de  juger  les  procès  avec  l'empereur,  ou  en 
son  nom.  Papinien  ,  afin  de  s'en  mieux  acquitter,  avait 
pris  pour  ses  conseillers  et  ses  assesseurs  Paul  et  Ul- 
pien,  dont  les  noms  sont  aussi  fort  célèbres  parmi  les 
jurisconsultes. 

Sévère,  en  mourant,  avait  laissé  deux  enfants,  Ca- 
racalla  et  Géta.  Quoiqu'ils  eussent  tous  deux  le  nom    010,1.77, 

p.  8*^0,    etc. 

di' empereur,  cependant  Dion  assure  que  Caracalla  en 
avait  seul  le  pouvoir  ;  et  bientôt  après  il  se  défit  de  son 
collègue  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle  et  la 
plus  barbare,  l'ayant  fait  assassiner  entre  les  bras  de 
leur  mère  commune ,  et ,  selon  quelques  -  uns ,  l'ayant 
tué  de  sa  propre  main. 

Caracalla  répandit  le  sang  de  tous  ceux  que  son  frère 
avait  aimés ,  qui  l'avaient  servi,  ou  qui  lui  avaient  ap- 
partenu, sans  distinction  d'âge,  de  sexe,  ni  de  qualité; 
et  Dion  dit  qu'il  commença  d'abord  par  vingt  mille 
domestiques  ou  soldats.  Il  suffisait  d'écrire  ou  de  pro-  Cœsariani. 
noncer  le  nom  de  Géta  pour  être  aussitôt  misa  mort; 
de  sorte  qu'on  n'osait  plus  même  le  mettre  dans  les 
comédies  où  l'on  avait  coutume  de  le  donner  à  des 
esclaves  ^ . 

'   Caracalla  poussa  la   haine  jus-  de  ces  inscriptions  ainsi    mutilées  ; 

qu'à  effacer  le  nom  de  Géta  de  toutes  telle  est  celle  des  carrières  de  granit 

les  inscriptions  publiques  où  il  se  exploitées  à  Syène  sous  le  règne  de 

trouvait  joint  avec  le  sien:  et  l'on  Septime-Sévère.   {Y  o-^.  Journal  des 

trouve  encore  actuellement,  aux  ex-  Savants,  année  i8ao  ,  p.  71  8-720,) 
tréniités  même  de  l'empire  romain,  —  L. 
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Papinien  ne  put  échappor  à  sa  cruauté.  On  prétend 
({ue  Caracalla  avait  voulu  l'obligera  lui. composer  un 
discours  pour  excuser  la  mort  de  Géta  devant  le  sé- 
nat, ou  devant  le  peuple,  et  qu'il  lui  avait  répondu 
généreusement  :  //  nest  pas  aussi  aise  d'excuser  un 
parricide  que  de  le  commettre;  et,  Cest  un  second 
parricide  que  d'accuser  un  innocent  après  lui  avoir 
Tao.  Annal,  otè  la  vic.  Il  sc  souvcnait  sans  doute  qu'on  avait  fort 
blâmé  Sénèqùe  d'avoir  composé  une  lettre  que  Néron 
adressa  au  sénat  pour  justifier  l'assassinat  de  sa  mère. 
On  tua  aussi  le  fds  de  Papinien,  qui  était  alors  ques- 
teur, et  qui,  trois  jours  auparavant,  avait  donné  des 
jeux  magnifiques. 
an.j.c.221.       Sabin  [Fabius).    L'empereur  Héliogabale  ayant  or- 
donné à  un  centenier  d'aller  tuer  Sabin  ;  cet  officier , 
qui  avait  l'oreille  un  peu  dure,  crut  qu'il  lui  disait  de 
le  faire  sortir  de  la  ville.  Cette  erreur  du  centenier  sauva 
la  vie  à  Sabin.  Il  passait  pour  le  Caton  de  son   temps. 
An.j.c.222.  L'empereur  Alexandre,  qui  succéda  à  Héliogabale,  le 
mit  au  nombre  de  ceux  qu'il  attaclia  à  sa  personne ,  et 
dont  il  prenait  conseil  pour  gouverner  sagement. 

Ulpien  (Z)ow///>Ay  Ulpianus)  tirait  son  origine  de 
la  ville  de  Tyr.  Il  avait  été  conseiller  et  assesseur  sous 
Papinien,  du  temps  de  Sévère.  Alexandre,  étant  devenu 
empereur,  voulut  l'avoir  auprès  de  sa  personne  en  qua- 
lité de  conseiller,  et  pour  avoir  soin  de  tout  ce  qui 
devait  se  rapporter  devant  lui,  qui  est  appareunnent 
ce  que  l'on  a  appelé  AQ^ms  grand  référendaire  \  11  le  fit 
ensuite  préfet  du  prétoire. 
I.■Alex.^it•..       Lampride  le  met  à  la  tête  de  ces   hommes  sages, 

'    Scriiiinniin  niniiiftei. 
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doctes  et  fidèles  qui  composaient  le  conseil  d'Alexandre, 
et  assure  que  ce  prince  lui  déférait  plus  qu'à  aucun 
autre  ,  à  cause  de  son  amour  extraordinaire  pour  la 
justice;  qu'il  n'y  avait  que  lui  seul  qu'il  entretînt  en 
particulier;  qu'il  le  regardait  comme  son  tuteur;  et 
qu'il  a  été  un  excellent  empereur,  parce  qu'il  a  beau- 
coup suivi  les  conseils  d'Ulpien  dans  la  conduite  de 
l'empire. 

Comme  Ulpien  tâchait  de  rétablir  la  discipline  parmi 
les  prétoriens  ,  ils  se  soulevèrent  contre  lui ,  et  deman- 
dèrent sa  mort  à  Alexandre.  Au  lieu  de  la  leur  accorder, 
il  le  couvrit  souvent  de  sa  pourpre  pour  le  défendre  des 
effets  de  leur  colère.  Enfin ,  l'ayant  attaqué  pendant  la 
nuit,  il  fut  contraint  de  s'enfuir  au  palais,  et  d'im- 
plorer le  secours  d'Alexandre  et  de  Marnée.  Mais  tout 
le  respect  de  l'autorité  impériale  ne  le  put  sauver,  et  il 
fut  tué  par  les  soldats,  à  la  vue  même  d'Alexandre.  On 
a  encore  divers  écrits  d'Ulpien. 

Paul  [Jidiiis  Paulus).  11  était  de  Padoue,  où  l'on  inAicx  viii 
voit  encore  sa  statue.  Il  fut  nommé  consul  sous  Alexan- 
dre, puis  préfet  du  prétoire.  Il  était,  aussi -bien  que 
Sabinus  et  Ulpien,  du  conseil  que  Mamée,  mère  d'A- 
lexandre, et  Mœsa  sa  grand'mère,^  avaient  formé  à  ce 
jeune  prince  pour  conduire  les  affaires  pendant  son 
bas  âge.  On  sait  combien  ils  lui  furent  utiles,  et  quelle 
réputation  ils  lui  firent.  L'empire  romain  avait  donc 
alors  tout  ce  qui  peut  rendre  un  état  heureux ,  un 
très-bon  prince  et  d'excellents  ministres,  car  l'un  est 
peu  utile  sans  l'autre;  et  il  est  peut-être  même  plus 
dangereux  pour  les  peuples  d'avoir  un  prince  bon  par 
lui-même,  mais  qui  se  laisse  tromper  par  les  méchants, 
que  d'en  avoir  un  plus  méchant  qui  veille  néanmoins 
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sur  ses  officiers,  et  qui  les  oblige  à  faire  leur  devoir. 
Alexandre  fit  toujours  un  grand  cas  du  mérite  de  Paul. 
On  dit  qu'il  n'y  a  point  de  jurisconsulte  qui  ait  tant 
écrit  que  lui. 

PoMPONius  était  encore  de  la  cour  et  du  conseil 
d'Alexandre.  Quel  heureux  règne!  Comme  il  vécut  jus- 
qu'à l'âge  de  soixante-dix-huit  ans,  il  composa  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Entre  autres ,  il  fit  un  re- 
cueil de  tous  les  célèbres  jurisconsultes  jusqu'à  l'empe- 
reur Julien. 

MoDESTiNUS  (^HerenniiLs)  vécut  aussi  sous  Alexan- 
dre, qui  réleva  au  consulat.  Il  était,  comme  les  quatre 
précédents,  disciple  de  Papinien ,  par  les  soins  duquel 
ils  furent  tous  formés  à  la  jurisprudence.  Quels  services 
un  homme  seul  quelquefois  rend  dans  un  état  par  son 
savoir  et  par  ses  élèves  ! 

Tribonien  était  de  Pamphylie.  Il  flit  honoré  des  pre- 
mières charges  à  Constantinople  par  l'empereur  Justi- 
nien.  C'est  sous  ce  prince,  et  par  ses  soins,  que  le  droit 
civil  prit  une  nouvelle  forme,  et  fut  rédigé  dans  un 
ordre  qui  subsiste  encore,  et  qui  lui  fera  un  honneur 
immortel. 

Avant  lui  il  y  avait  déjà  eu  plusieurs  codes,  qui 
étaient  des  compilations  ou  abrégés  des  lois  romaines. 
Deux  jurisconsultes,  Grégoire  etllermogène,  firent  un 
recueil  de  droit,  qu'on  appela  de  leur  nom  code  grégo- 
rien et  code  hermogènien.  C'était  une  collection  des 
constitutions  des  empereurs  depuis  Adrien  jusqu'à 
Dioclétien  et  Maximien  en  3o6.  Ce  travail  fut  inutile, 
faute  d'autorité  pour  le  faire  observer.  L'empereur 
Théodose-le-Jeunc  fut  le  premier  qui  fit  un  code  com- 
pris en  seize  livres,  composé  des  constitutions  des  em- 
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pcreurs  depuis  Constantin -le -Grand  jusqu'à  lui,  et 
abrogea  toutes  les  autres  lois  qui  n'y  étaient  pas  com- 
prises. C'est  ce  qu'on  appelle  le  Code  tliéodosien^  publié 
en  438. 

Enfin ,  l'empereur  Justinien ,  voyant  que  l'autorité 
du  droit  romain  était  fort  affaiblie  en  Occident  depuis 
la  décadence  de  l'empire,  résolut  de  faire  travailler  à 
une  compilation  générale  de  toute  la  jurisprudence  ro- 
maine. Il  en  donna  la  commission  à  Tribonien,  qui 
s'aida  des  lumières  des  plus  babiles  jurisconsultes  qui 
fussent  alors.  Il  choisit  les  plus  belles  constitutions  des 
empereurs  depuis  Adrien  jusqu'à  son  temps,  et  publia 
ce  nouveau  Code  en  629. 

Il  entreprit  ensviite  un  nouveau  travail  par  ordre  de 
l'empereur  :  ce  fut  de  tirer  les  plus  belles  décisions  qui 
se  trouvèrent  dans  les  deux  mille  volumes  des  anciens 
jurisconsultes  et  de  les  réduire  en  un  corps,  qui  fut 
j^ublié  en  533  sous  le  nom  de  Digeste.  L'empereur 
donna  à  cette  compilation  la  force  de  loi  par  la  lettre 
(ju'il  a  mise  à  la  tcte  de  l'ouvrage,  et  qui  sert  de  pré- 
face. On  l'a  appelé  autrement  Pandecles.  Il  y  a  cin- 
quante livres  du  Digeste. 

La  même  année  parurent  les  Insliliiles  de  Justinien; 
c'est  un  livre  {[ui  contient  les  éléments  et  les  principes 
du  droit  romain. 

L'année  suivante,  c'est-à-dire  en  534,  l'empereur  fit 
quelques  changements  dans  son  premier  code,  qu'il 
abrogea,  et  lui  en  substitua  un  nouveau,  auquel  seul 
il  donna  autorite. 

Enfin,  après  cette  révision,  Justinien  publia  cent 
soixante- cinq  constitutions  et  treize  édlts ,  qu'on  ap- 
pelle les  Novelles,  ou  parce  qu'elles  changèrent  beau- 

Tome  XII.  I/ist.  anc.  5 
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coup  l'ancien  droit;  ou,  selon  Cujas ,  parce  qu'elles 
furent  faites  sur  de  nouveaux  cas,  et  après  la  révision 
du  code  compilé  par  les  ordres  de  cet  empereur.  La 
jilupart  de  ces  Novelles  furent  faites  en  grec,  et  on 
les  traduisit  en  latin. 

Le  corps  du  droit  civil  est  donc  composé  de  quatre 
parties,  qui  sont  le  Code,  le  Digeste,  les  Institutes,  les 
Novelles,  Par  le  droit  civil  y  les  Institutes  entendent  les 
lois  qui  sont  propres  à  chaque  ville  ou  à  chaque  peuple. 
Mais  aujourd'hui  c'est  proprement  le  droit  romain  con- 
tenu dans  les  Institutes,  le  Digeste  et  le  Gode.  On  l'ap- 
pelle autrement  le  droit  écrit. 

On  peut  voir,  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  quels 
services  peut  rendre  à  ses  peuples  nn  prince  qui  s'ap- 
plique d'une  manière  sérieuse  aux  soins  du  gouverne- 
ment, et  qui  est  hien  convaincu  de  l'étendue  et  de  l'im- 
portance de  ses  devoirs.  Justinien  avait  remporté  de 
grands  avantages  dans  les  guerres  cju'il  avait  entre- 
prises, et  il  avait  la  sagesse  de  n'en  attrihuer  le  succès 
ni  au  nombre  de  ses  troupes,  ni  au  courage  de  ses  sol- 
dats, ni  à  l'expérience  de  ses  généraux,  ni  à  ses  pro- 
pres talents  et  à  son  habileté  ,  mais  uniquenient  à  la 
protection  dont  Dieu  avait  favorisé  ses  armes'.  Mais, 
s'il  s'était  contenté  de  cette  gloire  militaire,  il  aurait 
cru  ne  remplir  qu'à  demi  les  fonctions  de  la  royauté, 
établie  principalement  pour  rendre  la  justice  aux  peu- 
ples au  nom  et  en  la  place  de  Dieu  même.  Aussi  il  dé- 
clare expressément,  dans  un  édit  public,  que  la  ma- 


'  "lia  nostros  aniraos  ad  Dt'i  om-  cihus  ,  vel  nostro  in{»enio;sed  oni- 

nipotculis    erif^iiuiis  adjuturiiini,  ut  nemsiieiuad  solani  ri-lframussiiraïuic 

nt'fjiic  armis  ninlulamus  ,  noiiiic  no-  providentiam  Trinitatis.  ••(/!/;«?.  <7f/ 

iitris  militibus,  neque  bellorum  du-  Tribon.) 
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jesté  impériale  ne  doit  pas  être  décorée  seulement  par 
les  armes ,  mais  encore  armée  par  les  lois  ^ ,  pour  bien 
gouverner  les  peuples,  en  temps  de  paix  comme  en 
temps  de  guerre. 

Après  donc  avoir  pacifié  les  provinces  de  l'empire 
comme  guerrier,  il  songea  à  en  régler  la  police  comme 
législateur,  en  établissant  un  corps  de  droit  général 
jîour  servir  de  règle  à  tous  les  tribunaux  :  ouvrage  qui 
avait  fait  l'objet  des  vœux  de  ses  prédécesseurs,  comme 
il  le  marque  en  plus  d'un  endroit,  mais  qui  leur  avait 
paru  environné  de  tant  de  difficultés,  qu'ils  l'avaient 
toujours  cru  impraticable.  Il  les  surmonta  toutes  avec 
une  constance  que  rien  ne  fut  capable  de  rebuter. 

Il  employa  pour  cette  importante  entreprise  ce  qu'il 
V  avait  de  plus  babiles  jurisconsultes  dans  toute  l'éten- 
due de  l'empire,  présidant  lui-même  à  leur  travail  ^, 
et  revoyant  exactement  tout  ce  qu'ils  avaient  composé. 
Loin  de  s'en  attribuer  à  lui  seul  l'honneur,  comme 
cela  est  assez  ordinaire,  il  leur  rend  à  tous  justice,  il 
les  cite  avec  éloge,  il  relève  leur  érudition,  il  les  traite 
presque  comme  ses  collègues,  et  il  recommande  qu'on 
ait  soin  de  remercier  la  divine  providence  de  lui  avoir 
procuré  de  tels  secours,  et  d'avoir  honoré  son  règne 
par  la  composition  d'un  ouvrage  si  long-temps  désiré, 
et  si  utile  pour  l'administration  de  la  justice.  Un  em- 
pereur moins  zélé  que  Justinien  pour  le  bien  public,  et 

•  •■  Imperatoriam  majestateni  non  per  investigando  et  perscrutando  ea 

solum  armis   decoratam ,  sed  etîam  qaae  ab  bis  componebanlur ,   quic- 

Icgibus   oportet   esse    armatam  ,    ut  quid  dubluin  et  incertuni  invenleba- 

utrumque  tenipus ,  et    belloium  et  tar eniendabat ,  et  in  competen- 

pacis,  rectè  possit  gubernari.  »  (-£/'.  tein  foruiam  ledigebat. »   {Epist.  ad 

ad  cupidam  legum  Juventittem.)  Sénat,  et  omnes populos.) 

2  «  Nostra  quoqne  majestas,  seni- 
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moins  libéral,  aurait  laissé  tous  ces  jurisconsultes  clans 
l'obscurité  et  dans  Tinaction.  Combien  de  rares  talents 
en  tout  genre  demeurent  enfouis  faute  de  protection  ! 
Ce  ne  sont  pas  les  savants  qui  manquent  aux  princes , 
ce  sont  les  princes  qui  manquent  aux  savants. 

Les  grandes  qualités  et  les  grandes  actions  de  Justi- 
nien  l'auraient  rendu  à  jamais  recommandable,  si  sa 
conduite  par  rapport  aux  affaires  ecclésiastiques  n'avait 
terni  sa  gloire. 

Je  terminerai  cet  article  de  la  jurisprudence  par 
l'extrait  de  quelques  lois ,  qui  pourront  donner  au  lec- 
teur une  idée  de  la  beauté  et  de  la  solidité  des  divers 
règlements  d'ont  j'ai  parlé. 

«  Digna  vox  est  majestate  regnantis,  legibus  alligatuni 
se  principem  profîteri  :  adeô  de  auctoritale  juris  nostra 
pendet  auctoritas.  Et  revercà  majus  imperio  est  sum- 
mittere  legibus  principatum;  et  oraculo  prtesentis  edicti, 
quod  nobis  licere  non  patimur,  alils  indicamus.  » 

«  C'est  une  parole  digne  de  la  majesté  d'un  prince  de 
c<  déclarer  que,  tout  souverain  qu'il  est,  il  se  croit  lié 
«  et  astreint  par  les  lois  :  tant  notre  autorité  dépend  de 
«  celle  du  droit  et  de  la  justice.  En  effet,  il  y  a  plus 
«  de  grandeur  à  soumettre  son  pouvoir  aux  lois  qu'à 
«  exercer  la  souveraineté,  et  nous  sommes  bien  aises  de 
«  rendre  public  et  de  notifier  aux  autres  ce  que  nous  ne 
«  croyons  pas  nous  être  permis.»  C'est  un  empereur, 
maître  de  presque  tout  l'univers,  qui  parle  ainsi,  et  qui 
ne  craint  point  de  donner  atteinte  h  son  autorité,  en 
déclarant  lui-même  les  justes  bornes  dans  lesquelles  elle 
est  renfermée. 
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«  Rescripta  contra  jus  clicltîi ,  ab  omnibus  judicibus  re- 
t'utari  prœcipinius;  nisi  forte;  sit  aliquid  quod  non  Lnedat 
alium ,  et  prosit  petenti ,  vcl  cilmen  supplicantibus  in- 
dulsfeat.  » 

«  Nous  ordonnons  à  tous  les  juges  de  n'avoir  aucun 
«  égard  aux  rescrits  qu'on  aura  obtenus  de  nous  con- 
«  traires  à  la  justice,  à  moins  qu'ils  ne  tendent  à  ac- 
te corder  quelque  grâce  qui  ne  fasse  de  tort  à  personne, 
«  ou  à  remettre  à  des  coupables  la  peine  due  à  leurs 
«  crimes.  »  Il  est  rare  aux  princes  de  reconnaître  qu'ils 
se  soient  trompés  eux  -  mômes ,  ou  qu'on  les  ait  trom- 
pés, et  de  rétracter  en  conséquence  ce  qu'ils  ont  une 
fois  ordonné.  Rien  cependant  ne  leur  fait  plus  d'hon- 
neur qu'un  tel  aveu,  comme  on  le  voit  par  l'exemple 
d'Artaxerxe,  qui  révoqua  publiquement  l'édit  injuste 
qu'on  lui  avait  arraché  contre  les  Juifs. 

«  Scire  leges,  non  hoc  est  verba  earum  tenere,  sed 
vim  ac  potestatem.  » 

«  Savoir  les  lois ,  ce  n'est  pas  seulement  entendre  les 
«  mots  dont  elles  sont  composées,  mais  en  pénétrer  la 
«  force  et  la  vertu.  )> 

«  Non  dubium  est  in  legem  comnilttere  eiim  ,  qui  , 
verba  legis  amplexus  ,  contra  legis  nititur  voluntateni  ; 
nec  pœnas  insertas  legibus  evitabit,  qui  se  contra  juris 
sententiam  saiva  praerogativa  verborvuii  fraudulenter  ex- 
cusât. « 

«  Il  n'est  pas  douteux  que  celui-là  pèche  contre  la 
«  loi,  qui,  s'attachant  aux  seuls  termes,  agit  contre  l'es- 
«  prit  de  la  loi  ;  et  quiconque ,  pour  s'excuser,  cherche 
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«  à  éluder  frauduleusement  le  véritable  sens  d'une  loi 
V  par  un  attachement  rigoureux  à  la  lettre,  n'évitera 
ce  point  les  peines  marquées  par  le  droit  pour  une  telle 
«  prévarication.  » 

•  .... 

«  JNuUa  juris  ratio,  aut  œquitatis  benignitas  patitur  , 

ut,  quae  salubriter  pro  utilitate  hominum  introducuntur, 

ea  nos  duriore  interpretatione  contra  ipsorum  commo- 

dum  producamus  ad  severitatem.» 

«  Il  est  contre  toute  justice  et  toute  équité  que  ce  qui 
«  a  été  sagement  établi  et  réglé  pour  l'utilité  des  hom- 
«  mes  soit  tourné  à  leur  désavant ge  par  une  sévérité 
«  mal  entendue,  et  une  trop  dure  interprétation.  » 

«  Observandum  est  jus  rcddenti,  ut  in  adeundo  quideni 
f'acilem  se  praebeat ,  sed  contemni  non  patiatur.  Undè 
mandatis  adjicitur ,  ne  in  ulteriorem  familiaritatem  pro- 
vinciales admittant  :  nain  ex  conversatione  aequali  con- 
teniptio  dignitatis  nascilur.  Sed  et  in  cognoscendo,  neque 
excandescere  adversùs  eos  quos  malos  putat ,  neque  pre- 
cibus  calamitosorum  illacryinari  oportet.  Id  enim  non  est 
constantis  et  recti  judicis  ,  cujus  animi  motum  vultus 
detegit;  et  sumniatim  ita  jus  reddi  débet,  ut  auctorita- 
tem  dignitatis  ingenio  suo  augeat.  » 

«H  faut,  à  la  vérité,  qu'un  magistrat  chargé  de 
«  rendre  la  justice  soit  d'un  facile  accès  à  tout  le  monde: 
«  mais  il  faut  aussi  qu'en  même  temps  il  évite  de  tomber 
«  dans  le  mépris.  C'est  pourquoi ,  dans  les  instructions 
«qu'on  donne  aux  gouverneurs  de  province,  il  leur 
«  est  recommandé  de  ne  point  trop  se  familiariser  ni 
«  s'égaler  avec  les  j)rovinciaux,  parce  que  leur  dignité 
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«  pourrait  en  souffrir.  Ce  magistrat,  quand  il  est  occupé 
«  à  rendre  la  justice,  ne  doit  ni  faire  paraître  de  l'indi- 
ce r^uation  contre  ceux  qu'il  croit  coupables,  ni  se  laisser 
«  attendrir  par  les  prière^  des  malheureux.  Car,  comme 
«  le  juge  doit  être  d'une  rectitude  inflexible,  il  ne  faut 
«  point  que  son  visage  trahisse  jamais  et  décèle  les  sen- 
te timents  de  son  cœur.  En  un  mot,  il  doit  rendre  la  jus- 
te tice  de  telle  sorte,  qu'il  relève  l'autorité  de  sa  place 
«  par  la  sagesse  et  la  modération  de  son  caractère.  » 

«  Qute  sub  conditione  jurisjurandi  relinquuntur,  a  Ulpiauus. 
praetore  reprobantur.  Providit  enim  ne  is,qui  sub  juris- 
jurandi conditione  quid  accepit ,  aut  omittendo  condl- 
lionem  perderet  hoeredltatem  legatumve,  aut  cogeretur 
turpiter,  accipiendo  conditionem  ,  jurare.  Volait  ergo 
eum ,  cui  sub  jurisjurandi  conditione  quid  relictuui  est, 
ita  capere,  ut  capiunt  lii ,  quibus  nulla  talis  jurisjurandi 
coiiditio  inseritur  :  et  rectè.  Quum  enim  faciles  sint  non- 
nulli  hominuni  ad  jurandum  contemplu  religionis,  alii 
perquàm  timidi  metu  divini  numinis  usque  ad  supersti- 
tiouoni  5  ne  vel  hi ,  vel  illi,  aut  conscquerentur ,  aut 
perderent  quod  relictum  est,  prsetor  consultissimè  inter- 
venlt.  » 

La  disposition  de  cette  loi  est  admirable.  Elle  dis- 
pense du  serment  celui  à  qui  on  a  laissé  une  succession 
ou  un  legs  ^  condition  de  prêter  quelque  serment,  et 
elle  veut  qu'il  en  jouisse  comme  si  cette  condition  n'a- 
vait point  été  insérée,  de  peur  qu'elle  ne  soit  pour  lui 
une  oc(;asion  de  jurer  contre  sa  conscience,  ou  qu'elle 
ne  l'oblige  de  renoncer  au  legs  ou  à  la  succession  par 
une  délicatesse  de  conscience  poussée  jusqu'à  la  super- 
stition. Il  serait  bien  à  souhaiter  que  l'esprit  de  cette 
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loi  fît  abroger  une  infinité  de  serments  inutiles  ,  qu'une 
mauvaise  coutume  a  introduits  dans  toutes  les  compa- 
gnies et  dans  tous  les  corps  de  métier. 

* 
«Advocati,  qui  dirinumt  ambigua  tata  causarum  , 
snœque  defensionis  viribus  in  rébus  sa;pe  publicis  ac 
privatis  lapsa  erigunt ,  fatigata  reparant ,  non  minus 
provident  humano  generi ,  quàm  si  prœliis  atque  vulne- 
ribus  patriam  parentesque  salvarent.  Nec  enim  solos 
ïiostro  iniperio  militare  credimus  illos,  qui  gladiis,  cly- 
pcis  ,  et  tboracibus  nitiuitur,  sed  etiam  advocatos.  Mili- 
tant namquepatroni  causaiiun  ,  qui  gloriosae  vocisconfisi 
nnuiiniine,  laboianliuui  speni,  vitani,  ac  posteros  dofen- 
dunt.  » 

«  Les  avocats,  (jui  terminent  les  procès  dont  le  sort 
«  est  toujours  incertain,  et  ([ui  par  le  secours  de  leur 
«  éloquence,  soit  par  rapport  au  public  ou  aux  parti- 
«  culiers,  rétablissent  souvent  des  affaires  ruinées,  et 
«  soutiennent  celles  qui  sont  cbancelantes ,  ne  rendent 
«  pas  un  moindre  service  au  genre  humain  que  s'ils 
(f  sauvaient  feur  patrie  et  leurs  pères  et  mères,  dans  les 
«  combats,  au  prix  de  leur  sang  et  par  leurs  blessures  : 
«  car  nous  mettons  au  nond)re  de  ceux  qui  combattent 
<'  pour  notre  empire,  non-seulement  ceux  qui  emploient 
«  pour  sa  défense  l'épée,  le  bouclier  et  la  cuirasse,  mais 
«  encore  ceux  qui  prélent  à  nos  sujets  le  glorieux  .se- 
«  cours  de  leur  voix  pour  soutenir  leurs  intérêts  dans 
«  les  divers  dangers  où  ils  sont  exposés,  pour  défendre 
«  leur  vie,  et  pour  mettre  en  sûreté  jusqu'à  leur  posté- 
«  rite  la  plus  reculée.  » 

C'est  avec  raison  que  le  prince  fiiit  un  si  bel  éloge 
d'une  profession  (pii  fait  un  usage  si  salutaire  des  ta- 
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lents  de  l'esprit,  et  qu'il  l'égale  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  l'état.  Mais  en  même  temps  il  recommande 
aux  avocats  d'exercer  cette  glorieuse  profession  avec 
un  noble  désintéressement,  et  de  ne  la  point  désho- 
norer par  une  basse  attache  à  un  vil  intérêt.  Ut  non  ad 
tiirpe  compendium  stipemque  deforinem  hœc  arripia- 
tur  occasio ,  sed  lundis per  eam  augmenta  quœrantur. 
Nam  si  lucro  pecuniâque  capianLur,  veluti  abjecti  at- 
que  dégénères  inter  vilissiinos  mmierabuntiir.  11  leur 
recommande  aussi  de  ne  point  se  livrer  à  la  déman- 
geaison et  au  plaisir  inhumain  de  railleries  piquantes 
et  d'injures  grossières,  qui  ne  sont  propres  qu'à  décrier 
l'avocat;  mais  de  se  renfermer  sévèrement  dans  ce  que 
l'utilité  et  la  nécessité  de  la  cause  demandent  de  leur 
ministère.  Ante  omnia  autem ,  universi  advoeali  ila 
prœbeant  patrocinia  jargantibus ,  ut  non  ultra  quani 
Ulium  poscit  utilitas ,  in  licentiam  conviticuidi  et  ma- 
ledicendi  temeritate  prorwnpant.  Agant  quod  causa 
desiderata  tempèrent  se  ab  injuria.  Nam  si  quis  adeo 
procax  fiieril  y  ut  non  ratio  ne,  sed  probris  putet  esse 
certandum ,  opinionis  suœ  imminuiionem  patietur. 


CHAPITRE  III. 

SENTIMENTS    DES    ANCIENS     PHILOSOPHES    SUR    LA 
MÉTAPHYSIQUE    ET    SUR    LA    PPIYSIQUE. 

J'ai  déjà  observé  que  la  métaphysique  était  renfermée 
dans  la  physique  des  Anciens.  J'y  examinerai  quatre 
points  :  l'existence  et  les  attributs  de  la  Divinité;  la 
formation  du  monde;  la  nature  de  l'ame;  les  effets  de 
la  nature. 
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ARTICLE    PREMIER. 

De  V existence  et  des  attributs  de  la  Divinité. 

On  peut  réduire  à  trois  points  et  à  trois  questions 
principales  les  sentiments  des  anciens  philosophes  sur 
la  Divinité  :  i°  si  la  Divinité  existe?  2"  quelle  est  sa 
nature  ?  3°  si  elle  préside  au  gouvernement  du  monde , 
et  si  elle  prend  soin  des  affaires  du  genre  humain  ? 

Avant  que  d'entrer  dans  le  chaos  des  opinions  philo- 
sophiques ,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d'exposer  en 
peu  de  mots  l'état  de  la  foi  du  monde  entier  au  sujet 
de  la  Divinité,  dans  lequel  le  trouvèrent  les  philoso- 
phes au  moment  qu'ils  commencèrent  à  introduire 
leurs  dogmes  sur  ce  point  par  le  seul  raisonnement , 
et  de  jeter  un  léger  regard  sur  la  croyance  connnune 
et  populaire  de  toutes  les  nations  de  l'univers,  jusque 
même  aux  plus  barbares,  laquelle  s'était  maintenue 
d'une  manière  constante  et  vuiiforme  par  la  seule  tra- 
dition. 

Avant  les  philosophes ,  tout  le  monde  s'accordait  à 
croire  à  un  Etre  suprême,  présent  partout,  attentif  aux 
prières  de  tous  ceux  qui  l'invoquaient,  en  quelque  état 
qu'ils  fussent,  dans  la  profondeur  des  forêts,  dans 
l'agitation  des  tempêtes  sur  mer,  dans  le  fond  d'un  ca- 
chot; assez  bon  pour  s'intéresser  au  malheur  des  hom- 
mes, et  assez  puissant  pour  les  en  délivrer;  maître  de 
donner  les  victoires,  les  succès,  l'abondance,  toute 
sorte  de  prospérité;  l'arbitre  des  saisons,  de  la  fécon- 
dité des  hommes  et  des  animaux;  présidant  aux  con- 
ventions et  aux  traités  des  rois  et  des  particuliers  ;  re- 
cevant leur  serment,    en   exigeant   l'exécution,  et  en 
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punissant  avec  une  sévérité  inexorable  le  moindre 
violement;  donnant  ou  ôtant  le  courage,  la  présence 
d'esprit,  les  expédients,  le  bon  conseil,  l'attention  et 
la  docilité  aux  sages  avis  ;  protégeant  les  innocents,  les 
faibles,  les  opprimés,  et  se  déclarant  le  vengeur  des 
oppressions,  des  violences,  des  injustices;  jugeant  les 
rois  et  les  peuples ,  réglant  leur  destinée  et  leur  sort , 
et  marquant  avec  un  pouvoir  absolu  l'étendue  et  la 
durée  des  royaumes  et  des  empires. 

Voilà  une  partie  de  ce  que  pensaient  généralement 
les  bommes  sur  la  Divinité ,  au  milieu  même  des  ténè  • 
bres  du  paganisme ,  et  un  précis  des  idées  qu'une  tra- 
dition universelle  et  constante,  et  aussi  ancienne  sans 
doute  que  le  monde,  leur  avait  données  sur  ce  sujet. 
Que  cela  soit  ainsi,  nous  en  avons  des  preuves  incon- 
testables dans  les  poésies  d'Homère ,  monument  le  plus 
respectable  de  l'antiquité  païenne ,  et  que  l'on  peut  re- 
garder comme  les  archives  de  la  religion  de  ces  temps 
reculés. 

§  I.  De  l'existence  de  la  Divinité. 

Les  philosophes  étaient  fort  partagés  sur  différentes 
matières  de  la  philosophie,  mais  ils  se  réunissaient  tous 
sur  ce  qui  regarde  l'existence  de  la  Divinité ,  excepté 
un  très-petit  nombre,  dont  je  parlerai  bientôt.  Quoique 
ces  philosophes,  par  leurs  recherches  et  leurs  disputes, 
n'aient  rien  ajouté  pour  le  fond  à  ce  que  les  peuples 
croyaient  déjà  avant  eux  sur  ce  sujet,  on  ne  peut  pas 
dire  néanmoins  que  ces  recherches  et  ces  disputes  aient 
été  inutiles.  Elles  servaient  à  fortifier  les  hommes  dans 
leur  ancienne  croyance,  et  à  écarter  les  mauvaises  sub- 
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tilités  de  ceux  qui  auraient  voulu  l'attaquer.  Cette 
tuiion  de  tant  de  personnes  généralement  estimées  par 
la  solidité  de  leur  esprit,  par  leur  application  infati- 
gable à  rétude,  par  la  vaste  étendue  de  leurs  connais- 
sances, ajoutait  un  nouveau  poids  à  l'opinion  com- 
nume  et  anciennement  reçue  sur  l'existence  de  la  Di- 
vinité. Les  philosophes  appuyaient  ce  sentiment  de 
plusieurs  preuves,  les  unes  plus  subtiles  et  plus  abstrai- 
tes, les  autres  plus  populaires  et  plus  à  la  portée  du 
conunun  des  hommes.  Je  me  contenterai  d'en  indiquer 
(|uelques-unes  de  ce  dernier  genre. 

Le  concours  général  et  constant  des  hommes  de  tous 
les  siècles  et  de  tous  les  pays  à  croire  fermement  l'exis- 
tence de  la  Divinité  leur  paraissait  un  argument  auquel 
on  ne  pouvait  rien  opposer  de  sensé  et  de  raisonnable. 
Les  opinions  qui  n'ont  pour  fondement  qu'une  erreur 
populaire,  ou  ime  crédule  prévention,  peuvent  bien 
durer  quel(|ue  temps  et  dominer  dans  certains  pays  ; 
mais  tôt  ou  tard  elles  se  dissipent  et  perdent  toute 
créance.  Epicure  '■  fondait  l'existence  des  dieux  sur  ce 
que  la  nature  elle-même  grave  leur  idée  dans  tous  les 
esprits.  Sans  avoir  l'idée  d'une  chose,  disait -il,  ou 
ne  saurait  la  concevoir,  ni  en  parler,  ni  en  disputer. 
Or,  quel  peuj)le,  quelle  sorte  d'hommes  n'a  pas,  indé- 

■   «Epiciiius  soins  viilit  pi'iiuùm  nec  dispiilari  possit....    Qiium  ergo 

esse  deos,  quôd  itiKiiiniiim  aniinisco-  non  instltutu  aliqiio  ,  aiit  moie,  aut 

rtiiii  notiiincni  iinprcssissct  ipsa  iiatu-  Icpc  sit  iii)iiiio  constituta  ,  iiianeatque 

ra.  Qiiae  esl  enim  gens,  aut  cjuod  ge-  ad  ununi  oinniutn  liriua  consensio, 

MUS  lidiiiinum  ,  (jiKid  non  liahcat  sine  intelligi  uecesse  esl  esse  deos:  (luo- 

doctrina    anticipalioneni   quamdaiu  iiiani  iusilas  eorum,  vel  poiiùs   in- 

deoriini  ?   (juain   appellat     T:pc'Xy,(J/iv  natas  cugnilioues  tiabeuius.  De  qiio 

Epicurus,  id  est  anteceptam  anlnio  autein  onuiiuni  natura  consentit ,  id 

qiianulaiii   inFornialioneni ,  sine  quâ  vernm   esse  necesse  est.»   (Cic.  du 

nec  intelligi  quidquam,  nec  quxri,  Nat.Dcur.  lib.  i  ,  n.  43  ,  44.) 


SCIENCES    ET    AUTS.  77 

pendamment  de  toute  étiule,  une  idée  et  une  notion 
des  dieux?  Ce  n'est  point  une  opinion  qui  vienne  de 
l'éducation  ou  de  la  coutume,  ou  de  quelque  loi  hu- 
maine, mais  une  croyance  ferme  et  unanime  parmi  tous 
les  hommes  :  c'est  donc  par  des  notions  empreintes 
dans  nos  ajues,  ou  plutôt  innées,  que  nous  compre- 
nons qu'il  y  a  des  dieux.  Or  tout  jugement  de  la  na- 
ture, quand  il  est  universel,  est  nécessairement  vrai. 

Un  autre  argument  que  les  philosophes  employaient 
le  plus  ordinairement,  parce  qu'il  est  à  la  portée  des 
plus  simples,  est  le  spectacle  de  la  nature.  Les  hom- 
mes les  moins  exercés  au  raisonnement  peuvent  d'un 
seul  regard  découvrir  celui  qui  se  peint  dans  tous  ses 
ouvrages.  La  sagesse  et  la  puissance  qu'il  a  marquées 
dans  tout  ce  qu'il  a  fait  se  font  voir  comme  dans  un  mi- 
roir à  ceux  qui  ne  peuvent  le  contempler  dans  sa  propre 
idée.  C'est  une  philosophie  sensible  et  populaire,  dont 
tout  homme  sans  passions  et  sans  préjugés  est  capable. 
Les  cieux,  la  terre,  les  astres,  les  plantes,  les  ani- 
maux, nos  corps,  nos  esprits,  tout  marque  un  esprit 
supérieur  à  nous,  qui  est  comme  l'ame  du  monde  en- 
tier. Quand  on  examine  avec  quelque  attention  l'ar- 
chitecture de  l'univers,  et  la  juste  proportion  de  toutes 
ses  parties ,  on  reconnaît  au  premier  coup  -  d'oeil  les 
traces  de  la  divinité,  ou,  pour  mieux  dire,  le  sceau  de 
Dieu  même  dans  tout  ce  qu'on  appelle  les  ouvrages  de 
la  nature. 

«Peut-on,  disait  Balhus  au  nom  des  stoïciens,  re-  DeNat.Deor. 
«  garder  le  ciel  et  contempler  tout  ce  qui  s'y  passe  sans    '  '^'^' 
a  voir  avec  toute  l'évidence  possible  qu'il  est  gouverné 
«  par  une  suprême,  par  une  divine  intelligence?  Qui- 
«  conque  en  douterait ,  pourrait  aussitôt  douter  s'il  y  a 


Ilb.  2,  u.  lO. 
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«  un  soleil;  l'un  est-il  plus  visible  que  l'autre?  Cette  per- 
ce suasion ,  sans  l'évidence  qui  racconipagne ,  n'aurait 
«  pas  été  si  ferme  et  si  durable  :  elle  n'aurait  pas  acquis 
«de  nouvelles  forces  en  vieillissant;  elle  n'aurait  pu 
«  résister  au  torrent  des  années ,  et  passer  de  siècle  en 
«  siècle  jusqu'à  nous.  » 
DeNat.Dtor.  «  S'il  y  a,  disait  Cbrysippe,  des  choses  dans  l'univers 
«  que  l'esprit  de  l'homme ,  que  sa  raison ,  que  sa  force , 
«que  sa  puissance  ne  soient  pas  capables  de  faire, 
«  l'être  qui  les  produit  est  certainement  meilleur  que 
«l'homme.  Or,  l'homme  ne  saurait  faire  le  ciel,  ni 
«  rien  de  ce  qui  est  invariablement  réglé.  Il  n'y  a  rien 
«  cependant  de  meilleur  que  l'homme,  puisque  dans 
«  lui  seul  est  la  raison,  qui  est  ce  qu'il  peut  y  avoir 
«  de  plus  excellent.  Par  conséquent  l'être  qui  a  fait 
«  l'univers  est  meilleur  que  l'homme.  Pourquoi  donc  ne 
«  pas  dire  que  c'est  un  Dieu?» 

A  quel  aveuglement,  ou  plutôt  à  quelle  stupide 
extravagance  faut -il  que  les  honnnes  aient  été  livrés, 
pour  aimer  mieux  attribuer  des  effets  si  merveilleux  et 
si  inconcevables  au  pur  hasard  et  au  concours  fortuit 
des  atomes  qu'à  la  sagesse  et  à  la  puissance  infinie  de 
Dieu? 

«  N'est-il  pas  étonnant,  s'écrie  Balbus  en  parlant  de 
«  Démocrite ,  qu'il  y  ait  un  homme  qui  se  persuade  que 
«  de  certains  corps  solides  et  indivisibles  se  meuvent 
«  d'eux-mêmes  par  leur  poids  naturel ,  et  que  de  leur 
«  concours  fortuit  s'est  fait  un  monde  d'une  si  grande 
«  beauté?  Quiconque  croit  cela  possible,  pourquoi  ne 
«  croirait-il  pas  que ,  si  l'on  jetait  à  terre  quantité  de 
«  caractères  d'or  ou  de  quelque  matière  que  ce  fût ,  qui 


ib.  n.93. 
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«  représentassent  les  vingt  et  une  lettres  ' ,  ils  pour- 
«  raient  tomber  arrangés  dans  un  tel  ordre ,  qu'ils  for- 
«  nieraient  lisiblement  les  Annales  d'Ennius.  » 

On  peut  dire  la  même  cbose  de  l'Iliade  d'Homère. 
Qui  croira,  dit  M.  de  Fénélon  dans  son  admirable 
Traité  de  l'existence  de  Dieu  ,  que  ce  poëme  si  parfait 
n'ait  jamais  été  composé  par  un  effort  du  génie  d'un 
grand  poète,  et  que,  les  caractères  de  l'alpbabet  ayant 
été  jetés  en  confusion ,  un  coup  de  pur  hasard ,  comme 
un  coup  de  dés ,  ait  rassemblé  toutes  les  lettres  pré- 
cisément dans  l'arrangement  nécessaire  pour  décrire 
dans  des  vers  pleins  d'harmonie  et  de  variété  tant  de 
grands  événements  ;  pour  les  placer  et  pour  les  lier  si 
bien  tous  ensemble  ;  pour  peindre  chaque  objet  avec 
tout  ce  qu'il  a  de  plus  gracieux ,  de  plus  noble  et  de 
plus  touchant;  enfin,  pour  faire  parler  chaque  personne 
selon  son  caractère ,  d'une  manière  si  naïve  et  si  pas- 
sionnée ?  Qu'on  raisonne  et  qu'on  subtilise  tant  qu'on 
voudra ,  jamais  on  ne  persuadera  à  un  homme  sensé 
que  niiade  n'ait  point  d'autre  auteur  que  le  hasard. 
Pouiquoi  donc  cet  homme  sensé  croirait-il  de  l'univers, 
sans  doute  encore  plus  merveilleux  que  l'Iliade ,  ce  que 
son  bon  sens  ne  lui  permettra  jamais  de  croire  de  ce 
poëme  ? 

Voilà  comme  s'expliquaient  toutes  les  sectes  les  plus 
célèbres.  Quelques  philosophes,  comme  je  l'ai  dit,  mais 
en  très-petit  nombre,  entreprirent  de  se  distinguer  des 

'   M.  le  présiilent  Bouliier,   dans  .seize  lettres  ;  A,  15,  G,  D,  E,  !•",  I,  K, 

sa  savante  dissertation  ,   de  prlscis  L,  M,  N,  O,  P,  R,  S,  T.    Les  cinq  au- 

Grœcor.  et  Latin.  Litteris ,  imprimée  très,  ajoutées  du  temps  de  Cicéron  , 

à  la  suite  de  la  Paléographie  du  père  étaient  G,  Q,  V,  X,  Z  ,  sans  compter 

de  Moiitfaucon  ,   a  fait  voir  que  les  l'H,  qui  était  moins  une  lettre  qu'une 

anciens  Romains  n'avaient  que  ces  marque  d'aspiration. 
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autres  par  des  opinions  particulières  sur  ce  sujet.  Livrés 
aux  faibles  efforts  de  la  raison  pour  approfondir  la  na- 
ture et  l'essence  de  la  Divinité,  et  pour  en  expliquer 
les  attributs  ,  et  sans  doute  éblouis  de  l'éclat  d'un  objet 
dont  les  yeux  humains  ne  peuvent  soutenir  la  lumière, 
il  se  sont  égarés  dans  leurs  recherches ,  et  ont  été 
conduits  d'abord  à  douter  de  l'existence  de  la  Divi- 
nité, et  peu  à  peu  jusqu'à  la  nier.  Mais  le  peuple,  qui 
n'entrait  point  dans  ces  raffinements  et  ces  subtilités 
de  la  philosophie,  et  qui  s'en  tenait  uniquement  à  la 
tradition  immémoriale  et  à  la  notion  naturelle  gravée 
dans  la  cœur  de  tous  les  hommes,  s'éleva  fortement 
contre  ces  prédicateurs  de  l'athéisme ,  et  les  traita 
comme  des  ennemis  du  genre  humain. 
DeNaiDror.  Protagore  ayant  commencé  un  de  ses  livres  de  la 
iL.  I ,  n.  (.5.  gQj.jp^  j^  f^^  saurais  dire  s'il  y  a  des  dieux ,  id  ce  que 
c'est;  les  Athéniens  le  chassèrent,  non  -  seulement  de 
leur  ville,  mais  encore  de  leur  territoire,  et  firent 
brûler  publiquement  ses  ouvrages. 

DiAGORE  ne  s'en  tint  pas  au  doute  :  il  nia  nettement 
([u'il  y  ait  des  dieux,  et  c'est  ce  qui  lui  fit  donner  le 
An.m.3588.  surnom  dd alliée.  Il  vivait  en  la  91^  olympiade.  On 
tlxyil'y.'^  prétend  qu'un  entêtement  d'auteur,  une  tendresse  ex- 
cessive pour  une  production  de  son  esprit  l'entraîna 
dans  l'impiété.  Il  avait  appelé  en  justice  un  poète  qui 
lui  avait  volé  une  pièce  de  vers.  Celui-ci  jura  qu'il  ne 
lui  avait  rien  dérobé,  et  peu  de  temps  après  publia  sous 
son  propre  nom  cet  ouvrage,  qui  lui  acquit  une  grande 
réputation.  Diagore,  voyant  dans  son  adversaire  le 
crime  non-seulement  impuni ,  mais  honoré  et  récom- 
pensé ,  (-onclut  (ju'il  n'y  avait  point  de  l^rovidence , 
point  de  dieux  ,  et  lit  des  livres  pour  le  prouver. 
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Les  Athéniens  le  citèrent  pour  lui  faire  rendre 
compte  de  son  dogme;  mais  il  prit  la  fuite;  sur  quoi 
ils  mirent  sa  tête  à  prix.  Ils  firent  promettre  à  son 
de  trompe  un  talent  ^  (  trois  mille  livres  )  à  quiconque 
le  tuerait,  et  deux  à  quiconque  l'amènerait  vif,  et  firent 
graver  ce  décret  sur  une  colonne  de  cuivre. 

Théodore  de   Cyrène   niait  aussi   sans  restriction  An. m. 3684. 

,.  *^i  .      r    ,  -.     .  .,  Diog.  Laert. 

l'existence  des  dieux.  Il  aurait  ete  conduit  au  tribunal       lib.  2, 

,,        ,  .  l'-T^''-  ni"^  Aristip. 

de  1  Aréopage ,  et  puni  comme  athée ,  si  Demetrius  de 
Phalère ,  qui  était  pour-lors  tout  puissant  à  Athènes  ^ 
n'eût  favorisé  son  évasion.  Sa  morale  était  digne  d'un 
athée.  Il  enseignait  que  tout  est  indifférent ,  qu'il  n'y  a 
rien  de  sa  nature  qui  soit  crime  ou  vertu.  Son  impiété 
lui  fit  des  affaires  partout  où  il  se  trouva,  et  il  fut  enfin 
condamné  à  s'empoisonner, 

La  juste  sévérité  des  Athéniens  '^,  qui  punissaient  sur 
cette  matière  jusqu'au  doute ,  comme  on  l'a  vu  dans 
Protagore  ,  contribua  beaucoup  à  arrêter  la  licence 
des  opinions  et  le  cours  de  l'impiété.  Les  stoïciens  por- 
taient si  loin  sur  ce  point  le  respect  pour  la  religion , 
qu'ils  traitaient  de  criminelle  et  d'impie  la  coutume 
de  disputer  contre  l'existence  des  dieux  ^ ,  soit  qu'on  le 
fît  d'une  manière  sérieuse,  ou  simplement  par  entre- 
tien et  contre  sa  pensée. 

i   5,5oo  fr. —  L.  potuisset.  »  (Z)e  Nat.Deor,  lîb.  i, 

2  «Ex  quo  equidem  existimo  tar-      n.  63.) 
diores  ad  hanc  seriteiiliam  profiteri-  3  „  Mala  et  impia  consuetudo  est 

dam  multos  esse  factos,  quippè  qmim  contra  deos  disputandi ,  sive  animo 
pœnam  nedubitatioquidem  effugere      id  fit ,  sive  simulatè.  «  (  Ibid.  lib.  2 , 

n.  i6  .) 


Tome  XII.  If'tst.  une. 
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§  II.  De  la  nature  de  la  Divinité. 

Un  détail  abrégé  de  toutes  les  rêveries  que  les  phi- 
losophes ont  avancées  svu'  cette  matière  nous  con- 
vaincra mieux  que  toute  autre  chose  de  l'impuissance 
de  la  raison  humaine  pour  arriver  par  ses  propres 
forces  à  de  si  sublimeis  vérités.  Je  tirerai  ce  détail  des 
livres  que  Cicéron  a  composés  sur  la  nature  des  dieux. 
Les  remarques  et  les  réflexions  dont  M.  l'abbé  d'Olivet 
de  l'académie  Française,  a  accompagné  l'excellente  tra- 
duction qu'il  nous  a  donnée  de  ces  livres  de  Cicéron  , 
me  seront  d'un  grand  secours ,  et  je  ne  ferai  presque 
que  les  copier  ou  les  abréger. 

Comme  les  anciens  philosophes  n'ont  étudié  la  na- 
ture de  Dieu  que  par  rapport  aux  choses  sensibles  dont 
ils  tâchaient  de  comprendre  l'origine  et  la  formation , 
et  que  les  différentes  manières  dont  ils  arrangeaient  le 
système  de  l'univers  faisaient  leurs  différentes  croyances 
touchant  la  Divinité,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  l'on 
trouve  souvent  ici  ces  deux  matières  unies  et  con- 
fondues. 

TiiALÈs  de  Milet  a  dit  que  l'eau  est  le  prineipe  de 
toutes  choses ,  et  que  Dieu  est  cette  intelligence  par  qui 
tout  est  formé  de  Veau.  Il  parlait  d'une  intelligence 
qui,  ne  faisant  qu'un  avec  la  matière,  dirigeait  ses 
opérations;  comme  on  diiait  que  l'ame,  qui,  jointe  au 
corps,  ne  fait  quun  ineino  homme,  dirige  les  actions 
de  l'homme. 
ii.i.i.  Anaximandre  croit  (jue  les  dieux  reçoivent  Vêtre^ 

qu'ils  naissent  et  meurent  de  loin  h  loin.,  et  que  ce 


De  Natura 

Deor.  1.  I , 

n.  9.5. 
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sont  des  mondes  innombrables.   Ces  dieux  d'Anaxi- 
iiiandre  étaient  les  astres. 

Anaximène  prétend  que  Vair  est  Dieu,  ({\xil  est  DoNat.ira 
produit,  (\Vi  il  est  immense  et  iiifîni,  (\\\il  est  toujours  '"ù^'aé.'' 
en  mouvement.  L'opinion  d'Anaximène,  quant  au  fond, 
ne  diffère  en  rien  des  précédentes.  Il  retint  d'Anaxi- 
mandre,  son  maître,  l'idée  d'une  substance  unique  et 
infiniment  étendue  :  mais  il  dit  que  c'était  l'air,  comme 
Thaïes  avait  dit  que  c'était  l'eau. 

Anaxagore,  élève  d'Anaximène,  fut  l'auteur  de  cette  ihij, 
opinion,  que  le  s js terne  et  t arrangement  de  V univers 
doivent  être  attribués  a  la  puissance  et  a  la  sagesse 
d'un  esprit  iii/ïni.  Anaxagore  n'est  venu  qu'un  siècle 
après  Thaïes.  Les  notions  commencent  à  se  débrouiller. 
On  sent  la  nécessité  d'iine  cause  efficiente,  qui  soit 
distinguée  substantiellement  de  la  matérielle.  Mais  il 
n'attribue  à  cet  esprit  infini  que  l'arrangement  et  le 
mouvement,  non  la  création  de  l'univers.  La  coéter- 
nité  de  deux  principes  indépendants  l'un  de  l'autre, 
quant  à  leur  existence,  est  l'écueil  où  il  échoue  avec 
tous  les  anciens  philosophes. 

Pythagore  croit  que  Dieu  est  une  ame  répandue   ibid.  n.  27. 
dans  tous  les  êtres  de  la  nature ,  et  dont  les  âmes  hu- 
maines sont  tirées.  Virgile  a  décrit  admirablement  le 
dogme  de  ce  philosophe  : 

Esse  apibus  partem  divinae  mentis,  et  haustus  Oorg.  1.  \. 

*  .  .  V.  220-22.4. 

TEthercos  dixcre  ;  Deum  namque  ire  per  onincs 

Terrasquc,  tractusqne  maris,  cœlumqiic  profiinclnm  : 

Hinc  pecudcs,  armcnta ,  viros,  geniis  omne  fcrariim, 

Quemquc  sibi  tenues  nascentem  arcossere  vitas. 

Pythagore  était  de  cinquante  ans,  pour  Le  moins,  plus 

(3. 
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ancien  qu'Anaxagore.  Celui-ci  n'est  donc  pas  le  pre- 
mier qui  ait  eu  l'idée  d'un  esprit  pur  :  ou  il  faudrait 
dire  que  Pythagore  le  confondait  avec  la  matière. 

De  Natura        Xénophane  dit  quc  Dïeu  est  un  tout  infini  y  et  il  j 
II.  as  ;  '    ajoute  une  intelligence.  Ce  même  philosophe  dit  ail- 

l'I,  n.Tis!  leurs  que  Dieu  est  une  substance  éternelle...  et  dejigure 
roîule,  par  où  il  entend  le  monde.  Il  croyait  donc  ce 
dieu  matériel. 

De  Natura        Parménide  u'avait  point  d'autre  sentiment  que  son 
'^n  28.       maître  Xénophane ,  quoiqu'il  s'exprimât  en  termes  dif- 
férents. 

ibid.  n.  29.  Empédocle.  Sclon  lui,  les  quatre  éléments ^  dont  il 
veut  que  tout  soit  composé,  sont  divins ,  c'est-à-dire 
des  dieux.  Cependant  il  est  visible  que  ce  sont  des 
mixtes,  qui  naissent  et  périssent,  et  qui  n'ont  point  de 
sentiment. 
Ibid.  Démocrite  donne  la  qualité  de  Dieu  et  aux  images 

des  objets  qui  nous  frappent,  et  a  la  nature  qui  fournit 
ces  imai^es,  et  a  notre  connaissance ,  notre  intelligence. 
Ce  qu'il  appelait  dieux ^  c'étaient  les  atomes.  A  propre- 

Arad.Qii.nst.  mcnt  parler,   il  ne  croyait  rien.  Je  nie,  disait -il,  si 

iib.  4.  ".75-  ^y^^ç.  savons  quelque  chose,  ou  si  nous  ne  savons  rien. 
Je  nie  que  nous  sachions  même  si  nous  ne  savons  pas 
cela.  Je  nie  que  nous  sachions  s'il  existe  quelque 
chose,  ou  s'il  n'existe  rien.  Digne  membre  de  la  secte 
[I  éléatique,  dont  le  dogme  favori  était  l'acatalepsie ,  ou 

l'incompréhcnsibilité  absolue  de  toutes  choses.  Cette 
secte,  qui  avouait  Xénophane  pour  son  chef,  forma 
l'incrédule  Protagore  ,  et  donna  naissance  à  celle  de 
Pyrrhori. 

Platon.  Il  paraît  par  tous  ses  ouvrages  qu'il  pensait 
fort  bien  de  la  Divinité,  mais  qu'il  n'a  osé  s'expliquer 
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nettement  dans  une  ville  et  dans  un  temps  où  il  était 
danaereux  de  heurter  le  goût  dominant.  Dans  leïimée,    DeNatura 

.,     ,.^  7        ^  /  /  •      -  '        Deor.  1.  I, 

il  dit  que  Le  père  de  ce  monde  ne  sauraU  être  nomme  ^       n.  3o. 
et  dans  les  livres  des  Lois,  qu'/7  ne  faut  pas  être  curieux 
de  savoir  proprement  ce  que  c'est  que  Dieu.  Il  le  sup- 
pose incorporel.  Il  lui  attribue  la  formation  de  l'uni-    ibid.  n.  i8. 
vers  :  opijicem  œdificatoremque  niundi.  Il  dit  aussi  que  n-  3o. 

le  monde ,  le  ciel ,  les  astres ,  la  terre ,  les  âmes ,  et 
ceux  a  qui  la  religion  de  nos  pères  attribue  la  Divinité; 
il  dit  que  tout  cela  est  Dieu.  Le  fond  du  sentiment  de 
Platon  est ,  malgré  l'apparence  du  polythéisme ,  qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu  très-bon  et  très-parfait,  qui  a  tout  fait 
suivant  l'idée  du  meilleur  ouvrage  possible. 

Antisthène  dit  qu  'ilj  a  plusieurs  dieux  révérés  par   ibid.  a.  32. 
les  nations,  mais  qu'il  nj  en  a  qu'un  naturel,  c'est- 
à-dire,  comme  l'explique  Lactance,  auteur  de  toute  la    lustit.  div. 
nature. 

Aristote  varie  beaucoup  :  tantôt  il  veut  que  toute  De  Natura 
la  Divinité  réside  dans  l'intelligence ,  c'est-à-dire  dans  n.  33. 
le  principe  intelligent  par  lequel  pensent  tous  les  êtres 
pensants;  tantôt  que  le  monde  soit  Dieu.  Après  il  en 
reconnaît  quelque  autre,  qui  est  au-dessus  du  monde, 
et  qui  a  soin  d'en  régler  et  d'en  conserver  le  mouve- 
ment. Ailleurs  il  enseigne  que /)/é?/^ /^'e.>Y  autre  chose 
que  ce  feu  qui  brille  dans  le  ciel. 

Xénocrate  dit  qu'// j-  a  huit  dieux  :  les  planètes  ibid.  u.  34. 
en  font  cinq;  les  étoiles  fixes  n'en  font  qu'un  toutes 
ensemble,  comme  autant  de  membres  épars  ;  le  soleil 
fait  le  septième ,  et  la  lune  enfin  le  huitième.. 

Théophraste,  dans  un  endroit,  attribue  la  suprême    Uiid 
Divinité  a  l'intelligence;  dans  un  autre,  au  ciel  en 
général;  et  après  cela,  aux  astres  en  particulier. 
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De  Natura  Straton  tUt  qu'/7  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  la 
u.  35.  '  nature;  que  c'est  le  principe  de  toutes  les  productions 
et  de  toutes  les  mutations. 

Zenon.  C'est  le  fondateur  de  la  secte  fameuse  des 
stoïciens.  On  devrait  attendre  de  lui  quelque  chose  de 
grand  sur  la  Divinité.  Voici  le  précis  de  sa  théologie, 
tiré  principalement  du  second  livre  de  la  Nature  des 
Dieux ,  où  ses  sentiments  sont  expliqués  fort  au  long  : 

Qu'il  n'y  a  que  les  quatre  éléments  qui  composent 
tout  l'univers  :  que  ces  quatre  éléments  ne  font  qu'une 
nature  continue  sans  division  :  qu'il  n'existe  absolu- 
ment nulle  autre  substance  hors  ces  quatre  éléments  : 
que  la  source  de  l'intelligence  et  de  toutes  les  âmes , 
c'est  le  feu  réuni  dans  l'éther,  oii  sa  pureté  n'est  point 
altérée,  parce  que  les  autres  éléments  ne  s'y  mêlent 
point  :  que  ce  feu  intelligent,  actif,  vital,  pénètre  tout 
l'univers  ;  que,  comme  il  a  l'intelligence  en  partage,  à 
la  différence  des  autres  éléments ,  c'est  lui  qui  est  censé 
opérer  tout  ;  qu'il  procède  méthodiquement  à  la  géné- 
ration, c'est-à-dire  produit  toutes  choses,  non  pas  for- 
tuitement ni  aveuglément ,.  mais  suivant  de  certaines 
règles  toujours  les  mêmes  ;  qu'étant  l'ame  de  l'univers, 
il  le  fait  subsister  et  le  gouverne  avec  sagesse,  puis- 
qu'il est  le  principe  de  toute  sagesse  :  que  par  consé- 
quent il  est  Dieu  :  qu'il  donne  la  même  dénomination 
à  la  nature,  avec  laquelle  il  ne  fait  qu'un,  et  à  l'uni- 
vers, dont  il  fait  partie  :  que  le  soleil,  la  lune,  tous  les 
astres  étant  des  corps  ignés ,  ce  sont  des  dieux  :  que 
l'air,  la  terre,  la  mer,  ayant  pour  ame  ce  feu  céleste, 
sont  aussi  des  dieux  :  que  toutes  les  choses  où  Ton  voit 
((U('l(jue  efficacité  singulière  et  où  ce  principe  actif  pa- 
raît se  manifester  plus  clairement,  méritent  le  nom  de 
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divinilès  :  que  ce  même  titre  doit  être  accordé  aux 
grands  hommes,  dans  l'ame  desquels  ce  feu  divin 
étincelle  avec  plus  d'éclat  :  qu'enfin ,  de  (quelque  ma- 
nière qu'on  nous  représente  cette  ame  de  l'univers ,  et 
quelques  noms  que  la  coutume  lui  donne  par  rapport 
aux  diverses  parties  qu'elle  anime,  on  lui  doit  un  culte 
religieux. 

Je  suis  las  de  rapporter  tant  d'absurdités ,  et  le  lec- 
teur sans  doute  ne  l'est  pas  moins  que  moi ,  si  pour- 
tant il  a  eu  la  patience  de  les  lire  jusqu'au  bout.  II  n'a 
pas  dû  s'attendre  à  voir  sortir,  d'un  fonds  aussi  téné- 
breux qu'est  le  paganisme,  de  vives  lumières  sur  un 
sujet  infiniment  supérieur  à  la  faiblesse  de  l'esprit  hu- 
main, comme  l'est  ce  qui  regarde  la  nature  de  la  Divi- 
nité. Les  philosophes  ont  bien  pu ,  par  les  seules  forces 
de  la  raison ,  se  convaincre  de  la  nécessité  et  de  l'exis- 
tence d'un  être  divin.  Encore  quelques-uns ,  comme 
Epicure%  ont -ils  été  soupçonnés  de  cacher  sous  de 
spécieuses  paroles  un  véritable  athéisme  :  du  moins  ils 
ont  presque  autant  déshonoré  la  Divinité,  par  les  idées 
basses  qu'ils  en  ont  conçues ,  que  s'ils  l'avaient  niée 
absolument. 

Pour  ce  qui  regarde  l'essence  de  la  nature  divine, 
ils  se  sont  tous  égarés.  Et  comment  ne  l'auraient -ils 
pas  fait ,  puisque  les  hommes  ne  connaissent  Dieu 
qu'autant  qu'il  lui  plaît  de  se  révéler  à  eux?  M.  l'abbé 
d'Olivet,  dans  sa  dissertation  sur  la  théologie  des  phi- 
losophes ,  réduit  leurs  sentiments  à  trois  systèmes  gé- 
néraux, qui  embrassent  toutes  les  opinions  particu- 
lières que  Cicéron  nous  a  exposées  dans  ses  livres  de  la 

'  "Nonnullis  videtur  Eplcurus,  deret,  veibis  reliqiiisse  deos,  re  sus- 
ne  in  offensIoneuiAtheniensium  ca-       mlisse.  »  (De Nat.  Deor.  lih.  r,ii.85.) 
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Nature  des  Dieux.  Les  différentes  manières  dont  ces 
philosophes  arrangeaient  le  système  de  l'univers  fai- 
saient leurs  différentes  croyances  touchant  la  Divinité. 
Quelques-uns  crurent  que  la  matière  toute  seule, 
privée  de  sentiment  et  de  raison,  avait  pu  former  le 
monde,  soit  que  l'un  des  éléments  produisît  tous  les 
autres  par  divers  degrés  de  raréfaction  et  de  conden- 
sation ,  comme  il  paraît  qu'Anaximène  l'a  cru  ;  soit  que , 
la  matière  étant  partagée  en  une  infinité  de  corpus- 
cules mobiles,  ils  aient  pris  des  formes  régulières  à 
force  de  voltiger  témérairement  dans  le  vide,  comme 
l'a  cru  Épicure;  soit  que  toutes  les  parties  de  la  ma- 
tière eussent  une  pesanteur  intrinsèque  et  un  mouve- 
ment naturel  qui  les  dirigeaient  nécessairement,  comme 
c'était  l'opinion  de  Straton.  Or,  l'athéisme  de  ces  phi- 
losophes est  visiblement  le  plus  grossier  de  tous,  puis- 
que la  cause  première  qu'ils  ont  reconnue  n'est  qu'une 
matière  inanimée. 
De  Natura  D'autrcs  s'élcvèreut  jusqu'à  cette  notion,  qu'il  y  a 
^ZïS^'  <iaiis  le  monde  un  trop  bel  ordre  pour  n'être  pas  l'effet, 
d'une  cause  intelligente.  Mais,  ne  concevant  rien  qui 
ne  fût  matériel ,  ils  crurent  que  Tintelligence  faisait 
partie  de  la  matière,  et  ils  attribuèrent  cette  perfection 
au  feu  de  l'éther,  qu'ils  regardaient  comme  l'océan  de 
toutes  les  âmes.  Ce  fut  l'opinion  des  stoïciens;  et  l'on  peut 
leur  associer  Thaïes,  et  même  Pytliagore,  Xénophane, 
Parménide  et  Démocrlle,  qui  admettaient  connue  eux 
un  tout  matériel  et  intelligent. 

Enfin ,  d'autres  comprirent  que  l'intelligence  ne  pou- 
vait être  matérielle,  et  qu'il  fallait  la  distinguer  abso- 
lument de  tout  ce  qui  est  corps.  Mais  en  même  temps 
ils  crurent  que  les  corps  existaient  indépendamment 


SCIENCliS    ET    AllTS.  89 

de  cette  intelligence,  et  que  son  pouvoir  se  bornait  à 
les  mettre  en  ordre  et  à  les  animer.  Ce  fat  le  sentiment 
d'Anaxagore  et  de  Platon  ;  sentiment  beaucoup  moins 
imparfait  que  les  autres,  en  ce  qu'il  renferme  l'idée  de 
la  spiritualité ,  et  distingue  réellement  la  cause  d'avec 
l'effet,  l'agent  d'avec  la  matière,  mais  éloigné  encore 
infiniment  de  la  vérité. 

Pour  les  deux  autres  classes  de  philosoplies  qui  ne 
reconnaissent  que  des  principes  matériels ,  elles  sont 
absolument  inexcusables ,  et  ne  diffèrent  en  leur  aveu- 
glement que  du  plus  au  moins.  On  peut  bien  leur  appli- 
quer ce  que  nous  lisons  dans  la  Sagesse:  Tous  les  Sap.  t3, 1,2. 
hommes  qui  n'ont  point  la  connaissance  de  Dieu  ne 
sont  que  vanité.  Ils  n'ont  pu  comprendre  par  les  biens 
visibles  le  souverain  Etre,  et  ils  n'ont  point  reconnu 
le  Créateur  par  la  considèixuion  de  ses  ouvrages  :  mais 
ils  se  sont  imaginé  que  le  feu ,  ou  le  vent,  ou  Vcdr  le 
plus  subtil,  ou  la  multitude  des  étoiles ,  ou  V abîme  des 
eaux ,  ou  le  soleil  et  la  lune ,  étaient  les  dieux  qui 
gouvernaie/it  tout  le  monde. 

Je  ne  parle  ici  que  des  dieux  reconnus  tels  propre- 
ment par  les  philosophes.  Varron  distinguait  trois  sortes    s.  August. 
de  théologies  :  la  fabuleuse,  qui  était  celle  des  poètes  ;   lib.  6,  c.  5.' 
la  naturelle,  enseignée  par  les  philosophes  ;  la  civile  ou 
politique,  qui  était  en  usage  parmi  le  peuple.  La  pre- 
mière et  la  troisième  attribuaient  aux  dieux ,  ou  souf-    ' 
fraient  qu'on  leur  attribuât  toutes  les    passions,  tous 
les  vices  des  hommes ,  tous  les  crimes  les  plus  abomi- 
nables.   La  seconde   paraissait  moins   déraisonnable; 
mais  dans  le  fond  elle  n'était  guère  plus  religieuse,  et 
renfermait  des  absurdités    qui  font    honte   à    l'esprit 
humain. 
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Cicéron  ^ ,  dans  le  troisième  livre  de  la  Nature  des 
Dieux,  met  dans  tout  leur  jour  plusieurs  de  ces  absur- 
dités. Il  n'en  savait  pas  assez  pour  établir  la  vraie 
religion  ;  mais  il  en  savait  assez  pour  combattre  les 
stoïciens  et  les  épicuriens,  les  seuls  qui  s'élevèrent 
contre  saint  Paul  lorsqu'il  prêcha  dans  Athènes.  Les 
simples  lumières  naturelles  pouvaient  lui  suffire  pour 
détruire  le  mensonge,  mais  elles  ne  pouvaient  le  con- 
duire jusqu'à  découvrir  la  vérité.  On  reconnaît  ici  la 
faiblesse  de  la  raison  humaine ,  et  les  vains  efforts 
qu'elle  fait  toute  seule  pour  s'élever  à  l'exacte  connais- 
sance d'un  Dieu  véritablement  caché  *  et  qui  habite  une 
lumière  inaccessible^.  Quels  ont  été  à  cet  égard  les 
progrès  de  cette  raison  si  fière  durant  plus  de  quatre 
siècles  dans  les  meilleures  têtes  de  la  Grèce,  dans  les 
païens  les  plus  illustres  par  leur  savoir ,  dans  les  chefs 
de  leurs  plus  fameuses  écoles  ?  Rien  de  si  absurde  qui 
n'ait  été  avancé  par  (juelque  philosophe^. 

Il  y  a  plus  :  ceux  d'entre  eux  qui  faisaient  profes- 
sion d'une  plus  haute  sagesse,  et  à  qui  Dieu  avait  mani- 
festé son  unité,  n'ont-ils  pas  retenu  cette  connaissance 
dans  le  secret  par  une  ingrate  et  timide  lâcheté?  Un 
seul  s'est-il  élevé  contre  l'impiété ,  qui  avait  substitué 
au  Dieu  vivant  et  véritable  des  idoles  muettes ,  et  des 
figures  non-seulement  d'hommes,  mais  de  bêtes  et  de 


'   «TulHus,  tertio  de  natura  dco-  *  «Veiè  tu  es  Deusabscondiius.  » 

ruiu  libro,  dissolvlt  publicas  relifîio-  (^Isaï.  /i5,  i5.) 

ues  ;  sed  tainen  veraui,quain  if^no-  ^    „  Lucem   inhabitat  inactessibi- 

rabat,  nec  ipse,  iiec  alius  quisquaiii  leni.  »  (  I  Timoth.  6,  i5.) 
poluil  induceie.  Adeô  et  ipse  testa-  ^    «  Nescio    quomodô    uibil    taiu 

lus  est  falsuiii  quidcm  appareie  ,  ve-  absurde   dici  potc.st,quod  non  di- 

litateni  tamen   latere.  >•  (  Lactant.  catur    ab    aliquo    pbilosophoruin.  » 

de  IiaDci,  cap.  n.)  {de.  Divin,  lib.  2,  n.  ly.) 
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reptiles?  Un  seul  s'est-il  abstenu  d'aller  dans  les  tem- 
ples %  quoiqu'il  n'approuvât  pas  dans  son  cœur  le  culte 
superstitieux  qu'il  autorisait  par  sa  présence  et  par  son 
exemple  ?  L'unique  dont  la  religion  fut  mise  à  l'épreuve 
ne  traita-t-il  pas  de  calomniateurs  ceux  qui  l'accusaient 
de  n'adorer  pas  les  dieux  que  les  Athéniens  adoraient*? 
Son  apologiste^,  qui  était  aussi  son  disciple  et  son  ami, 
le  défend-il  autrement  qu'en  assurant  qu'il  a  toujours 
reconnu  les  mêmes  divinités  que  le  peuple  ?  Et  Platon 
lui-même  n'est- il  pas  contraint  d'avouer  que  ce  lâche 
prévaricateur  ordonna  un  sacrifice  impie,  quoiqu'il 
fût  certain  de  mourir?  Un  petit  extrait  d'une  lettre  de  piat.  EpiM. 
Platon  nous  fait  voir  combien  il  craignait  de  s'expli- 
quer sur  la  nature  et  l'unité  de  Dieu,  et  combien  par 
conséquent  il  était  éloigné  de  lui  rendre  grâces,  de  le 
confesser  devant  les  hommes,  et  de  s'exposer  au  moin- 
dre danger  en  lui  rendant  témoignage.  Les  actions  la.  dcRei). 
honteuses  qu'on  attribuait  aux  faux  dieux  le  faisaient 
rougir;  mais  il  se  contentait  de  dire  ou  qu'ils  n'étaient 
pas  coupables  de  ces  crimes,  ou  qu'ils  n'étaient  pas 
dieux  s'ils  les  avaient  commis ,  sans  oser  dire  qu'il  n'y 
avait  qu'un  seul  Dieu ,  et  sans  avoir  le  courage  de 
s'élever  contre  le  culte  public  fondé  sur  les  crimes 
mêmes  qu'il  avait  en  horreur. 

H  faut  le  dire  à  la  honte  du  paganisme,  et  à  la 
gloire  de  l'Évangile  :  un  enfant  parmi  nous,  pour  peu 
qu'il  soit  instruit  du  catéchisme,  est  plus  sûr  et  plus 
éclairé  sur  tout  ce  qu'il  faut  savoir  de  la  Divinité  que 
tous  les  philosophes  ensemble. 

'   «  Scholas  habebant  pi'ivatas,  et  ■'•   Socrate. 

teinpla   couuiiunia.  »   (  S.  August.  )  ^  Xénophon. 
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§  III.  La  Divinité  préside-t-elle  au  gouvernemtnit 
du  monde?  Prend-elle  soin  des  hommes  en  par- 
ticulier ? 

La  dispute  des  anciens  philosophes  sur  la  Provi- 
dence consistait  à  savoir  si  les  dieux  présidaient  au 
gouvernement  général  du  monde,  et  s'ils  descendaient 
dans  un  détail  particulier  pour  prendre  soin  de  chacun 
des  hommes.  Epicure ,  presque  seul ,  niait  cette  vérité. 
De  Natura         ^^  Qj^  demande ,  disait-il ,  comment  vivent  les  dieux, 

Dcor.  1.  I .  ^  ^ 

u.  5i-54.  (cet  de  quoi  ils  s'occupent?  Leur  vie  est  la  plus  heu- 
rt reuse,  la  plus  délicieuse  qu'on  puisse  imaginer.  Un 
«  dieu  ne  fait  rien;  il  ne  s'embarrasse  de  nulle  affaire, 
((  il  n'entreprend  rien.  Sa  sagesse  et  sa  vertu  font  sa 
«  joie.  Les  plaisirs  qu'il  goûte,  plaisirs  qui  ne  sauraient 
«  être  plus  grands,  il  est  sûr  de  les  goûter  toujours. 

((Voilà,»  continuait-il  en  s'adressant  à  Balbus ,  qui 
soutenait  le  sentiment  des  stoïciens ,  ((  voilà  un  dieu 
((  heureux;  mais  le  vôtre,  il  est  accablé  de  travail^  : 
((  car,  si  vous  croyez  que  ce  dieu  soit  le  monde  lui- 
((  même ,  tournant  comme  il  fait  sans  relâche  autour  de 
«l'axe  du  ciel,  et  cela  encore  avec  une  étrange  rapi- 
((  dite,  peut-il  avoir  un  instant  de  repos?  Or,  sans  repos, 
((point  de  félicité.  Et  si  l'on  prétend  qu'il  y  ait  dans 
«  le  monde  un  dieu  qui  le  gouverne  ^,  qui  préside  au 
((Cours  des  astres  et  aux  saisons,  ([ui  règle,  qui  ar- 
((  range  tout,  qui  ait  l'œil  sur  les  terres  et  sur  les  mers, 
((  qui  s'intéresse  à  la  vie  des  hommes,  et  qui  se  charge 
((  de  pourvoir  à  leurs  besoins,  c'est  lui  donner  en  vérité 
((  de   tristes  et  de  pénibles  affaires.   Or  il   faut,  j)our 

"   C'était  le  système  des  stoïciens.  '  C'était  le  système  de  Platon. 
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«  être  heureux  selon  nous  ,  avoir  l'esprit  tranquille,  et 
«  ne  se  mêler  de  rien.  D'ailleurs,  vous  nous  mettez  sur 
«  la  tête  un  maître  éternel  dont  nous  devrions  jour  et 
«  nuit  avoir  peur'  :  car,  le  moyen  de  ne  pas  craindre  un 
«  dieu  qui  prévoit  tout,  qui  pense  à  tout,  qui  remarque 
«  tout,  qui  croit  que  tout  le  regarde,  qui  veut  se  mô- 
«  1er  de  tout,  qui  n'est  jamais  sans  affaires?»  La  grande 
maxime  d'Epicure  était  donc  qiiu/i  être  heureux  et 
immortel  n' a  point  de  peine  ^  et  n'en  fait  a  personne"^. 

Un  dogme  si  impie,  qui  renverse  ouvertement  la 
Providence ,  méritait  .d'avoir  Epicure  pour  avocat  et 
pour  défenseur  ;  et  il  faut  avouer  que  ce  qu'il  dit  d'un 
dieu  qui  voit  et  connaît  tout,  et  qui  doit  par  consé- 
quent punir  tout  ce  qui  est  contraire  à  la  loi  divine, 
est  l'unique  raison  qui  porte  encore  aujourd'hui  quel- 
ques personnes  à  croire  qu'il  n'y  a  point  de  Providence 
qui  veille  sur  toutes  les  actions  des  hommes ,  ou  plutôt 
l\  le  souhaiter. 

cf  Ce  n'est  point  sans  raison  que  ce  dogme  a  fait  re-  De  Natura 
«  garder  Epicure  comme  un  ennemi  déclaré  des  dieux,  n.  ns/nè. 
«<  qui  a  sapé  toute  religion ,  et  qui ,  par  ses  raisonne- 
«  ments,  comme  Xerxès  par  ses  troupes,  a  renversé 
«  temples  et  autels  :  car  quelle  raison ,  après  tout ,  dit 
«  Cotta ,  nous  obligerait  de  songer  aux  dieux  ,  puis- 
«  qu'ils  ne  songent  point  à  nous ,  ne  prennent  soin  de 
a  rien,  ne  font  absolument  rien?,..  Pour  être  tenu  à 
«  leur  marquer  de  la  piété ,  ne  faudrait-il  pas  en  avoir 

'  "Itaque  iniposuistis  in  cervlci-  putuntem,  curiosum  et  plénum 'nc- 

bus  nostris  sempiternum  dominura,  gotii  deum  ?  » 

quem  dies  et  noctes  timeremus.  Quis  ^  ««Quodaeternuin  beatumque  sït , 

enîm  non  timeat   omnia  providen-  id  nec  habere   ipsum  negotii  quid- 

tem,  et  cogitantem,  et  animadver-  quain  ,   nec   exhibere  alteri.  >•   i^De 

tentem  ,  et  oinnia    ad  se  pertinere  ISat.  Deor.  b'b.  i  ,  n.  4'>.  ) 
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"  reçu  des  grâces  ?  car  de  quoi  est-on  redevable  à  qui 
(c  n'a  rien  donné  ?  La  piété  est  une  justice  qui  acquitte 
«  les  hommes  envers  les  dieux  :  or,  vos  dieux  n'ayant 
«  point  de  relation  avec  nous,  qu'auraient- ils  à  exiger 
«  de  nous  ?  » 

Les  prières  qu'on  adresse  à  la  Divinité  dans  ses 
besoins  et  dans  ses  dangers,  les  vœux  qu'on  lui  fait 
pour  en  obtenir  certaines  grâces ,  les  promesses  et  les 
serments  dont  on  la  prend  à  témoin ,  usages  communs 
à  toutes  les  nations ,  et  pratiqués  dans  tous  les  temps , 
marquent  ce  que  les  hommes  ont  toujours  pensé  de  la 
Providence.  A  ne  consulter  que  la  seule  raison  telle  que 
le  péché  nous  l'a  laissée,  c'est-à-dire  notre  orgueil  et 
nos  ténèbres,  nous  serions  tentés  de  croire  que  ce  n'est 
pas  traiter  assez  respectueusement  la  Divinité  que  de 
l'abaisser  ainsi  à  de  petits  détails  en  lui  représentant 
tous  nos  besoins  ;  que  de  stipuler  avec  elle ,  si  elle  veut 
bien  nous  écouter;  que  de  la  faire  intervenir  à  nos 
traités  et  à  nos  engagements.  Dieu  a  voulu,  par  tous 
ces  moyens ,  conserver  dans  les  esprits  de  tous  les  peu- 
ples une  idée  claire  de  sa  providence,  du  soin  qu'il 
prend  de  tous  les  hommes  en  particulier,  de  la  sou- 
veraine autorité  qu'il  conserve  sur  tous  les  événements 
de  leur  vie,  de  l'attention  qu'il  a  à  examiner  s'ils  sont 
fidèles  à  garder  leurs  promesses,  et  de  celle  qu'il  aura 
à  en  punir  le  violement. 

Aussi  voyons-nous  que  ces  vérités  ont  toujours  été 
regardées  connue  le  fondement  le  plus  inébranlable  de 
la  société  luunaine.  On  doit  avant  tout^  ^  dit  Cicéron 

'  ■<  Sîl  igîtur  hoc  jam  a  prlncipio  raque  qii.x  gerantiir  ,  eoruni  gfri  ju- 
persuasuin  civilius  ,  iloiiiinos  esse  dicio  ao  nuniine  :  eosdeiiiqiicoplinit' 
iiiiiriiiirii  l'ci'Uiii  ac  iiioderaloiesdeus;       dégénère  lioiiiiiinni  nicrcri  ;  et  (|iia- 
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on  établissant  les  règles  trun  sage  gouvernement ,  être 
intimement  persuadé  que  les  dieux  sont  les  maitres 
souverains  de  tout  ^  et  les  modérateurs  de  Vwdvers  ; 
que  tout  ce  qui  s'y  passe  est  soumis  a  leur  volonté 
et  a  leur  pouvoir  ;  qu'ils  se  plaisent  a  faire  du  bien 
aux  hommes  ;  qu'ils  examinent  attentivement  ce  que 
chacun  creux  fait,  ce  qu'il  pense ,  comment  il  se  con- 
duit, avec  quelle  piété  et  quels  sentiments  il  exerce  les 
actes  de  la  religion  :  qu'enfin  ils  mettent  une  grande 
différence  entre  le  juste  et  l'impie. 

Ce  passage  nous  montre  que  les  païens  n'attri- 
buaient pas  seulement  à  la  Divinité  le  gouvernement 
général  du  monde  %  mais  quils  étaient  persuadés  qu'elle 
descendait  dans  le  dernier  détail ,  et  qu'aucun  des 
bommes,  aucune  de  leurs  actions,  ni  même  de  leurs 
pensées ,  n'écbappait  -à  son  attention  et  à  sa  connais- 
sance. 

Les  épicuriens  ne  pouvaient  soutenir  l'idée  d'un 
Dieu  si  près  de  nous,  si  attentif,  si  clairvoyant.  Il  est 
souverainement  beureux  ,  disaient  -  ils ,  et  par  consé- 
quent infiniment  tranquille  :  il  ne  s'irrite  et  ne  se  facile 
point  :  tout  lui  est  indifférent ,  excepté  son  repos.  C'est 
ce  que  les  personnes  livrées  à  leurs  plaisirs  voudraient 
bien  encore  se  persuader,  pour  se  délivrer  des  reproches 
importuns  de  leur  conscience.  Ils  veulent  bien  recon- 
naître en  Dieu  un  soin  général  de  ses  créatures ,  et  une 
bonté  semblable  à  celle  des  princes  qui  gouvernent  avec 
sagesse  leurs  états,  mais  qui  n'entrent  point  dans  les 

lis  quisque  sît,  quid  agat,  quid  in  se  •   «Nec  vert»  univeiso  generi  ho- 

adinittat  ,  quâ   mente  ,  quâ    pietate  minum  solùm ,  sed  etiani  singulis  a 

religiones  colat,  intueri  ;  piorumque  diis  immortalibus  consuli  et  provi- 

et  impioruni  habere  rationem. ..  {De  deri  solet.  »  (  De  Nat.  Deor.  lih.  2 

Leg.Wh.T.,  n.i5.)  n    164.) 
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détails  ,  et  qui  ne  descendent  point  jusqu'à  aimer  leurs 
sujets ,  ni  à  s'attacher  à  aucun  d'eux  en  particulier. 

l's.  3y,,  14,  Ce  n'est  pas  ainsi  que  pensait  David.  De  son  trône 
éternel,  Dieu  contemple  tous  les  habiiants  de  la  terre. 
Il  ajbrmé  en  particulier  le  cœur  de  chacun  d'eux  :  il 

M.  Du  Guet,  a  connaissance  de  toutes  leurs  œuvres.  En  considérant 
du  ciel  tous  les  hommes,  ce  n'est  point  par  une  vue 
générale  et  confuse  qu'il  les  examine;  chaque  particulier 
lui  est  aussi  présent  que  s'il  n'était  attentif  qu'à  lui  seul. 
Il  ne  le  voit  point  comme  placé  dans  une  grande 
distance,  mais  comme  étant  immédiatement  sous  ses 
yeux.  Il  n'en  considère  pas  seulement  le  dehors  ;  il  en 
pénètre  le  fond ,  et  ce  qui  est  en  lui  de  plus  secret.  Il 
n'interroge  pas  seulement  son  cœur;  il  y  réside,  il  y 
est  plus  présent  et  plus  intime  que  le  cœur  ne  l'est  à 
lui-même.  Dans  cette  multitude  infinie  d'hommes  qui 
ont  été,  et  qui  sont  actuellement,  rien  n'échappe  ni  à 
ses  regards  ni  à  sa  mémoire.  Cette  connaissance  et  cette 
attention ,  qui  sont  aussi  incompréhensihles  que  son 
être,  sont  une  suite  naturelle  de  ce  qu'il  est  le  créateur 
de  tout,  et  du  cœur  comme  de  tout  le  reste.  Quijîiixit 
sigillatiui  coî'da  eorum  :  qui  intelligit  omnia  opéra 
eorum. 

ARTICLE  II. 
De  la  formation  du  Monde. 

Je  ne  fatiguerai  point  une  seconde  fois  le  lecteur  en 
rappoiianl  ici  dans  un  grand  détail  les  divers  systèmes 
des  philosophes  anciens  sur  la  formation  chi  monde, 
([ui  varient  infiniment,  et  sont  plus  ahsurdes  les  uns 
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que  les  autres.  Je  ne  parlerai  guère  que  des  stoïciens  et 
des  épicuriens ,  dont  les  systèmes  sur  cette  matière  sont 
plus  connus  et  plus  célèbres.  Mon  dessein  n'est  pas  de 
les  approfondir ,  mais  d'en  donner  simplement  une  idée 
générale. 

§  I.  Système  des  stoïciens  sur  la  fonnation  du 
monde. 

Selon  les  stoïciens,  la  partie  intelligente  de  la  nature 
n'a  fait  que  mettre  en  œuvre  les  matériaux  non  intel- 
ligents, qui  faisaient  partie  aussi  de  la  nature,  et  qui 
existaient  comme  elle  de  toute  éternité.  Cela  paraît 
bien  clairement  par  un  passage  de  Cicéron ,  sans  parler 
de  beaucoup  d'autres.  Pour  prévenir  et  écarter  les  ob- 
jections qu'on  pouvait  faire  contre  la  Providence,  tirées 
de  plusieurs  choses  ou  inutiles ,  ou  même  pernicieuses  , 
dont  le  monde  est  rempli ,  les  stoïciens  répondaient  : 
La  nature  a  fait  ce  qui  se  pouvait  Jaire  de  mieux 
avec  les  éléments  qui  existaient^.  Peut-on  marquer 
plus  expressément  la  préexistence  de  la  matière?  Aris-  Arist.Phys. 
tote  et  plusieurs  autres  philosophes  étaient  aussi  dans 
le  même  sentiment.  Ce  que  les  stoïciens  appelaient 
l'ame  du  monde'^  était  cette  intelligence,  cette  raison 
qu'ils  croyaient  répandue  dans  la  nature.  Et  ce  prin- 
cipe intelligent,  sensitif,  raisonnable,  qu'était-ce?  Rien 
autre  que  le  feu  de  l'éther ,  qui  pénètre  tous  les  corps  ; 
ou  plutôt,  rien  autre  que  des  lois  mécaniques  qu'ils 

1  «Ex  lis  naturis  quaeeraiit,quod  fecta  inest,  quaiu  viin  animum  di- 
efficipoUiitoptimuin,eff'ectumest.»  cunt  esse  muiidi.  »  {Acad.  Qiicest. 
{De  Nat.  Deor.  lib.  2  ,  n.  86.)  lib.  i ,  n.  28  et  29.  ) 

2  «  In  natura  sentiente  ratio  per- 

Toine  XII.  tlist.  aiic.  7 


lib.  8. 


deD 
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attribuaient  principalement  au  feu  céleste,  et  suivant 
lesquelles  tout  se  formait,  tout  agissait  nécessairement. 

Aussi  Zenon  définissait  la  nature  %  un  feu  artiste 
qui  procédait  méthodiquement  a  la  génération  :  car  il 
croyait  que  l'action  de  créer  et  d'engendrer  appartient 
proprement  à  l'art. 

Cicéron  emploie  ici  le  terme  de  créer,  qui  pourrait 
faire  croire  qu'il  aurait  connu  et  admis  l'action  de  tirer 
du  néant,  qui  est  la  création  proprement  dite.  Mais  il 
prend  ce  même  terme  en  plusieurs  autres  endroits  pour 
une  simple  production^;  et  aucun  de  ses  ouvrages  ne 
laisse  entrevoir  qu'il  ait  eu  une  notion  aussi  singulière 
que  celle  de  la  création  proprement  dite.  Et  il  en  faut 
dire  autant  de  tous  les  anciens  qui  ont  traité  de  phy- 
Lib.  1,  sique,  comme  Cicéron  le  marque  exj)rcssément  :  Erit 
aiiquid  quod  ex  nihilo  oriaiur:  aut  in  nihiluni  subito 
occidat?  Quis  hoc  physicus  dixil  wiqucun  ?  C'était  un 
principe  reçu  par  tous  les  philosophes,  que  la  matière 
ne  pouvait  ni  être  produite  de  rien ,  ni  être  réduite  au 
néant  : 

IVrs.  saf.3  De  nihilo  niliil ,  in  iiihilum  nil  j)Oss('  roverti. 

Epicure  refusait  en  termes  exprès  ce  pouvoir  à  la  Di- 
vinité même  : 

Nnlliim  r(>ni  o  nihilo  gi^^ni  divinitùs  nn(]n;un. 


'    «  Zeno  ita  natnram  définit,  ut  tos.  ••   (  De  Oral.  Vih.  i  ,n.-inj.) 
eain  dicat    igncin    esse    nrtificiosiiin  «  Omnium    reruui    quas  el   créât 

ad  gii^ncndum  progredientem.  via.  uatnra  et  tuetur,   sunimum   bonum 

Censcl  enim  artis  maxiraè  propriuni  est  in  corpoi'c.  >•  (  />r  Finib.  lib.  5 , 

esse  cieare   et  gignere.  »  (De  IVat.  n.  38.  ) 
Deor.  lib.  •?. ,  n.  57.)  <•  Qiiaî  in  terris  gij^nunlur,  omnia 

»    «  Natura    fingit    lioniines     et  ad  usuni  honiinum  creantiir.  »   (  Z)e 

creac  imitatores  et  iiarratores  face-  ^i^<-'-  ^'^-  '>  "•  22.) 
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Lactance  nous  a  conservé  un  fragment  des  livres  de  Lact.  divin. 

,  ,  1  T  »  Instit.  1.  2, 

Ciceron  sur  la  nature  des  dieux ,  qu  on  ne  peut  pas  cap.  8. 
appliquer  avec  certitude  au  système  des  stoïciens,  parce 
qu'étant  détaché,  on  ne  voit  pas  clairement  de  quels 
philosophes  il  faut  l'entendre;  mais  qui  paraît  fort 
propre  à  expliquer  ce  qu'ils  pensaient  sur  la  formation 
du  monde.  Je  l'insérerai  ici  tout  entier.  //  ri  est  pas 
probable^,  dit  celui  qui  parle,  que  la  matière^  dont 
toutes  choses  ont  tiré  leur  orig^ine ,  ait  été  formée 
elle -même  par  la  divine  providence;  mais  plutôt 
quelle  a  et  quelle  a  toujours  eu  une  force  intrinsèque 
et  naturelle  ^  qui  lui  rend  toutes  ses  modifications  pos- 
sibles. Comme  donc  un  ouvrier,  lorsqu'il  travaille  a 
un  bâtiment,  n'en  produit  pas  lui-même  la  matière, 
mais  emploie  celle  qu'il  trouve  toute  faite  ;  et  que 
celui  qui  forme  une  figure  de  cire  trouve  la  cire  déjà 
produite:  ainsi  il  a  fallu  que  la  divine  providence  ait 
eu  une  matière,  non  qu'elle  eût  produite  elle-même, 
mais  quelle  ait  trouvée  comme  sous  sa  main ,  et  pré- 
parée pour  ses  desseins.  Que  si  Dieu  n'a  pas  produit 
la  matière  première,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  pro- 
duit ni  la  terre,  ni  l'eau,  niVair ,  ni  le  feu. 

La  comparaison  de  l'architecte  et  du  statuaire  est 
tout-à-fait  propre  à  développer  le  système  des  stoïciens. 
Leur  dieu  (que  Cicéron  appelle  ici  la  Providence  di- 
vine, et  qui  n'est  autre  que  Xéther  comme  nous  l'avons 

'  «  Non  est  proLabile  ,  eam  mate-  rata,fictorque  item  cerâ  :  sic  isti  pro- 

riam  rerum,  unde  orta  sunt  omnia,  videntia'    divinae    materiam   prœstù 

esse    divinà    provitlentiâ    effectam  ;  esse  oportuit,  non  quam  ipse  face- 

sed  habere  et  habulsse  vim  et  uatii-  ret,sed  qiiainhaberetparatam.Quôd 

rara  suam.    Ut   igitur  faber,  quum  si  non  est  a  Deo  materia  facta  ,  ne 

quidaedilicaturus  est,  non  ipse  facit  terra  quidera,  et  aqua,   et  aer ,    et 

materiam,  sed  eà  utifur  quae  sit  pa-  ignis  a  Deo  factus  est.  » 
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dit),  n'a  point  créé,  c'est-à-dire  tiré  du  néant  la  ma- 
tière dont  le  monde  a  été  formé;  mais  il  l'a  modifiée, 
et,  en  arrangeant  les  parties  de  matière  qui  étaient 
confondues,  il  a  fait  l'eau,  la  terre,  l'air,  et  ce  feu 
grossier  que  nous  connaissons  ;  c'est-à-dire  qu'il  leur 
a  donné  la  forme  et  l'arrangement  oii  on  les  voit. 

L'ouvrier  ' ,  dit  Lactance  dans  l'endroit  que  je  viens 
de  citer,  ne  peut  bâtir  sans  bois,  parce  qu'il  est  inca- 
pable de  le  produire  par  lui-même;  et  il  en  est  inca- 
pable parce  qu'il  est  homme,  c'est-à-dire  la  faiblesse 
même.  Mais  Dieu  produit  de  rien  tout  ce  qu'il  lui  plaît 
parce  qu'il  est  Dieu ,  c'est-à-dire  la  puissance  même , 
qui  est  sans  mesure  et  sans  bornes  :  car  s'il  n'est  pas 
tout-puissant ,  il  n'est  pas  Dieu. 

§  II.  Système  des  épicuriens  sur  la  formation  du 
monde. 

piut.dePia-  Dans  le  système  des  épicuriens  (et  les  stoïciens  pen- 
lîk  r'c  T  saieiit  comme  eux  en  ce  point),  ces  deux  mots ,  monde 
et  univers  y  avaient  une  signification  différente.  Par  le 
monde ,  ils  entendaient  les  cieux  et  la  terre  avec  tout 
ce  qui  y  est  renfermé.  Par  Xunivers,  ils  entendaient, 
non-seulement  les  cieux  et  la  terre  avec  tout  ce  qui  y 
est  renfermé,  mais  encore  le  vide  infini,  qu'ils  sup- 
posaient au-delà  du  monde  :  car  ils  croyaient  le  monde 

■  "  Taber  sine  ligno  niliil  nftlilic.i-  jx-r  iiiiliccillitalcni ,  definitae  ac  mo- 

})it,  qiiiii  ligunin  ipse  faccre  iiou  po-  dicic  polestalis.  Deus  aiitcm  facit  ex 

Ichl:  non  possc  aiitem,  iniliecillitali.s  eo  quoii  non  est,  qnia  per  aMernita- 

r.^l  Ininiaiiic.  J)eus  veiô  lacit  sibi  ipso  teni  f'orti.s  est,  pcr  fortiliuliiiem  po- 

nialcriain,  ipiia  pole!>t,  pu.s:>c  cuiin  ,  te.slatis  ininien.sa;,  quir  iiuc  ac  modo 

Dci  f!>t  :  nain  ,  si  non   potfst ,  Dcus  caret  sicut    vita   f'actoris.»    (  Lact. 

non  fsl.  Homo  l'acit  ex  eo  qiiod  est ,  Jib.  a,cap.  lo.) 
quia  j)CT  niorlalitateiu  imbucillis  est  ; 
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plein  et  limité;  mais  au-delà  ils  supposaient  des  espace* 
infinis  et  absolument  vides.  Aussi  ils  partageaient  toute 
la  nature  ' ,  tout  l'univers ,  en  deux  parties  :  les  corps , 
et  le  vide. 

Omnis,  nt  est  iij;itur  per  se,  natura  tluabus  Lu<ret.  I.  3. 

Coiisistit  rébus,  quae  corpora  siint  et  inane. 

,  Cette  distinction  est  nécessaire  pour  entendre  le 
système  des  épicuriens  :  car  ils  supposaient  comme  un 
principe  certain,  que,  sans  le  vide,  il  ne  pouvait  y  avoir 
aucun  mouvement  dans  le  monde,  ni  même  aucune 
production. 

Qu.ne ,  si  non  essot  inane ,  Ibid.  I.  1. 

Non  tani  sollicito  motu  privata  carerent, 
Quàm  genita  omninô  nullà  rationc  fuissent  : 
TJndique  materies  quoniani  stipala  fuisset. 

Selon  les  épicuriens,  c'est  le  concours  fortuit  des 
atomes  qui  a  formé  le  monde. 

Atome  est  un  mot  grec  qui  signifie  indivisible.  C'est 
un  petit  corpuscule  de  toutes  sortes  de  figures  qui  entre 
dans  la  composition  de  tous  les  autres  corps.  Les  atomes 
ne  tombent  pas  sous  les  sens ,  à  cause  de  leur  extrême 
petitesse  qui  les  dérobe  à  la  vue. 

Moschus  Phénicien  ,  Leucippe  et  Démocrite  ^ ,  ont 
été  les  premiers  philosophes  qui  ont  établi  la  doctrine 
des  atomes.   Ils  supposent  que ,  parmi  ces  petits  cor- 

'   «  Sunt  qui    orania    naturœ  no-  quaedam  laevia  ,  alia  aspeia  ,  rotunda 

mine    appellent,  ut    Epicuius,  qui  alia,   partim   autem   angulata ,  cur- 

ita  dividit  :  orania,   quœ  secundùra  vata  quaedain   et  quasi   adunca  :  ex 

natinam ,   esse  corpora    et   inane.  »  bis  eflectum  esse  cœlum  atque  ter- 

(  De  Nat.  Deor.  lib.  2  ,  n.  8i.  )  lam,  nullà  çogente  naturà ,  sed  con- 

'    ■<  Ista  flagitia   Democriti ,  sive  cursu  quodam  Ibrtnito.  »  (Z)e  Nat. 

etiam  anle  Leucippi,esse  corpuscula  Dcor.Wh.  1  ,  n.  66.) 
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puscules,  les  uns  sont  polis,  les  autres  rudes,  ceux-ci 
ronds,  ceux-là  terminés  en  angle,  quelques-uns  courbés 
et  comme  crochus;  et  que  le  concours  fortuit  de  ces 
atomes  avait  formé  le  ciel  et  la  terre. 

Mais  c'est  Epicure  surtout  qui  a  fait  valoir  ce 
dogme,  et  qui  l'a  mis  en  honneur,  en  y  introduisant 
néanmoins  quelques  changements  ' ,  par  lesquels  Ci- 
céron  prétend  qu'il  n'a  fait  que  gâter  la  doctrine  de 
Démocrite  au  lieu  de  la  corriger  et  de  la  perfectionner. 
DcFin.  1. 1.  Démocrite  place  les  atomes  dans  un  vide  infini,  où 
il  n'y  a  ni  milieu  ni  extrémité.  Là ,  mis  en  mouvement 
de  toute  éternité,  ils  s'unissent  et  s'attachent  les  uns 
aux  autres  ,  et ,  par  cette  rencontre ,  par  ce  concours , 
ils  forment  le  monde  tel  que  nous  le  voyons.  Cicéron 
ne  peut  souffrir  qu'un  philosophe,  en  exposant  la  for- 
mation du  monde ,  ne  parle  que  de  la  cause  matérielle , 
et  ne  dise  pas  un  mot  de  la  cause  efficiente.  En  effet , 
quelle  absurdité  que,  de  toute  éternité,  certains  corps 
solides  et  indivisibles  se  meuvent  d'eux-mêmes  par  leur 
poids  naturel!  Ce  défaut  est  commun  à  Démocrite  avec 
Epicure  :  car  celui-ci  donnait  aussi  à  ses  atomes  une 
activité  naturelle  et  intrinsèque  qui  suffisait  pour  les 
mettre  en  mouvement.  Mais  il^'écartait  du  premier  en 
d'autres  points. 
n,id.  «  Epicure  prétend,  à   la  vérité,  que  les  atomes  se 

«  portent  d'eux-mêmes  directement  en  bas ,  et  que  c'est 
«  là  le  mouvement  de  tous  les  corps.  Ensuite ,  venant 
«  à  songer  ({U(»,  si  tous  les  atomes  se  portaient  tou- 
te jours  en  bas  par  une  ligne  directe  et  par  im  mon- 
te vement  perpendiculaire,  il  n'arriverait  jamais  qu'un 

2   «  Deiiiooriti)  atljicit,    jK-ipauca       viill ,  niilii  quiileiu  ilepravare  vidca- 
nintnus  ;  scd  it;i ,  ut  ca.  fin;»-  coi  rigere       tiir.  >•   (  /)<■  b'iiiib.  lib.  i  ,  n.  17.) 
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«  atome  pût  toucher  l'autre  ;  il  a  subtilement  imaginé 
«  un  mouvement  de  déclinaison,  par  le  moyen  duquel 
«  les  atomes ,  venant  à  se  rencontrer ,  s'accrochent  en- 
ce  semble ,  et  forment  le  monde  avec  toutes  les  parties 
«  qui  le  composent.  De  sorte  que,  par  une  pure  fiction  , 
«  il  leur  donne  en  même  temps  un  léger  mouvement 
«  de  déclinaison  dont  il  n'allègue  aucune  cause ,  ce  qui 
«  est  honteux  à  un  physicien  ;  et  il  leur  ote  aussi  sans 
«  aucune  cause  le  mouvement  direct  de  haut  en  bas , 
«  qu'il  avait  établi  dans  tous  les  corps.  Et  cependant, 
«  avec  toutes  les  suppositions  qu'il  invente ,  il  ne  peut 
u  venir  à  bout  de  ce  qu'il  prétend  ;  car ,  si  tous  les 
«  atomes  ont  également  un  mouvement  de  déclinaison , 
«  jamais  ils  ne  s'attacheront  ensemble.  Que  si  les  uns 
«  l'ont,  les  autres  point,  c'est  leur  donner  de  différents 
«  emplois  à  crédit  que  de  donner  un  mouvement  direct 
«aux  uns  et  un  mouvement  oblique  aux  autres.  Et, 
«  avec  tout  cela ,  il  ne  laissera  pas  d'être  impossible 
«  que  cette  rencontre  fortuite  d'atomes  produise  jamais 
o  l'ordre  et  la  beauté  de  l'univers.  » 

«  Si  le  concours  fortuit  des  atomes,  dit  ailleurs  Ci-  ne  ivatura 
«  céron  ,  est  capable  de  former  le  monde ,  pourquoi  ne  „.  ^4. 
«  formera-t-il  pas  aussi-bien  un  portique,  un  temple, 
«  une  maison ,  une  ville ,  ouvrages  d'une  bien  moindre 
«difficulté?  Il  faut  que  ces  philosophes',  pour  rai- 
«  sonner  d'une  manière  si  absurde ,  n'aient  jamais  levé 
«  les  yeux  vers  le  ciel ,  ni  envisagé  toutes  les  beautés 
«  qui  y  sont  renfermées,  w 

La  doctrine  du  vide  avait  porté  Épicure ,  aussi-bien 

'  «  Certe  ita  lemerè  de  imiiido  ef-       looiis  est   proximus ,  suspexisse  vi- 
futiunt ,   ut  niilii    quideiii  nuiiquam       deautur.  » 
buiitv  adinhabik'iu  cœli  ornatuiu,qui 


lo4  HISTOIRE    ANCIENNE. 

que  quelques  autres  philosophes ,  à  supposer  plusieurs 
mondes  formés  par  le  concours  fortuit  des  atonies , 
comme  celui  que  nous  habitons. 

Lucret.  1.  a.  Quare  ctiain  atque  etiam  taies  fateare  necesse  est 

Esse  alios  alibi  congressus  materiaï, 
Qualis  hic  est ,  avido  complexu  quem  tciiet  aether. 

Gassendi  regarde  ce  sentiment  comme  opposé  non- 
seulement  à  l'autorité  des  écritures  saintes ,  qui  ne  font 
aucune  mention  de  la  pluralité  des  mondes ,  et  qui  pa- 
raissent n'en  supposer  qu'un  seul ,  mais  encore  à  celle 
des  plus  habiles  philosophes  ,  tels  que  sont  ïlialès ,  Py- 
thagore,  Empédocle,  Anaxagore,  Platon,  Aristote 
Zenon  le  stoïcien,  et  plusieurs  autres.  Il  reconnaît 
pourtant  qu'on  ne  peut  pas  démontrer  qu'il  ne  peut 
point  y  avoir  d'autres  mondes  que  le  nôtre,  parce  que 
Dieu  est  le  maître  d'en  créer  autant  qu'il  lui  plaira  ; 
mais  qu'il  serait  contre  la  raison  d'affirmer  qu'actuel- 
lement il  y  en  a  plusieurs ,  parce  que  Dieu  ne  nous  l'a 
point  révélé. 

§  III.  Belle  pensée  de  Platon  sur  la  formation  du 
inonde. 

Je  n'entreprends  point  d'examiner  quels  ont  été  les 
sentiments  de  Platon  sur  la  formation  du  mondé,  ce 
qui  demanderait  une  discussion  infinie.  Il  appelle  quel- 
quefois la  matière  êlernelle  ;  t^^t  où  il  n'a  pas  voulu 
faire  entendre  qu'elle  subsistait  visiblement  de  toute 
éternité,  mais  qu'elle  subsistait  intelligiblement,  dans 
Pii.t.  in  Ti-  l'idée  éternelle  de  Dieu.  C'est  ce  qu'il  entend  lorsqu'il 
'"'■"'  !'•  ^'^^  dit  :  L'exemplaire  du  monde  est  de  toute  éternité  '. 

'    To  TTapâf^styaa ,  râvTa  aùova  i<;\'i  cv. 


SCIENCES    ET    ARTS.  I  O J 

Quelques  lignes  auparavant  se  trouve  la  pensée  dont   ibij.  p.  37. 
je  parle  ici  :  Dieu,  considérant  son  ouvrage^,  et  le 
trouvant  parfaitement  conforme  a  son  modèle  et  a  son 
original,  se  réjouit ,  et  s'applaudit  en  quelque  sorte  h 
lui-même. 

Ce  que  dit  Ici  Platon,  que  Dieu  forma  le  monde  selon 
l'exemplaire  éternel  qu'il  avait  conçu  en  lui-même,  est 
fort  remarquable.  Comme  un  habile  ouvrier  a  dans  sa 
tète  toute  la  disposition  et  toute  la  forme  de  son  ou- 
vrage avant  que  de  le  commencer,  et  qu'il  travaille 
d'après  son  idée,  de  manière  que  ce  qu'il  exécute  n'est, 
s'il  faut  ainsi  dire,  que  la  copie  de  l'original  qu'il  a 
imaginé,  tout  ouvrage  qui  subsiste  n'étant  qu'une  pure 
imitation;  de  même  Dieu,  en  créant  le  monde,  ne  fit 
qu'exécuter  l'idée  éternelle  qu'il  en  avait  conçue  :  car 
le  monde ,  et  tout  ce  qu'il  renferme ,  existait  intelligi- 
blement en  Dieu  avant  que  d'exister  réellement  dans 
la  nature.  Voilà  ce  que  c'est  que  les  idées  de  Platon  ; 
et  il  pourrait  bien  les  avoir  tirées  de  la  lecture  des 
livres  saints  ^ ,  où  l'on  voit  que  Dieu  donne  à  Moïse 
les  modèles  de  tous  les  ouvrages  qu'il  veut  lui  faire 
exécuter.  Ce  qui  est  dit  dans  la  Genèse  de  l'approba- 
tion que  Dieu  donna  d'abord  à  chacun  de  ses  ouvrages 
à  mesure  qu'ils  sortaient  de  ses  mains ,  puis  à  tous  en 
général,  quand  il  les  eut  finis,  pourrait  bien  encore 
plus  avoir  fourni  à  Platon  cette  sublime  idée  des  exem- 
plaires éternels  sur  lesquels  le  monde  entier  a  été  formé  : 
car  ces  paroles.  Dieu  vit  toutes  les  choses  qu'il  avait  Cenes.  i,3o. 
faites,  et  elles  étaient  très-bonnes,  signifient,  conmie 

'   ÉLyotffÔYi  T£,  îcal  eùçpavôeli;,  é'ti  ^  Quelques-uns  ont  crn  qu'il  en 

^Ti  [iâXXov  Su-otov  Tvpôç  tÔ  Tvapâ^ïiy-      avait     eu     communication    dans  le 
jy.â  £7r£vîvoyi<jev  àTTEpyoéaaaÔai.  cours  de  ses  voyages. 


106  HISTOIRE    ANCIENNE. 

M.  Du  Guet,  le  remarque  le  nouvel  interprète  de  la  Genèse,  «que 
«  Dieu  ,  considérant  tous  ses  ouvrages  d'une  seule  vue, 
«  et  les  comparant  entre  eux  et  avec  le  modèle  éternel 
«  dont  ils  sont  Texpression ,  il  en  trouva  la  beauté  et  la 
«  perfection  excellentes.  » 

On  voit,  par  le  peu  que  je  viens  de  rapporter  des 
sentiments  de  Platon  sur  la  formation  du  monde,  com- 
bien il  avait  enchéri  sur  les  principes  de  physique  qu'il 
pouvait  avoir  tirés  d'Heraclite. 

Le  dessein  de  Dieu ,  en  exposant  à  nos  yeux  ces  mer- 
veilles sans  nombre  dont  le  monde  est  rempli ,  avait 
été  de  nous  faire  discerner  dans  le  mouvement  de  toutes 
les  parties  de  l'univers ,  et  dans  le  concert  qu'elles  ont 
entre  elles,  celui  qui  les  a  créées  et  qui  les  gouverne. 
Il  a  mis  partout  des  vestiges  de  ce  qu'il  est.  Il  s'est 
caché  derrière  le  spectacle  de  la  nature;  mais  ce  spec- 
tacle est  si  beau  et  si  grand,  qu'il  décèle  en  mille  ma- 
nières la  sagesse  qui  l'a  formé  et  qui  le  conduit.  Com- 
ment donc  a-t-il  pu  arriver  que  des  hommes  regardés 
comme  les  seuls  sages  de  la  terre  aient  été  assez  aveu- 
gles  et  assez  stupides  pour  attribuer  des  effets  si  mer- 
veilleux au  hasard,  au  destin,  à  la  matière,  à  de  sim- 
ples combinaisons  des  lois  du  mouvement,  sans  que 
Dieu  y  ait  eu  d'autre  part  que  d'obéir  à  ces  lois  ?  Qu'est-ce 
que  l'esprit  humain  abandonné  à  ses  ténèbres?  Le  pre- 
mier mot  du  plus  ancien  livre  du  monde  nous  révèle 
tout  d'un  coup  celte  grande  vérité  :  Au  conimencemenl 
Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  terre.  Ce  seul  mot  fixe  plei- 
nement ,  par  l'autorité  de  la  révélation  ,  tous  les  doutes , 
el  dissipe  touks  les  difficultés  qui  ont  arrêté  si  long- 
temps les  philosophes  sur  un  des  points  de  religion  les 
plus  essentiels.  Peut-élte(|u'ils  n'ont  pas  pu  le  connaître 
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avec  une  entière  certitude  par  les  seules  lumières  de  la 
raison;  mais  du  moins  ils  ont  pu  et  ils  ont  dû  en  avoir 
quelque  idée  :  car  il  fallait  nécessairement,  ou  que  Dieu 
eût  créé  le  ciel,  la  terre  et  les  hommes,  ou  qile  le  ciel, 
la  terre  et  les  hommes  fussent  éternels;  ce  qui  est  beau- 
coup plus  inconcevable.  Un  esprit  raisonnable  et  libre 
de  préventions  peut-il  jamais  se  persuader  de  bonne  foi 
que  la  matière ,  brute  par  elle-même  et  privée  d'intelli- 
gence, ait  formé  des  êtres  marqués  au  coin  d'une  sa- 
gesse parfaite  ?  La  foi  nous  abrège  bien  du  chemin  et 
nous  épargne  bien  des  peines.  Il  est  des  matières  où 
la  raison  ne  peut  marcher  avec  assurance  qu'à  la  lueur 
de  ce  flambeau. 

ARTICLE   m. 

De  la  nature  de  V Ame. 

Il  n'est  guère  de  questions  où  les  sentiments  des 
philosophes  soient  plus  partagés  que  celle  qui  regarde 
la  nature  de  l'ame,  et  il  n'en  est  guère  aussi  qui  fas- 
sent sentir  davantage  jusqu'où  va  la  faiblesse  de  l'es- 
prit humain,  quand  il  n'a  pour  guides  que  ses  propres 
lumières.  Ils  disputent  beaucoup  entre  eux  pour  savoir 
ce  qu'est  l'ame ,  où  elle  réside ,  d'où  elle  tire  son  ori-  Quœst.  i.  i 
gine,  ce  qu'elle  devient  après  la  mort.  Quelques-uns 
croient  que  le  cœur  même  est  l'ame.  Empédocle  dit 
que  c'est  le  sang  qui  est  mêlé  dans  le  cœur;  d'autres, 
une  certaine  partie  du  cerveau.  Plusieurs  soutiennent 
que  ni  le  cœur  ni  le  cerveau  ne  sont  point  l'ame  même, 
mais  seulement  le  siège  de  l'ame ,  et  qu'elle  est  un 
souffle  ou  bien  un  feu.  Ce  dernier  sentiment  est  de 
Zenon   le  stoïcien.   x\ristoxène  le  musicien ,  qui  était 
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aussi  philosophe,  la  fait  consister  dans  une  certaine 
harmonie  des  différentes  parties  du  corps;  Xénocrate 
dans  le  nomhre,  comme  Pythagore  l'avait  pensé  avant 
lui.  Platon  disthigue  trois  parties  dans  l'ame  :  il  place 
la  principale,  qui  est  la  raison,  dans  la  tète  ;  des  deux 
autres ,  qui  sont  la  colère  et  la  cupidité ,  il  fait  résider 
la  première  dans  la  poitrine ,  et  l'autre  sous  le  cœur. 
Aristote,  voyant  qu'aucun  des  ({uatre  principes  dont, 
selon  lui,  tout  est  composé,  n'était  susceptible  des 
propriétés  de  l'ame,  comme  de  penser,  de  connaître, 
d'aimer,  de  haïr,  etc. ,  en  suppose  un  cinquième',  qu'il 
ne  nomme  point,  et  appelle  l'ame  d'un  mot  nouveau, 
qui,  selon  Cicéron,  signifie  un  mouvement  continu  et 
sans  interruption,  mais  dont,  en  effet,  les  plus  savants 
n'entendent  point  et  ne  peuvent  expinfuer  la  force. 

Tel  est  le  dénombrement  que  fait  Cicéron  des  diverses 
opinions  des  philosophes  sur  la  nature  de  l'ame  :  car, 
pour  l'opinion  de  Démocrite ,  qui  la  croit  composée 
d'atomes,  il  ne  daigne  pas  la  rapporter.  11  termine  ce 
dénombrement  par  ces  paroles,  qui  senddent  témoigner 
une  grande  indifférence  pour  une  question  si  impor- 
tante :  Lequel  de  tous  ces  sentiments  est  le  vrai?  quelque 
dieu  pourra  le  savoir  :  nous  nous  contentons  de  cher- 
cher quel  est  le  plus  vraisemblable'^.  Le  système  de 
l'Académie,  dont  il  avait  embrassé  le  parti,  était  que 
le  faux  est  mêlé  partout  de  telle  façon  avec  le  vrai ,  et 
lui  ressemble  si  fort,  qu'il  n'y  a  point  de  marque  cer- 
taine pour  les  distinguer  sûrement. 

'    «Quintuin  gcrms  adhibtl,   va-  neiii ,  el  jniciiiKin.  »  (Ci<;.  ibid.  ) 
tans  noniinc  ;  el  sic  ipsum  aiiimnm  '  «  Haruin  scnlcntiaiuni  quae  vcra 

EvTeXE'xîiav  apiiellat   uovo  uomiiie  ,  sit ,  deus  aliciiiis  vid<  rit  ;  qux  veri- 

quasi  f|iiam(l;tm  coiilinii.ilain  iiiulio-  similliiiia  ,  iiiaj;na  qiiaestio  est.  » 
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En  effet,  Cicéron ,  dans  les  endroits  où  il  parle  de 
l'immortalité  de  l'ame,  n'en  parle  presque  jamais  qu'en 
doutant,  et  en  supposant  l'un  et  l'autre  système  éga- 
lement possible  et  raisonnable  :  et  plût  à  Dieu  qu'on 
ne  pût  faire  ce  reproche  qu'aux  anciens  philosophes! 
Il  marque  certainement  en  eux  un  aveuglement  déplo- 
rable, et  un  renoncement  à  toute  lumière  et  à  toute 
raison;  mais  ce  même  doute,  quand  il  est  volontaire 
et  consenti ,  est  dans  un  chrétien  une  chose  monstrueuse 
et  inconcevable.  «L'immortalité  de  l'ame,  dit  M.  Pas-     ci.ap.  i. 
«  cal  dans  ses  Pensées ,  est  une  chose  qui  nous  importe 
«  si  fort  et  qui  nous  touche  si  profondément,  qu'il  faut 
«  avoir  perdu  tout  sentiment  pour  être  dans  l'indiffé- 
«  rence  de  savoir  ce  qui  en  est.  Toutes  nos  actions  et 
«  toutes  nos  pensées  doivent  prendre  des  routes  si  dif- 
«  férentes,  selon  qu'il  y  aura  des  biens  éternels  à  espè- 
ce rer  ou  non ,  qu'il  est  impossible  de  faire  une  démar- 
«  che  avec  sens  et  jugement  qu'en   la  réglant  par  la 
«  vue  de  ce  point,  qui  doit  être  notre  dernier  objet.» 
Y  a-t-il  stupidité,  je  dirais  presque  brutalité,  pareille 
à  celle  de  quiconque  ose  hasarder,  sur  un  simple  doute, 
une  éternité  de  bonheur  ou  de  malheur? 

Plusieurs  des  philosophes  dont  je  viens  de  parler 
n'admettaient  que  des  corps ,  et  point  de  purs  esprits , 
même  les  stoïciens,  dont  la  morale  d'ailleurs  renfermait 
de  si  beaux  principes.  Ces  derniers  ne  croyaient  pas  les 
âmes  tout- à -fait  immortelles,  mais  seulement  ils  les 
faisaient  vivre  long-temps,  comme  des  corneilles^ ,  dit  Lib. i,c. lo, 
Cicéron.  Vossius,  dans  son  traité  de  l'idolâtrie,  croit 
que  par  ce  loiig-lemps  ils  entendaient  tout  le  temps  que 


'    «  Stoici  usuraiu  nobis  laryiun-       suros  aiunt  aniiuos  ,  semper  negant.» 
tur  ,  tanquàm  coinicibus  :  diù  nian-       (  Tusc.  Quœst,  lib.  i,  n.  77.  ) 


D<.)r.    1.    2 
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DoNatura  cluFera  CG  iiioncle-ci  jusqu'à  l'embrasement  général  : 
car,  selon  les  stoïciens ,  il  devait  arriver,  par  une  der- 
nière révolution ,  que  le  monde  entier  ne  serait  plus 
que  feu.  Ces  âmes  particulières  devaient  alors ,  comme 
tout  le  reste,  s'abîmer  dans  l'ame  universelle  qui  était 
leur  principe.  Jusque-là  elles  habitaient  dans  la  haute 
région,  où  elles  n'avaient  qu'à  philosopher  tout  à  leur 
aise ,  souverainement  heureuses  par  la  claire  vision  de 
l'univers. 

Cicéron  décrit  avec  une  sorte  d'enthousiasme  cette 
béatitude  philosophique.  «  Certainement,  dit-il,  nous 
«serons  heureux,  lorsque,  ayant  quitté  nos  corps, 
«  nous  serons  délivrés  de  toute  passion  et  de  toute  in- 
«  quiétude.  Alors ,  ce  qui  fait  maintenant  notre  joie , 
«  lorsque,  libres  de  tous  soins,  nous  nous  appliquons 
«  vivement  à  quelque  objet  qui  nous  plaît  et  nous  at- 
«  tache  ;  alors ,  dis-je ,  nous  le  ferons  avec  beaucoup 
«  plus  de  liberté,  nous  livrant  tout  entiers  à  la  con- 
ci  templation  de  toutes  choses ,  qu'il  nous  sera  donné  de 
«  connaître  à  fond.  La  situation  même  des  lieux  où  nous 
«  serons  parvenus ,  en  nous  facilitant  la  vue  des  objets 
«célestes,  et  allumant  en  nous  le  désir  d'en  pénétrer 
«  les  beautés,  nous  mettra  en  état  de  satisfaire  pleine- 
«  ment  cette  ardeur  insatiable,  qui  nous  est  naturelle, 
«  de  connaître  hi  vérité...  Et  elle  se  découvrira  plus  ou 
«  uioins  à  nous  '  ,  à  proportion  de  ce  que  nous  aurons 
«  été  plus  ou  moins  applicpiés  à  nous  en  nourrir  pen- 
ce dant  notre  séjour  sur  la  terre...  Quel  spectacle  sera-ce 
«  de  pouvoir  d'un  coup-d'œil  envisager  toute  la  terre, 
«  sa  situation,  sa  figure,  ses  limites  et  toutes  ses  régions 

'  .-  PiiOcipiK-  verô  (Vuentiir  eà  ,  qui  tes  ciioumfiisi  ir.int  calipinc  ,  tanien 
tùm  cti:iiii ,  (luiiiu  bas  terras  incolen-       acie  mentis  dispicere  cupiebaut .  » 
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«  habitables ,  que  l'excès  du  froid  et  de  la  chaleur  avu^a 
«  rendues  désertes  ou  vacantes!  » 

Voilà  donc  où  se  devait  borner  la  béatitude  philoso- 
phique. Quel  aveuglement!  quelle  misère!  Nous  voyons 
pourtant  à  travers  ces  ténèbres  un  admirable  principe , 
et  bien  instructif  :  que  dans  l'autre  vie  la  vérité  se 
montrera  h  nous  à  proportion  de  ce  (jue  nous  l'aurons 
cherchée  et  aimée  dans  celle-ci. 

Les  philosophes  qui  admettent  l'immortalité  de  l'ame 
lui  donnent  une  plus  noble  occupation  après  la  mort. 
Je  n'examine  point  si  Aristote  doit  être  mis  de  ce  nom- 
bre. C'est  une  ([uestion  qui  a  exercé  et  partagé  les  sa- 
vants,  et  qui,  par  le  doute  seul  qu'elle  laisse,  ne  lui 
est  pas  honorable.  Pour  Platon ,  on  voit  dans  tous  ses 
ouvrages  qu'aussi-bien  que  Socrate  son  maître ,  et  Py- 
thagore  qui  les  avait  précédés,  il  croit  l'ame  immortelle. 
Cicéron,  après  avoir  rapporté  plusieurs  de  ses  preuves, 
ajoute  qu'il  paraît  que  Platon  i  faisait  effort  pour  per- 
suader cette  vérité  aux  autres,  mais  que,  pour  lui,  il 
en  était  pleinement  convaincu. 

Platon ,  marchant  sur  les  pas  de  Socrate ,  ouvre  aux 
âmes  deux  chemins  après  la  mort  ^,  dont  l'un  conduit 
au  lieu  des  supplices  celles  qui  se  sont  souillées  par  des 

'  «Plato   pro    înirnortalitate  ani-  expiabiles  conccpissent,  iis  deiiiùin 

inae  tôt  iationesattulit,ut  velle  cœte-  quoddam   iter  esse  seclusuin  a  con- 

lis,  sibi  ceitè  persuasisse  videatiir.  »  silio  deoiuiu  Qui  autera  se  iiitegros 

(  Thsc.  Ç««sr.  lib  I  ,  n.  49.)  castosque   servavissent,    qHibusquc 

*  «Ita  censebat  (Sociales)  dtias  fuisset  minima  ciim  corporibus  cou- 
esse  vias  diipliccsque  cursus  aniuio-  tagio,  seseque  ab  bis  seiuper  sevo- 
rura  e  corpore  excedentium.  Naui  cassent ,  essentque  in  corporibus  bu- 
qui  se  huinanis  vitiis  contaminas-  inanis  vitam  imitati  deorum  ,  bis  ail 
sent ,  et  se  totos  libidinibus  dcdis-  illos  ,  a  quibus  esseut  prof'ecii ,  rciH- 
sent,  quibus  car-cati  velut  domesticis  tum  facilem  patere.  »  (^Tiisc.  QiuvjC. 
vitiis  atque  flagitiis  se  inquinassent ,  lib.  r  ,  n.  72.) 
vcl  in  republica  violauda  fraudes  in- 
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crimes  et  des  violences  sur  la  terre;  l'autre  mène  à  l'au- 
guste assemblée  des  dieux  les  âmes  pures  et  chastes 
qui,  pendant  leur  séjour  dans  les  corps,  ont  eu  avec 
eux  le  moins  de  commerce  qu'il  leur  a  été  possible,  et 
qui  se  sont  appliquées  à  imiter  la  vie  des  dieux  dont 
elles  tirent  leur  origine ,  en  pratiquant  toutes  sortes  de 
vertus.  La  droite  raison  seule  faisait  sentir  à  ces  grands 
philosophes  qu'il  était  nécessaire,  pour  justifier  la  Pro- 
vidence, qu'après  cette  vie  il  y  eût  des  récompenses 
pour  les  bons ,  et  des  peines  pour  les  méchants. 

ARTICLE   IV. 
Des  effets  de  la  Nature. 

C'est  ici  proprement  le  lieu  où  je  devrais  traiter  à 
fond  de  la  physique ,  et  entrer  dans  le  détail  des  prin- 
cipales questions  qui  en  font  l'objet,  pour  faire  con- 
naître l'origine  et  les  progrès  de  cette  science,  et  la 
différence  de  sentiments  qui  se  trouve  entre  les  Anciens 
et  les  Modernes.  Mais  cette  matière ,  outre  qu'elle  passe 
mes  forces ,  est  trop  étendue  et  trop  vaste  pour  être 
renfermée  dans  le  court  espace  d'un  abrégé.  On  la  trou- 
vera traitée  avec  beaucoup  de  clarté  dans  l'ouvrage  du 
P.  Regnault,  jésuite,  qui  a  pour  titre  :  l'Origine  an- 
cienne de  la  Physique  nouvelle,  dont  j'ai  bien  profité. 
11  y  garde  un  caractère  de  modération  qui  est  rare, 
en  rendant  également  justice  aux  anciens  et  aux  mo- 
dernes. Je  me  contenterai  donc  de  quelques  réflexions 
générales. 

La  physique,  pendant  plusieurs  siècles,  fit  seule,  ou 
presque  seule,  l'occupation  et  les  délices  des  savants 
de  la  Grèce. Elle  y  régna  pendant  environ  (jualre  cents 
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ans  ^  Les  philosophes  se  partagèrent  en  deux  écoles 
fameuses  :  l'ionique,  dont  Thaïes  fut  le  chef;  et  l'ita- 
lique ,  qui  suivit  Pythagore ,  comme  je  l'ai  marqué  au- 
paravant. Mais  les  philosophes  qui  se  sont  fait  le  plus 
de  nom  par  rapport  à  la  physique ,  sont  Démocrite  et 
Leucippe,  parce  qu'Epicure  adopta  leur  système,  qui 
nous  a  été  exposé  avec  étendue  par  Lucrèce. 

Ce  système,  comme  je  l'ai  déjà  observé  ,  n'admettait 
pour  principes  que  les  atomes  et  le  vide  :  deux  points , 
dont  l'un ,  je  veux  dire  le  vide,  n'est  guère  concevable  ; 
et  l'autre  répugne  à  la  raison ,  surtout  par  rapport  à 
Y i/iclinaison  qu'Epicure  donne  à  ses  atomes.  Malgré  les 
absurdités  qui  se  trouvent  dans  ce  système,  les  épicu- 
riens sont  néanmoins,  à  proprement  parler,  les  seuls 
physiciens  de  l'antiquité.  Us  ont  vu  au  moins  qu'il  ne 
fallait  chercher  les  causes  de  ce  qui  arrive  aux  corps 
que  dans  les  corps  mêmes  et  leurs  propriétés  ,  le  mou- 
vement, le  repos,  la  figure  :  et  avec  ce  principe  ils 
n'expliquent  pas  mal  certains  effets  de  détail,  quoi- 
qu'ils soient  dans  des  erreurs  grossières  sur  les  pre- 
mières causes. 

Aristote  traita  la  physique,  où  plutôt  il  la  gâta,  en 
se  servant  pour  l'explication  des  effets  corporels  de  ce 
qui  ne  peut  appartenir  qu'à  l'ame ,  sjinpallde ,  anll- 
patliie,  Jiorreur,  etc.,  et  ne  donnant  des  définitions  des 
choses  qu'en  assignant  quelques-uns  de  leurs  effets, 
souvent  mal  choisis ,  exposés  d'une  manière  obscure , 
sans  presque  jamais  faire  connaître  leurs  causes. 

Ce  ne  fut  qu'un  siècle  avant  la  naissance  de  Jésus- 

'    Depuis  Thaïes  jusqu'à  HIppar-       trouve  à   peu  près  ce  nombre  d'an- 
que,  qui  termine  le  dénombrement       nées 
lies    physiciens  de    l'antiquité  ,   ou 

Tome  XI f.   Hlsl.  anc.  8 
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Christ  que  la  physique  commença  à  se  produire  à 
Rome,  et  à  y  parler  le  langage  des  Romains  par  la 
houche  de  Lucrèce.  «  Enfin ,  dit  ce  poète  physicien  ,  les 
«  secrets  de  la  nature  ne  sont  plus  des  mystères  ;  et  je 
«  puis  me  vanter  d'avoir  fait  paraître  le  premier  la 
«  physique  dans  Rome  avec  les  agréments  de  notre 
«  langue.  » 

Liicret.1.5  Denique  natura  ha;c  rerum  ratioque  l'eperta  est 

L^*    '■^J-  Nuper;  et  hanc  primns  cum  primis  ipse  repertus  , 

Nunc  ego  siim  in  pallias  qui  possim  vertere  voces. 

Sénèque  '■  avoue  que  c'est  depuis  peu  qu'on  y  connaît 
certainement  la  cause  des  éclipses  de  lune  et  de  plu- 
sieurs autres  phénomènes  de  la  nature.  Je  ne  sais  s'il 
a  raison.  Dans  le  siècle  de  Pline  ^,  il  y  avait  déjà  long- 
temps que  l'on  prédisait  et  le  jour  et  l'heure  des  éclipses; 
et  Cicéron  -*  assure  que  dès  son  temps  l'heure  et  la 
grandeur  de  toutes  les  éclipses ,  tant  de  la  lune  que  du 
soleil,  avaient  été  annoncées  pour  tous  les  siècles  à 
Liv.  lii).  44,  venir.  On  sait  que  Sulpitius  Gallus,  la  veille  du  comhat 
que  devait  donner  Paul  Emile  contre  Persée,  prédit 
une  éclipse  de  lime  qui  devait  arriver  la  nuit  suivante , 
et  en  découvrit  la  raison  à  l'armée.  I;éclipse  arriva 
précisément  h  l'heure  marquée,  ce  qui  le  fit  regarder 
comme  un  liojnme  divin  :  Edild  Iiord  liuia  quuni  defe- 
cisset,  romanis  militibus  Galli  sapientia  pvope  divina 

•   «  Cur  liina  dellciat ,  hoc  iipiid  (Plin.  lib.  20, cap.  a.) 
nos  quoqiie   nuper  ratio  ad  ii-rlum  ^  ■•  Defectioncs  solis  et  liinac  co- 
perduxit.  »  (Sen.  I^at.  Qiiœst.  lib.  7  ,  gnita-  prx'dicfacque  in  omne  poste- 
cap.  9.5.)  runi  Ifiupus  ,  qiKv  ,  (piant,Te,  quandù 

">  "Inventa  est  janipridcm  ratio  fiilurae  sint.  «  (Cic.   de  Nnt,  Deor. 

pracnnntians  hoia.s,  non  modo  dies  lib.  a,  n.  i3.^.  ) 
ac  noctes ,  solis  hiiuctjue  defectuum.» 
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'videri.  Ce  dernier  exemple  prouve  que  ces  sortes  de 
connaissances  étaient  fort  rares  alors  parmi  les  Ro- 
mains; et  ils  ne  se  sont  jamais  fortement  appliqués  à 
l'étude  de  la  physique,  ni  des  autres  sciences  supé- 
rieiues. 

Il  n'en  avait  pas  été  ainsi  des  Grecs.  Elles  furent 
long-t^mps  cultivées  parmi  eux,  et,  si  l'honneur  de 
l'invention  ne  leur  en  est  pas  dû,  on  ne  peut  leur  re- 
fuser celui  de  les  avoir  beaucoup  perfectionnées.  Il  est 
difficile  de  trouver  un  système  du  monde  applaudi  de 
nos  jours,  que  les  Anciens  au  moins  n'aient  entrevu. 
Si  nous  fixons  la  terre,  comme  Tycho,  pour  faire  tour- 
ner autour  d'elle  le  soleil  environné  de  mercure  et  de 
venus,  c'est  un  système  connu  de  Vitruve.  Il  y  en  a  qui  vitmv.de 
fixent  le  soleil  et  les  étoiles  pour  faire  tourner  la  terre  „ 'y.8/|  et U^' 
précisément  sur  son   centre,  de  l'occident  à  l'orient:  '•'"!;/?,"?'.?" 

•  '  eit.  Plul.  1.  ,i, 

et  c'est  le  système  d'Ecphante,  pythagoricien,  du  moins    l'^'S-  ^ft''- 
en  partie,  et   celui  de  Nicétas  le  Syracusain.   Le  sys-  Qu^st.  i.  4. 
tème  à  la  mode  aujourd'hui ,  c'est  celui    qui  met  le 
soleil  au  centre  d'un  tourbillon ,  et  qui  range  la  terre 
au  nombre  des  planètes;  qui  fait  tourner  les  planètes 
autour  du  soleil  dans  cet  ordre  :  mercure ,  le  plus  pro- 
che du  soleil  ;  venus;  la  terre,  tournoyant  sur  son  centre 
avec  la  lune  qui  circule  autour  de  la  terre;  mars,  Ju- 
piter, Saturne.  Ce  système  de  Copernic  n'est  point  nou- 
veau :  c'est  celui   d'Aristarque ,    et  d'une   partie  des  stoh.  Edog. 
mathématiciens   de   l'antiquité;  celui    de  Cléanthe  de   '"elli.^'* 
Samos;  celui  de  Philolaùs  ;  des  pythagoriciens  enfin,  ''•"'•ji<'i''>''e 

'  '  iJ  D  '    inorI)eLun. 

et  apparemment  de  Pytliagore  même.  ï'"«  î»-'^ 

En effet,  il  serait  étonnant  que  ce  système  deCoper-    *■'•  i'i''i">- 
nie,  qui  parait  si  raisonnable,  ne  fût  venu  dans  l'esprit  Arist.  décœ- 
d'aucun  des  anciens  philosophes.  Je  dis  que  ce  système    p'ag.  G58.  ' 

8. 
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paraît  fort  raisonnable;  car,  si  la  terre  était  immobile  ■> 
il  faudrait  que  le  soleil  et  tous  les  autres  astres ,  qui 
sont  de  très -grands  corps,  fissent  en  vingt -quatre 
heures  autour  de  la  terre  un  tour  immense ,  et  que  les 
étoiles  fixes  qui  seraient  dans  le  plus  grand  cercle, 
où  le  mouvement  est  toujours  le  plus  fort,  parcou- 
russent en  un  jour  trois  cent  millions  de  lieues  \  et 
allassent  plus  loin  que  d'ici  à  la  Chine,  dans  le  temps 
([u'on  pourrait  prononcer  ces  mots,  allez  vite  a  la 
Chine;  car  il  faut  que  tout  cela  arrive,  si  la  terre  ne 
tourne  pas  sur  elle-même  en  vingt- quatre  heures.  Il 
n'est  pas  difficile  de  comprendre  qu'elle  fasse  ce  tour, 
qui  n'est  tout  au  plus  que  de  neuf  mille  lieues,  les- 
quelles, en  comparaison  de  trois  cent  millions,  ne  sont 
qu'une  bagatelle. 

Parmi  les  modernes,  la  physique  ralsonnée,  jusqu'à 
Descartes,  avait  fait  peu  de  progrès.  Il  prit  des  épicu- 
riens le  principe,  que,  pour  expliquer  les  effets  corpo- 
rels, il  ne  faut  recourir  qu'aux  corps.  Mais,  éclairé  par 
la  religion,  il  rejeta  leurs  principes  impies  de  la  né- 
cessité et  du  hasard.  Il  pose  pour  principe  de  sa  phy- 
sique un  Dieu  créateur  et  premier  moteur.  Il  proscrit 
aussi  le  vide,  que  Ton  no  conçoit  point,  et  les  atomes; 
reconnaissant  la  matière  divisible  à  l'infini,  ou,  comme 
il  parle  lui-même,  à  l'indéfini. 

Avec  de  la  matière  et  du  mouvement,  qu'il  recon- 

'   Elles  seraienr  <)l)lij;ccs  d'en  p.n-  volt  que  oetle  étoile  aurait  à  parcou- 

courir   bien  davanta{;e.    En    suppo-  lir  en  un  jour  ,  par  son  mouvement 

sant  mèiue  que  la  plus  voisine  d'en-  diurne  autour  de  la  terre ,  environ 

tre  elles,  Sirius,  eût  une   parallaxe,  82  trillions  de  lieues,  ou  un  chemin 

et  en  admettant   qu'elle  soit  quatre  270,000   fois  plus  grand   que   3oo 

cent  mille   fois  plus  éloignée  de  la  millions  de  lieues.  Mais  qne  dire  des 

terre  que   le  soleil ,  c'est-à-dire     i3  étoiles  irdîniment  plus  éloignées  que 

trillions,  duo  hillions  de  lieues,  on  Sirius! — L. 
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naît  ne  pouvoir  recevoir  que  des  mains  de  Dieu ,  il  eut 
l'audace  de  créer  un  monde  ;  et ,  au  lieu  de  remonter 
des  effets  à  leurs  causes ,  il  prétendit  établir  les  causes 
et  en  déduire  les  effets.  De  là  son  hypothèse  des  tour- 
billons ,  qui  est  ce  que  l'on  a  dit  jusqu'ici  de  plus  vrai- 
semblable sur  les  causes  de  l'univers ,  quoique ,  dans 
un  grand  nombre  de  conséquences  de  détail, Descartes, 
par  un  effet  de  la  faiblesse  attachée  à  la  nature  hu- 
maine ,  se  soit  assez  souvent  trompé. 

Sa  physique  régnait  paisiblement,  lorsque  M.  New- 
ton a  entrepris  de  troubler  cette  possession.   Il   a  re- 
nouvelé le  vide  :  il  a  prétendu  démontrer  l'impossibilité 
des  tourbillons,  en  un  mot,  renverser  toute  la  phy- 
sique cartésienne.  Grande  guerre  dans  le  monde  litté- 
raire, et  qui  se  pousse  avec  beaucoup  de  vivacité  et 
de  chaleur  de  part  et  d'autre.  Si  le  savant  Anglais  a 
réussi  ou  non,  c'est  une  question  qui  ne  me  regarde 
pas ,  et  qui  ne  sera  pas  si  tôt  décidée.  Au  moins  il  a  été 
plus  circonspect  que  Descartes,  en  ce  qu'il  s'est  pro- 
posé de  partir  d'effets  connus  pour  découvrir  les  causes. 
En  général ,  il  faut  avouer  que ,  par  rapport  aux 
matières  de  physique ,  les  modernes  ont  beaucoup  per- 
fectionné les  connaissances  des  anciens  ,  et  qu'ils  y  ont 
ajouté  beaucoup  de  découvertes  nouvelles  très-impor- 
tantes. Et  cela  n'a  pas  pu  arriver  autrement.  Serait-il 
possible  que ,  dans  le  cours  de  tant  de  siècles ,  tant  de 
beaux  génies,  qui  se  sont  appliqués  successivement  à 
observer  la   nature  ,   n'eussent  point  enrichi  la  phy- 
sique ,  surtout  depuis  qu'ils   ont  trouvé  des  secours 
extraordinaires  pour  réussir  dans  ce  travail ,  lesquels 
ont  manqué  aux  anciens.  lia  nature  est  un  fonds  iné- 
puisable ,  et  la  curiosité  n'a  guère  de  bornes.  Aussi  ce 
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n'était  point  illusion  quand  Sénèque  prévoyait  que  la 
postérité  découvrirait  dans  la  nature  beaucoup  de  se- 
crets ignorés  de  son  temps.  «  La  nature  ^  ,  disait  ce 
<f  grand  homme ,  ne  dévoile  pas  tous  ses  mystères  à  la 
ce  fois.  On  verra  un  temps  où  la  lumière  se  répandra 
«  sur  les  choses  qui  nous  sont  cachées.  On  sera  surpris 
((.  qu'elles  nous  aient  échappé ,  et  le  vulgaire  même 
«  saura  ce  que  nous  ne  savons  pas,  «  Ce  sentiment  est 
tout-à-fait  raisonnable  et  plein  de  bon  sens.  Plusieurs 
raisons  ont  contribué  au  progrès  considérable  que  la 
physique  a  fait  dans  les  derniers  temps. 

On  peut  dire  qu'elle  a  changé  entièrement  de  face, 
et  qu'elle  a  pris  un  nouvel  essor,  depuis  qu'on  s'est  fait 
une  loi  d'étudier  la  nature  dans  la  nature  même,  de 
faire  usage  de  ses  yeux  et  de  sa  raison  pour  en  décou- 
vrir les  mystères,  de  ne  plus  s'assujettir  aveuglément 
et  sans  examen  au  jugement  des  autres;  en  un  mot, 
depuis  qu'on  a  secoué  le  joug  de  l'autorité,  laquelle, 
dans  les  matières  de  physique ,  n'a  point  droit  d'asser- 
vir nos  esprits,  et  n'est  propre  qu'à  les  retenir,  par 
cet  imbécille  respect ,  dans  une  oisive  et  présomptueuse 
ignorance.  Quel  progrès  la  physique  a-t-elle  fait  dans 
le  cours  de  quatorze  à  quinze  siècles,  où  l'autorité 
d'Aristote  et  celle  de  Platon  faisaient  la  loi  tour  à  tour? 
Cette  voie  n'a  servi  qu'à  exciter  de  vaines  disputes^ 
(ju'à  arrêter  tout  effort,  qu'à  éteindre  toute  curiosité 
et  toute  émulation,  et  la  vie  des  philosophes  les  plus 
capables  de  perfectionner  la  physique  se  passait  à  sa- 

■  •<  Reium  natura  ,  sacra  sua  non  aperta  nescisse  nos  niiieiitur...  Mul- 

siinul   tradit...    Veniet   tempus  <juo  ta  venientis  aevi  populus  ignota  no- 

isla,  quae  nunc  latent ,  in  lucein  dies  bis  sciet.  » 

cxtrabat quo   postcri  nostri  t^ni 
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voir  ce  que  l'on  avait  jadis  pensé ,  plutôt  que  ce  que 
l'on  devait  penser. 

J'ai  toujours  été  choqué  d'une  maxime  de  Cicéron  , 
qui  lui  plaisait  pourtant  beaucoup ,  et  qu'il  a  répétée 
plus  d'une  fois.  11  disait  qu'il  aimait  mieux  se  tromper 
avec  Platon  que  de  penser  juste  avec  les  autres  philo- 
sophes. Erraremehercule  malo  cum  Platoiie...  quam  tuscuL  i.  i 
cuni  istis  vera  sentire.  Je  ne  sais  pas  quel  bon  sens  on       "'  '"'-'■ 
peut  donner  à  cette  pensée.  Est-ce  qu'il  est  jamais  per- 
mis de  préférer  l'erreur  à  la  vérité,  sous  quelque  beau 
nom  que  cette  erreur  se  cache?  Voilà  où  conduit  cette      - 
espèce  d'idolâtrie  pour  les  grands  hommes.  Il  n'y  a  que 
la  religion  qui  ait  droit  de  captiver  ainsi  nos  esprits, 
parce  qu'elle  a  Dieu  même  pour  garant,  et  l'on  ne  craint 
point  avec  elle  de  s'égarer. 

On  sait  jusqu'à  quel  point  la  nature  semble  affecter 
de  nous  cacher  ses  secrets.  Pour  découvrir  ses  mys- 
tères, il  faut  la  suivre  pas  à  pas;  il  faut,  pour  ainsi 
dire,  la  surprendre  dans  ses  opérations;  il  faut  des 
observations,  des  expériences;  il  faut  un  juste  amas  de 
phénomènes  pour  établir  un  principe  propre  à  les  ex- 
pliquer; il  faut  des  expériences  pour  vérifier  les  con- 
jectures. Les  anciens  ont  pratiqué  tout  ce  que  je  viens 
de  dire  jusqu'à  un  certain  point,  et  avec  quelque  suc- 
cès; mais  la  sagacité  des  modernes,  aidée  par  l'inven- 
tion de  plusieurs  instruments  nouveaux,  a  beaucoup 
enchéri  sur  leurs  connaissances.  Ces  inventions  nou- 
velles sont  principalement  le  télescope,  le  microscope, 
le  tuyau  de  ïorricelli,  et  la  machine  pneumatique. 

Un  certain  Zacharie  Jansen  inventa  le  télescope  et 
le  microscope  vers  la  fin  du  seizième  siècle  :  Torricelli , 
le  tuyau  qui  porte  son  nom,  vers  le  milieu  du  dix- 
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septième  siècle;   Otton   de  Guericke ,   la  machine  du 

vide ,  quelque  temps  après. 

Zacharie  Jansen  était  Hollandais ,  de  Middelbourg 
en  Zélande,  faiseur  de  lunettes.  Le  hasard,  qui  fait  un 
grand  nombre  des  plus  belles  découvertes ,  et  sous  lequel 
la  Providence  aime  à  se  cacher,  eut  beaucoup  de  part 
à  celle  de  Jansen.  Il  mit,  sans  aucun  dessein  prémé- 
dité, deux  verres  de  lunettes  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  à 
une  certaine  distance.  11  s'aperçut  que  dans  cette  situa- 
tion les  deux  verres  grossissaient  considérablement  les 
objets.  Il  fixa  les  verres  dans  une  pareille  situation,  et, 
dès  l'an  iSgo,  il  fit  une  lunette  de  douze  pouces.  Telle 
est  l'origine  du  télescope,  que  l'on  perfectionna  dans  la 
suite.  L'inventeur  du  télescope  fit  en  petit,  à  peu  près, 
ce  qu'il  avait  fait  en  grand ,  et  de  là  vint  le  microscope. 
On  doit  au  premier  de  ces  instruments  la  connaissance 
des  cieux ,  du  moins  en  partie  ;  et  au  second ,  la  con- 
naissance d'un  petit  monde  ;  car  ne  croyons  pas  que 
nous  voyions  tout  ce  qui  habite  la  terre.  Il  y  a  autant 
d'espèces  d'animaux  invisibles  que  de  visibles  :  nous 
voyons  depuis  l'éléphant  jusqu'au  ciron.  Là  finit  notre 
vue.  Mais  au  ciron  commence  une  multitude  infinie 
d'animaux,  dont  il  est  l'éléphant,  et. que  nos  yeux  ne 
sauraient  apercevoir  sans  secours.  On  voit,  par  le  moyen 
du  microscope,  des  milliers  d'insectes  nager,  courir, 
s'élancer  librement  dans  la  centième  partie  d'une  goutte 
d'eau.  Leuwenoek  dit  qu'il  en  a  vu  cinquante  mille  dans 
une  goutte  de  liqueur  fort  mince. 

On  peut  dire  que  ces  lunettes  sont  un  nouvel  organe 
de  la  vue,  que  l'on  n'eût  pas  osé  attendre  des  mains  de 
l'art.  Quelle  eût  été  la  surprise  des  anciens ,  si  on  leur 
eût  prédit  qu'un  jour  leur  postérité,  par  le  moyen  de 
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quelques  instruments,  verrait  une  infinité  d'objets  qu'ils 
ne  voyaient  pas ,  un  ciel  qui  leur  était  inconnu ,  des 
plantes  et  des  animaux  dont  ils  ne  soupçonnaient  pas 
seulement  la  possibilité  ! 

Torricelli  était  mathématicien  du  duc  de  Florence, 
et  successeur  de  Galilée,  qui  mourut  en  1642.  Galilée 
voulait  que  l'efficace  de  l'horreur  du  vide  fît  monter 
et  soutînt  l'eau  dans  les  pompes  aspirantes  à  trente- 
deux  pieds  environ,  et  que  cette  efficace  célèbre  fût 
fixée  là.  En  i643,  Torricelli  essaya  l'efficace  de  cette 
horreur  imaginaire  dans  le  vif-  argent.  Il  fit  faire  un 
tuyau  de  verre  de  trois  ou  quatre  pieds ,  fermé  hermé- 
tiquement par  un  bout.  Il  le  remplit  de  vif-argent ,  et 
le  renversa  comme  on  le  renverse  encore.  Le  vif-argent 
descendit;  mais  il  demeura  comme  de  lui-même  à  la 
hauteur  de  vingt-sept  à  vingt-huit  pouces. 

Otton  de  Guéricke,  consul  de  Magdebourg,  forma 
le  dessein  d'essayer  une  sorte  de  vide  bien  plus  grand 
que  celui  du  tuyau  de  Torricelli.  Il  fit  donc  faire  un 
grand  vase  de  verre ,  rond ,  ayant  une  ouverture  assez 
étroite  dans  la  partie  inférieure,  avec  une  pompe  et  un 
piston  ,  pour  tirer  l'air  du  vase  ;  et  c'est  l'origine  de  la 
machine  pneumatique.  Il  était  sorti  de  ses  mains  des 
merveilles,  qui  l'étaient  autant  pour  les  philosophes 
que  pour  le  peuple.  Avec  quel  étonnement ,  par  exem- 
ple, ne  voyait -on  pas  deux  bassins  de  cuivre  exacte- 
ment taillés  en  demi  -  sphères ,  appliqués  simplement 
l'un  contre  l'autre  par  leurs  bords  ou  circonférences , 
et  tirés ,  l'un  d'un  côté  par  huit  chevaux ,  et  l'autre  du 
côté  opposé  par  huit  autres  chevaux  ,  sans  pouvoir  être 
séparés  ! 

Il  est  aisé  de  comprendre  combien  ces  machines ,  et 
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d'autres  pareilles,  inventées  par  les  modernes,  et  beau- 
coup perfectionnées  par  Tusage  même ,  et  par  la  suite 
des  années,  ont  dû  avancer  le  progrès  des  observations 
physiques. 

Mais  ce  qui  y  a  le  plus  contribué ,  est  l'établissement 
des  académies.  Le  dernier  siècle  en  vit  naître  quatre 
fort  célèbres  presque  en  même  temps ,  sous  la  protec- 
tion des  princes  :  à  Florence ,  V académie  del  Cimento  ; 
à  Londres ,  la  société  royale  d'Angleterre  ;  à  Paris , 
V académie  royale  des  Sciences;  en  Allemagne ,  l'aca- 
démie des  Curieux  des  secrets  de  la  nature.  Le  désir 
de  soutenir  la  réputation  de  sa  compagnie,  et  de  s'y 
distinguer  soi-même  par  des  ouvrages  importants,  est 
un  puissant  aiguillon  pour  des  savants  qui  ne  leur 
laisse  guère  de  repos.  D'ailleurs ,  il  n'y  a  que  des  com- 
pagnies, et  des  compagnies  protégées  par  le  prince, qui 
puissent  suffire  à  faire  l'amas  nécessaire  d'observations 
et  de  faits  bien  avérés  pour  établir  dans  la  suite  un 
système.  Ni  les  lumières ,  ni  les  soins ,  ni  la  vie ,  ni  les 
facultés  d'un  particulier  n'y  suffiraient.  Il  faut  un  trop 
grand  nombre  d'expériences  ;  il  en  faut  de  trop  d'es- 
pèces différentes  ;  il  faut  trop  répéter  les  mêmes  ;  il  les 
faut  varier  de  trop  de  manières  ,  il  faut  les  suivre  trop 
long-temps  avec  un  même  esprit. 

J'admire  la  sagesse  et  la  modestie  de  l'académie  des 
Sciences,  qui,  malgré  tant  de  savants  ouvrages  dont 
elle  a  enrichi  le  public  ,  malgré  tant  d'utiles  décou- 
vertes qui  sont  le  fruit  de  ses  travaux  et  de  ses  obser- 
vations, ne  regarde  pourtant  les  sciences,  du  moins  lu 
physique,  que  comme  étant  encore  au  berceau.  Mais 
j'admire  encore  plus  l'usage  religieux  qu'elle  fait  de 
eoiuiiiissanccs  si   rares,  (jui  doivent ,  selon  elle,  nous 
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ins|3irer  un  grand  respect  pour  l'auteur  de  la  nature 
par  l'admiration  de  ses  ouvrages.  «  On  ne  peut  guère 
«  s'empêcher ,  est-il  dit  dans  ses  Mémoires ,  de  répéter 
«  souvent  qu'en  matière  de  physique,  les  objets  les  plus 
«  communs  se  changent  en  autant  de  miracles ,  dès 
«  qu'on  les  regarde  avec  de  certains  yeux.»  Et  dans  un 
autre  endroit ,  «  Ce  n'est  pas  une  chose  que  l'on  doive 
«  compter  parmi  les  simples  curiosités  de  la  physique , 
«  que  les  sublimes  réflexions  où  elle  nous  conduit  sur 
«  l'auteur  de  l'univers.  Ce  grand  ouvrage ,  toujours 
«  plus  merveilleux  à  mesure  qu'il  est  plus  connu ,  nous 
«  donne  une  si  grande  idée  de  son  ouvrier,  que  nous 
«  en  sentons  notre  esprit  accablé  d'admiration  et  de 
«  respect...  La  véritable  physique  s'élève  jusqu'à  devenir 
a  une  espèce  de  théologie.  » 

Avant  que  de  passer  aux  mathématiques,  je  tou- 
cherai fort  légèrement  ce  qui  regarde  la  médecine, 
l'anatomle ,  la  botanique ,  et  la  chimie ,  qui  sont  des 
parties  de  la  physique ,  ou  qui  y  ont  du  rapport.  Ter- 
tullien  appelle  la  médecine  la  sœur  de  la  philosophie; 
et  l'on  sait  que  les  trois  autres  dépendent  de  la  médecine. 


CHAPITRE  IV. 

Je  traite,  dans  \\\\  chapitre  séparé,  ce  qui  regarde 
la  médecine;  et  j'y  joins  la  botanique,  la  chimie,  et 
l'anatomie,  qui  en  font  partie,  mais  dont  je  dirai 
très-peu  de  choses. 
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§  I.  De  la  médecine. 

La  médecine  est  de  même  date  sans  doute  que  les 
maladies,  car  on  a  cherché  à  s'en  délivrer  dès  qu'on  les 
a  senties  ;  et  les  maladies  presque  aussi  anciennes  que 
le  monde  même ,  puisqu'elles  ont  été  la  suite  et  la 
puntiion  du  péché.  Mais  les  hommes  ont  été  long- 
temps chacun  leurs  propres  médecins ,  et  il  est  difficile 
de  fixer  le  temps  où  la  médecine  a  été  convertie  en 
art  et  en  profession.  Le  hesoin  et  l'expérience  y  ont 

l'iii)  lib.  29,  donné  lieu.  Dans  de  certains  pays ,  ceux  qui  avaient 
été  guéris  de  quelques  maladies,  mettaient  par  écrit 
comment  et  par  quels  remèdes  ils  l'avaient  été ,  et  dé- 
posaient ces  mémoires  dans  le  temple  pour  servir  d'in- 

iicrodiib. I,  struction  en  pareil  cas.  Dans  d'autres  pays,  connue  en 

<a|).  I2().         -.',  \      -r»     1       I  •  1    !•        I 

strab.lib. 5,  Lgypte  et  a  Babylone,  on  exposait  en  public  les  ma- 
i'ie/p.  7'/,6.  lades,  afin  que  les  passants,  qui  auraient  été  attaqués 
et  guéris  de  la  même  maladie,  pussent  leur  donner 
conseil. 

Les  Egyptiens  regardaient  leur  dieu  Hermès ,  c'est- 
à-dire  Mercure,  comme  l'inventeur  de  la  médecine.  Il 
est  certain  qu'ils  l'ont  cultivée  et  plus  anciennement  et 
j)lus  savamment  qu'aucun  autre  peuple. 

Les  Grecs  leur  disputent  cette  gloire ,  ou  du  moins 
l'ont  suivie  de  près.  Ils  nous  fourniront  tous  les  mé- 
decins dont  j'ai  à  parler  :  car  les  Romains  ont  peu 
cultivé  cette  science.  Dès  le  temps  de  la  guerre  de 
Troie,  Chiron  le  Thessalien,  surnommé  le  Centaure, 
([ui  fut  gouverner  d'Achille ,  se  rendit  célèbre  dans  la 
médecine,   jjar  la   cure   des  plaies  et  la   connaissance 
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(les  simples ,  dont  il  fit  part  à  ce  héros  ,  et  à  Patrocle 


son  ami. 


Esculape,   disciple  de  Chiron,  ne  le  céda  point  à  Pindar.  vy- 

A  rv-      1  1  '  A  tlilor.  od.  3. 

son  maître.  Pnidare  le  représente  comme  extrêmement 
habile  dans  toutes  les  parties  de  la  médecine.  La  fable 
marque  que  Jupiter,  indigné  de  ce  qu'il  avait  rendu 
la  vie  à  Hippolyte,  fils  de  Thésée,  l'écrasa  d'un  coup 
de  foudre.  Ce  qui  fait  entendre  qu'il  guérissait  par  sa 
science  des  maladies  si  désespérées ,  qu'il  passait  pour 
rendre  la  vie  aux  morts. 

Ayant  été  mis  au  rang  des  immortels ,  on  lui  bâtit 
des  temples  en  divers  endroits  comme  au  dieu  de  la 
santé.  Le  plus  fameux  fut  celui-d'Epidaure.  C'est  de  là , 
qu'en  conséquence  d'une  célèbre  députation,  à  la  tête 
de  laquelle  était  Q.  Ogulnius ,  on  prétend  qu'il  vint  à 
Rome  sous  la  figure  d'un  serpent,  et  qu'il  délivra  la 
ville  de  la  peste  l'année  461  de  sa  fondation.  On  lui 
bâtit  depuis  un  temple  hors  de  la- ville.  Celui  de  Cos , 
patrie  d'Hippocrate,  était  aussi  fort  renommé.  On  y 
voyait  diverses  tables,  ou  divers  tableaux,  où  étaient 
écrits  les  remèdes  que  le  dieu  avait  indiqués  à  plusieurs 
malades  qui  avaient  été  guéris  par  ce  moyen. 

Homère  donne  deux  fils  à  Esculape,  tous  deux  fa- 
meux médecins  dont  il  est  parlé  dans  l'Iliade  :  l'un 
nommé  Machaon,  fort  habile  et  fort  exercé  dans  les 
opérations  de  chirurgie ,  qui  n'était  point  pour-lors , 
non  plus  que  dans  les  siècles  suivants  ,  distinguée  do 
la  médecine;  l'autre,  Podalire,  plus  versé  dans  la  mé- 
decine appelée  depuis  loyuYi ,  c'est-à-dire  fondée  sur  des 
principes  et  des  raisonnements.  En  revenant  de  la  stoLBziu 
guerre  de  Troie ,  Podalire  fut  poussé  par  une  tempête  voce  lûpva. 
sur  les  côtes  de  Carie,  où  il   guérit    une  fille  du    roi 
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DamsBthus  en  la  saignant  des  deux  bras.  Pour  récom- 
pense ,  le  père  la  lui  donna  en  mariage.  Entre  autres 
enfants ,  il  en  eut  un  Hippolochus ,  duquel  Hippocrate 
disait  être  descendu, 
piin.  1. 29,  Pline  suppose  un  vide  de  six  ou  sept  cents  ans  par 
"^"^  rapport  aux  médecins,  depuis  le  siège  de  Troie  jus- 

qu'à la  guerre  du  Péloponnèse,  c'est  -  à  -  dire  jusqu'à 
Ceis.  Hippocrate;  ce  qui  n'est  pas  tout-à-fait  exact,  Celse 
met  au  nombre  des  célèbres  médecins  Pythagore ,  qui 
a  vécu  du  temps  de  Cyrus  et  de  ses  deux  successeurs , 
et  quelques  autres  philosopbes ,  comme  Empédocle  et 
Démocrite. 

On  distingue  différents  ordres  ,  différentes  sectes  de 
médecins.  Les  uns  sont  appelés  empiriques,  parce  qu'ils 
n'ont  guelfe  suivi  que  l'expérience.  D'autres,  dont  Hip- 
pocrate est  le  chef,  ont  joint  le  raisonnement  à  l'ex- 
périence ;  et  c'est  ce  qui  a  fait  appeler  la  médecine 
dogmatique  ou  raisantiée.  Quelques-uns  ont  affecté  de 
se  séparer  de  tous  les  autres  médecins ,  et  se  sont  fait 
une  méthode  particulière  :  on  les  a  nommés  métho- 
diques. Je  ne  m'attacherai  point  scrupuleusement  à 
cette  division.  Je  suivrai  seulement  l'ordre  des  temps, 
et  n'insisterai  que  sur  ceux  des  médecins  qui  ont  été 
plus  connus.  Toutes  les  différentes  sectes  de  médecins  , 
(;ar  il  y  en  a  un  grand  nombre,  sont  savamment  ex- 
pliquées dans  lllistoire  de  la  Médecine  par  M.  Daniel 
le  Clerc,  ouvrage  plein  d'une  profonde  érudition. 
An. M. 3/585.  ])Éi\iocKDE  le  Crotonlate  fit  preuve  de  son  habileté 
Hcrod  l'T,  *'"  't'iidant  le  sommeil  et  la  santé  au  roi  Darius,  au- 
r.  1-2/4-133.  j^^j^.j  ,,jj^^  entorse  au  pied  qu'il  avait  reçue  en  tombant 
de  cheval  faisait  souffrir  de  vives  douleurs  et  une  in- 
somnie  i^onliiuiclK^  dont    les  médecins  du  pays   n'a- 
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voient  pu  le  délivrer.  Il  guérit  ensuite  Atossa,  la  reine, 
d'un  ulcère  au  sein  que  la  pudeur  lui  avait  long-temps 
fait  cacher.  J'ai  raconté  fort  au  long  l'histoire  de  ce 
médecin  en  parlant  de  Darius. 

HÉROPHILE  s'était  fait  aussi  un  grand  nom  dans  la  AN.M.3704. 
médecine.  Il  faisait  grand  usage  de  la  botanique ,  et  Gaieii.  Com- 
encore  plus  de  l'anatomie,  qu'il  porta  à  une  grande  lib^Hippèc" 
perfection.  Les  princes  lui  permirent  de  faire  des  dis- 
sections de  corps  vivants  sur  des  criminels  condamnés 
à  mort  ;  et  il  en  passa  un  nombre  incroyable  par  ses 
mains  :  ce  qui  donna  lieu  à  Tertullien  de  l'appeler  plu- 
tôt bourreau  que  médecin  '. 

Hérodioue  de  Sicile  florissait  sous  Artaxerxe  Lon-  AN.M.3540. 

^  ^  ^  Av.J.C./',64. 

guemain.  La  secte  appelée  Aiair/iTDt-^ ,  parce  qu'elle  Eustath-  in 
n'employait  presque  pour  remède  que  la  diète  et  le 
régime  de  vivre,  le  reconnaissait  pour  chef,  aussi-bien 
que  celle  qu'on  nommait  gymnastique ,  parce  qu'il  em- 
ployait beaucoup  les  exercices  du  corps  pour  rétablir 
et  pour  fortifier  la  santé.  Il  était  frère  du  fameux  rhé- 
teur Gorgias.  C'est  surtout  par  un  de  ses  disciples  qu'il 
est  connu. 

HippocRATE,  de  l'île  de  Cos,  est  cet  illustre  disciple.  An.m.bt/,/,. 

On  place  sa  naissance  à  la  première  année  de  la  80'"      '  "' 

olympiade.  On  prétend  qu'il  descendait  d'Esculape  par 
Iléraclide  son  père,  et  d'Hercule  par  sa  mère  Praxitée. 
Il  s'attacha  d'abord  à  l'étude  des  choses  de  la  nature, 
puis  à  celle  du  corps  humain  en  particulier.  Il  eut  pour 
premier  maître  son  père  même.  Il  reçut  aussi  les  leçons 
d'un  autre  célèbre  médecin  nonimé  Herodique  ^  dont 

'   «  Herophilus  nie  medicus,  aut      odiit,   ut   nosset.  "    (Tertoi.i..  lib. 
lanius,   qui  sexcentos   exsecuit,  ut       de  Anima,  cap.  lo.) 
naturam  scrutaretur  :  qui  homines 
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je  viens  de  parler.  11  se  rendit  habile  dans  toutes  les 
parties  de  la  médecine ,  et  en  porta  la  connaissance 
aussi  loin  qu'elle  pouvait  aller  pour-lors. 

J'ai  déjà  dit  qu  il  était  né  à  Cos.  Cette  île  était  con- 
sacrée au  dieu  Esculape,  qui  y  était  honoré  d'un  culte 
particulier.  La  coutume  était  que  tous  ceux  qui  avaient 
été  guéris  de  quelque  maladie  fissent  un  mémoire  exact 
et  des  symptômes  qui  l'avaient  accompagnée ,  et  des 
remèdes  qui  les  en  avaient  délivrés.  Hippocrate  avait 
fait  copier  tous  ces  mémoires,  qui  ne  lui  furent  pas 
d'un  petit  secours,  et  qui  lui  tinrent  lieu  d'une  expé- 
rience anticipée. 

An. M.  {574.       Son  extrême  habileté  parut  surtout  pendant  la  peste 

Av..r.(..4  o.  ^^.  jjfjQigea  particvdièremenl  la  ville  d'Athènes  et  toute 
l'Attique  au  commencement  de  la  guerre  du  Pélopon- 

Hist.  ancien,  nèsc.  J'ai  cxposé  ailleurs  quel  fut  alors  son  zèle  et  son 
pag.  334     dévouement  pour  le  salut  de  sa  patrie,  son  noble  désin- 

de cette edu.  j^pegs^nrient ,  qui  lui  fit  refuser  les  offres  avantageuses 
du  roi  de  Perse ,  et  les  honneurs  extraordinaires  dont 
la  Grèce  crut  devoir  récompenser  les  services  impor- 
tants qu'il  lui  avait  rendus. 

On  dit  que  les  Abdérites  écrivirent  à  Hippocrate 
pour  le  prier  de  venir  voir  Démocrite.  Ils  le  voyaient 
ne  se  soucier  de  rien  ,  rire  de  tout,  dire  (jue  l'air  était 
plein  d'images,  se  vanter  qu'il  faisait  de  temps  en  temps 
im  voyage  dans  l'espace  immense  des  choses.  Regardant 
tous  ces  traits  comme  des  symptômes  et  des  commence- 
ments de  folie,  ils  craignaient  qu'il  ne  devînt  tout-à-fait 
fou,  et  que  son  grand  savoir  ne  lui  démoulât  entière- 
ment la  tête.  Hippocrate  les  rassura,  et  jugea  bien 
aulrciixnl  (jm\'ux  de  l'état  de  Démociite.  il  n'est  pai 
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sûr  que  les  lettres  d'Hippocrate  ,  d'où  ce  fait  est  tîré, 
soient  véritablement  de  lui. 

Les  écrits  qu'il  à  laissés  en  grand  nombre  ont  tou- 
jours été  regardés ,  et  le  sont  encore ,  comme  ce  qu'il 
y  a  de  plus  parfait  dans  ce  genre,  et  comme  devant 
tenir  lieu  de  fondement  et  de  base  à  l'étude  de  la  mé- 
decine. Il  y  a  conservé  la  mémoire  d'un  événement  qui 
lui  fait  encore  plus  d'honneur  que  toute  sa  science  et 
toute  son  habileté.  C'est  l'aveu  sincère  d'une  faute  qu'il 
avait  commise  en  pansant  une  blessure  de  tête  :  car  on 
sait  qu'anciennement  la  médecine,  la  chirurgie  et  la 
pharmacie  n'étaient  point  séparées.  Il  n'a  point  rougi 
de  confesser ,  aux  dépens  en  quelque  sorte  de  sa  propre 
gloire  %  qu'il  s'était  trompé ,  de  peur  que  d'autres  après 
lui ,  et  à  son  exemple ,  ne  tombassent  dans  la  même 
erreur.  De  petits  esprits ,  dit  Celse ,  et  d'une  habileté 
médiocre ,  n'en  usent  pas  de  la  sorte ,  et  ménagent  avec 
bien  plus  de  soin  le  peu  qu'ils  ont  de  réputation  ,  parce 
qu'ils  n'en  peuvent  rien  perdre  sans  s'appauvrir.  Il 
n'y  a  que  de  grands  génies;  que  des  hommes  riches  et 
opulents,  c'est-à-dire  qui  se  sentent  d'ailleurs  un  fonds 
de  mérite  non  commun  ,  capables  de  faire  un  tel  aveu , 
et  de  négliger  ces  petites  pertes  qui  ne  diminuent  rien 
de  leur  richesse  et  de  leur  opulence. 

Il  fait  encore  un  autre  aveu  qui  marque  en  lui  un 
caractère  admirable  de  candeur  et  d'ingénuité.  De  qua- 

'  «De  suturîs  se  deceptuin  esse  turo ,  convenit  etiam  veri  erroris 
HIppocrates  niemoriae  prodidit  ,mo-  confessio,  prœcipue  in  eo  ministè- 
re magnoruin  virorum,  et  fiducîam  rio ,  quod  utilitatis  causa  posleris 
inagnarum  rerum  habentium.  Nam  tradilur,  ne  qui  decipiantur  eàdeui 
levia  ingénia ,  quia  niliil  habent ,  ratione  quâ  quis  deceptus  est.  >> 
nihil  sibi  detrahunt.  Magno  inge-  (Gels.  lib.  8  ,  cap.  .',.  ) 
nio,    muUaqiie     nibilominùs   liabi- 

Tnme  XII.  Ifist.  a  ne.  r\ 


t3o  histoire  ancienne. 

rante-deux  malades  qu'il  avait  traités  ,  dont  il  décrit 
les  maladies  dans  le  premier  et  le  troisième  livres  des 
maladies  épidémiques ,  il  avoue  qu'il  n'y  en  a  eu  que 
dix-sept  qu'il  ait  guéris ,  et  que  tous  les  autres  sont 
morts  entre  ses  mains.  Dans  le  second  des  livres  que  je 
viens  de  citer,  il  dit,  en  parlant  de  certaine  esquinancie 
aui  était  accompagnée  de  grands  accidents ,  que  tous 
en  échappèrent.  S'ils  èlaient  morts ,  ajoute-t-il,ye  le 
dirais  de  même. 
Lib.  de  Art.  Daus  un  autre  endroit  il  se  plaint  modestement  de 
l'injustice  de  ceux  qui  décriaient  la  médecine  sous  le 
prétexte  que  l'on  meurt  souvent  entre  les  mains  des 
médecins.  Comme  si,  dit-il,  on  ne  pouvait  pas  imputer 
la  mort  du  malade  à  la  violence  insurmontable  de  la 
maladie  aussi-bien  ou  plutôt  qu'à  la  faute  du  médecin 
qui  l'a  traité. 
iniib.Prœ-  H  (léclarc  qu'il  n'y  a  point  de  déshonneur  pour  un 
ccptiouum.  j,-,(^,jpçjri  ^  lorsqu'cu  certains  cas  difficiles  il  est  en  peine 
touchant  la  manière  dont  il  se  doit  conduire  auprès 
d'un  malade,  de  faire  appeler  d'autres  médecins,  afin 
d'aviser  conjointement  avec  eux  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire 
pour  le  bien  du  malade.  Par  où  l'on  voit  que  les  con- 
sultations sont  d'un  ancien  usage. 

On  reconnaît,  dans  le  serment  d'TIippocrate  qui  se 
trouve  à  la  tête  de  ses  ouvrages ,  le  caractère  d'un  véri- 
tablement honnête  homme  et  plein  de  probité.  11  prend 
les  dieux  qui  président  à  la  médecine  à  témoin  du  désir 
sincère  qu'il  a  de  remplir  exactement  tous  les  devoirs 
de  son  état.  11  fait  paraître  une  vive  et  respectueuse 
reconnaissance  pour  celui  qui  lui  a  enseigné  l'art  de 
la  médecine,  et  déclare  qu'il  le  regarde  toujours  comme 
son  père ,  et  ses  enfants  comme  ses  propres  frères ,  et 
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qu'il  se  fera  un  devoir  de  les  aider  en  toute  occasion  et 
de  ses  biens  et  de  ses  conseils.  Il  proteste  que ,  dans 
le  régime  de  vivre  qu'il  prescrira  aux  malades ,  il  aura 
grand  soin  de  rechercher  tout  ce  qui  pourra  leur  être 
utile,  et  d'éviter  tout  ce  qu'il  croira  pouvoir  leur  nuire. 
Il  se  propose  de  mener  une  vie  pure  et  irréprochable , 
et  de  ne  point  déshonorer  sa  profession  par  aucune 
action  digne  de  blâme.  Il  dit  qu'il  n'entreprendra 
jamais  de  tailler  ceux  qui  seront  travaillés  de  la  pierre, 
et  qu'il  laissera  ce  soin  aux  personnes  qui  se  sont  ren- 
dues habiles  dans  cette  opération  par  une  longue  ex- 
périence. 11  proteste  que,  quand,  en  visitant  ses  malades 
ou  autrement,  il  aura  découvert  quelque  chose  qui  doit 
être  tenu  caché ,  il  ne  le  révélera  jamais ,  et  sera  fidèle 
à  la  loi  sacrée  du  secret.  Enfin,  il  espère  qu'en  gardant 
inviolablement  toutes  ces  règles,  il  s'acquerra  l'estime 
de  la  postérité,  et  il  consent  à  être  décrié  pour  toujours 
s'il  a  le  malheur  d'y  manquer. 

On  loue  fort  son  désintéressement,  vertu  bien  esti-    iniib.Prœ- 
mable  dans  un  médecin.  Ce  qu'il  dit  sur  ce  sujet  est   ^^i''*'»"""'- 
digne  de  remarque.  Il  veut  que  le  médecin ,  quant  au 
salaire  qui  lui  est  dû ,  en  use  avec  honnêteté  et  avec 
humanité,  ayant  égard  au  pouvoir  ou  à  l'impuissance 
où  se  trouve  le  malade  de  le  récompenser  plus  ou  moins 
libéralement.  Il  est  même  des  occasions ,  dit-il ,  où  le 
médecin  ne  doit  point  demander  ni  attendre  de  récom- 
pense ;  comme  lorsqu'il  a  traité  un  étranger ,  ou  un    . 
pauvre,  qui  sont  des  personnes  que  tout  le  monde  est 
obligé  de  secourir. 

11  paraît  qu'il  était  plein  de  respect  pour  la  Divinité.     De  prise. 
«  Ceux,  dit-il,  qui  ont  les  premiers  trouvé  la  manière 
«  de  guérir  les  maladies  ont  jugé  que  c'était  un  art  qui 

9- 
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«  méritait  qu'on  en  attribuât  l'invention  à    Dieu.    Et 

«  c'est ,  ajoute-t-ii ,  le  sentiment  commun,  w  J'ai  déjà  re- 
Tu-ir. On.Tst.  marqué  que  Cicéron  )3ensait  de  la  même  sorte.  Deorum 
''  ■  ^'       iminorlalium  iiwentioni  consecrata  est  ar^s  medica. 

On  ne  sait  rien  de  particulier  de  la  mort  d'Hippo- 

crate.  Il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  et  laissa  deux 

fils  ,  Thessalus  et  Dracon ,  qui  se  firent  un  nom  célèbre 

parmi  les  médecins ,  aussi-bien  que  Polybe  son  gendre 

et  son  successeur. 

J'ai  parlé,  dans  l'histoire  de  Philippe,  de  la  ridicule 

vanité  d'un  médecin  appelé  Ménécrate ,  que  ce  prince 

traita  comme  il  méritait. 
AN.M.3f)7r.       Philippe   d'Acarnanie    est  connu  par  le  salutaire 
Av.j.(...3Jj.  jjppyyggg  qy'il  donna  à  Alexandre-le-Grand,  à  qui  on 

avait  voulu  le  rendre  suspect ,  et  à  qui  ce  remède  sauva 

la  vie. 
An  m  3-9.2.       Érasistrate  sc  fit  Connaître  et  estimer  par  la  ma- 
Av.i.c  282.  ^^i^re  adroite  dont  il  découvrit  la  cause  de  la  maladie 

Val.  Max. 

hu.r>,  c.  7.  d'Antiochus  Soter,  fils  de  Séleucus,  roi  de  Syrie.  Je 
in  Proœm.    l'ai  racoutéc  en  son  heu.  Si  Ion  en  croit  Pline,  cette 
cure  merveilleuse,  qui  rendit  un  fils  tendrement  aimé 
à  son  père,  fut  payée  de  cent  talents,  c'est-à-dire  de  cent 
mille  écus  '. 
.     »» ,  o-        Apollophane,  médecin  d'Ântiochus  surnommé  le 
Av.j.c.219.  grand,  était  fort  habile  dans  sa  profession  :  mais  il  de- 
vint encore  plus  célèbre  par  le  service  important  qu'il 
rendit  à  son  maître.  Hermias,  premier  ministre  de  ce 
prince,  exerçait  des  concussions  et  des  violences  inouies, 
sans  que  personne  osât  en  porter  ses  plaintes  à  la  cour, 
tant  il  sV'tait  rendu  terrible.  Apollophane  aima  assez  le 

■    5.ï<<,ooo  fV.  —  L. 
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bien  public  pour  ne  point  craindre  de  hasarder  sa  for- 
lune.  Il  découvrit  au  roi  le  mécontentement  général  du 
royaume ,  et  apprit  aux  médecins  Tusage  qu'ils  doivent 
faire  du  libre  accès  qu'ils  ont  auprès  des  princes. 

MiTHRiDATE,  qui  fut  si  long  -  temps  la  terreur  des  An.m.383o. 
Romains  ,  s'est  rendu  illustre  aussi  dans  la  médecine,  "  ^^^' 

non-seulement  par  l'invention  de  l'antidote  qui  porte 
encore  son  nom ,  mais  par  la  composition  de  plusieiu's 
savants  ouvrages ,  que  Pompée  fît  traduire  en  latin  par 
Lénée  son  affranchi. 

AsCLÉPiADE,  de  Bithynie,  qui  avait  d'abord  enseigné  An.m.Sçpo. 
l'éloquence  à  Rome,  quitta  la  profession  de  rhéteur  piiuiiiii^ë, 
pour  embrasser  celle  de  médecin ,  qu'il  jugea  lui  devoir  '^'''*' 
être  plus  lucrative  que  l'autre,  et  il  ne  se  trompa  pas. 
Il  fît  un  entier  changement  dans  la  pratique  qui  avait 
été  observée  avant  lui ,  et  s'écarta  presque  en  tout  des 
principes  et  des  règles  d'Hippocrate.  A  la  place  d'une 
solide  et  profonde  science  il  substitua  l'agrément  et  la 
réputation  d'un  beau  parleur,  qui  souvent  tient  lieu 
de  mérite  auprès  des  malades.  Il  s'appliquait  aussi  à 
flatter  leur  goût  et  à  satisfaire  leurs  désirs  en  tout  ce 
qu'il  pouvait,  moyen  sûr  de  gagner  leur  confiance.  Sa 
maxime  était,  qu'un  médecin  doit  guérir  ses  malades 
sûrement  y  piomptenienl^  agréablement^ .  Cette  pra- 
tique serait  fort  à  désirer,  dit  Celse  ;  le  fâcheux  est 
qu'ordinairement  il  y  a  beaucoup  de  danger  à  vouloir 
guérir  trop  vite,  et  à  n'ordonner  rien  que  d'agréable. 
Ce  qui  contribua  le  plus  à  le  mettre  en  vogue,  fut 
1  heureuse  rencontre  d'un  homme  qu'on  était  pi'ès  de       'iij  'c 

I  «<  Asclcpiailes  offlciuin  cs.se  me-  peiiculosa  esse  iiiuiia  et  fesliiiatio  et 
dici  dicit,ut  tiitô,  celeiiter  ,  et  ju-  voluptas  sylet.  »  (Cei.s.  lib.  3,  c.  4.) 
cuudè  curet.  Id  votuui  est  :  sed  f'erè 
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conduire  au  tombeau,  en  qui  il  trouva  un  reste  de  vie, 
et  qu'il  rétablit  dans  une  parfaite  santé.  Pline  parle 
souvent  de  ce  médecin ,  mais  avec  fort  peu  d'estime. 

An.  m. 4000.       ÏHÉMisoN  ,  disclplc  d'Asclépiadc ,  était  de  Laodicée. 

Av.  }.  c.  4-  jj  eliangea,dans  sa  vieillesse,  quelque  chose  au  système 
de  son  maître.  La  secte  qu'il  forma  fut  appelée  meiko- 
diqiie^  parce  ((ii'il  se  mit  en  tête  d'établir  une  méthode 
pour  rendre  la  médecine  plus  aisée  à  apprendre  et  à 
pratiquer.  Juvénal  ne  parle  pas  de  lui  favorablement. 


L.  4  )  sat.  lo. 


Ouot  Themison  aeiiios  autumno  occident  uiio. 


Cicéron  et  Horace  parlent  de  Cratérus  comme  d'un 
habile  médecin. 
A.\.  j.  c.  66.  DioscoRiDE  (  Pcdacius  ) ,  médecin  d'Anazarbe ,  ville 
de  Cilicie,  qui  fut  depuis  nommée  Césarée.  Vossius , 
après  Suidas ,  dit  qu'il  fut  médecin  d'x\ntoine  et  de 
Cléopatre.  On  croit  qu'ils  le  confondent  avec  un  autre 
Dioscoride  surnonnné  Phacas.  Celui  dont  il  s'agit  ici 
peut  avoir  vécu  sous  Vespasien.  Des  savants  ont  dis- 
puté si  Pline  a  copié  Dioscoride,  ou  si  celui-ci  a  tiré 
son  ouvrage  de  Pline.  Ces  deux  auteurs  ont  écrit  en 
même  temps  et  sur  les  mêmes  matières,  sans  jamais 
se  citer  l'un  l'autre.  Le  sujet  que  Dioscoride  a  traité , 
c'est  la  matière  médécinale.  On  appelle  ainsi  tous  les 
corps  qui  servent  à  l'usage  de  la  médecine,  et  (jui  se 
réduisent  principalement  à  trois  genres  :  les  plantes,  les 
animaux,  et  les  minéraux ,  ou  les  choses  qui  sont  de  la 
nature  de  la  terre. 

Antonius  Musa  ,  affranchi,  médecin  de  l'empereur 

aucton.  lu  '  '  ' 

Aii{,M-.8r.    Aufiuste,  le  tira  d'une  dangereuse  maladie  (lui  l'avait 

Dion.  Cass.  t>  ■>  ^  O  i 

1.  .ï3,  i).  527.  réduit  à  l'extrémité,  en  le  traitant  dune  manière  tout 
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Opposée  à  celle  qu'on  avait  employée  jusque-là,  et  lui 
faisant  prendre  des  bains  d'eau  froide  et  des  breuvages 
rafraîchissants.  Cette  heureuse  cure  valut  à  Musa,  outre 
de  grandes  largesses  qui  lui  furent  faites  par  l'empereur 
et  par  le  sénat ,  le  privilège  de  porter  un  anneau  d'or , 
ce  qui  jusque-là  n'avait  été  permis  qu'aux  personnes 
de  la  première  condition.  Tous  les  médecins ,  en  con- 
sidération de  Musa ,  furent  exemptés  de  tous  impots 
pour  toujours.  Le  peuple  romain  ,  par  reconnaissance, 
lui  fit  élever  une  statue  auprès  de  celle  d'Esculape.  Il      Lih.  n, 

\     '    n  II  cpist.  i5. 

traita  Horace  ^  de  la  même  sorte ,  et  lui  fit  prendre  les 
bains  d'eau  froide  dans  le  plus  fort  de  l'hiver. 

Cornélius  Celsus  vivait,  à  ce  qu'on  croit,  sous 
l'empire  de  Tibère.  Il  était  fort  savant,  et  avait  écrit 
sur  toutes  sortes  de  matières.  Quintilien,  qui  vante  Lib.  12, 
fort  son  érudition,  le  donne  pourtant  pour  un  esprit  '^^^''  '■ 
médiocre  :  Cornélius  Celsus^  mediocri  vir  ingenio.  Je 
ne  sais  pas  si  les  médecins  en  conviennent.  Nous  avons 
de  lui  huit  livres  sur  la  médecine,  qui  sont  écrits  en 
très-bon  latin. 

Galiejv,  le  plus  célèbre  des  médecins  après  Hippo-  An.j.c.i3i. 
crate ,  était  de  Pergame.  Il  a  vécu  sous  Antonin ,  Marc- 
Aurèle,  et  quelques  autres  empereurs.  Il  fut  élevé  avec 
grand  soin  dans  l'étude  des  belles-lettres,  de  la  philo- 
sophie, et  des  mathématiques.  S'étant  destiné  à  la  mé- 
decine, il  s'y  donna  tout  entier,  parcourut  plusieurs 
villes  de  la  Grèce  pour  y  recevoir  les  leçons  des  maî- 
tres les  plus  renommés  dans  cette  profession,  et  s'ar- 

'  Nam  mihi  Baias 

Musa  supcrvacuas  Antonius ,  et  tamen  illis 
Me  facit  iiivisum ,  gelidâ  cùin  perluor  uudà 
Pcr  médium  frigiis. 


A.v.J.C.  iG(). 
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rêta  surtout  à  Alexandrie  en  Egypte ,  où  l'étude  de  la 
médecine  florissait  alors  plus  qu'en  aucun  endroit  du 
inonde.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il  sut  faire  un  grand 
usage  des  précieux  trésors  de  science  qu'il  avait  amassés 
dans  ses  voyages.  Sa  principale  application  fut  l'étude 
d'Hippocrate,  qu'il  regarda  toujours  comme  son  maî- 
tre, et  sur  les  traces  duquel  il  se  fit  toujours  un  hon- 
neur et  un  devoir  de  marcher.  Il  remit  en  vigueur  ses 
principes,  qui  étaient  négligés  et  tombés  dans  l'oubli 
depuis  plus  de  six  cents  ans. 

A  l'âge  de  trente-quatre  ans  il  passa  à  Rome ,  oii  il 
s'acquit  une  grande  réputation,  et  en  même  temps  s'at- 
tira une  grande  envie  de  la  part  des  autres  médecins. 
Les  cures  extraordinaires  qu'il  faisait  à  l'égard  de  ma- 
lades absolument  désespérés,  la  sagacité  avec  laquelle 
il  découvrait  la  véritable  cause  des  maladies  qui  avait 
échappé  à  tous  les  autres,  la  certitude  avec  laquelle»  il 
marquait  souvent  tous  les  symptômes  qui  devaient 
arriver,  l'effet  que  devaient  produire  ses  remèdes,  et 
le  temps  de  la  parfaite  guérison  :  tout  cela  le  foisait 
regarder,  d'un  côté ,  par  les  personnes  non  prévenues 
comme  un  médecin  d'un  rare  savoir  et  fort  au-dessus 
du  commun;  et,  de  l'autre,  par  ses  confrères  jaloux, 
comme  un  homme  qui ,  dans  toutes  ses  opérations , 
usait  de  magie.  Du  moins  ils  répandaient  ce  bruit, 
pour  le  décrier,  s'il  eût  été  possible,  dans  l'esprit  du 
peuple  et  des  grands. 

La  peste  qui  survint  quelques  années  après,  et  qui 
fit  d'horribles  ravages  dans  toute  l'Italie  et  dans  plu- 
sieurs autres  provinces  ,  le  détermina  à  retourner  dans 
sa  patrie.  Si  c'était  pour  prendre  soin  de  ses  compa- 
triotes, le  dessein  était  fort  lonable  et  fort  généreux. 
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11  n'y  demeura  pas  long-temps.  Marc-Aurèle,  an  AN.j.c.170. 
retour  de  son  expédition  contre  les  Allemands ,  le 
manda  à  Aquilée,  d'où  il  l'emmena  ensuite  avec  lui  à 
Rome.  L'empereur  avait  grande  confiance  en  lui.  La 
vie  dure  que  ce  prince  menait  avait  fort  altéré  sa  santé. 
Il  prenait  tous  les  jours  de  la  thériaque  pour  se  fortifier 
l'estomac  et  la  poitrine,  qu'il  avait  fort  faibles  :  c'était 
Galien  qui  la  lui  préparait.  On  attribuait  à  ce  remède 
la  santé  dont  il  jouissait  ordinairement  malgré  sa  grande 
faiblesse. 

Ce  prince,  songeant  à  retourner  en  Allemagne,  sou- 
haitait extrêmement  d'y  mener  avec  lui  Galien ,  que 
sa  grande  habileté  et  la  connaissance  parfaite  qu'il  avait 
de  son  tempérament  mettaient  plus  en  état  qu'aucun 
autre  de  lui  rendre  service.  Cependant,  Galien  l'ayant 
prié  de  le  laisser  à  Rome,  l'empereur,  plein  de  bonté, 
d'humanité  et  de  douceur,  le  lui  accorda.  J'admire  cette 
bonté;  mais  je  ne  comprends  pas  comment  un  médecin 
peut,  dans  une  telle  conjoncture,  se  refuser  aux  désirs 
d'un  prince  si  digne  de  considération. 

Peut-être  le  dessein  qu'il  avait  formé  d'écrire  sur  la 
médecine,  et  qu'il  pouvait  avoir  déjà  commencé  do 
mettre  à  exécution,  fut-il  la  cause  de  ce  refus.  En  effet, 
ce  fut  depuis  ce  départ  de  Marc-Aurèle  jusqu'à  sa  mort, 
et  sous  le  règne  de  Commode  son  fils  et  son  successeur, 
que  Galien  composa  et  publia  ses  écrits  sur  la  méde- 
cine, soit  qu'il  fût  demeuré  à  Rome,  soit  qu'il  se  fût 
retiré  dans  sa  patrie.  Une  partie  de  ses  écrits  périt  dans 
l'embrasement  qui  consuma ,  sous  l'empereur  Connnode , 
des  quartiers  entiers  de  Rome,  et  plusieurs  bibliothè- 
ques. On  ne  sait  pas  précisément  dans  quel  lieu  ni  dans 
quelle  année  Galien  est  mort. 


i38 
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Gai. dePrae-       Un  fait  que  Galien  lui-même  raconte,  nous  montre 

cogiiitioLiu,  f,  ii'i'  n-  ^     -i    '      •       ^  u 

cap.  II.  <it  son  extrême  habileté,  et  1  estime  ou  il  était  dans  1  es- 
prit de  Marc-Aurèle.  «  Ce  prince,  dit-il,  ayant  été  tout 
«  d'un  coup  attaqué  dans  la  nuit  de  tranchées  de  ven- 
«  tre,  et  d'un  grand  dévoiement  ({ul  lui  donna  de  la 
«  fièvre ,  ses  médecins  lui  ordonnèrent  de  se  tenir  en 
«  repos,  et  ne  lui  donnèrent  dans  l'espace  de  neuf" 
«  heures  qu'un  peu  de  bouillon.  Ces  mêmes  médecins 
«  étant  ensuite  retournés  chez  l'empereur,  où  je  me  ren- 
te contrai  avec  eux,  jugèrent  à  son  pouls  qu'il  entrait 
«  dans  un  accès  de  fièvre  :  mais  je  demeurai  sans  dire 
«  mot,  et  même  sans  tâter  le  pouls  à  mon  tour.  Cela 
«obligea  l'empereur  à  me  demander,  en  se  tournant 
«de  mon  côté,  pourquoi  je  ne  m'approchais  pas. 
«  A  quoi  je  répondis,  que  ses  médecins  lui  ayant  déjà 
«  tâté  le  pouls  par  deux  fois,  je  me  tenais  à  ce  qu'ils 
«  en  avaient  fait,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne  jugeassent 
«  mieux  (|ue  moi  de  l'état  de  son  pouls.  Mais  ce  prince 
«  n'ayant  pas  laissé  de  me  présenter  son  bras ,  alors  je 
«  lui  tâtai  le  pouls,  et,  l'ayant  examiné  avec  beaucoup 
«  d'attention,  je  soutins  qu'il  ne  s'agissait  de  rien  moins 
«  (pie  tl'une  entrée  d'accès ,  mais  que ,  son  estomac  étant 
«  chargé  de  quelque  nourriture  qui  ne  s'était  pas  di- 
«  gérée,  c'est  ce  (pii  causait  la  fièvre.  Ce  que  je  dis  per- 
«  suada  si  bien  Marc-Aurèle,  qu'il  s'écria  tout  haut  : 
«  C'est  cela  même  :  vous  avez  très -bien  rencontre;  je 
a  setis  que  f(U  r estomac  chargé;  eX  redit  par  trois  fois 
«  ces  mêmes  paroles.  Il  me  demanda  ensuite  ce  qu'il  y 
«  avait  à  faire  pour  le  soulager.  Si  c'était  quehpie  autre 
«  personne,  répondis-je,  qui  fut  dans  l'état  où  est  l'em- 
«pereur,  je  lui  donnerais  un  peu  de  poivre  dans  du 
«  vin  ,  comme  je  l'ai  souvent  pratiqué  en  pareilles  occa- 
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«sions.  Mais,  comme  Ton  a  accoutumé  de  ne  donner 
«  aux  princes  que  des  remèdes  fort  doux,  il  suffira  d'ap- 
«  pliquer  sur  l'orifice  de  l'estomac  de  l'empereur  de  la 
((  laine  trempée  dans  de  l'huile  de  nard  bien  chaude. 
«  Marc-Aurèle,  continue  Galien ,  ne  laissa  pas  de  faire 
«  l'un  et  l'autre  de  ces  remèdes,  et,  s'adressant  ensuite 
'c  cà  Pitholaûs,  gouverneur  de  son  fils  :  Nous  n'avons, 
«  dit-il,  en  parlant  de  moi ^  qu'un  médecin.  C'est  le  seul 
«  honnête  homme  que  nous  ajons.  » 

Les  mœurs  de  cet  illustre  médecin  répondaient  à 
son  habileté  et  à  sa  réputation.  Il  fait  paraître  en  beau- 
coup d'endroits  un  grand  respect  pour  la  Divinité;  et  luiih. dcusu 

•  11.  ,  .  /     /  ■  ^     1     •       rr  •         I       P  corii.Iiuiiiau. 

il  dit  que  «  hi  piete  ne  consiste  pas  a  lui  oiirir  de  1  en- 
ce  cens  ou  des  sacrifices,  mais  à  connaître  et  à  admirer 
«  soi-même  la  sagesse,  la  puissance  et  la  bonté  qui 
«  brillent  dans  tous  ses  ouvrages,  et  à  les  faire  coii- 
«  naître  et  admirer  par  les  autres.  »  Il  a  eu  le  malheur 
d'ignorer,  et  même  de  condamner  la  véritable  religion. 

11  ne  parle  jamais  de  son  père  ni  de  ses  maîtres 
qu'avec  une  vive  et  respectueuse  reconnaissance,  sur- 
tout quand  il  s'agit  d'IIippocrate  ,  à  qui  il  fait  honneur 
de  tout  ce  qu'il  savait  et  de  tout  ce  qu'il  pratiquait.  S'il 
s'écartt'  quelquefois  de  ses  sentiments ,  car  il  respectait 
la  vérité  au-dessus  de  tout,  c'est  avec  des  précautions 
et  des  ménagements  tpii  marquent  la  sincère  estime 
qu'il  en  faisait,  et  combien  il  se  regardait  au-dessous 
de  lui  en  tout  genre  et  en  toute  manière. 

Son  assiduité  auprès  des  malades,  le  tenijis  qu'il 
leur  donnait  pour  bien  connaître  leur  état,  le  soin  (ju'il 
prenait  des  pauvres,  et  les  secours  qu'il  leur  procurait, 
sont  de  grands  modèles  pour  ceux  qui  exercent  la  même 
profession. 


1.  [o,p.G77- 
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l'iin.  lib.  29,       On  lit  dans  Pline  qu'A RCHAGATHUS,  du  Péloponnèse, 

fut  le  premier  médecin  qui  vint  à  Rome  :  ce  fut  sous 

An. M  3789   le  consulat  de  L.  TEmilius  et  de  L.  Julius,  l'année  535 

Av.J.C.  2i5.  ' 

de  sa  fondation.  Il  serait  surprenant  que  les  Romains 
Autiq.  rom.  sc  fusseut  passés  si  long-temps  de  médecins.  Denys 
d'Halicarnasse,  à  l'occasion  d'une  peste  qui  fit  périr  à 
Rome,  l'an  3o],  presque  tous  les  esclaves  et  la  moitié 
des  citoyens,  dit  que  les  médecins  ne  suffisaient  pas 
pour  le  nombre  des  malades.  11  y  en  avait  donc  dès 
lors.  Mais  il  y  a  apparence  que  les  Romains  ne  s'étaient 
servis,  jusqu'à  la  venue  d'Archagathus,  que  de  la  mé- 
decine naturelle  ou  de  la  simple  empirique,  telle  que 
l'on  a  supposé  que  les  premiers  hommes  la  pratiquaient. 
Ce  médecin  fut  d'abord  traité  fort  honorablement,  et 
récompensé  du  droit  de  bourgeoisie  ;  mais  les  remèdes 
violents  qu'il  fut  obligé  d'employer,  car  c'était  princi- 
palement dans  la  chirurgie  qu'il  excellait-,  firent  qu'on 
se  dégoûta  bientôt  de  lui  et  de  toute  la  médecine.  11 
paraît  pourtant  que  plusieurs  médecins  vinrent  de 
Grèce  à  Rome  y  exercer  leur  art,  quoi(pie  Caton  ,  de 
son  vivant,  s'y  fût  opposé  de  tout  son  pouvoir;  car, 
dans  le  décret  qui ,  plusieurs  années  après  la  mort  de 
ce  célèbre  censeur,  obligea  les  Grecs  de  sortir  de  Rome, 
les  médecins  y  étaient  marqués  nommément.  Jusqu'au 
temps  de  Plhie',  de  toutes  les  professions,  celle  de  la 
médecine,  quehjue  lucrative  qu'elle  fût,  était  la  seule 
([u'aucun  des  Romains  n'avait  exercée,  parce  qu'ils  la 
croyaient  au-dessous  d'eux;  et  si  quelques-uns  s'en 

'   <•  Solani  banc  ai  tiiiin  gia-carum  ter  quàni  giiccr  cain   tractanlibus  , 

iiuiiilùm  exercct  roinana  gravitas  in  etiaiii  apiid    iinju-iitos   cxpcrtesquc 

laiilo   fruclu  :  païK-issiini  Quiritiurn  lingua',  non  csl  :  ac  minus  cietlunt , 

attigpre,  et  ipsi    statini    ad   Gra,'i:i)s  qu.-c   ad  salutcni  suam  pertinent,  hi 

traubfuga-.  Iniù  vciù  aucloritas  ali-  InlcUiguut.  »  (Plin.  lib.  2y,  cap.  i.) 
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mêlèrent,  ce  ne  fut,  pour  ainsi  dire,  qu'en  passant  dans 
le  camp  des  Grecs  et  en  parlant  leur  langue  :  car  tels 
étaient  l'entêtement  et  la  manie  des  Romains,  même  de 
ceux  du  petit  peuple,  qu'ils  ne  donnaient  leur  con- 
fiance qu'aux  étrangers,  comme  si  leur  santé  et  leur 
vie  eussent  été  plus  en  sûreté  entre  les  mains  de  ceux 
dont  même  ils  n'entendaient  point  le  langage. 

Il  est  difficile ,  et  il  ne  m'appartient  point  de  déci- 
der du  mérite  de  l'ancienne  médecine  et  de  la  moderne, 
et  de  donner  à  l'une  la  préférence  sur  l'autre.  Elles  ont 
chacune  des  avantages  particuliers  qui  les  rendent 
toutes  deux  fort  estimables.  On  comprend  assez  que 
l'expérience  de  plusieurs  siècles  a  dû  ajouter  beaucoup 
de  lumières  à  celles  qu'avaient  les  anciens.  J'ai  prié  un 
savant  médecin  %  mon  confrère  dans  le  collège  Royal 
et  dans  l'académie  des  Belles-Lettres,  et  mon  ami  par- 
ticulier, de  vouloir  bien  me  tracer  en  peu  de  lignes 
ce  que  je  pouvais  dire  de  raisonnable  sur  cette  matière, 
qui  m'est  absolument  inconnue.  Je  me  contenterai  de 
l'insérer  ici  sans  y  rien  ajouter. 

«  Les  nouvelles  découvertes  qui  ont  enrichi  la  mé- 
«  dfcine  moderne,  et  qui  peuvent  la  mettre  au-dessus 
«  de  l'ancienne ,  sont  : 

«  i"  Celles  de  l'anatomie,  qui  lui  ont  fait  connaître 
«  plus  parfaitement  la  structure  du  corps  humain,  et 
«  les  merveilles  de  l'économie  animale;  entre  autres  la 
«  circulation  du  sang  ,  et  toutes  ses  suites  et  ses  dépen- 
(f  dances  ;  ce  qui  lui  a  ouvert  de  grandes  vues  sur  les 
«  causes  des  maladies,  et  sur  la  manière  de  les  traiter. 

«  2°  Celles  de  la  chirurgie,  lesquelles,  outre  plusieurs 
(c  opérations  très-salutaires  ajoutées  de  nouveau  aux  an- 

•  M.  Burette. 
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«  ciennes ,  ont  rendu  celles-ci  plus  sûres,  plus  promptes , 
«  et  moins  douloureuses. 

«  3^  Celles  de  la  pharmacie,  qui  consistent  dans  la 
«  connaissance  et  l'usage  de  plusieurs  remèdes  spéci- 
«  fîques  pour  la  curation  de  certaines  maladies;  tels  que 
«le  quinquina  pour  la  fièvre,  X ipêcacuaiiha  pour  la 
«  dysenterie,  etc.,  sans  compter  ceux  que  la  chimie, 
«  par  ses  préparations,  a  rendus  plus  efficaces  et  moins 
«  dégoûtants. 

«  4"  L'ouverture  des  cadavres  morts  île  maladies , 
«  source  féconde  d'ohservations  très -importantes  pour 
((  perfectionner  la  pratique  de  la  médecine  dans  le  trai- 
te lemcnt  de  ces  mêmes  maladies. 

«  Peut-être  la  médecine  ancienne  l'emportait-elle  sur 
«  la  moderne  en  prodiguant  moins  les  remèdes  dans  les 
«maladies;  en  voulant  moins  accélérer  les  guérisons; 
«  en  oiîservant  avec  plus  d'attention  les  mouvements 
«  de  la  nature,  et  s'y  prêtant  avec  plus  de  confiance; 
«  en  sehornantà  partager  avec  elle  l'honneur  de  la  cure, 
«  sans  prétendre  s'en  arroger  toute  la  gloire,  etc.» 

La  médecine,  quelque  utile  et  quelque  salutaire 
qu'elle  soit,  a  eu  le  malheur  d'être  en  hutte,  presque 
dans  tous  les  temps,  même  à  de  grands  hommes  et  fort 
respectahles,  surtout  chez  les  Romains.  Caton  %  à  l'au- 
torité duquel  le  triomphe  et  la  censure  n'ajoutent  rien, 
tant  son  mérite  personnel  était  supérieur  à  tous  ces 
titres,  est  un  de  ceux  qui  se  sont  déclarés  le  plus  foj;-- 
tement  contre  les  médecins,  connue  on  le  voit  dans 
une  lettre  qu'il  écrit  à  son  fils,  que  Pline  nous  a  con- 

'   "Qnod  ilarissiinè  intelligi  po-       conftiunt:  taiilù  plus  in  ipso  est.» 
tost  ex  M.  Catoiic,  cujus  aucloritati       (Pi.iN.  lib.  2g,  cap.  i.) 
lMiiin|>liiis  al'|iu-  rciisura    iiiiniiiiiiiii 
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servée.  Mais  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  parle  que  des 
médecins  venus  de  Grèce,  à  laquelle  il  en  voulait  beau- 
coup. «Comptez,  dit-il  à  son  fils,  sur  ce  que  je  vais 
«  avancer  comme  une  prédiction  sûre  '■.  vSi  jamais  cette 
«  nation  (il  entend  les  (irecs)  nous  communique  son 
«  goût  pour  les  lettres,  tout  est  perdu,  surtout  si  elle 
«  nous  envoie  ses  médecins.  Ils  ont  conspiré  entre  eux 
«  de  faire  périr  par  leur  art  tous  les  barbares.  »  Les 
Grecs  appelaient  ainsi  tous  les  autres  peuples.  Une 
exagération  si  excessivement  outrée  se  réfute  elle-même, 
et  fait  assez  connaître  ce  qu'on  en  doit  penser. 

Pline  le  naturaliste  était  bien  entré  dans  l'esprit  de 
Caton.  11  semble  avoir  pris  à  tache  de  décrier  les  mé- 
decins en  ramassant  tout  ce  qui  est  capable  de  les 
rendre  méprisables ,  et  même  odieux.  Il  les  taxe  d'ava- 
rice, à  cause  des  récompenses  considérables,  qu'ils  re- 
cevaient des  princes;  mais  la  généreuse  reconnaissance 
de  ceux-ci  doit-elle  être  imputée  à  crime  aux  médecins? 
Il  rapporte  des  désordres  où  quelques-uns  d'eux  sont 
tombés  ;  mais  ces  fautes  ne  sont-elles  pas  personnelles  ? 
et  ne  doivent-elles  pas  être  couvertes  par  les  services 
infinis  que  d'autres  ont  rendus  au  genre  humain  dans 
tous  les  siècles?  Il  s'efforce  de  tourner  en  ridicule  les 
consultations  des  médecins.  Il  rappelle  une  ancienne 
inscription  mise  sur  un  tombeau,  où  quelqu'un  mar- 
quait que  c'était  la  multitude  des  médecins  qui  l'avait 
fait  mourir  :  TURB A.  se  medicorum  periisse.  Il  se  plaint 
que  de  tous  les  arts  il  n'y  a  que  la  médecine  qu'il  soit 


»  "Nequissinium  et  indocile  jj;enus  inagis,  si  mcdicos  suos  bue  initict. 

illorum.  Et  hoc  puta  vatem  dixisse  :  Jurarunt  inter   se   barbaros   uecare 

Quaiidoeuiuque  Ista  gens  suas  literas  oiunes  inedicinâ.»   (Id.) 
didiit,  omnia  corrumpet  :  tum  eliani 
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permis  d'exercer  sans  avoir  subi  d'examen,  et  sans  avoir 
donné  de  preuve  de  son  habileté.  «  Ils  s'instruisent  ^ , 
«  dit- il,  à  nos  dépens,  et  il  faut  que  les  expériences 
c<  qu'ils  font  nous  coûtent  la  vie.  Nulle  loi  qui  punisse 
«  leur  ignorance  :  nul  exemple  de  châtiment  exercé  sur 
«  eux.  Il  n'y  a  qu'un  médecin  qui  puisse  tuer  impuné- 
«  ment  les  hommes.  »  Pline  a  raison  de  faire  ces  plaintes; 
mais  elles  ne  regardent  que  les  empiriques ,  c'est-à-dire 
des  gens  sans  aveu  ,  sans  autorité ,  sans  science ,  qui 
s'ingèrent  d'exercer  celui  de  tous  les  arts  qui  en  a  le 
plus  de  besoin. 

11  ne  faut  rien  outrer  sur  ce  sujet  :  une  confiance 
aveugle  et  un  mépris  mal  fondé  peuvent  être  égale- 
Ecci.  29,  ment  dangereux.  L'écriture  sainte,  qui  est  la  règle  de 
'"'  ''  nos  sentiments ,  prescrit  et  au  malade  et  au  médecin 
ce  qu'ils  doivent  penser  et  pratiquer.  «  Rendez  ^,  nous 
«  dit-elle,  au  médecin  l'honneur  qui  lui  est  dû;  car  c'est 
«  le  Très-Haut  qui  l'a  créé...  C'est  lui  qui  a  produit  de 
«  la  terre  tout  ce  qui  guérit,  et  l'homme  sage  n'en  aura 
«  point  d'éloignement...  Dieu  a  fait  connaître  aux 
«  hommes  la  vertu  des  plantes.  Le  Très-Haut  leur  en 
«  a  donné  la  science ,  afin  qu'ils  l'honorassent  dans  ses 
«merveilles...  Mon  fils,  ne  vous  méprisez  pas  vous- 
«  même  dans  votre  infirmité;  mais  priez  le  Seigneur, 
«  et  lui-même  vous  guérira...  Donnez  lieu  au  médecin... 
«  et  qu'il  ne  vous  quitte  point,  parce  que  son  art  vous 
«  est  nécessaire.  Il  viendra  un  temps  oii  vous  recou- 
«  vrerez  la  santé  entre  leurs  mains;  et  ils  jjrieront  eux- 

'   c<  ISuUa  Itx  qu.T  puniat   insci-  n)cclicof(no   tantiiin    bominciu  ooci- 

tiam  :    capitale    iiuUiiiu    exempluin  disse  impunitas  suiuma  est.  »  (Pr.iN. 

vindicla;.  Diseiinl  periculis  nostris;  ibid.  ) 
et   expérimenta   per  moites  agunt  :  '  Selon  le  texte  grec. 


SCIJiNCES    liT    ARTS.  1 4^ 

«  mêmes  le  Seigneur,  afin  qu'il  les  assiste  et  qu'il  bénisse 
«  leurs  remèdes  pour  rendre  la  vie  aux  malades.  »  Il  n'y 
a  que  l'esprit  de  Dieu  capable  de  donner  des  avis  si 
sages  et  si  raisonnables. 

§  IL  De  la  botanique. 

La  botanique  est  une  science  qui  traite  des  plantes. 
Cette  connaissance  a  été  estimée  datis  tous  les  siècles 
et  dans  toutes  les  nations.  Les  hommes  sont  assez  com- 
munément persuadés  que  les  simples  renferment  pres- 
que toute  la  médecine  :  et  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'elle  a  commencé  par  ces  remèdes', qui  sont  simples, 
naturels,  sans  dépense,  exposés  sous  la  main  des  hommes 
et  à  la  portée  des  plus  pauvres.  Pline  ne  peut  souffrir 
que,  au  lieu  d'en  faire  usage,  on  en  aille  chercher  à 
grands  frais  dans  des  pays  fort  éloignés.  Aussi  voyons- 
nous  que  c'est  par  la  connaissance  et  l'usage  des  simples 
que  les  plus  anciens  médecins  se  sont  distingués  :  Escu- 
lape ,  qui  par  ce  moyen ,  s'il  en  faut  croire  la  fable , 
rendit  la  vie  à  Hippolyte  ^  ;  Ghiron ,  si  habile  dans  la 
médecine,  qui  fut  maître  d'Achille;  Japis,  auquel 
Apollon  Son  père,  dieu  de  la  médecine,  accorda  comme 
un  lare  présent  la  connaissance  des  simples. 

Scire  pofestates  herbarum  usnmque  niedendi.  ,„    ,-. 

*•  v.3.ç)r>. 

La  l)otanique  est  une  des  parties  de  la  physique;  elle 


'   «  Hinc  nata  medicina.  Haec  so-  remédia  vera  quotidiè  paupenimiis 

la  natura;    placuerat    esse   remédia,  quisque    cœnel.  »   (  Pi.in.    lib.    2i'i  , 

parata  vulgo,  inventu  facilia  ,  ac  si-  cap.   l.) 

jie  impendio...    Ulceri    pavvo  medi-  »  Pa^oniis  icvoratiiin  IkHjIs    (Virc.) 
ciiia  aRubro  mari  imputatnr;  (jntim 

Tome  XII.   Ilist.  fini:.  I  O 
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s'aide  de  la  cliimie  ;  elle  est  fort  utile  à  la  médecine.  La 
physique  entre  dans  l'examen  de  la  structure  interne 
des  plantes ,  de  leur  végétation ,  de  leur  génération , 
de  leur  multiplication  :  la  chimie  les  réduit  à  leurs 
principes  élémentaires  :  la  médecine  tire  de  ces  prin- 
cipes élémentaires,  et  plus  souvent  encore  de  l'expé- 
rience des  effets  des  plantes,  lorsqu'on  les  emploie  en 
substance,  l'usage  qu'on  en  doit  faire  pour  la  santé  du 
corps  humain.  L'union  de  toutes  ces  connaissances  fait 
un  excellent  homme ,  mais  n'est  point  nécessaire  à  la 
botanique  proprement  dite,  qui  a  des  bornes  plus 
étroites,  dans  lesquelles  elle  peut  se  renfermer  avec 
gloire.  Faire  une  étude  particulière  des  plantes,  con- 
naître les  marques  qui  leur  sont  le  plus  essentielles, 
les  pouvoir  nommer  suivant  une  méthode  courte  et 
facile,  qui  les  rapporte  à  des  genres  et  à  des  classes 
auxquelles  elles  conviennent ,  les  décrire  dans  des 
termes  qui  les  fassent  connaître  à  ceux  qui  ne  les  ont 
pas  vues;  ce  sont  là  précisément  les  fonctions  du  bota- 
niste considéré  comme  tel. 

Dans  les  premiers  temps,  la  connaissance  des  plantes 
paraît  n'avoir  été  pour  ainsi  dire  que  médicinale  :  c'est 
ce  qui  en  rendit  le  catalogue  si  court  et  si  borné ,  que 
Théophraste,  le  meilleur  historien  de  l'antiquité  que 
nous  ayons  en  ce  genre,  n'en  a  nonnné  que  six  cents, 
quoiqu'il  ait  ramassé  non-seulemen^eelles  de  la  Grèce, 
mais  encore  celles  de  la  Libye,  de  l'Egypte,  de  l'Ethiopie 
et  de  l'Arabie.  Dioscoride  et  Pline,  qu(Vi(ju'ils  aient  pu 
avoir  de  meilleurs  et  de  plus  amples  mémoires  sur 
cette  matière ,  n'en  ont  cité  guère  davantage.  Mais , 
loin  d'avoir  établi  auciui  ordre  entre  elles,  ils  n'ont 
point  caractérisé  celles  dont  il  parlaient  d'une  manière 
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propre  à  les  distinguer  et  à  les  faire  reconnaître;  et  il 
y  en  a  plusieurs ,  même  des  plus  importantes ,  qu'on 
n'a  pu  retrouver. 

Les  siècles  qui  suivirent  celui  de  Dioscoride  n'enri- 
chirent guère  la  botanique.  Enfin,  toutes  les  sciences 
s'éclipsèrent,  et  elles  ne  reparurent  qu'au  quinzième 
siècle.  Alors  on  ne  songea  qu'à  entendre  les  anciens 
pour  en  tirer  les  lumières  qui  avaient  été  si  long- 
temps ensevelies.  Le  pape  INicolas  V  donna  commission 
de  traduire  Tliéophraste  à  Théodore  Gaza ,  coinme  au 
seul  homme  capable  de  le  faire  entendre.  Bientôt  après, 
d'autres  savants  travaillèrent  successivement  à  traduire 
Dioscoride.  Ces  traductions,  d'ailleurs  fort  estimables, 
ne  servirent  qu'à  exciter  des  disputes  entre  plusieurs 
médecins  très-habiles. 

On  comprit  dès  lors  que  de  chercher  les  plantes  dans 
les  livres  des  Grecs  et  des  Latins ,  ce  n'était  pas  le 
meilleur  moyen  de  faire  de  grands  progrès.  On  résolut 
donc  enfin  d'aller  chercher  des  lumières  dans  les  lieux 
mêmes  où  les  anciens  avaient  écrit.  On  parcourut  dans 
cette  vue  les  îles  de  l'Archipel ,  la  Syrie ,  la  Mésopo- 
tamie, la  Palestine,  l'Arabie  et  l'Egypte.  Ces  courses 
furent  assez  inutiles  par  rapport  au  dessein  principal, 
qui  était  l'intelligence  des  anciens  auteurs  :  mais  les 
savants,  ayant  apporté  de  leurs  voyages  un  grand 
nombre  de  plantes  qu'ils  avaient  découvertes  par  eux- 
mêmes,  on  commença  à  donner  à  la  botanique  sa  véri 
table  forme,  et  à  changer  en  observations  naturelles 
et  en  science  propre  ce  qui  n'était  auparavant  que  cita- 
tions et  commentaires.  Ce  fut  sur  la  fin  du  quinzième 
siècle  que  l'on  ne  s'attacha  plus  (|u'à  décrire  les  plantes 
que  l'on  vovait  dans  son  pays,  ou  dans  ceux  où  une 

lO. 
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plus  grande  curiosité  portait  les  amateurs  de  la  bota- 
nique, et  que  l'on  commença  à  indiquer  les  lieux  où 
croissait  chaque  plante,  le  temps  de  sa  naissance,  de  sa 
durée ,  de  sa  maturité ,  avec  des  figures ,  qui  font  le 
principal  mérite  de  ces  sortes  d'ouvrages  par  la  clarté 
qu'elles  y  répandent.  Divers  recueils  qui  parurent  pour- 
lors,  au  lieu  des  cinq  ou  six  cents  plantes  que  Mathiole 
avait  recueillies  des  anciens,  en  fournirent  au  commen- 
cement du  quinzième  siècle  plus  de  six  mille,  toutes 
décrites  et  figurées. 

Il  manquait  pourtant  à  la  connaissance  des  plantes 
un  ordre  général ,  ou  un  système  qui  en  fît  une  science 
proprement  dite  ,  en  lui  donnant  des  principes  et  une 
méthode.  C'est  à  quoi  travaillèrent  dans  la  suite  de 
savants  hommes  avec  un  succès  qui  n'était  pas  encore 
parfait  à  la  vérité  (car  les  sciences  ne  se  perfectionnent 
que  par  succession  de  temps  ) ,  mais  qui  donnait  de 
grandes  vues  et  de  grand(>s  ouvertures  pour  arriver  à 
cette  perfection. 

Enfin,  le  système  de  la  botanique  a  reçu  sa  dernière 
forme  par  M.  de  Tournefort.  Ses  Institutions,  accom- 
pagnées d'un  détail  immense  de  plantes  décrites  et  des- 
sinées, seront  un  monument  éternel  de  la  grandeur  de 
ses  vues  et  du  travail  de  ses  recherches ,  qui  lui  ont 
coûté  des  fatigues  incroyables,  mais  absolument  né- 
cessaires pour  le  dessein  (ju'il  se  proposait.  Car  la 
botanique,  dit  M.  de  Fontenelle  dans  l'éloge  de  M.  de 
Tournefort,  n'est  pas  une  science  sédentaire  et  ])ares- 
seuse,  qui  se  puisse  acquérir  dans  le  repos  et  dans 
l'ombre  d'un  cabinet  ,  comme  la  géométrie  ou  l'his- 
toire; ou  cjui  tout  au  plus,  comme  la  chimie,  l'ana- 
lon)i<' <'l  rasiionoinie ,  ne  deniaiule  ((lie  des  opérations 
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d'assez  peu  de  mouvement.  Elle  veut  que  Ton  œure 
les  montagnes  et  les  forêts,  que  l'on  gravisse  contre 
des  rochers  escarpés ,  que  l'on  s'expose  aux  bords  des 
précipices.  Les  seuls  livres  qui  peuvent  nous  instruire 
à  fond  dans  cette  matière  ont  été  jetés  au  hasard  sur 
toute  la  surface  de  la  terre ,  et  il  faut  se  résoudre  à  la 
fatigue  et  au  péril  de  les  cheiX3her  et  de  les  ramasser. 

Pour  réussir  dans  le  dessein  de  porter  la  botanique 
à  sa  perfection,  ou  du  moins  de  l'en  approcher,  il  fal- 
lait aller  étudier  Théophraste  et  Dioscoride  en  Grèce, 
en  Asie,  en  Egypte,  en  Afrique,  enfin  dans  les  lieux 
où  ils  ont  vécu  ou  qu'ils  ont  connus  plus  particulière- 
ment. M.  de  Tournefort  reçut  ordre  du  roi,  en  1700, 
d'aller  parcourir  ces  provinces,  non-seulement  pour  y 
reconnaître  les  plantes  des  anciens ,  et  peut-être  aussi 
celles  qui  leur  auraient  échappé ,  mais  encore  pour  y 
faire  des  observations  sur  toute  l'histoire  naturelle.  Ce 
sont  là  des  dépenses  dignes  d'un  prince  aussi  magni- 
fique que  l'était  Louis  XIV,  et  qui  lui  feront  un  hon- 
neur infini  dans  tous  les  siècles.  La  peste ,  qui  était  en 
Egypte,  abrégea  le  vovage  de  M.  de  Tournefort  à  son 
grand  regret,  et  le  fit  revenir  de  Smyrne  en  France 
en  1702.  Il  arriva,  comme  l'a  dit  un  grand  poète  pour 
une  occasion  plus  brillante  et  moins  utile,  chargé  des 
dépouilles  de  l' Orient  \l\  rapportait, outre  une  infinité 
d'observations  différentes,  i,356  nouvelles  espèces  de 
plantes ,  sans  compter  celles  qu'il  avait  ramassées  dans 
des  voyages  précédents.  Quelles  richesses  ! 

Il  fallait  les  ranger  et  les  mettre  dans  un  ordre  qui 
en  facilitât  la  connaissance.  C'est  à  quoi  M.  de  Tourne- 

'   Spoliis  Oheutis  oaustus.  (ViRG.  [^'/f.  I.  uyi.  ]) 
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fort  avait  déjà  travaillé  dans  le  premier  ouvrage  qui 
parut  de  lui  l'an  iGg/j-  Par  le  nouvel  ordre  qu'il  a 
établi,  tout  se  réduit  à  i4  figures  de  fleurs,  par  le 
moyen  desquelles  on  descend  à  6n'5  genres,  qui  com- 
preiment  sous  eux  8,846  espèces  de  plantes. 

Depuis  la  mort  de  M.  de  Tournefort,  la  botanique 
a  reçu  de  grands  accroissements,  et  elle  en  reçoit  en- 
core tous  les  jours  de  nouveaux  par  les  soins  et  l'ap- 
plication de  ceux  qui  sont  chargés  de  cette  partie  de  la 
physique  au  Jardin  Royal ,  surtout  depuis  que  la  direc- 
tion en  a  été  donnée  à  M.  le  comte  de  Maurepas, 
secrétaire  d'état,  qui  se  fait  un  plaisir  et  un  devoir  de 
protéger  les  sciences  et  les  savants. 

Je  dois  ici  marquer  ma  reconnaissance  à  M.  Jussieu 
l'aîné  %  qui  m'a  communiqué  un  de  ses  Mémoires  sur 
la  botanique. 

§  m.   De  la  chimie. 

La  chimie  est  un  art  qui  a  enseigné  à  séparer  par  le 
feu  les  différentes  substances  qui  se  trouvent  dans  les 
mixtes,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  dans  les  végé- 
taux, les  minéraux  et  les  animaux;  c'est-à-dire  à  faire 
l'analyse  des  corps  naturels,  à  les  réduire  à  leurs  pre- 
miers principes,  et  à  en  découvrir  les  vertus  cachées. 
Elle  peut  servir  et  à  la  médecine  pour  trouver  des  re- 
mèdes, et  à  la  physique  poiu^  faire  connaître  la  nature. 
Il  ne  paraît  pas  que  les  anciens  en  aient  fait  beaucoup 
d'usage,  quoique  peut-être  ^lle  ne  leur  ait  pas  été 
inconnue. 

«  Docteui  -réj;< m  en  la  lac  ullé  île  professeur  et  .Iciiion.slrateiir  des 
uiédeciiie   de  ruiiivcrsité  de  Paris,       plantes  au  Jardin  du  Roi,  etc. 
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Paracelse ,  qui  vivait  au  commencement  du  seizième 
siècle,  et  qui  enseignait  la  médecine  à  Bâle,  s'y  fit  une 
grande  réputation ,  y  ayant  guéri  par  des  remèdes  chi- 
miques des  maladies  qui  paraissaient  incurables.  Il  se 
vantait  de  conserver  un  homme  en  vie  pendant  plusieurs 
siècles,  et  il  mourut  lui -môme  âgé  de  quarante  -  huit 
ans. 

M.  Lémery,  si  habile  et  si  fameux  dans  la  chimie, 
ne  donnait  presque  toutes  les  analyses  qu'à  la  curio- 
sité des  physiciens,  et  croyait  que,  par  rapport  à  la 
médecine ,  la  chimie ,  à  force  de  réduire  les  mixtes  à 
leurs  principes,  les  réduisait  souvent  à  rien.  Je  rap- 
porterai une  de  ses  expériences ,  qui  est  curieuse ,  et  à 
la  portée  de  tout  le  monde. 

Il  fit  un  Etna  ou  un  Vésuve,  ayant  enfoui  en  terre,  Mémoiresde 
à   un   pied  de  profondeur,    pendant  l'été,   cinquante    sciences, 
livres  d'un  mélange  de  parties  égales  de  limaille  de  fer    *"°'  ''°°" 
et  de  soufre  pulvérisé,  le  tout  réduit  en  pâte  avec  de 
l'eau.  Au  bout  de  huit  ou  neuf  heures  la  terre  se  gon- 
fla, et  s'entr'ouvrit  en  quelques  endroits  :  il  en  sortit 
des  vapeurs   sulfureuses  et  chaudes,    et    ensuite  des 
flammes. 

Il  est  bien  aisé  de  comprendre  qu'une  plus  grande 
quantité  de  ce  mélange  de  fer  et  de  soufre  avec  une 
plus  grande  profondeur  de  terre  était  tout  ce  qui  man- 
quait pour  faire  un  véritable  mont  Etna  ;  qu'alors  les 
vapeurs  sulfureuses,  cherchant  à  sortir',  auraient  fait 
un  tremblement  de  terre  plus  ou  moins  violent ,  selon 
leur  force  et  selon  les  obstacles  qu'elles  auraient  ren- 
contrés en  leur  chemin  ;  que ,  quand  elles  auraient 
trouvé  ou  qu'elles  se  seraient  fait  une  issue,  elles  se  se- 
raient élancées  avec  une  impétuosité  qui  aurait  causé 
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un  ouragan;  que,  si  elles  s'étaient  échappées  par  un 
endroit  de  la  terre  qui  fût  sous  la  mer ,  elles  auraient 
fait  de  ces  colonnes  d'eau  si  redoutables  aux  vaisseaux; 
qu'enfin,  si  elles  étaient  montées  jusqu'aux  nues,  elles 
y  auraient  porté  leur  soufre,  qui  aurait  produit  le 
tonnerre. 

Il  V  a  une  autre  sorte  de  chimie,  qui  se  propose  la 
transmutation  chimérique  des  métaux.  C'est  ce  qu'on 
appelle  chercher  la  pierre  philosophale. 

§  IV.  De  Vanatomie. 

.    L'anatomie  est  une  science  qui  donne  la  connais- 
sance des  parties  du  corps  humain  par  la  dissection , 
et  même  celle  des  autres  animaux.  Ceux  qui  ont  écrit 
de  l'anatomie  chez  les  anciens  sont,  Hippocrate,  Dé- 
mocrite,   Aristote,  Erasistrate,   Galien ,  Hérophile  % 
et  plusieurs  autres ,  qui  en  avaient  parfaitement  connu 
la  nécessité,  et  qui  la  regardaient  comme  la  plus  im- 
portante partie  de  la  médecine,  sans  laquelle  il  n'était 
pas  possible  de  connaître  l'usage  des  parties  du  corps 
humain,  ni  par  conséquent  les  causes  des  maladies. 
Cependant  elle  avait  été  entièrement  abandonnée  pen- 
dant plusieurs  siècles,  et  ce  n'a  été  que  dans  le  sei- 
zième qu'elle  a  commencé  à  se  rétablir.  La  dissection 
du  corps  humain  a   passé  pour  un  sacrilège  jusqu'à 
François  F^;  eUl'on  voit  une  consultation  ([ue  fit  faire 
lempereur  Charles  V  aux  théologiens  de  Salamanque, 
pour  savoir  si,  en  conscience,  on  pouvait  disséquer 
un  corps  pour  en  connaître  la  strucline.  Vésal ,  mé- 

O'fst  cet  Héropliile  qui  .  si-lon       mes,  en  tlis.sctjna  un  irés-grand  noin- 
Trifullit'ii ,  pour  cniinaltrf  1rs  hoiii-       bie. 
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tiecin  flamand ,  mort  en  i  5o4 ,  est  le  premier  qui  ait 
clél)rouillé  ce  qu'on  appelle  anatomie. 

Depuis  ce  temps-là  ,  l'anatomie  a  fait  de  grands  pro- 
grès, et  s'est  beaucoup  perfectionnée.  Les  Bartolin,  les 
Malpighi,  les  Duverney,  les  Winslow,  et  beaucoup 
d'autres,  se  sont  rendus  illustres  dans  cette  science, 
et  ont  beaucoup  contribué  à  la  faire  parvenir  au  point 
de  perfection  où  elle  est  arrivée. 

Une  des  découvertes  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur 
aux  modernes ,  est  celle  de  la  circulation  du  sang.  On 
appelle  ainsi  le  mouvement  par  lequel  le  sang,  plu- 
sieurs fois  dans  un  jour,  est  porté  du  cœur  dans  toutes 
les  parties  du  corps  par  le  moyen  des  artères,  et  re- 
tourne de  ces  mêmes  parties  au  cœur  par  le  moyen  des 
veines.  On  dit  qu'Harvey,  célèbre  docteur  d'Angle- 
terre, est  le  premier  qui  a  découvert  la  circulation  du 
sang  %  qui  est  maintenant  reconnue  par  tous  les  mé- 
decins. Cette  gloire  lui  est  pourtant  disputée;  et  l'on 
prétend  même  qu'Hippocrate,  Aristote  et  Platon  en 
ont  eu  connaissance.  Cela  peut  être  :  mais  ils  en  ont 
fait  si  peu  d'usage,  que  c'est  presque  comme  s'ils  l'a- 
vaient ignorée  ;  et  il  en  faut  dire  autant  de  plusieurs 
autres  matières  de  physique. 

'   En  1628. 
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LIVRE  VINGT-NEUVIEME. 


DES   MATHÉMATIQUES. 

J_jEs  mathématiques  tiennent  le  premier  lieu  entre  les 
sciences ,  parce  que  ce  sont  les  seules  qui  sont  fondées 
sur  des  démonstrations  infaillibles.  Et  c'est  sans  doute 
ce  qui  leur  a  fait  donner  ce  nom  ;  car  mathesis,  en  grec, 
signifie  science. 

Je  ne  considérerai  particulièrement  ici  que  la  géo- 
métrie et  Tastronomie,  qui  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  connaissances  mathématiques,  en  y  joignant 
quelques  autres  parties  qui  y  ont  un  rapport  essentiel. 

Je  dois  avouer,  à  ma  confusion ,  que  les  matières  que 
je  vais  traiter  me  sont  absolument  inconnues ,  si  l'on 
en  excepte  ce  qui  s'y  trouve  d'historique.  Mais,  par 
un  privilège  que  je  me  suis  attribué,  et  dont  il  me 
semble  que  le  public  ne  m'a  point  su  mauvais  gré,  je 
suis  en  possession  de  profiter  des  richesses  d'autrui. 
Quels  trésors  n'ai-je  point  ici  trouvés  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences!  Si  j'avais  pu  y  pui- 
ser tout  ce  que  j'ai  dit  sur  des  matières  si  sublimes  et  si 
al)slraites,  je  marcherais  «i  pas  sûr. 
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CHAPITRE   PREMIER. 


UE    LA    GEOMETRIE,    ETC. 
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Le   mot    de  géométrie  signifie  à   la  lettre  Vart  de  Herod.  i.  2, 
mesurer  la  terre.  On  prétend  que  les  Egyptiens  en  sont  strab/i°%, 
les  inventeurs,  et  que  les  inondations  du  Nil  en  furent     ^*^'  "'' 
l'occasion  ;  car,  ce  fleuve  enlevant  chaque  année  toutes 
les  bornes  des  héritages ,  et  ôtant  aux  uns  pour  donner 
aux  autres,  les  Egyptiens  furent  contraints  de  mesurer 
souvent  leurs  campagnes,  et  de  s'en  faire  une  méthode 
et  un  art  qui  fut  l'origine  et  le  commencement  de  la 
géométrie.  Cette  raison  peut  avoir  donné  lieu  aux  Egyp- 
tiens de  cultiver  la  géométrie  avec  plus  de  soin  ;  mais 
l'origine ,  sans  doute ,  en  remonte  plus  haut. 

Quoi  qu'il  en  soit,  elle  passa  de  l'Egypte  dans  la 
Grèce  ;  et  l'on  croit  que  ce  fut  Thaïes  de  Milet  qui ,  au 
retour  de  ses  voyage^,  l'y  apporta.  Pytliagore  la  mit 
aussi  beaucoup  en  honneur;  et  il  n'admettait  per- 
sonne à  ses  leçons  qui  ne  fût  instruit  des  principes  de 
géométrie. 

On  peut  envisager  la  géométrie  sous  deux  faces  : 
ou  comme  une  science  spéculative ,  ou  comme  une 
science  pratique. 

La  géométrie ,  comme  science  spéculative ,  considère 
la  figure  et  l'étendue  des  corps  selon  les  trois  dimen- 
sions, longueur,  largeur  et  profondeur,  qui  composent 
trois  espèces  d'étendue,  la  ligne,  la  surface,  et  les  so- 
lides ou  le  corps  solide.  Ainsi  elle  compare  les  diffé- 
rentes lignes  les  unes  avec  les  autres,  et  en  détermine 
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régalité  ou  l'inégalité  :  elle  montre  même  de  combien 
l'une  est  plus  grande  que  l'autre.  Elle  fait  la  même 
chose  pour  les  surfaces.  Elle  démontre ,  par  exemple , 
(ju'un  triangle  est  la  moitié  d'un  parallélogramme  de 
même  base  et  de  même  hauteur  ;  que  deux  cercles  sont 
entre  eux  comme  les  carrés  de  leurs  diamètres,  c'est-à- 
dire  que,  si  l'un  est  trois  fois  plus  grand  que  celui  de 
l'autre ,  le  premier  cercle  contiendra  neuf  fois  plus 
d'espace.  Enfin,  elle  fait  encore  les  mêmes  considéra- 
tions sur  les  solidités  ou  masses  des  corps  :  elle  fait  voir 
qu'une  pyramide  est  le  tiers  d'un  prisme  de  même  base 
et  de  même  hauteur;  qu'une  sphère  ou  un  globe  est  les 
deux  tiers  du  cylindre  circonscrit,  c'est-à-dire,  qui  a 
même  hauteur  et  même  largeur  que  le  globe  ;  que  les 
clobes  sont  entre  eux  comme  les  cubes  de  leurs  dia- 

o 

mètres.  Si,  par  exemple,  le  diamètre  d'un  globe  est 
quatre  fois  plus  grand  que  celui  d'un  autre,  ce  premier 
globe  a  soixante  -  quatre  fois  plus  de  masse  que  le  se- 
cond. Ainsi,  s'ils  sont  de  même  matière,  il  pèsera 
soixante-quatre  fois  plus  que  l'autre,  parce  que  soixante- 
quatre  est  le  cube  de  quatre. 

La  géométrie  pratique,  appuyée  sur  la  théorie  de 
la  spéculative,  s'applique  uniquement  à  mesurer  les 
trois  espèces  d'étendue,  lignes,  surHices  et  solides. 
Elle  nous  apprend  ,  par  exemple,  comment  il  faut  me- 
surer la  distance  de  deux  objets  ,  la  hauteur  d'une  tour, 
l'étendue  d'un  terrain;  comment  on  divise  une  surface 
en  autant  de  parties  ([ue  l'on  voudra,  dont  l'une  soit 
double,  triple,  quadruple,  etc.,  d'une  autre.  El|e  nous 
enseigne  le  jaugeage  des  vaisseaux  ,  et  la  manière  de 
trouver  la  capacité  de  tous  les  autres  vases  dont  on  se 
sert  pour  renfermer  les  liquides  et   les  solides.  Non- 
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seulement  elle  mesure  les  olijets  différents  posés  sur 
la  surface  de  la  terre,  mais  elle  mesure  le  alobe  de  la 
terre  en  déterminant  la  grandeur  de  sa  circonférence 
et  la  longueur  de  son  diamètre.  Elle  s'élève  jusqu'à 
faire  connaître  la  distance  de  la  lune  à  la  terre;  elle 
ose  même  mesurer  celle  du  soleil,  et  sa  grandeur  par 
rapport  au  globe  terrestre. 

Les  philosophes  les  plus  illustres  donnèrent  une 
application  particulière  à  Tétude  de  cette  science  : 
Anaxagore ,  Platon  ,  Aristote ,  Architas ,  Eudoxe  et 
beaucoup  d'autres,  dont  je  ne  citerai  ici  que  les  plus 
connus,  et  ceux  dont  on  a  quelques  ouvrages. 

EucLiDE.  Il  en  sera  parlé  dans  la  suite.  Av.j.c.3oo. 

Aristée  l'ancien.  Il  paraît  qu'il  était  comtemporain 
d'Euclide.  Il  avait  fait  cinq  livres  des  Lieux  solides^ 
c'est-à-dire,  selon  l'explication  de  Pappus,des  trois 
sections  coniques, 

Apollonius  Pergœus,  ainsi  nommé  d'une  ville  de  Av.j.c.î.5o. 
Pamphylie,  et  qui  vivait  sous  Ptolémée  Évergète,  avait 
ramassé  sur  les  sections  coniques  tout  ce  que  les  plus 
habiles  géomètres  avaient  écrit  avant  lui  sur  cette  ma- 
tière ,  ?t  en  avait  fait  huit  livres ,  qui  parvinrent  entiers 
jusqu'au  temps  de  Pappus  d'Alexandrie,  lequel  com- 
posa une  espèce  d'introduction  à  cet  ouvrage.  Depuis, 
les  quatre  derniers  livres  d'Apollonius  ont  péri  ;  mais, 
en  i658  ,  le  fameux  Jean-Alphonse  Borelli ,  passant  par 
Florence,  trouva  dans  la  bibliothèque  de  Médicis  un 
manuscrit  arabe  avec  cette  inscription  X^ùne:  ^ polio nii 
PevgœiConicoi-um  libriocto.  On  les  fit  traduire  en  latin. 

Arcihmède.  J'en  parlerai  bientôt. 
Pappus    d'Alexandrie    florissait     sous    l'empereur 
Théodose,  l'an  de  Jésus-Christ  395.  Il  avait  composé 
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un  recueil  de  matières  géométriques  en  huit  livres , 
dont  le  premier  et  une  partie  du  second  sont  perdus. 
M.  ra])bé Gallois,  lorsque  l'académie  des  Sciences  prit 
une  nouvelle  forme  en  1699,  entreprit  de  travailler  sur 
la  géométrie  des  anciens ,  et  principalement  sur  le  re- 
cueil de  Pappus ,  dont  il  voulait  réimprimer  le  texte 
grec,  et  corriger  la  traduction  latine  fort  défectueuse. 
11  est  fâcheux  pour  les  lettres  que  ce  n'ait  été  qu'un 
projet. 

Parmi  les  géomètres  que  je  viens  de  citer ,  les  deux 
plus  illustres  sont  Euclide  et  Archimède,  et  qui  ont  fait 
le  plus  d'honneur  à  la  géométrie,  mais  dans  un  degré 
de  mérite  bien  différent.  Euclide  n'est  qu'un  auteur 
élémentaire  ;  Archimède  est  un  géomètre  sublime  ? 
qu'admirent  encore  aujourd'hui  ceux  mêmes  qui  sont 
les  plus  habiles  dans  les  nouvelles  méthodes. 

EUCLIDE. 

Euclide  le  mathématicien  était  d'Alexandrie,  où  il 
enseigna  sous  Ptolémée,  fils  de  Lagus.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre,  comme  a  fait  Valère  Maxime,  avec  un 
autre  Euclide,  de  Mégare ,  chef  de  la  secte  de'philo- 
sophes  apj)elée  mègavique^  qui  vivait  du  temps  do 
Socrate  et  de  Platon,  c'est-à-dire  plus  de  quatre-vingts 
ans  avant  le  mathématicien.  Il  paraît  qu'Euclide  s'est 
iniKiuement  ou  principalement  occupé  à  la  géométrie 
spéculative.  11  nous  a  laissé  un  ouvrage  intitulé  les 
Éléments  de  géométrie ,  en  quinze  livres.  On  doute 
pourtant  si  les  deux  derniers  sont  de  lui.  Ses  Eléments 
coiilicnnent  une  suite  de  propositions  qui  sont  la  base 
et  le  fondement  de  toutes  les  autres  parties  des  mathé- 
matiques. Son   livre  est  regardé   comme  un  des  plus 
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précieux  monuments  qui  nous  soient  venus  des  anciens 
par  rapport  aux  sciences  naturelles.  11  avait  aussi  écrit 
sur  l'optique,  la  catoptrique,  la  musique,  et  sur  d'autres 
matières  savantes. 

On  a  remarqué  que  le  fameux  M.  Pascal ,  à  l'âge  de 
douze  ans,  sans  avoir  jamais  lu  aucun  livre  de  géo- 
métrie ,  ni  connu  autre  chose  de  cette  science ,  sinon 
qu'elle  enseignait  le  moyen  de  faire  des  figures  justes 
et  de  trouver  les  proportions  qu'elles  avaient  entre 
elles,  arriva,  par  la  seule  force  de  son  génie,  jusqu'à 
la  trente  -  deuxième  proposition  du  premier  livre 
d'Euclide. 

ARCHIMÈDE. 

Tout  le  monde  sait  qu'ArcIiimède  était  de  Syracuse 
et  proche  parent  du  roi  Hiéron.  Ce  que  j'ai  dit  de  lui 
avec  asse^  d'étendue  en  parlant  du  siège  de  Syracuse 
par  les  Romains  me  dispense  de  rapporter  ici  son 
histoire.  Il  était,  par  lui-même  et  par  son  inclination  piut.iuMar- 
naturelle  ,  uniquement  occupé  de  ce  que  la  géométrie  a  '^^'i'-  ^''''• 
de  plus  noble,  de  plus  relevé,  de  plus  spirituel,  et  il 
nous  est  resté  quelques-uns  des  ouvrages  de  ce  genre 
qu'il  avait  composés  en  grand  nombre.  Ce  ne  fut  qu'à 
la  prière  du  roi  Hiéron,  son  parent,  et  sur  ses  vives 
sollicitations ,  qu'il  se  laissa  enfin  persuader  de  ne  pas 
donner  toujours  à  son  art  l'essor  vers  les  choses  in- 
telligibles ,  de  le  rabaisser  quelquefois  sur  les  choses 
sensibles  et  corporelles,  et  de  rendre  ses  raisonnements 
en  quelque  façon  plus  évidents  et  plus  palpables  au 
commun  des  hommes  en  les  mêlant  par  l'expérience 
avec  les  choses  d'usage.  On  a  vu ,  dans  le  siège  de 
Syracuse  par  les  Romains,  quels  services  il  rendit  à  sa 
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patrie ,  et  combien  d'étonnantes  machines  sortirent  de 
ses  mains  industrieuses.  Cependant  il  n'en  faisait  aucun 
cas,  et  les  regardait  comme  un  jeu  et  un  amusement 
en  comparaison  de  ces  hautes  spéculations  et  de  ces 
sublimes  raisonnements  qui  satisfaisaient  tout  autre- 
ment son  penchant  et  son  goût  pour  la  vérité.  Le 
public  n'est  jamais  plus  obligé  aux  grands  géomètres 
que  quand  ils  descendent  à  ces  pratiques  en  sa  faveur  : 
c'est  un  sacrifice  qui  leur  coûte  beaucoup ,  parce  qu^il 
les  arrache  à  un  plaisir  auquel  ils  sont  infiniment  sen- 
sibles, mais  auquel  ils  se  croient  obligés,  comme  ils 
le  sont  en  effet, pour  l'honneur  de  la  géométrie  même, 
de  préférer  l'utilité  publique. 

Eudoxe  et  Architas  furent  les  premiers  qui  inven- 
in Arch.      tarent  cette  espèce  de  mécanique  et  la  mirent  en  pra- 

lut.  inMar-  r  i  .  ,  ,      . 

ei.  p.  3o5.    tique ,  pour  varier  et   pour  égayer  la  géométrie   par 
cette  sorte  d'agrément ,  et  pour  donner  par  des  expé- 
riences sensibles  et  instrumentales  la  preuve  de  quel- 
ques problèmes  qui  ne  paraissaient  pas  susceptibles  de 
démonstration  par  le  raisonnement  et  par  la  pratique  : 
ce  sont  les  paroles  mêmes  de  Plutarque.  Il  cite  ici  en 
particulier  le  problème  des  deux  moyennes  proportion- 
nelles pour  parvenir  à  la  duplication  du  cube,  qui  n'a 
jamais  pu  être  résolu  géométriquement  que  par  M.  Des- 
cartes. Plutar(pie  ajoute  que  Platon  leur  sut  mauvais 
gré  d'en  avoir  usé  ainsi ,  et  leur  reprocha  d'avoir  cor- 
rompu l'excellence  de  la  géométrie  en  la  faisant  passer, 
comme  une  vile  esclave,  des  objets  spirituels  aux  choses 
sensibles,  et  en  robligeant  à  employer  la  matière  qui 
demande  le  travail  de  la  main  et  qui  est  l'objet  d'un 
métier  scrvile  et  l)as ,  et  que  depuis  ce  temps-là  cette 
mécani(jU('  fui  séparée  de  la  géométrie  comme  indigne 
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d'elle.  Cette  délicatesse  est  singulière,  et  aiuait  privé  la- 
société  humaine  d'un  grand  nombre  de  secours,  et  la 
géométrie  de  l'unique  endroit  qui  puisse  la  rendre  re- 
commandable  au  genre  humain;  puisque,  si  on  ne  la 
ramenait  pas  aux  choses  sensibles  et  usuelles,  elle  ne 
servirait  plus  (ju'aux  délices  d'un  très-petit  nombre  de 
contemplatifs. 

I^es  deux  célèbres  géomètres  que  j'ai  tirés  de  la  foule, 
Euclide  et  Archimède,  généralement  estimés  par  les 
savants,  quoique  dans  un  degré  différent,  montrent 
jusqu'oii  les  anciens  avaient  porté  la  connaissance  de 
la  géométrie.  Mais  il  faut  avouer  qu'elle  a  pris  tout  ini 
autre  essor,  et  changé  presque  entièrement  de  face  dans 
le  dernier  siècle,  par  le  nouveau  système  des  infiniment 
petits ,  ou  du  calcul  différentiel ,  auquel  sans  doute 
l'application  particulière  qu'on  avait  donnée  jusque-là 
à  cette  étude ,  et  les  heureuses  découvertes  qui  s'v 
étaient  faites, avaient  préparé  les  voies.  Il  y  a  un  ordre 
qui  règle  nos  progrès.  Chaque  connaissance  ne  se  dé- 
veloppe qu'après  qu'un  certain  nombre  de  connais- 
sances précédentes  se  sont  développées  :  et  quand  son 
tour  pour  éclore  est  venu,  elle  jette  une  lumière  qui  at- 
tire tous  les  yeux.  Le  terme  était  arrivé  oii  la  géométrie 
devait  enfanter  le  calcul  de  l'infini.  M,  Newton  trouva 
le  premier  ce  merveilleux  calcul  :  M.  Leïbnitz  le  publia 
le  premier.  Tous  les  grands  géomètres  entrèrent  avec 
ardeur  dans  les  routes-qui  venaient  d'être  ouvertes,  et 
y  marchèrent  à  pas  de  géant.  A  mesure  que  l'audace  de 
manier  l'infini  croissait,  la  géométrie  reculait  de  plus 
en  plus  ses  anciennes  limites.  L'infini  éleva  tout  à  une 
sublimité,  et  en  même  temps  amena  tout  à  une  facilité 
dont  on  n'eût  pas  osé  auparavant  concevoir  l'espérance. 
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Et  c'est  là  l'époque  d'une  révolution  presque  totale  ar- 
rivée dans  la  géométrie. 

J'ai  dit  ({ue  M.  Newton  trouva  le  premier  ce  mer- 
veilleux calcul,  et  que  M.  Leïbnitz  le  publia  le  premier. 
Effectivement,  en  1G84,  celui-ci  donna  dans  les  actes 
de  Leipsick  les  règles  du  calcul  différentiel ,  mais  il  en 
cacha  les  démonstrations.  Les  illustres  frères  Bernoulli 
les  trouvèrent,  quoique  fort  difficiles  à  découvrir,  et 
s'exercèrent  dans  ce  calcul  avec  un  succès  surprenant. 
Les  solutions  les  plus  élevées ,  les  plus  hardies ,  et  les 
plus  inespérées  naissaient  sous  leurs  pas.  En  1687, 
parut  l'admirable  livre  de  M.  Newton,  des  Principes 
maLlicniatiques  de  la  philosophie  naturelle ,  qui  était 
presque  entièrement  fondé  sur  ce  même  calcul  ;  et  il 
eut  la  modestie  de  ne  point  réclamer  contre  les  règles 
de  M.  Leïbnitz.  On  crut  communément  qu'ils  avaient 
tous  deux,  chacun  de  leur  côté,  trouvé  ce  nouveau 
système  par  la  conformité  de  leurs  grandes  lumières.  Il 
s'éleva  dans  la  suite  à  ce  sujet  une  dispute  qui  fut 
poussée  assez  vivement  de  part  et  d'autre  par  leurs 
partisans.  On  ne  peut  pas  disputer  à  M.  Newton  la 
gloire  d'avoir  été  l'inventeur  du  nouveau  système; 
mais  on  ne  doit  pas  attacher  à  M.  Leïbnitz  la  note 
infamante  de  plagiaire,  ni  le  couvrir  de  la  honte  d'un 
vol  nié  avec  une  hardiesse  et  une  impudence  bien 
éloignées  du  caractère  d'un  si  grand  homme. 

Dans  les  premières  années,  la  géométrie  des  infini- 
ment petits  n'était  encore  qu'une  espèce  de  mystère. 
Souvent  on  donnait  dans  les  journaux  les  solutions, 
sans  laisser  paraître  la  méthode  (jui  les  avait  produites; 
«■t  lors  mriiic  (pTon  la  découvrait,  ce  n'étaient  que  quel- 
ques faibles  rayons  (le  celle  science  (jui  s'échappaient. 
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et  les  nuages  se  refermaient  aussitôt.  Le  public,  ou, 
pour  mieux  dire,  le  petit  nombre  de  ceux  qui  aspiraient 
à  la  baute  géométrie,  étaient  frappés  d'une  admiration 
inutile  qui  ne  les  éclairait  point;  et  l'on  trouvait  moyen 
de  s'attirer  leurs  applaudissements  en  retenant  l'in- 
struction dont  on  aurait  dû  les  payer.  M.  de  L'Hôpital, 
ce  génie  sublime ,  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  la  géo- 
métrie et  à  la  France,  résolut  de  communiquer  sans 
réserve  les  trésors  cachés  de  la  nouvelle  géométrie;  et 
il  le  fit  dans  le  fameux  livre  At\ A naljse des  iii/inimenl 
petits  y  qu'il  publia  en  i6y6.  Là  furent  dévoilés  tous  les 
secrets  de  l'infini  géométrique,  et  de  l'infini  de  l'infini; 
on  un  mot,  de  tous  c;es  différents  ordres  d'infinis,  qui 
s'élèvent  les  uns  au-dessus  des  autres,  et  forment  l'édifice 
le  plus  étonnant  et  le  plus  hardi  que  l'esprit  humain  ait 
jamais  osé  imaginer.  C'est  ainsi  que  se  perfectionnent 
les  sciences. 

Comme ,  en  parlant  de  la  géométrie ,  je  marche  dans 
un  pays  dont  les  routes  me  sont  absolument  inconnues, 
je  n'ai  presque  fait  autre  chose,  en  traitant  cette  ma- 
tière ,  que  copier  et  abréger  ce  que  j'en  ai  trouvé  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences;  mais  j'ai  cru 
<levoir  y  ajouter  le  témoignage  avantageux  que  M.  de 
L'Hôpital,  dont  je  viens  de  parler,  rend  en  peu  de 
lignes  à  M.  Leibnitz  au  sujet  de  l'invention  du  calcul 
de  l'infini,  dans  la  préface  de  l'Analyse  des  infiniment 
petits.  «  Son  calcul,  dit-il ,  l'a  mené  dans  des  pays  jus- 
«  qu'ici  inconnus,  et  il  y  a  fait  des  découvertes  qui 
«  font  l'étonnement  des  plus  habiles  mathématiciens  de 
«  l'Europe.  » 

Je  joins  ici  un  autre  endroit  de  la  même  préface, 
mais  plus  long,  c|ui  nie  jiaraîl  un  modèle  de  la  manière 

I  r  . 
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sage  et  modérée  dont  on  doit  penser  et  parler  des 
grands  hommes  de  l'antiquité,  lors  même  qu'on  leur 
préfère  les  modernes. 

«  Ce  que  nous  avons  des  anciens  sur  ces  matières  , 
«  piinclpalement  d'Archimède,  est  assurément  digne 
«  d'admiration  :  mais,  outre  qu'ils  n'ont  touché  qu'à 
«  fort  peu  de  coiu'hes ,  qu'ils  n'y  ont  même  touché  ({ue 
«  légèrement ,  ce  ne  sont  presque  partout  que  proposi- 
«  lions  particulières  et  sans  ordre,  qui  ne  font  aperce- 
«  voir  aucune  méthode  régidière  et  suivie.  Ce  n'est  pas 
«  cejiendant  qu'on  leur  en  puisse  fain;  un  reproche 
a  légitime.  Il  ont  eu  besoin  d'une  extrême  force  de 
«  géifie  pour  percer  à  travers  tant  d'obscurités ,  et  pour 
«  entier  les  j^remiers  dans  des  pays  entièrement  in- 
«  comuis.  S'ils  n'ont  pas  été  loin ,  s'ils  ont  marché  par 
w  de  longs  circuits,  du  moins  ils  ne  se  sont  point  égarés  : 
«  et  plus  IcA"  chemins  qu'ils  ont  tenus  étaient  difficiles 
«  et  é])ineux ,  plus  ils  sont  admirables  de  ne  s'y  être  pas 
«  perdus.  En  un  mot,  il  ne  paraît  pas  que  les  anciens 
«  en  aient  pu  faire  davantage  pour  leur  temps.  Ils  ont 
«  fait  ce  que  nos  bons  esprits  auraient  fait  en  leur 
«  place;  et  s'ils  étaient  à  la  nôtre,  il  est  à  croire  qu'ils 
«  auraient  les  mêmes  vues  que  nous... 

«  Ainsi,  il  n'est  pas  surprenant  que  les  anciens  n'aient 
«  pas  été  plus  loin  ;  mais  on  ne  saurait  assez  s'étonner 
«  que  de  grands  hommes ,  et  sans  doute  d'aussi  grands 
«  hommes  que  les  anciens,  en  soient  si  long-temps  de- 
«  meures  là,  et  que,  par  une  admiration  presque  su- 
ce perstitieuse  pour  leurs  ouvrages,  ils  se  soient  conten- 
«  tés  de  les  lire  et  de  les  commenter,  sans  se  permettre 
«  d'autre  usage  de  leurs  lumières  que  ce  qu'ils  en  fallait 
«pour  les  suivre,  sans   oser   commettre  le  crime  de 
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«  penser  quelquefois  par  eux-mêmes,  et  de  porter  leur 
«  vue  au-delà  de  ce  que  les  anciens  avaient  découvert. 
«  De  cette  manière ,  bien  des  gens  travaillaient  ;  ils 
«écrivaient;  les  livres  se  multipliaient:  et  cependant 
«  rien  n'avançait.  Tous  les  travaux  de  plusieurs  siècles 
M  n'ont  abouti  ([u'à  remplir  le  monde  de  respectueux. 
«  commentaires  et  de  traductions  répétées  d'origi- 
«  naux  souvent  assez  méprisables.  Tel  fut  l'état  des  ma- 
«  thématiques,  et  surtout  de  la  philosophie  jusqu'à 
«  M.  Descartes.  » 

Je  reviens  à  mon  sujet.  On  est  quelquefois  tenté  de 
regarder  comme  assez  mal  employé  un  temps  que  des 
personnes  d'esprit  mettent  à  des  études  abstraites, 
dont  on  ne  voit  aucune  utilité  présente,  et  qui  ne  pa- 
raissent propres  qu'à  satisfaire  une  vaine  curiosité.  Ce 
n'est  pas  faire  usage  de  sa  raison  que  de  penser  ainsi, 
parce  qu'on  se  constitue  juge  de  choses  qu'on  ne  con- 
naît point,  et  qu'on  n'est  pas  en  état  de  connaître. 

Il  est  vrai  ([ue  toutes  les  spéculations  de  géométrie 
pure  ou  d'algèbre  ne  s'appliquent  pas  à  des  choses 
utiles,  mais  elles  conduisent  ou  tiennent  à  celles  qui 
s'y  appliquent.  D'ailleurs,  telle  spéculation  géométrique 
([ui  ne  s'appliquait  d'abord  à  rien  d'utile,  vient  à  s'y 
appliquer  dans  la  suite.  Quand  les  plus  grands  géomè- 
tres du  dix- septième  siècle  se  mirent  à  étudier  v^_ 
nouvelle  courbe  qu'ils  appelèrent  la  cycloïde,  ce  ne  fut 
qu'une  pure  spéculation ,  oii  ils  s'engagèrent  par  la 
seule  vanité  de  découvrir  à  l'envi  les  uns  des  autres 
des  théorèmes  difficiles.  Ils  ne  prétendaient  pas  eux- 
mèines  travailler  pour  le  bien  public.  Cependant  il 
s'est  trouvé ,  en  approfondissant  la  nature  de  la  cjcLoïde , 
qu'elle  était  destinée  à  donner  aux  pendules  toute  la 
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perfection  possible,  et  à  porter  la  mesure  du  temps 
jusqu'à  sa  dernière  précision. 

Indépendamment  des  secours  que  toutes  les  parties 
des  mathématiques  peuvent  tirer  de  la  géométrie,  l'é- 
tude de  cette    science   est  d'une   utilité   infinie  pour 
l'usage  de  la  vie.  11  est  toujours  utile  de  penser  et  de 
raisonner  juste  :  et  l'on  a  eu  raison  de  dire  qu'il  n'y  a 
point  de  meilleure  logique  pratique  que  la  géométrie. 
Quand  les  nombres  et  les  lignes  ne  conduiraient  abso- 
lument à  rien,  ce  seraient  toujours  les  seules  connais- 
sances certaines  qui  aient  été  accordées  à  nos  lumières 
naturelles,  et  elles  serviraient  à  donner  plus  sûrement 
à  notre  raison  la  première  habitude  et  le  premier  pli 
du  vrai.  Elles  nous  apprendraient  à  opérer  sur  les  vé- 
rités,  à  en  prendre  le  fil  souvent  très -délié  et  presque 
imperceptible,  à  le  suivre  aussi  loin  qu'il  peut  s'éten- 
dre :  enfin  elles  nous  rendraient  le  vrai   si  familier, 
([ue  nous  pourrions,  en  d'autres  rencontres,  le  recon- 
naître au  premier  coup-d'œil,  et  presque  par  instinct. 
L'esprit  géométrique  n'est  pas  si  attaché  à  la  géomé- 
trie, qu'il  n'en  puisse  être  tiré  et  transporté  à  d'autres 
connaissances.  Un  ouvrage  de  morale,   de  politique, 
de  critique,   d'éloquence   même,   en    sera  plus  beau, 

«es  choses  d'ailleurs  égales,  s'il  est  fait  de  main  de 
nètre.  L'ordre,  la  netteté,  la  précision,  l'exactitude 
qui  régnent  dans  les  bons  livres  depuis  un  certain 
temps,  pourraient  bien  avoir  leur  première  source 
dans  cet  esprit  géométrique  qui  se  répand  plus  que  ja- 
mais, et  qui,  en  quelque  façon,  se  connnunique  de 
proche  en  proche  à  ceux  mêmes  qui  ne  connaissent  pas 
la  géométrie.  Quelquefois  un  grand  homme  donne  le 
ton  à  tout  un  sièele;  et  celui  à  qui  l'on  pourrait  le  plus 
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légitinieiiient  accorder  la  gloire  d'avoir  établi  un  nouvel 
art  de  raisonner  était  un  excellent  géomètre. 

De  r arithmétique  et  de  Valgèhre. 

L'arithmétique  fait  partie  des  mathématiques.  C'est 
une  science  qui  apprend  à  faire  toutes  sortes  d'opéra- 
tions sur  les  nombres,  et  qui  en  démontre  les  pro- 
priétés. Elle  est  nécessaire  pour  plusieurs  opérations 
de  la  géométrie  ,  et  doit  par  conséquent  la  précéder. 
On  prétend  que  les  Grecs  l'ont  reçue  des  Phéniciens. 

Ceux  des  anciens  qui  ont  traité  de  l'arithmétique 
avec  le  plus  d'exactitude,  sont  Euclide,  Nicomaque, 
Diophante  d'Alexandrie,  et  Théon  de  Smyrne. 

Il  était  difficile  que  ni  les  Grecs  ni  les  Romains 
réussissent  beaucoup  dans  Farithmétique,  n'employant 
pour  nombres  les  uns  et  les  autres  que  les  lettres  alpha- 
bétiques, dont  la  multiplication,  dans  les  grands  cal- 
culs, cause  nécessairement  beaucoup  d'embarras.  Les 
chiffres  arabes  dont  nous  usons,  qui  n'ont  pas  plus  de 
quatre  cents  ans  d'antiquité,  sont  infiniment  plus  com- 
modes, et  ont  beaucoup  contribué  à  la  perfection  de 
l'arithmétique. 

L'algèbre  est  une  partie  des  mathématiques  qui  fait 
sur  la  grandeur  en  général,  exprimée  par  les  lettres  de 
l'alphabet ,  toutes  les  mêmes  opérations  que  l'arithmé- 
tique fait  sur  les  nombres.  Les  caractères  qu'elle  em- 
ploie ne  signifiant  rien  par  eux-mêmes,  peuvent  dé- 
signer toutes  sortes  de  grandeurs,  ce  qui  est  un  des 
principaux  avantages  de  cette  science.  Outre  ces  carac- 
tères ,  elle  se  sert  encore  de  certains  signes  qui  abrègent 
infiniment  ses  opérations ,  et  les  rendent  beaucoiqo  plus 
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claires.  On  peut,  par  le  moyen  de  Talgèbre,  résoiitlre 
la  plupart  des  pro!)lèmes  de  mathématiques ,  pourvu 
qu'ils  soient  de  nature  à  pouvoir  être  résolus.  Elle  n'é- 
tait point  entièrement  inconnue  aux  anciens.  On  croit 
que  Platon  en  fut  I  inventeur.  Tliéon ,  dans  son  traité 
sur  l'Arithmétique,  lui  donne  le  nom  i\ analyse. 

Il  n'y  a  point  d'habiles  mathématiciens  qui  ne  sa- 
chent beaucoup  d'algèbre,  ou  du  moins  assez  pour 
1  usage  indispensable;  mais  cette  science,  poussée  au- 
delà  de  cet  usage  ordinaire,  est  si  épineuse,  si  compli- 
quée de  difficultés,  si  emi)arrassée  de  calculs  immenses, 
et,  pour  tout  dire,  si  affreuse,  que  très  -  peu  de  gens 
ont  un  courage  assez  héroïque  pour  s'aller  jeter  dans 
ces  abîmes  profonds  et  ténébreux.  On  est  plus  flatté  de 
certaines  théories  brillantes,  où  la  finesse  de  l'esprit 
semble  avoir  plus  de  part  que  la  dureté  du  travail.  Ce-- 
pendant  la  haute  géométrie  est  devenue  inséparable  de 
l'algèbre.  M.  Rolle,  jKuini  nous,  a  poussé  aussi  loin 
qu'il  était  possible  cette  connaissance,  pour  laquelle  il 
avait  un  penchant  et  comme  un  instinct  naturel,  qui 
lui  fit  dévorer,  non-seulement  avec  patience  mais  avec 
joie,  toute  l'âpreté,  et  je  dirais  presque  toute  l'horreur 
de  cette  étude. 

Je  n'entre  point ,  sur  rarithméti(jue,  ni  sur  l'algèbre, 
dans  un  détail  qui  est  fort  au-dessus  de  mes  forces,  et 
(|ui  ne  serait  ni  agréable  ni  utile  à  mes  lecteurs. 

L'usage  s'établit,  depuis  (juelques  années,  dans  l'uni- 
versité de  Paris,  d'expli(juer  dans  les  classes  de  philo- 
sophit'  les  éléuicnts  de  ces  sciences,  pour  servir  d  intro- 
duction à  la  j)l)vsi([ue.  Cette  deruière  partie  tle  la  phi- 
losophie, daus  l'état  où  elle  se  trouve  aujourdhui,  est 
prt'Sdue  uuc énigme  pour  ceux  qui  n Ont  j)asau  moins  une 
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teinture  deis  principes  des  mathématiques.  Aussi  les  plus 
habiles  maîtres  ont  senti  qu'il  fallait  commencer  par  Kà, 
si  l'on  voulait  y  faire  quelques  progrès.  Outre  l'avan- 
tage qui  résulte  de  1  étude  des  mathématiques  en  faveur 
de  la  physique,  ceux  qui  les  enseignent  dans  leurs 
classes  trouvent  que  les  jeunes  gens  qui  s'y  applif[uent 
y  acquièrent  une  précision  et  une  justesse  qu'ils  |)or- 
tent  dans  toutes  les  autres  sciences.  Ces  deux  considé- 
rations suffisent  pour  faire  connaître  l'obligation  que 
l'on  a  aux  professeurs  qui  les  premiers  ont  introduit 
cet  usage,  devenu  presque  général  aujourd'hui  dans 
l'université. 

M.  Rivard ,  professeur  de  philosophie  au  collège  de 
Beauvais,  a  composé  sur  cette  matière  un  traité  qui 
renferme  les  éléments  d'arithmétique,  d'algèbre  et  de 
géométrie ,  où  l'on  dit  que  tout  est  exposé  avec  l'étendue 
nécessaire  et  avec  toute  l'exactitude  et  la  clarté  possible. 
Il  vient  d'en  paraître  une  troisième  édition  avec  des 
additions  considéra]:)les. 

De  la  mécanique. 

La  mécanique  est  une  science  qui  enseigne  la  nature 
des  forces  mouvantes,  l'art  de  faire  le  dessin  de  toutes 
sortes  de  machines ,  et  d'enlever  toutes  sortes  de  poids 
par  le  moyen  des  leviers,  coins,  poulies,  mouffles, 
vis,  etc.  Quand  on  ne  regarde  les  mécaniques  que  du 
côté  de  la  pratique,  plusieurs  personnes  en  font  peu 
d estime,  parce  qu'elles  paraissent  être  le  partage  des 
ouvriers,  et  ne  dejnander  que  des  mains,  et  non  de 
lintelligence  :,mais  on  n'en  juge  pas  ainsi ,  quand  on 
les  considère  du  coté  de  la  théorie,  qui  peut  occuper 
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kvs  t'âprils  les  plus  élevés.  D'ailleurs,  c'est  la  science 
des  gens  habiles  qui  dirige  la  main  des  ouvriers,  et 
qui  perfectionne  leurs  inventions.  Une  légère  idée 
souvent,  donnée  même  par  des  ignorants,  et  née  comme 
par  hasard,  est  ensuite  portée  par  degrés  à  une  souve- 
raine perfection  par  ceux  qui  ont  une  profonde  con- 
naissance de  la  géométrie  et  de  la  mécanique  :  c'est  ce 
qui  est  arrivé  par  rapport  aux  lunettes  d'approclie, 
qui  doivent  leur  naissance  au  fils  d'un  ouvrier  hollan- 
dais qui  faisait  des  lunettes  à  porter  sur  le  nez.  Tenant 
d'une  main  un  verre  convexe,  et  de  l'autre  un  verre 
concave ,  et  les  ayant  approchés  de  ses  yeux  sans  des- 
sein, il  s'aperçut  qu'il  voyait  des  objets  éloignés  plus 
grands  et  plus  distinctement  qu'il  ne  les  voyait  aupa- 
ravant à  la  vue  sin)ple.  Galilée,  Kepler,  Descartes,  par 
les  règles  de  la  dioptrique,  poussèrent  fort  loin  cette 
invention,  brute  et  grossière  dans  ses  commencements; 
et  l'on  a  depuis  encore  enchéri  beaucoup  sur  eux. 

Les  auteurs  les  plus  célèbres  de  l'antiquité  qui  ont 
écrit  sur  les  mécaniques  sont,  Architas  de  Tarente, 
Aristote,  ^Enéas,  son  contemporain,  de  qui  nous  avons 
des  Tactiques,  où  il  est  parlé  des  machines  de  guerre, 
ouvrage  que  Cinéas,  attaché  à  Pyrrhus,  avait  abrégé; 
Archimède  surtout,  dont  nous  avons  déjà  parlé;  Athé- 
née, qui  dédia  son  livre  sur  les  machines  à  Marcellus, 
connu  par  la  prise  de  Syracuse;  enfin  Héron  d'Alexan- 
drie, dont  on  a  plusieurs  traités. 

J'entre  les  ouvrages  de  mécanique  qui  nous  restent 
des  anciens,  il  n'v  a  que  ceux  d'Archimède  où  les  prin- 
cipes de  cette  science  soient  traités  à  fond  :  mais  il  s'y 
trouve  souvent  beaucoup  d'obscurité.  Le  siège  de  Syra- 
cuse fit  voii-  ius(iu'()ii  il  avait  j)orté  riiablleté  dans  lep 
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mécaniques.  11  n'est  pas  étonnant  que  les  modernes^ 
après  toutes  les  découvertes  qui  se  sont  faites  dans  le 
dernier  siècle  sur  ce  qui  regarde  la  physique,  aient 
porté  cette  science  beaucoup  plus  loin  que  n'ont  fait  les 
anciens.  Les  machines  d'Archimède  ont  néanmoins  de 
quoi  étonner  les  plus  habiles  mécaniciens  de  notre 
temps. 

Si  l'on  voulait  faire  voir  en  particulier  toutes  les 
utilités  de  la  mécanique,  il  faudrait  faire  la  description 
de  toutes  les  machines  dont  on  s'est  servi  en  différentes 
occasions  et  en  différents  temps,  soit  dans  la  guerre 
ou  dans  la  paix,  et  dont  on  se  sert  encore  à  présent, 
tant  pour  la  nécessité  que  pour  le  divertissement.  C'est 
sur  les  principes  de  cette  science  que  sont  fondées 
toutes  les  constructions  des  moulins  à  eau  et  à  vent 
pour  différents  usages;  la  plupart  des  machines  qui 
servent  à  la  guerre,  et  dans  l'attaque  et  la  défense  des 
places;  celles  qui  sont  employées  en  grand  nombre  dans 
la  construction  des  édifices ,  pour  élever  des  fardeaux  ; 
tout  ce  qui  regarde  l'élévation  des  eaux  par  des  pom- 
pes, des  chapelets,  des  roues,  des  vis  inclinées,  des 
tuyaux  en  spirale;  en  un  mot,  une  infinité  d'ouvrages 
très-utiles  et  très-curieux,  dont  on  est  redevable  à  la 
mécanique. 

De  la  statique. 

La  statique  est  une  science  qui  fait  partie  des  mathé- 
matiques mixtes.  Elle  considère  les  corps  solides  en  tant 
([ue  pesants.  Elle  donne  des  règles  pour  les  mouvoir  et 
pour  les  mettre  en  équilibre. 

Le  grand  principe  de  cette  science,  c'est  que,  (piand 
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deux  corjDS  inégaux  ont  des  masses  qui  sont  en  raison 
réciproque  de  leurs  vitesses,  c'est-à-dire  quand  la  masse  , 
de  l'un  contient  celle  de  l'autre  autant  que  la  vitesse 
du  second  contient  celle  du  premier,  ils  ont  des  quan- 
tités de  mouvements  ou  des  forces  égales.  De  ce  prin- 
cipe il  suit  qu'avec  un  très-petit  corps  on  peut  en  mou- 
voir un  beaucoup  plus  grand;  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  qu'avec  telle  force  qu'on  voudra  supposer  on 
peut  remuer  quelque  fardeau  que  ce  soit.  Pour  cela,  il 
n'y  a  qu'à  augmenter  la  vitesse  de  la  force  mouvante  à 
proportion  de  ce  que  le  fardeau  a  plus  de  masse. 

Cela  se  voit  sensiblement  dans  le  levier,  auquel  on 
rapporte  presque  toutes  les  machines  de  mécanique.  Le 
point  sur  lequel  il  est  appuyé  s  appaWe  point  Jixe,  ou 
point  d'appui.  L'étendue  qui  est  depuis  ce  point  jus- 
(pi'à  une  des  extrémités ,  s'appelle  distance  du  point 
d\tppui,  ou  rayon.  Les  corps  qui  sont  a|)plicpiés  aux 
deux  extrémités  de  ce  levier,  de  façon  qu'ils  agissent 
l'un  contre  l'autre,  sont  nommés  y^o/<^.  Si  l'un  de  ces 
poids  n'est  que  la  moitié  de  l'autre,  mais  que  son  éloi- 
gnement  du  point  fixe  soit  le  double  de  celui  auquel  il 
est  opposé,  ces  deux  poids  seront  en  équilibre,  parce 
qu'alors  la  vitesse  du  j)lus  petit  contiendra  celle  du 
plus  grand  de  la  même  manière  que  la  masse  du  plus 
grand  contiendra  celle-  du  plus  petit  :  car  les  vitesses 
sont  entre  elles  comme  les  distances  du  point  d'appui. 
Si  on  augmentait  encore,  dans  cette  hypothèse,  la  dis- 
tance du  poids  qui  n'est  que  la  moitié  de  l'autre,  alors 
le  plus  léger  élèverait  le  plus  pesant. 

C'est  sur  ce  principe  que  se  fondait  Ardiuuède,  lors- 
(pi'il  (lisait  au  roi  lliéron  (pie  si  on  lui  (Inunail  un  poini 
hors  de    la  terre  où  il  put  se   placer  avec  ses  instru- 
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ments,  il  la  remuerait  à  son  gré,  et  comme  il  lui  plai- 
rait. Et  pour  lui  en  donner  une  preuve,  et  lui  monlrer 
([u'avec  une  petite  force  on  peut  remuer  les  plus  pe- 
sants fardeaux,  il  en  fit  l'expérience  devant  lui  sur  une 
des  plus  grandes  galères  qu'il  eût,  que  l'on  chargea  le 
double  de  ce  qu'elle  avait  coutume  de  l'être,  et  qu'il  fit 
avancer  sur  terre  sans  peine,  en  remuant  seulement 
de  la  main  le  Jwut  d'une  machine  qu'il  avait  préparée. 
L'hydrostatique  considère  les  effets  de  la  pesanteur 
dans  les  liquides,  soit  que  ces  liquides  soient  seuls,  soit 
que  ces  liquides  agissent  sur  des  solides,  ou  réciproque- 
ment. C'est  par  l'hydrostatique  qu'Archimède  décou-  piut.  inMo- 
vrit  le  larcin  qu'un  orfèvre  avait  fait  sur  la  couronne  '^^'^-  ^°^'' 
du  roi  Hiéron ,  dans  laquelle  il  avait  mêlé  d'autre  mé- 
tal avec  de  l'or.  Il  eut  tant  de  joie  d'avoir  découvert 
ce  secret,  qu'il  sortit  du  bain  où  il  était  sans  prendre 
garde  qu'il  était  nu;  et,  uniquement  occupé  de  sa  dé- 
couverte, il  alla  en  cet  état  dans  sa  maison  pour  en 
faire  l'expérience,  en  criant  par  les  rues  :  Je  Tûi  troiifé! 
Je  l'ai  trouvé! 


CHAPITRE    IL 

DE   l'astronomie. 

M.  DE  Cassini  nous  a  laissé  un  excellent  traité  de  Mémoires  de 
l'origine  et  du  progrès  de  l'astronomie,  que  je  ne  ferai  sdeuce.? 
ici  qu'abréger.  '^'"-  ^"'• 

On  ne  peut  pas  douter  que  l'astronomie  n'ait  été 
inventée  dès  le  commencement  du  monde.  Comme  il 
n'y  a  rien  de  plus  surprenant  que  la  régularité  du  mou- 
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veinent  de  ces  grands  corps  lumineux  qui  touriient  in- 
cessamment autour  de  la  terre,  il  est  aisé  de  juger 
qu'une  des  premières  curiosités  des  lioinmes  a  été  de 
considérer  leurs  cours  et  d'en  observer  les  périodes. 
Mais  ce  ne  fut  pas  seulement  la  curiosité  qui  porta  les 
hommes  à  s'appliquer  aux  spéculations  astronomiques; 
on  peut  dire  que  la  nécessité  même  les  y  obligea  :  car, 
si  l'on  n'observe  les  saisons,  qui  se  distinguent  par  le 
mouvement  du  soleil,  il  est  impossible  de  réussir  dans 
l'agriculture;  si  l'on  ne  prévoit  les  temps  commodes 
j)our  vovager,  on  ne  peut  pas  faire  le  commerce  ;  si  Ton 
ne  détermine  une  fois  la  grandeur  du  mois  et  de  l'an- 
née, on  ne  peut  ni  établir  d'ordre  certain  dans  les 
affaires  civiles,  ni  marquer  les  jours  destinés  à  l'exer- 
cice de  la  religion.  Ainsi  l'agriculture,  le  commerce, 
la  politique,  et  la  religion  même,  ne  pouvant  se  j)asser 
de  l'astronomie,  il  est  évident  que  les  hommes  ont  été 
obligés  de  s'appliquer  à  cette  science  dès  le  commen- 
cement du  monde. 
ptoi.  Airang.       Ce  que  Ptolémée  rapporte  des  observations  célestes, 

iib. 4,c. 2.  ^^j,  ]pj;;qu(^ll^.s  Hipparque  réforma  l'astronomie  il  y  a 
près  de  deux  mille  ans,  fait  assez  connaître  que,  dans 
les  plus  anciens  temps,  et  même  avant  le  dclug»',  cette 
étude  était  fort  en  usage.  Et  il  ne  faut  pas  s'étonner 
(pie  la  mémoire  des  observations  astronomiques  faites 
|)('ndant  le  premier  âge  du  njondeait  pu  se  conserver, 

!..■,.  Aniiq.  même  après  le  déluge,  si  ce  que  Josepbe  raj)porte  est 
vrai,  (pie  les  descendants  de  Setb,  |)our  conserver  à  la 
postérité  la  mé'Uioire  des  observations  célestes  qu'ils 
avaient  faites,  en  gravèrent  les  principales  sur  deux 
colonnes,  l'une  de  pierre,  r[  Taulre  de  bri(jue;  (pie 
celle  (le  |)ierre  résista  aux   eaux  du  déluge,  et  (pie   de 
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son  temps  même  on  en  voyait  encore  des  vestiges  dans 
la  Syrie. 

On  convient  que  l'astronomie  fut  particulièrement 
cultivée  par  les  Clialdéens.  La  hauteur  de  la  tour  de 
Babel ,  que  la  vanité  des  hommes  éleva  environ  cent 
cinquante  ans  après  le  déluge,  les  plaines  unies  et  éten- 
dues de  ce  pays  ' ,  des  nuits  où  l'on  respirait  un  air  frais 
après  les  chaleurs  importunes  du  jour,  un  horizon  libre, 
un  ciel  pur  et  serein,  tout  engageait  ces  peuples  à  con- 
templer la  vaste  étendue  des  cieux  et  les  mouvements 
des  astres.  De  la  Chaldée  l'astronomie  passa  en  Egypte, 
et  bientôt  après  elle  fut  portée  en  Phénicie,  où  l'on 
commença  à  en  appliquer  les  observations  spéculatives 
aux  usages  de  la  navigation ,  par  où  les  Phéniciens 
devinrent  en  peu  de  temps  maîtres  de  la  mer  et  du 
commerce. 

Ce  qui  les  rendait  hardis  à  entreprendre  de  longs 
voyages ,  c'est  qu'ils  conduisaient  leurs  vaisseaux  par 
l'observation  d'une  des  étoiles  de  la  petite  ourse,  qui, 
étant  proche  de  ce  point  qui  est  immobile  dans  le 
ciel,  et  que  l'on  nommeyV/é',  est  la  plus  propre  de  toutes 
pour  servir  de  guide  dans  la  navigation.  Les  autres  Ar.it. 
peuples,  moins  habiles  dans  l'astronomie,  n'observaient 
dans  leurs  voyages  de  mer  ({ue  la  grande  ourse.  Mais, 
comme  cette  constellation  est  trop  éloigné^  du  pôle 
pour  pouvoir  servir  à  guider  sûrement  des  vaisseaux 
dans  de  grands  voyages,  ils  n'osaient  entrer  si  avant 
en  mer  qu'ils  perdissent  les  cotes  de  vue;  et  s'il  arri- 

^    «Principio    Assyrii  ,    propler       stellarum  observaverunt Quà  in 

planitîem   magnîtudinemque    regio-  natione  Cbaldaei....  diutnmâ  obser- 

num  quas  incolebant,  quum  cœlum  vatione  siderum  scientiam  putantnr 

et  oiuni  parte  païens  atqiie  apertum  effecisse.  ••    (Cic.   de  Divin,   lib.   i, 

intuex-eutur,  trajectioncs  motusque  n.  i.) 
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vait  qu'un  orage  les  jetât  en  pleine  iner,  ou  en  queicjue 
rade  inconnue,  il  leur  était  -impossible  de  reconnaître, 
par  l'inspection  du  ciel,  en  quel  endroit  du  monde  la 
tempête  les  avait  portés. 

Diog  Laert.  Enfin  Tlialès ,  ayant  apporté  de  Pliénicie  en  Grèce 
la  science  des  astres ,  apprit  aux  Grecs  à  connaître  la 
constellation  de  la  petite  ourse,  et  à  s'en  servir  pour 
se  conduire  dans  la  navigation.  11  leur  enseigna  aussi 
la  théorie  du  mouvement  du  soleil  et  de  la  lune ,  par 
laquelle  il  rendit  raison  de  l'augmentation  et  de  la 
diminution,des  jours;  il  détermina  le  nombre  des  jours 
de  l'année  solaire,  et  non-seulement  il  expliqua  la  cause 
des  éclipses,  mais  encore  il  montra  l'art  de  les  prédire, 
qu'il  mit  même  en  pratique,  prédisant  une  éclipse,  qui 
arriva  peu  de  temps  après.  Le  mérite  d'un  savoir  alors 
si  rare  le  fit  passer  pour  l'oracle  de  son  temps,  et  lui 
fit  donner  la  première  place  entre  les  sept  sages  de  la 
Grèce. 

riin.  m..  7,       Il  eut  pour   disciple  Anaximandre ,  à  qui  Pline  et 

cap.  .6.      X)iogène  Laërce  attribuent  l'invention  de  la  sphère , 

c'est-à-dire   la   représentation  du  globe   terreste ,  ou , 

strab.iih-i,  comme  dit  Strabon,  des  cartes  géographiques.  On  dit 

DioR^Llcrt.  qu' Anaximandre  dressa  aussi  à-  Lacédémone  un  gno- 
^'^'^'  mon,  par  le  moyen  duquel  il  obâerva  les  équinoxes  et 
les  solsti(|es,  et  ([u'il  détermina  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique  plus  exactement  que  Ton  n'avait  fait  jusqu'alors; 
ce  qui  était  nécessaire  pour  diviser  le  globe  terrestre 
en  cintj  zones,  et  ])our  distinguer  les  climats,  qui  ont 
depuis  servi  aux  géographes  à  faire  connaître  la  situa- 
tion de  tous  les  lieux  de  la  terre. 

Sur  les  instructions  que  les  Grecs  avaient  reçues  de 
ïhalès   et  d'Anaximandre ,    ils   hasardèrent  d'aller   en 
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pleine  iner,  et,  faisant  voiles  en  divers  pays  éloignés, 
Us  y  fondèrent  plusieurs  colonies. 

L'astronomie  fut  bientôt  récompensée  des  avantages 
qu'elle  avait  procurés  à  la  navigation  :  car,  le  com- 
merce ayant  ouvert  le  reste  du  monde  aux  savants  de 
la  Grèce,  ils  tirèrent  de  grandes  lumières  des  confé- 
rences qu'ils  eurent  avec  les  prêtres  d'Egypte,  qui  fai- 
saient une  profession  particulière  de  la  science  des 
astres.  Ils  apprirent  aussi  beaucoup  de  choses  des  phi-  Arist.decœl. 
losophes  de  la  secte  de  Pythagore  en  Italie,  qui  avaient  ^^^'  ^'*'-  '  • 
fait  de  si  grands  progrès  dans  cette  science,  qu'ils 
osèrent  renverser  les  sentiments  reçus  de  tout  le  monde 
sur  l'ordre  de  la  nature ,  en  attribuant  le  repos  perpé- 
tuel au  soleil ,  et  le  mouvement  à  la  terre. 

Méton  se  distingua  beaucoup  à  Athènes  par  l'ap-    Plut. in  ai- 
plication  particulière  qu'il   donna  à   l'astronomie,  et    *"inNi(?'''' 
par  l'heureux  succès  dont  son  travail  fut  récompensé.     P^s-532. 
Il  était  du  temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse  ;  et  lors- 
que les  Athéniens  équipèrent  yne  flotte  pour  passer  en 
Sicile,  prévoyant  que  cette  expédi^on  aurait  de  funestes 
suites,  il  contrefit  le  fou,  selon  quelques-uns,  pour  se 
dispenser  d'y  prendre  part  et  de  partir  avec  les  autres 
citoyens.  C'est  lui  qui ,  pour  tacher  d'accorder  l'année    Diod.  Sic 
lunaire  avec  celle  du  soleil,  a  inventé  ce  qu'on  appelle   '  -^^'P^^- 
le  nombre  d'or,  qui  est  une  révolution  de  dix-neuf  ans, 
au  bout  desquels  on  trouvait  que  les  lunes  revenaient 
aux  mêmes  jours,  et  que  la  lune  recommençait  son 
cours   avec   le   soleil   à    une  heure   près   et   quelques 
minutes. 

Les  Grecs  profitèrent  encore  du  commerce  qu'ils 
eurent  avec  les  druides,  qui,  entre  plusieurs  autres 
choses,  dit  Jules  César,  qu'ils  apprenaient  à  la  jeu- 
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liesse  %  enseignaient  particulièrement  ce  qui  regarde  le 
mouvement  des  astres,  et  la  grandeur  du  ciel  et  de  la 
terre ,  c'est-à-dire  l'astronomie  et  la  géographie. 

Ij'ériidition  en  ce  genre  est  plus  ancienne  dans  les 
Stnii).  lib.  2,  Gaules  qu'on  ne  pense.  Strabon  nous  a  conservé  la  mé- 
p-ig-  II"»-     moire  d'une  observation  célèbre  que  Pvthéas  fit  à  Mar- 
seille, il  y  a  plus  de  deux  mille  ans,  touchant  la  pro- 
portion de  l'ombre  du  soleil  à  la  longueur  d'un  style 
au  temps  du  solstice.   Si  l'on  savait   exactement    les 
circonstances  de  cette  observation ,  elle  servirait  à  ré- 
soudre  une  question   importante  ,  qui   est   de   savoir 
si    l'obliquité    de    l'écliptique    est    sujette    à    quelque 
changement, 
ihid.  Pythéas  ne  se  contenta  pas  de  faire  des  observations 

dans  son  pays.  La  passion  qu'il  avait  pour  l'astronomie 
et  pour  la  géographie  lui  fit  parcourir  l'Europe  depuis 
les  colonnes  d'Hercule  jusqu'aux  bouches  du  Tanaïs.  Il 
alla  fort  avant  vers  le  pôle  arctique  par  l'Océan  oc- 
cidental, et  il  observa  fju'à  mesure  qu'il  avançait  les 
jours  s'allongeaient  du  solstice  d'été,  de  sorte  qu'en 
un  certain  climat  il  n'y  avait  que  trois  heures  de  nuit, 
et  plus  loin  il  n'y  en  avait  plus  que  deux;  qu'enfin  à 
l'île  de  Thulé  le  soleil  se  levait  presque  aussitôt  qu'il 
s'était  couché,  le  tropique  demeurant  entier  sur  l'ho- 
rizon de  cette  île;  ce  qui  arrive  eu  Islande  et  dans  les 
parties  septentrionales  de  la  INorwége,  comme  les  re- 
lations modernes  nous  l'apprennent.  Strabon,  qui  était 
prévenu  que  ces  climats  sont  inhabitables,  accuse  en 
cela  Pythéas  d<'  nKMisonge,  et  blàuie  de  eréchdité  Rra- 

>■  «Milita  puL'tuicà  de  sidciiliiis  tuia...  disputant ,  fl  juviiituli  tians- 
atque  eoruni  niolii ,  de  niiindi  ac  diinf.»  {(.'..T.&.de  Bell.  <^,all.  lib.fi.) 
terr.iiiiin  innïïiiitnilirii',dc  rcium  na- 
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losthène  et  Hipparqiie,  qui ,  sur  le  rapport  de  Pytliéas, 
ont  dit  la  même  chose  de  l'île  de  Thulé.  Mais  les  re- 
lations des  navigateurs  modernes  ayant  pleinement 
justifié  Pythéas,  on  peut  lui  donner  la  gloire  d'avoir 
été  le  premier  qui  s'est  avancé  vers  le  pôle  jusque  dans 
des  pays  que  l'on  croyait  inhabitables,  et  qui  a  dis- 
tingué les  climats  par  la  différente  longueur  des  jours 
et  des  nuits. 

Environ  le  temps  de  Pythéas,  les  savants  de  la 
Grèce  ayant  pris  goût  à  l'astronomie,  plusieurs  grands 
hommes  d'entre  eux  s'y  appliquèrent  à  l'envi.  Eudoxe, 
après  avoir  été  quelque  temps  disciple  de  Platon ,  ne 
fut  pas  satisfait  de  ce  qui  s'enseignait  sur  cette  matière 
dans  les  écoles  d'Athènes.  Il  alla  en  Egypte  puiser  cette 
science  dans  sa  source ,  et ,  ayant  olitenu  une  lettre  de 
recommandation  d'Agésilas,  roi  de  Lacédémone ,  à 
Nectanébus ,  roi  d'Egypte ,  il  demeura  seize  mois  avec 
les  astronomes  de  ce  pays-là  pour  profiter  de  leurs 
conférences.  A  son  retour  il  composa  plusieurs  livres 
d'astronomie,  et  entre  autres  la  description  des  con- 
stellations ,  qu'Aratus  mit  en  vers  quelque  temps  après 
par  l'ordre  d'Antigone. 

Aristote,  contemporain  d'Eudoxe,  et  comme  lui  dis- 
ciple de  Platon ,  se  servit  de  l'astronomie  pour  perfec- 
lionner  la  physique  et  la  géographie.  Il  détermina,  par  A.i,f.ciorœi. 
les  observations  des  astronomes,  la  figure  et  la  gran-  '''''''•  ''' 
denr  de  la  terre.  11  prouva  qu'elle  était  sphéroïde  par  la 
rondeur  de  son  ombre,  qui  paraît  sur  le  disque  de  la 
lune  dans  les  éclipses,  et  par  l'inégalité  des  hauteurs 
méridiennes,  qui  sont  différentes  h  mesure  que  l'on 
s'approchp' ou  que  l'on  s'éloigne  des  pôles,  (lallisthène, 
qui  était  à  la  suite  d'Alexandre -le- Grand ,  ayant  eu 
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occasion  d'aller  à  Babylone,  y  trouva  des  observations 
astronomiques  que  les  Babyloniens  avaient  faites  pen- 
dant l'espace  de  dix -neuf  cent  trois  années,  et  il  les 
envoya  à  Arlstote. 

Après  la  mort  d'Alexandre,  les  princes  qui  lui  succé- 
dèrent dans  le  royaume  d'Egypte  prirent  tant  de  soin 
d'attirer  chez  eux  par  leurs  libéralités  les  plus  célèbres 
astronomes,  qu'Alexandrie,  capitale  de  leiu  royaume, 
devint  bientôt,  pour  ainsi  dire,  le  siège  de  l'astronomie. 
Le  fameux  Conon  y  fit  quantité  d'observations ,  mais 
qui  ne   sont   point  venues  jusqu'à   nous.   Aristylle  et 
Timocbaris   y   observèrent  la   déclinaison   des  étoiles 
fixes ,  dont  la  connaissance  est  absolument  nécessaire 
Pfoi.  Aimag.  pour  la  géographie  et  pour  la  navigation.  Eratosthène 
'  '  ^        fit  dans  la  même  ville  des  observations  du  soleil ,  qui 
lui  servirent  à  mesurer  la  circonférence  de  la  terre  '. 
cieomed.i.i.  Tïipparque,  qui  demeurait  aussi  à  Alexandrie*,  fut  le 
Av.  T.c.  i/,7.  premier  qui  jeta  les  fondements  d'une  astronomie  mé- 
thodique, lorsqu'à  l'occasion  d'une  nouvelle  étoile  fixe 
qui  paraissait,  il  fit  le  dénombrement  de  ces  étoiles, 
afin  que  dans  les  siècles  suivants  on  pût  reconnaître  s'il 
i'i.,i.  Aiin     vu  paraissait  encore  de  nouvelles.  On  comptait  alors 
"■    '       mille  vingt-deux  étoiles  fixes.  Non-seulement  il  fit  la 
description   de  leur  mouvement  autour  des  pôles  de 
ré(-liptifjue,mais  il  s'appliqua  encore  à  régler  la  théorie 
des  inouvements  du  soleil  et  tle  la  lune. 

Les  Romains ,  qui  aspiraient  à  rem])ire  du  monde, 
prireïit  soin  en  divers  temj)s  de  faire  faire  des  dçscrip- 

'  J'ai  f;iit  voir,  dans  un  mémoire  '■   Il    est   douteux    qu'Hipparque 

spécial,  qu'Kralosthène    n'avait  ja-  ail  fait  des  observations  à  Alexan- 

mais  mesuré  la  circonférence  de  la  drie.     Celles    qui   sont     reconnues 

terre    (  Mém.    de  l'acad.  des  Inscr.  comme  de  lui  ont  été  faites  à  Rho- 

t.VI).  —  L.  des.  —  L. 
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tions  des  principales  parties  de  la  terre,  ouvrage  qui 
supposait  quelque  connaissance  des  astres.  Scipion 
l'Africain  le  jeune,  pendant  la  guerre  de  Carthage , 
donna  à  Polybe  des  vaisseaux  pour  aller  reconnaître 
les  cotes  d'Afrique ,  d'Espagne  et  des  Gaules. 

Pompée  entretenait  correspondance  avec  Posidonius,  pHd.  lih.  7, 

, ,  ,  ,  .  .         cap.  3o. 

savant  astronome  et  excellent  géographe,  qui  entreprit 
de  mesurer  la  circonférence  de  la  terre  par  les  observa- 
tions célestes  faites  en  divers  lieux  sous  un  même  méri- 
dien "^ ,  afin  de  réduire  en  degrés  les  distances ,  que  les  cieom.  1.  i. 
Romains  n'avaient  jusqu'alors  mesurées  que  par  stades 
et  par  milles. 

Pour  avoir  la  différence  des  climats,  on  observait 
alors  en  divers  lieux  la  différence  des  longueurs  des 
ombres ,  principalement  au  temps  des  solstices  et  des 
équinoxes.  On  avait  dressé  pour  cet  effet  des  gnomons  pih,.  lib.  2 , 
et  des  obélisques  en  diverses  parties  de  la  terre ,  comme  ^'"^"^'"^  '  '  ' 
nous  l'apprenons  de  Pline  et  de  Vitruve,  qui  ont  con-  vitruv.  1.  g, 

f    y     \  /    •    /      1      •  1  1  .  T  cap.  4. 

serve  a  la  postérité  plusieurs  de  ces  observations.  Les 

plus  grands  obélisques  ^  étaient  en  Egypte.  Jules-César 

et  Auguste  en  firent  transporter  quelques-uns  à  Rome , 

tant  pour  y  servir  d'ornement  que  pour  y  donner  des 

mesures  exactes  de  la  proportion  des  ombres,  Auguste  Piîn-  lib.  36, 

fit  placer  dans  le  Champ-de-Mars  un  des  plus  grands 

de  ces  obélisques  ,  qui  avait  cent  onze  pieds  de  hauteur 

sans  le  piédestal.  Il  y  fit  faire  des  fondements  aussi 

profonds  que  l'obélisque  était  haut;  et  l'obélisque  ayant 

été  élevé  sur  ces  fondements ,  il  fit  tracer  au  pied  une 


'    Diiiis  le  mémoire  déjà  ciic,  j'ai  ^    Il  est  douteux  que  les  obélls- 

prouvé  que  cette  mesure  de  la  terre ,  ques  aient  été  des  gnomons  chez  les 

attribuée  à  Posidonius,  n'a  point  été  Egyptiens.  —  L. 
l'aile  par  lui.  —  L. 
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ligne  méridienne,  dont  les  divisions  étaient  foites  avec 
des  lames  de  cuivre  enchâssées  dans  une  aire  de  pierre , 
pour  montrer  l'augmentation  des  ombres  ou  leur  dimi- 
nution, chaque  jour  à  midi,  selon  la  différence  des 
saisons.  Et,  pour  marquer  cette  différence  avec  plus 
de  précision  ,  il  fit  mettre  une  boule  à  la  pointe  de  cet 
obélisque ,  qui  est  encore  présentement  dans  le  Champ- 
de-Mars  à  Rome  couché  dans  les  terres ,  où  il  traverse 
les  caves  des  maisons  bâties  sur  ses  ruines.  Par  la  com- 
paraison des  ombres  de  cet  obélisque  avec  celles  que 
l'on  observait  en  divers  autres  endroits  de  la  terre,  on 
avait  la  connaissance  des  latitudes,  si  nécessaire  pour 
la  perfection  de  la  géographie. 
iMin.  lii).  3,  Cependant  Auguste  faisait  aussi  travailler  aux  des- 
*'''''  criptions  particulières  de   divers  pays,  et  principale- 

ment à  celle  de  l'Italie,  où  les  distances  furent  marquées 
par  milles  le  long  des  côtes  et  sur  les  grands  chemins. 
ii)i<i.  cap.  2.  \^i  enfin,  sous  l'empire  de  ce  prince,  la  description 
générale  du  monde,  à  laquelle  les  Romains  avaient 
travaillé  l'espace  de  deux  siècles,  fut  achevée  sur  les 
mémoires  d'Agrippa,  et  fut  mise  au  milieu  de  Rome 
dans  un  grand  portique  bâti  exprès. 

L'itinéraire  que  l'on  attribue  à  l'empereur  Antonin 
peut  passer  pour  l'abrégé  de  ce  grand  ouvrage  ;  car  cet 
itinéraire  n'est  en  effet  qu'un  recueil  des  distances  qui 
avaient  été  mesurées  dans  toute  l'étendue  de  l'empire 
romain. 

Sous  le  règne  de  ce  sage  empereur,  l'astronomie 
connnen(ja  à  prendre  une  face  nouvelle;  car  Ptolémee , 
({u'on  peut  appeler  le  restaurateur  de  cette  science,  pro- 
fitant des  lumières  de  ceux  ([ui  l'avaient  précédé,  el 
joignant  à  ses  observations  particulières  celles  d'IIip 
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parque,  de  ïiinocharis  et  des  Bal)yloniens,  fit  un  corps 
coinj)let  de  la  science  des  astres  dans  un  excellent  livre 
intitulé  la  grande  Composition,  qui  comprend  la  théorie 
et  les  tables  du  mouvement  du  soleil,  de  la  lune,  des 
autres  planètes  et  des  étoiles  fixes.  La  géographie  ne 
lui  est  pas  moins  redevable  que  l'astronomie ,  comme 
on  le  verra  dans  la  suite. 

Les  grands  ouvrages,  n'étant  jamais  parfaits  dès  leur 
commencement,  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  l'on  ait 
trouvé  beaucoup  de  choses  à  réformer  dans  la  géo- 
graphie dePtolémée.  Plusieurs  siècles  s'écoulèrent  sans 
qu<3  personne  y  mît  la  main.  Mais  les  princes  arabes 
qui  conquirent  les  pays  où  l'on  faisait  une  profession 
particulière  de  cultiver  l'astronomie  et  la  géographie, 
n'eurent  pas  plus  tôt  déclaré  l'intention  qu'ils  avaient 
de  perfectionner  ces  sciences,  qu'il  se  trouva  incon- 
tinent des  personnes  capables  de  contribuer  à  l'exécu- 
tion de  leur  dessein.  Almamon,  calife  de  Babylone, 
ayant  alors  fait  traduire  de  grec  en  arabe  le  livre  de 
Ptolémée,  de  la  grande  Composition,  que  les  Arabes 
appelèrent  Almagesie ,  on  fit  par  ses  ordres  plusieurs 
observations ,  par  lesquelles  on  connut  que  la  décli- 
naison du  soleil  était  plus  petite  d'un  tiers  de  degré 
que  Ptolémée  n'avait  enseigné ,  et  que  le  mouvement 
des  étoiles  fixes  n'était  pas  si  lent  qu'il  l'avait  cru.  On 
mesura  aussi  très-exactement,  par  l'ordre  de  ce  prince  , 
une  grande  étendue  de  pays  sous  un  même  méridien , 
pour  déterminer  la  grandeur  d'un  degré  de  la  circon- 
férence de  la  terre. 

Ainsi  l'astronomie  et  la  géographie  se  perfection- 
nèrent peu  à  peu.  Mais  l'art  de  naviguer  fit  en  peu  di' 
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temps  un  progrès  bien  plus  considérable  par  le  moyen 
(le  la  boussole.  J'en  parlerai  clans  la  suite. 

Presque  en  même  temps  que  la  boussole  commença 
d'être  en.  usage  ,  l'exemple  des  califes  excita  les  princes 
de  l'Europe  à  prendre  soin  de  l'avancement  de  l'astro- 
nomie. L'empereur  Frédéric  II,  ne  pouvant  souffrir 
que  les  cbrétiens  eussent  moins  de  connaissance  de 
cette  science  que  les  barbares,  fît  traduire  d'arabe  en 
latin  l'Almageste  de  Ptolémée ,  d'oii  Jean  de  Sacrobosco, 
professeur  en  l'université  de  Paris  ,  tira  l'ouvrage  qu'il 

'  fit  dje  la  Sphère,  sur  lequel  les  plus  habiles  mathéma- 

ticiens de  l'Europe  ont  fait  des  commentaires. 

caivis.adiiii.  En  Espagne,  Alphonse,  roi  de  Castille,fit  une  dé- 
pense vraiment  royale  pour  assembler  de  tous  cotés  ce 
qu'il  y  avait  de  savants  astronomes.  Ils  travaillèrent  par 
ses  ordres  à  la  réformation  de  l'astronomie,  et  firent 
de  nouvelles  tables,  qui  de  son  nom  furent  appelées 
al plio usines.  Ils  ne  réussirent  pas  la  première  fois  dans 
riiypolhèse  du  mouvement  des  étoiles  fixes,  qu'ils  su|)- 
posèrent  trop  lent  :  mais  ,  dans  la  suite ,  Alphonse  cor- 
rigea leurs  tables,  qui  ont  été  depuis  augmentées  et 
réduites  en  une  forme- ])lus  commode  par  divers  astro- 
nomes. 

Cet  ouvrage  réveilla  la  curiosité  des  savants  de 
l'Europe.  Us  inventèrent  aussitôt  diverses  sortes  d'in- 
struments pour  facililer  l'observation  des  astres.  Us 
calculèrent  des  éphémérides,  et  firent  des  tables  pour 
trouver  en  tout  temps  la  déclinaison  des  planètes, 
hujuelle,  étant  jointe  à  l'observation  des  banleurs  mé- 
ridiennes, sert  à  trouver  les  latitudes  sur  la  terre  et 
sur  la  mer.  Ils  travaillèrent  aussi  à  faciliter  le  calcul 
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des  éclipses ,  par  l'observation  desquelles  on  trouve  les 
longitudes. 

Le  fruit  de  ce  travail  des  astronomes  fut  la  décou- 
verte de  plusieurs  pays  jusque-là  inconnus.  J'en  parlerai 
ailleurs. 

La  France  a  produit  aussi  plusieurs  hommes  illus- 
tres, qui  ont  excellé  dans  l'astronomie,  parce  que  de 
temps  en  temps  elle  a  eu  de  grands  princes  qui  ont  pris 
soin  d'exciter  par  des  récompenses  les  Français  à  s'y 
appliquer.  Charles  V,  surnommé  le  Sage,  fit  traduire 
en  français  quantité  de  livres  de  mathématiques.  Il 
fonda  deux  chaires  de  mathématiques  dans  le  collège 
de  maître  Gervais  à  Paris,  pour  faciliter  à  ses  sujets 
l'étude  de  ces  sciences.  Elles  fleurirent  principalement 
dans  le  siècle  suivant  par  l'établissement  que  le  roi 
François  I  fit  au  collège  royal  de  deux  lecteurs  pour 
enseigner  dans  la  ville  capitale  de  son  royaume  les  ma- 
thématiques. De  cette  nouvelle  école  sortit  un  nombre 
considérable  de  savants,  qui  enrichirent  le  public  de 
plusieurs  ouvrages  d'astronomie  et  de  mathématiques, 
et  qui  formèrent  d'illustres  élèves ,  dont  la  réputation 
effaça  presque  celle  de  leurs  maîtres. 

L'Allemagne  et  les  pays  du  Nord  donnèrent  aussi 
plusieurs  excellents  astronomes,  parmi  lesquels  Coj)er- 
nic  se  distingua  d'une  manière  particulière.  Mais  le 
fameux  Tycho-Brahé  l'emporta  de  beaucoup  sur  tous 
les  astronomes  qui  l'avaient  précédé.  Outre  la  Théorie 
et  les  Tables  du  soleil  et  de  la  lune,  et  quantité  de 
belles  observations  qu'il  a  faites ,  il  a  composé  avec  tant 
d'exactitude  un  nouveau  catalogue  des  étoiles  fixes, 
que  ce  seul  ouvrage  peut  mériter  à  son  auteur  le  nom 
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que  quelques-uns  lui  ont  donné  de  restaurateur  de  l'as- 
tronomie. 

Pendant  que  Tycho-Brahé  observait  en  Danemarck , 
plusieurs  astronomes  célèbres,  assemblés  à  Rome  sous 
l'autorité  du  pape  Grégoire  XIII,  travaillèrent  avec 
beaucoup  de  succès  à  la  correction  des  erreurs  qui 
s'étaient  glissées  insensiblement  dans  l'ancien  calen- 
drier  par  la  précession  des  équinoxes  et  par  l'antici- 
pation des  nouvelles  lunes.  Ces  erreurs  auraient  dans 
la  suite  entièrement  renversé  l'ordre  établi  par  les  con- 
ciles pour  la  célébration  des  fêtes  mobiles,  si  l'on 
n'avait  réformé  le  calendrier  suivant  les  observations 
modernes  des  mouvements  du  soleil  et  de  la  lune  com- 
parées avec  les  anciennes. 

Dans  le  siècle  pasçé,  et  dans  celui  où  nous  sommes, 
on  a  fait  une  infinité  de  nouvelles  découvertes  qui  ont 
mis  l'astronomie  en  un  état  incomparablement  plus 
parfait  qu'elle  n'a  été  dépuis  qu'on  a  commencé  à  ren- 
seigner dans  l'Europe.  Le  célèbre  Galilée,  ayant  su 
profiter  de  l'invention  des  lunettes  d'approcbe,  a  le 
premier  aperçu  dans  le  ciel  des  choses  qui  ont  passé 
long- temps  pour  incroyables.  On  doit  mettre  M.  Des- 
cartes au  rang  de  ceux  qui  ont  perfectionné  l'astro- 
nomie :  car  le  livre  qu'il  a  composé  des  principes  de 
la  philosophie  fait  voir  qu'il  n'a  pas  moins  travaillé 
sur  la  science  du  mouvement  des  astres  que  sur  les 
autres  parties  de  la  pliysi([ue  :  mais  il  s'est  plus  atta- 
ché à  raisonner  qu'à  observer.  M.  Gassendi  s'est  appli- 
qué davantage  à  la  pratique  de  l'astronomie,  et  a 
publié  quantité  d'observations  trè-importantes. 

(  )ii   peut   regarder  à   juste   tilre   rétablissement    de 
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l'académie  royale  des  Sciences  comme  le  moyen  qui  a 
le  plus  contribué  à  mettre  en  honneur  et  à  perfection- 
ner la  science  des  astres,  par  l'émulation  incroyaljle 
qu'excite  dans  une  compagnie  de  savants  le  désir  d'en 
soutenir  la  réputation  et  de  se  distinguer  soi-même. 
Le  roi  Louis  XIV,  ayant  fait  bâtir  l'Observatoire,  dont 
le  dessin ,  la  grandeur  et  la  solidité  sont  également 
admirables,  l'académie,  pour  répondre  aux  intentions 
(jue  sa  majesté  avait  eues  dans  la  construction  de  ce 
superbe  édifice,  s'appliqua  avec  un  soin  incroyable  à 
tout  ce  qui  pouvait  contribuer  au  progrès  de  l'astro- 
nomie. Je  n'entrerai  point  ici  dans  le  détail  ni  des  im- 
portantes découvertes  qui  ont  été  le  fruit  de  cet  établis- 
sement ,  ni  des  doctes  ouvrages  qui  sont  sortis  de  cette 
savante  compagnie,  ni  des  grands  hommes  qui  lui  ont 
fait  et  qui  lui  font  encore  tant  d'honneur.  Leurs  noms 
et  leur  habileté  sont  connus  dans  toute  l'Europe,  qui 
rend  à  leur  mérite  toute  la  justice  qui  lui  est  due. 

On  a  remarqué  sans  doute ,  dans  tout  ce  qui  a  été 
dit  de  l'astronomie,  le  rapport  essentiel  de  cette  science 
avec  la  géographie  et  la  navigation  :  et  c'est  ici  le  lieu 
d'en  parler.  M.  Banville,  géographe  du  roi,  avec  qui 
je  suis  en  liaison  particulière ,  a  bien  voulu  me  faire 
part  de  mémoires  sur  la  géographie,  qui  m'ont  été  d'une 
arande  utilité. 
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ARTICLE    PREMIER. 

DE    LA    GÉOGRAPHIE. 

§  I.   Géographes  qui  se  sont  le  plus  distingués 
dans  Vantiquité. 

Les  conquêtes  et  le  commerce  ont  fait  l'agrandisse- 
ment de  la  géographie ,  et  contribuent  encore  à  sa  per- 
fection. Homère,  en  décrivant  dans  ses  poëmes  la  guerre 
de  Troie  et  les  voyages  d'Ulysse,  a  fait  mention  d'un 
grand  nombre  de  peuples  et  de  contrées,  et  des  cireon- 
sirab.iib.  1,  stances  d'une  infinité  de  lieux.  Il  paraît  même  tant  de 
'"'^■^'  connaissances  de  cette  espèce  dans  Homère,  que  Stra- 
bon  regardait  en  quelque  sorte  ce  grand  poète  connne 
le  premier  et  le  plus  ancien  des  géographes. 

On  ne  saurait  douter  que  la  géographie  n'ait  été 
cultivée  dès  les  temps  les  plus  reculés;  et,  indépen- 
damment des  auteurs  géographiques  qui  nous  sont 
restés ,  on  en  trouve  beaucoup  d'autres  cités  dans  les 
ouvrages  que  le  temps  a  épargnés.  L'art  de  représenter 
la  terre  ou  quelque  région  particulière  sur  des  tables 
Laert.i.  2.  OU  cartcs  géographiques  est  même  fort  ancien.  Anaxi- 
mandrc,  disciple  de  Thaïes,  et  qui  vivait  })his  de  cinq 
cents  ans  avant  l'ère  chrétienne,  avait  composé  des  ou- 
vrages de  ce  genre,  comme  nous  l'avons  observé  plus 
haut. 

L'expédition  d'Alexandre,  qui  poussa  ses  conquêtes 
jusqu'aux  frontières  de  Scythie  et  jusque  dans  l'Inde, 
ouvrit  aux  Orccs  la  connaissance  positive  de  plusieurs 
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contrées  fort  éloignées  de  leur  pays.  Ce  conquérant  piin.  lib.  fi, 
avait  à  sa  suite  deux  ingénieurs,  Diognète  et  Breton,  strXi'.'n, 
qui  étaient  chargés  de  mesurer  ses  marches.  Pline  et    P^?'  ^\^x 

T.  D  Aman.  Iib. 

Strabon  nous  ont  conservé  ces  mesures;  et  Arrien  nous   ^'^'=-  '"'^'''• 
a  transmis  le  détail  de  la  navigation  de  Néarque  et 
d'Onésicrite,  qui  ramenèrent  la  flotte  d'Alexandre  des 
bouches  du  fleuve  Indus   dans  celles   du  Tigre  et  de 
TEuphrate. 

Les  Grecs,  ayant  soumis  Tyr  et  Sidon ,  furent  à 
portée  d'être  instruits  en  détail  de  tous  les  lieux  où 
les  Phéniciens  allaient  porter  leur  commerce  maritime, 
qui  s'était  étendu  jusque  dans  la  mer  Atlantique. 

Les  successeurs  d'Alexandre  dans  l'Orient  poussèrent 
leur  domination  et  leurs  connaissances  plus  avant  en- 
core que  lui  et  jusqu'aux  bouches  du  Gange. 

Ptoléinée  Evergète   étendit  la   sienne  jusque   dans 
l'Abyssinie,    comme  l'inscription  du   trône  d'Adulis,   Vovagepar 
donnée  par  Cosmas  le  solitaire,  en  fait  foi.  tômeT 

Vers  le  même  temps,  Eratosthène,  bibliothécaire 
d'Alexandrie,  essaya  de  mesurer  la  terre,  en  comparant 
la  distance  entre  Alexandrie  et  Syène ,  ville  située  sous 
le  tropique  du  cancer,  avec  la  différence  de  latitude  de 
ces  lieux  qu'il  concluait  de  l'ombre  méridienne  d'un 
gnomon  élevé  à  Alexandrie  au  solstice  d'été. 

Les  Romains  étant  devenus  les  maîtres  du  monde, 
et  réunissant  l'Occident  avec  l'Orient  sous  un  même 
pouvoir,  il  n'est  pas  douteux  que  la  géographie  n'en 
ait  dû  tirer  un  grand  avantage.  On  s'aperçoit  aisément 
([ue  la  plupart  des  ouvrages  géographiques  les  plus 
complets  ont  été  dressés  sous  la  domination  romaine. 
Les  grands  chemins  de  l'empire,  mesurés  dans  toute 
son  étendue,  pouvaient  contribuer  beaucoup  à  la  per- 
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fcction  de  la  géographie  :  et  les  Itinéraires  romains, 
qnoiqn'ils  soient  souvent  altérés  et  peu  corrects,  sont 
encore  d'ini  grand  secours  dans  la  composition  de 
quei({ues  cartes,  et  dans  les  recherches  que  la  connais- 
sance de  l'ancienne  géographie  exige.  \2 Itinéraire  cV A n- 
tonin,  comme  on  l'appelle  communément,  parce  qu'on 
présume  qu'il  a  été  dressé  sous  cet  empereur,  est  aussi 
attrihué  par  les  savants  au  cosmographe  /Ethicus.  Nous 
avons  encore  une  espèce  de  table  ou  niappe  ohlongue 
que  l'on  nomme  theodosienne  ^  sur  ce  que  l'on  conjec- 
ture qu'elle  peut  avoir  été  composée  vers  le  temps  de 
Théodose.  On  doinie  aussi  à  cette  tahle  le  nom  de  Peu- 
tinge?',  qui  est  celui  d'un  citoyen  considérahle  de  la 
ville  d'Augshourg  en  Allemagne,  dans  la  hihliothèque 
duquel  elle  fut  trouvée,  et  d'où  elle  fut  envoyée  au  cé- 
lèbre Ortélius,  le  premier  géographe  de  son  temps. 

Quoique  la  géographie  ne  soit  qu'une  fort  petite 
partie  de  Tllistoire  naturelle  de  Pline,  cependant  il  y 
descend  souvent  dans  un  assez  grand  détail.  Il  suit 
ordinairement  le  plan  que  lui  fournit  PomponiusMéla, 
auteur  moins  circonstancié,  mais  élégant. 

Slrabon  et  Ptolémée  tiennent  le  pieinier  rang  entre 
tous  les  géographes  anciens,  et  se  le  disputent  entre 
eux.  La  géographie  a  plus  d'étendue  dans  Ptolémée  et 
embrasse  une  plus  grande  {)artie  de  la  terre,  et  elle 
parait  également  circonstanciée  ])artout  :  mais  c'est 
cette  étendue  même  qui  la  rend  plus  suspecte,  étant 
difficile  (ju'elle  soit  partout  exacte  et  correcte.  Strabon 
rapporte  une  bonne  partie  de  ce  ({u'il  écrit  sur  le  té- 
moignage de  ses  propres  yeux,  ayant  fait  exprès  beau- 
coup tie  vovages  pour  s'en  assurer  par  lui-même  :  il  est 
fort  suecinet  dans  ce  ([u'il  ne  sait  que  sur  le  rapport 
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dos  autres.  Sa  géographie  est  ornée  d'une  infinité  de 
discussions  et  de  traits  historiques.  Il  affecte  surtout 
de  remarquer  sur  chaque  lieu  et  chaque  pays  les  grands 
hommes  qui  en  sont  sortis  et  qui  les  rendent  recom- 
mandables.  Strabon  est  philosophe  autant  que  géo- 
graphe; et  le  bon  sens,  la  droiture  du  jugement, 
l'exactitude  et  la  précision ,  brillent  partout  dans  son 
ouvrage. 

Ptolémée,  ayant  assujetti  tout  le  détail  de  sa  géogra- 
jîhie  à  des  positions  en  longitude  et  en  latitude,  seule 
manière  de  parvenir  à  quelque  chose  de  fixe  et  d'assuré 
Agathodamon ,  son  compatriote  et  Alexandrin  comme 
lui,  les  a  réduites  en  cartes  géographiques. 

C'est  dans  les  auteurs  dont  on  vient  de  parler,  comme 
dans  les  sources  principales,  que  la  connaissance  de 
l'ancienne  géographie  doit  être  puisée.  Et  si  l'on  v 
joint  la  description  particulière  des  principales  contrées 
de  la  Grèce  par  Pausanias,  et  quelques  moindres  ou- 
vrages, qui  consistent  principalement  en  descriptions 
succinctes  des  rivages  et  côtes  maritimes,  entre  autres 
celles  du  Pont-Euxin  par  Arrien  et  de  la  mer  Érv- 
thréenne,  de  plus,  la  notice  des  villes,  compilée  dans  les 
auteurs  grecs  par  Etienne  de  Byzance,  on  aura  à  peu 
près  tout  ce  qui  nous  reste  des  ouvrages  géographiques 
de  l'antiquité. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  les  anciens,  que  j'ai  cités 
jusqu'ici,  n'aient  pensé  à  tirer  de  l'astronomie  le  se- 
cours qu'elle  peut  prêter  à  la  géographie.  Ils  obser- 
vaient la  différence  de  latitude  des  lieux  par  la  longueur 
de  l'ombre  méridienne  au  solstice  d'été.  Ils  concluaient 
aussi  cette  différence  de  l'observation  de  la  lono^ueur 
des  plus  grands  jours  dans  cha({ue  lieu.  On  savait  bien 
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(hins  Tantiquité  qu'en  comparant  le  temps  de  l'obser- 
vation d'une  éclipse  de  lune  en  des  lieux  situés  sous 
différents  méridiens,  il  en  résultait  une  connaissance 
de  la  différence  de  longitude  entre  ces  lieux. 

Mais,  si  les  anciens  avaient  l'intelligence  de  la  théo- 
rie de  ces  diverses  observations,  il  faut  convenir  que 
les  moyens  de  pratique  qu'ils  y  employaient  n'étaient 
pas  capables  de  les  conduire  à  un  certain  degré  de 
précision,  auquel  les  modernes  ne  sont  parvenus  que 
par  le  moyen  des  grandes  lunettes  et  par  la  perfection 
des  horloges.  On  ne  saurait  s'empêcher  de  sentir  le 
défaut  de  précision  dans  les  observations  des  anciens, 
quand  on  considère  que  Ptolémée,  tout  grand  cosmo- 
graphe qu'il  était ,  et  quoique  Alexandrin ,  s'est  trompé 
d'environ  un  cinquième  de  degré  dans  la  latitude  de  la 
ville  d'Alexandrie  %  qui  a  été  observée  dans  le  dernier 
siècle  par  ordre  du  roi,  et  par  les  soins  de  l'académie 
royale  des  Sciences. 

Mais  quoiqu'il  y  ait  lieu  de  juger  que  l'art  de  dresser 
lies  cartes  géographiques  ne  fut  pas  porté  chez  les  an- 
ciens, à  beaucoup  près,  au  degré  de  perfection  oli  il 
se  trouve  de  nos  jours,  et  qu'on  puisse  penser  qu'au 
temps  même  des  Romains  l'usage  de  ces  cartes  n'était 
pas  aussi  commun  qu'il  l'est  h  présent,  un  ancien  mo- 
nument de  notre  Gaule  même  nous  apprend  qu'on  y 
formait  les  jeunes  gens  à  l'étude  de  la  géographie  par 

•   Les  Anciens   se  sont   trompés  boréaldu  soleil ,  et  non  celle  du  centre 

sur  toutes   les  latitudes   observées,  de  l'astre.  Mais,  toutes  les  latitudes 

d'environ  i.ï  minutes,  c'est-à-di*rc  du  étant  affectées  delà   même   erreur, 

denii-iliamétre    solaire;   pane  que,  un  arc  du  méridien,  compris  entre 

coniiiif  ils  ne  faisaient  point  déduc-  deux    latitudes   observées,  se  trou- 

lion  de  la  pénombre  ,  leurs  gnt)mons  vait  mesuré  exactement.  —  L. 
leur  diinnaienl  la  hauteur  du  linibe 


pauegyr. 
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l'inspection  des  cartes.  Ce  monument  est  un  discours 
oratoire  prononcé  à  Autun  sous  l'empire  de  Constance, 
et  par  lequel  le  rhéteur  Eumène  nous  fait  entendre 
clairement  que  le  portique  ou  vestibule  de  l'école  pu- 
blique de  cette  ville  présentait  aux  jeunes  étudiants 
une  image  de  la  disposition  de  toutes  les  terres  et  des 
mers,  avec  le  détail  du  cours  des  fleuves  et  de  la  sinuo- 
sité des  rivages.  Videat  in  illis  porticibus  juventus  et  inter  vet. 
quotidie  spectet  omnes  tejras,  et  cuncta  maria,  et 
qaicquid  invictissimi principes ,  iirbium,  gentium,  na- 
tionum  aut  pietate  restituunt ,  aut  virtute  devincunt 
aul  terrore.  Si  quideni  illic,  ut  ipse  vidisti,  eredo  in- 
struendœ  pueritiœ  causa,  quo  manifestiiLs  oculis  dis- 
cerentur,  quœ  difficilius  percipiuntur  auditu ,  omnium , 
cum  nominlbus  suis,  locorum  silus ,  spalia,  intcr- 
valla  descripta  swit;  quicquid  ubiquejïuminum  orilur 
et  condilur  ;  quacumque  se  littorum  sinus  Jlectunt  ; 
quo  vel  ambitu  cingit  orbem,  vel  impetu  irrumpit 
Oceanus. 

§  IL   Terres  connues  des  Anciens. 

Il  n'est  pas  inutile  de  savoir  quelle  partie  de  la  sur- 
face de  la  terre  était  connue  des  anciens, 

D^ns  le  côté  du  couchant  que  nous  habitons,  l'Océan 
atlantique,  avec  les  îles  Britanniques,  bornait  les  con- 
naissances des  anciens. 

Les  îles  Fortunées,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cana- 
ries,  leur  paraissaient  comme  au  fond  de  l'Océan  entre 
le  midi  et  le  couchant  ;  et  c'est  la  raison  pour  laquelle 
Ptolémée  a  compté  la  longitude,  du  méridien  de  ces  îles  : 

Tome  XII.    Hist.   anc.  T  3 
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en  quoi  il  a  été  suivi  par  plusieurs  géographes  orien- 
taux et  mahométans,  et  même  par  les  Français  et  par 
la  plupart  des  modernes. 
Arist.  de  Les  Grecs  avaient  quelque  légère  connaissance  de 
uiKo.c.  .  ['jj|]jgp,^^>  ^  jj^  pj^is  occidentale  des  îles  Britanniques, 
avant  même  que  les  Romains  eussent  passé  comme 
conquérants  jusque  dans  la  Grande-Bretagne. 

L'antiquité  n'avait  que  des  notions  très-imparfaites 
des  pays  du  Nord  jusqu'à  l'Océan  hyperboréen  ou  gla- 
cial. Quoique  la  Scandinavie  fût  connue,  cependant 
on  prenait  ce  pays-là,  et  quelques  autres  du  même 
continent ,  pour  de  grandes  îles. 

11  est  difficile  de  décider  positivement  ce  qu'on  en- 
virR.  teorg.  tendait  autrefois  par  ultima  Tliule.  Plusieurs  la  pren- 
Promi^de    "tînt  pour  l'Islande  ^  ;  mais  Procope  paraît  en  faire  une 

^''"'  partie  du  continent  de  la  Scandinavie^. 
Goth.iiL.  3,  II  est  hors  de  doute  que  la  connaissance  que  les 
ii)i(i.  1.  i3,  anciens  avaient  de  la  Sarmatie  et  de  la  Scythie  ne  s'é- 
tendait pas,  à  beaucoup  près,  jusqu'à  la  mer,  qui  paraît 
aujourd'hui  borner  la  Russie  et  la  grande  Tartarie  du 
cùlé  du  nord  et  de  l'orient.  Les  découvertes  des  anciens 
s'arrêtaient  aux.  monts  Riphées,  dont  la  chaîne  sépare 
actuellement  la  Russie  d'Europe  d'avec  la  Siliérie. 

On  sent  même  que  les  anciens  étaient  médiocrement 

instruits  de  ce  (jui  regarde  le  nord  de  l'Asie,  quand  on 

considère  que  la  jilupart  de  leurs  auteurs,  comme  Stra- 

■   bon.  Mêla,  Pline,  se  sont  iinaginé  que   la  mer  Cas- 

'     La    Tliulc  de    Pylhc-as    paraît  continent  ilc  la  Scanrlinavie, comme 

avoir    été  l'Islande  ;   mais   celle   de  ayant   été  compris  sous  le  nom  de 

Pline  et  de  Tacite  n'est  autre  chose  Thulé  ;  et    il   est  à  remarquer  que , 

que  la  principale  des   îles  de,  Shet-  dans    la    Norwége   méridionale  ,   il 

iand  au  nord  des  Orcades.  — L.  existe  encore  un  canton  appelé  Thn- 

■"    Procope    a    considéré    tout   le  hinark.  —  L. 
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pienne  était  un  golfe  de  l'Océan  hyperboréen,  civique! 
elle  sortait  par  un  long  canal. 

Si  l'on  s'avance  du  côté  du  levant,  il  semble  que  les   strah.  i.  2, 
anciens  n'ont  connu  du  pays  des  Chinois  que  la  fron-    mgl  ilb.'s. 
tière  occidentale.  Ptolémée  paraît  avoir  entrevu  quelque   ''cap^'is^' 
partie  de  la  côte  méridionale  de  la  Chine,  mais  fort 
imparfaitement'. 

Les  grandes  îles  de  l'Asie,  surtout  celles  du  Japon, 
ont  été  inconnues  aux  anciens.  Il  n'en  faut  excepter 
que  la  célèbre  Taprobane ,  dont  la  découverte  a  été  une 
suite  de  l'expédition  d'Alexandre  dans  les  Indes ,  comme  u.  cap,  22. 
Pline  nous  l'apprend. 

Reste  à  parler  de  l'extrémité  méridionale  de  l'Afri- 
que. Quoique  plusieurs  aient  supposé  que,  dans  une 
longue  et  extraordinaire  navigation,  on  avait  tourné 
autour  de  cette  partie  du  rllonde ,  Ptolémée  semble 
pourtant  insinuer  qu'elle  avait  échappé  à  la  connais- 
sance des  anciens.  Personne  n'ignore  qu'elle  est  presque 
entièrement  comprise  dans  la  zone  torride,  que  la  plu- 
part des  anciens  croyaient  inhabitable  aux  environs  de 
la  ligne  équinoxiale;  d'où  vient  que  Strabon  ne  s'avance 
guère  dans  l'Ethiopie  au-delà  de  Méroé. 

Cependant  Ptolémée ,  et  quelques  autres ,  ont  poussé    Arriani  et 

1  •  11  ^      ^  ^  i  '.iiii        MarcianiHe- 

leurs  connaissances  le  long  de  la  cote  orientale  dA-   rari. pciipi. 
frique  jusqu'au-delà  de  l'équateur,  et  jusqu'à  la  grande 
île  de  Madagascar,  qu'ils  paraissent  désigner  sous  le 
nom  de  Ménuthias  ^. 

Il  était  réservé  aux  navigations  que  les   Portugais 


•    11  est  certain  que  les  connais-  «   Il  est  fort  douteux,  d'après  Ips 

sances  des  anciens,  de  ce  coté,  se  recherches  de  M.  Cossellin ,  queMé- 

sont  arrêtées  à  la  presqu'île  de  Ma-  nuthias  soit  Madagascar.  —  L. 
laça.  —  L. 


r3 


igÔ  HISTOIRE    ANCIENNE. 

entreprirent  dans  le  quinzième  siècle  pour  se  rendre 
aux  Indes  par  mer ,  de  découvrir  la  plus  grande  partie 
des  cotes  de  l'Afrique  qui  bordent  la  mer  Atlantique , 
et  surtout  le  passage  par  le  midi  du  cap  le  plus  avancé 
de  l'Afrique.  Ce  passage  ayant  été  reconnu ,  diverses 
nations  européennes ,  guidées  par  l'espoir  d'un  riche 
commerce,  ont  parcouru  la  mer  des  Indes  qui  baigne 
les  côtes  de  l'Asie,  en  ont  découvert  toutes  les  îles,  et 
ont  pénétré  jusqu'au  Japon. 

Les  conquêtes  et  les  établissements  des  Russes  dans 
la  partie  septentrionale  de  l'Asie  ont  achevé  d'agrandir 
nos  connaissances  sur  cette  partie  du  monde. 

Enfin  tout  le  monde  sait  que,  vers  la  fin  du  quin- 
zième siècle,  un  nouveau  monde,  situé  au  couchant  à 
l'égard  du  notre,  s'est  montré  au-delà  de  la  mer  Atlan- 
tique ,  et  a  été  découvert  ^ar  Christophe  Colomb ,  sous 
les  auspices  de  la  couronne  de  Castille. 

§  IIÏ.  Par  oit  les  géographes  modernes  Vont  emporté 
sur  les  anciens. 

Tl  faudrait  s'aveugler  soi-même  et  fermer  les  yeux  à 
l'évidence  pour  ne  pas  reconnaître  que  la  géographie 
moderne  l'emporte  beaucoup  au-dessus  de  l'ancienne. 
On  sait  (ju'il  faut  aller  chercher  dans  le  ciel  les  me- 
sures de  la  terre,  et  que  la  géographie  dépend  des 
observations  astronomiques.  Or ,  est  -  il  douteux  que 
l'astronomie  n'ait  fait,  dans  les  derniers  temps,  un 
progrès  extraordinaire?  L'invention  seule  des  lunettes 
d'approche,  qui  est  assez  récente,  y  a  contribué  infi- 
niment; et  cette  invention  même  a  été,  en  assez  peu 
d'années,  portée  à  une  très-grande  perfection.  11  n'est 
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donc  pas  étonnant  que  les  anciens ,  avec  tout  l'esprit 
et  toute  la  pénétration  qu'on  voudra  leur  supposer, 
n'aient  pas  pu  parvenir  au  même  degré  de  lumière, 
n'étant  pas  aidés  ni  soutenus  des  mêmes  secours. 

Il  s'en  faut  bien  encore  que  la  géographie  soit  amenée 
à  sa  dernière  perfection.  Les  sciences  qui  sont  de  pra- 
tique sont  les*  moins  avancées.  Deux  ou  trois  grands 
génies  suffisent  pour  pousser  bien  loin  des  théories  en 
peu  de  temps;  mais  la  pratique  procède  avec  plus  de 
lenteur,  parce  qu'elle  dépend  d'un  trop  grand  nombre 
de  mains ,  dont  la  plupart  même  sont  peu  habiles.  La 
géographie,  qui  demanderait  un  nombre  infini  d'opéra- 
tions exactes  ,  est  imparfaite  à  proportion  de  ce  nombre 
et  de  l'exactitude  dont  elles  auraient  besoin;  et  l'on 
peut  compter  que  la  description  du  globe  terrestre, 
quoiqu'elle  commence  un  peu  à  se  rectifier ,  est  encore 
fort  confuse  et  fort  peu  ressemblante. 

Il  serait  peu  important  de  relever  les  fautes  des  cartes 
anciennes  et  ptoiémaïques ,  où  la  Méditerranée  est  d'un 
bon  quart  plus  étendue  en  longitude  qu'elle  ne  l'est 
effectivement.  Il  s'agit  ici  des  cartes  modernes ,  qui , 
bien  qu'elles  soient  ordinairement  meilleures  à  mesure 
qu'elles  sont  plus  modernes,  ont  encore  besoin  de  beau- 
coup de  corrections. 

M.  Sanson  a  toujours  été  regardé  comme  un  fort  bon 
géographe,  et  ses  cartes  ont  toujours  été  fort  estimées  : 
cependant  M.  Delisle ,  dans  les  siennes ,  s'en  est  très- 
souvent  écarté,  et  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  soit, 
comme  on  dit  ordinairement,  jalousie  de  métier.  Depuis 
M.  Sanson ,  la  terre  a  bien  changé  ;  c'est-à-dire  que  les 
observations  astronomiques,  et  plus  exactes  et  en  plus 


ir)8  HISTOIRE     ANCIENNE. 

grand  nombre,  ont  produit  de  grandes  réformes  dans 
la  géographie.  Il  en  arrivera  de  même  sans  doute  aux 
cartes  de  M.  Delisle ,  et  nous  devons  le  souhaiter  pour 
le  bien  du  public. 

La  seule  manière  de  faire  de  bonnes  cartes  de  géo- 
graphie serait  d'avoir  la  position  de  chaque  lieu ,  c'est- 
à-dire  sa  latitude  et  sa  longitude,  par  des  observations 
astronomiques  :  mais  il  s'en  faut  infiniment  que  l'on 
ait  ainsi  toutes  les  positions,  et  l'on  ne  peut  presque 
jamais  espérer  de  les  avoir.  On  supplée  à  ce  défaut  par 
les  distances  itinéraires  d'un  lieu  à  un  autre  que  l'on 
trouve  marquées  dans  les  auteurs;  et  c'est  encore  un 
i^rand  bonheur  que  de  les  y  trouver  avec  quelque 
exactitude ,  et  sans  des  contradictions  sensibles  ou  des 
difficultés  considérables. 

Aussi,  lorsque  nos  plus  habiles  géographes  ont  voulu 
faire  la  carte  des  pays  romains,  et  principalement  de 
l'Italie,  comme  ils  avaient  fort  peu  d'observations  astro- 
nomiques, ils  se  sont  réglés,  pour  la  position  des  lieux, 
sur  les  distances  itinéraires  qu'ils  ont  trouvées  dans  les 
livres  des  anciens. 

On  a  eu  depuis  des  positions  de  plusieurs  lieux  par 
des  observations  astronomiques.  M.  Delisle  s'en  est 
servi  pour  réformer  les  cartes  de  l'Italie  et  des  pays 
voisins;  et  il  a  trouvé  que  non -seulement  elles  de- 
venaient fort  différentes  de  ce  qu'elles  étaient  aupara- 
vant ,  mais  que  les  lieux  se  reuiettaient  entre  eux  assez 
exactement  dans  les  distances  marquées  par  les  anciens: 
(le  sorte  qu'il  est  à  présumer  qu'en  les  suivant  au  pied 
de  la  lettre,  on  ferait  de  bonnes  cartes  géographiques 
des  pays  qui  leur  ont  été  bien  connus. 
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On  peut  être  surpris  de  cette  grande  conformité  des 
positions  trouvées  par  nos  observations  astronomiques 
avec  celles  que  l'on  tire  des  distances  itinéraires  mar- 
quées par  les  anciens  :  car  assurément  des  positions 
tirées  de  nos  distances  itinéraires  s'écarteraient  souvent 
du  vrai ,  et  beaucoup. 

Mais  M.  Delisle  remarque  que  les  Romains  avaient 
sur  cela  des  avantages  que  nous  n'avons  pas.  Leur  goût 
pour  l'utilité  publique,  et  même  pour  la  magnificence 
(car  ils  embellissaient  tout  ce  qu'ils  avaient  conquis), 
leur  avait  fait  faire  dans  toute  l'Italie  de  grands 
chemins  dont  Rome  était  le  centre,  et  qui  allaient  à 
toutes  les  principales  villes,  jusqu'aux  deux  mers.  11 
v  en  avait  de  pareils  dans  plusieurs  provinces  de  l'em- 
pire ;  et  il  en  subsiste  encore  aujourd'hui  des  restes 
admirables  par  leur  construction  et  par  leur  solidité. 
Ces  chemins  étaient  tirés  en  ligne  droite ,  et  ne  se  dé- 
tournaient ni  pour  les  montagnes  ni  pour  les  marais. 
On  mettait  à  sec  les  marais,  et  on  perçait  les  montagnes. 
Des  pierres  étaient  placées  de  mille  en  mille ,  et  por- 
taient leur  numéro.  Cette  rectitude  des  lignes ,  et  ces 
divisions,  en  parties  assez  petites  par  rapport  à  la 
longueur  totale,  rendaient  les  mesures  itinéraires  fort 
sûres. 

L'exactitude  des  mesures  des  anciens  fut  bien  justifiée 
par  une  expérience  que  fit  M.  de  Cassini.  La  mesure  de 
la  distance  de  Narbonne  à  Nîmes  avait  été  comprise 
dans  l'ouvrage  de  la  Méridienne.  Celte  distance  était 
de  soixante-sept  mille  cinq  cents  toises  de  Paris.  D'un 
autre  côté,  Strabon  a  donné  aussi  la  distance  de  ces 
deux  villes ,  et  il  la  met  de  quatre-vingt-huit  milles  ; 
d'où  il  est  aisé  de  conclure  qu'un  mille  ancien   vaut 
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sept  cent  soixante  -  sept  toises  de  Paris/.  D'ailleurs, 
comme  on  sait  que  le  mille  était  de  cinq  mille  pieds , 
on  trouve  encore  que  le  pied  ancien  était  égal  à  onze 
pouces  et  un  vingt -cinquième  du  pied  de  Paris.  Il  doit 
par  conséquent  être  égal  à  l'ancien ,  et  s'être  maintenu 
sans  changement  pendant  un  si  long  espace  de  temps. 

M.  Delisle  a  fait  voir  une  carte  où  l'Italie  et  la  Grèce 
sont  représentées  de  deux  manières  :  l'une  selon  les 
meilleurs  géographes  modernes,  l'autre  selon  les  obser- 
vations astronomiques  pour  les  lieux  où  l'on  a  pu  en 
avoir ,  et  pour  les  autres ,  selon  les  mesures  des  anciens 
auteurs.  On  ne  croirait  peut-être  pas  combien  ces  deux 
représentations  sont  différentes.  Dans  la  seconde,  la 
Lombardie  est  fort  accourcie  du  midi  au  septentrion , 
la  grande  Grèce  augmentée,  la  mer  qui  sépare  l'Italie 
et  la  Grèce  rétrécie,  aussi-bien  que  celle  qui  est  entre 
l'Italie  et  l'Afrique  ,  la  Grèce  fort  diminuée. 

Ces  dernières  remarques ,  qui  sont  toutes  tirées  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  allongent  un  peu 
ce  petit  traité,  mais  elles  m'ont  paru  dignes  de  la  curio- 
sité du  lecteur. 

ARTICLE   II. 

De  la  navigation. 

Je  n'examinerai  ici  qu'un  seul  point,  (jui  est  le 
changement  merveilleux  qu'une  expérience,  qui  pou- 
vait paraître  peu  importante ,  a  apporté  dans  la  navi- 
gation ,  et  la  supériorité  que  nous  avons  accjuise  en  ce 

'  Cette  niesiue  est  depuis  long-  données  différentes.  Le  mille  ro- 
temps  démontrée  inexacte,  d'après  main  peut  être  difficilement  porté 
la    comparaison   d'une   infinité    de      au-delà  de  750  à  757  toises. —  L. 
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genre  sur  les  anciens  par  un  moyen  qui  paraissait 
assez  peu  de  chose  en  lui-même  :  on  voit  bien  que  je 
veux  parler  de  la  Jjoiissole.  On  appelle  ainsi  une  boîte 
où  il  y  a  une  aiguille  aimantée  qui  se  tourne  toujours 
vers  les  pôles ,  si  ce  n'est  qu'elle  souffre  quelque  décli- 
naison en  divers  endroits. 

On  sait  que  les  anciens ,  qui  ne  conduisaient  leurs 
vaisseaux  que  par  l'inspection  du  soleil  pendant  le  jour, 
et  des  étoiles  pendant  la  nuit,  ne  pouvaient  plus,  quand 
le  temps  devenait  gros  et  obscur ,  discerner  quelle  route 
ils  tenaient  ;  et  que  par  cette  raison ,  n'osant  s'avancer 
en  pleine  mer,  ils  étaient  obligés  d'en  côtoyer  les  bords, 
et  ne  pouvaient  entreprendre  des  voyages  de  long  cours. 

Ils  connaissaient  une  des  vertus  de  l'aimant ,  qui  est 
d'attirer  le  fer.  Il  semble  que  la  plus  légère  attention 
devait  leur  faire  découvrir  l'autre  propriété  qu'il  a  de 
se  diriger  vers  les  pôles  du  monde ,  et  les  conduire  par 
conséquent  à  la  boussole.  Mais  celui  qui  dispose  de  tout 
leur  tenait  les  yeux  fermés  sur  un  effet  qui  semblait 
se  présenter  à  eux  de  lui-même. 

On  ne  sait  point  précisément  ni  qui  est  l'auteur  de     Mém.  de 

.  .  ,  M.  Cassini 

cette  invention,  ni  en  quel  temps  on  a  commence  de  suri'Astrou. 
s'en  aviser.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  les  Fran- 
çais se  servaient  de  l'aimant  pour  la  navigation  long- 
temps avant  tous  les  autres  peuples  de  l'Europe,  comme 
il  est  facile  de  le  justifier  par  les  ouvrages  de  quelques- 
uns  de  nos  anciens  auteurs  français  ^ ,  qui  en  ont  parlé 
les  premiers  il  y  a  plus  de  quatre  cents  ans.  Il  est  vrai 
qu'alors  cette  invention  était  encore  très-imparfaite  : 
car  ils  disent  qu'on  ne  faisait  que  mettre  l'aiguUle  dans 
un  vase  plein  d'eau,  où,  étant  soutenue  sur  un  fétu, 

'   Guvot  de  Provins. 
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elle  avait  la  liberté  de  se  tourner  vers  le  nord.  C'est  de 
cette  manière  de  boussoles  que  les  Cliinois  se  servent 
encore  à  présent ,  si  l'on  en  croit  certaines  relations 
modernes. 

Les  navigateurs ,  voyant  l'importance  de  cette  in- 
vention ,  firent  plusieurs  observations  astronomiques 
vers  le  commencement  du  quatorzième  siècle  pour  s'en 
assurer,  et  vérifièrent  qu'en  effet  une  aiguille  aimantée, 
mise  en  équilibre  sur  un  pivot,  se  tourne  d'elle-même 
vers  le  pôle,  et  que  l'on  peut  se  servir  de  cette  direc- 
tion de  l'aiguille  aimantée  pour  connaître  les  régions 
du  monde,  et  pour  savoir  par  quel  riunb  ^  de  vent  on 
doit  naviguer. 

On  reconnut  depuis ,  par  d'autres  observations ,  que 
l'aiguille  aimantée  ne  marque  pas  toujours  le  vrai  nord, 
mais  qu'elle  a  un  peu  de  déclinaison  tantôt  vers  l'orient, 
tantôt  vers  l'occident,  et  même  que  cette  déclinaison 
cliange  en  divers  temps  et  en  divers  lieux.  Mais  on 
trouva  aussi  le  moyen  de  connaître  si  précisément  cette 
variation  par  l'observation  du  soleil  et  des  étoiles,  que 
l'on  peut  avec  sûreté  se  servir  de  la  boussole  pour 
trouver  les  régions  du  ciel ,  lors  même  que  le  temps 
est  couvert,  pourvu  que,  peu  de  temps  auparavant, 
elle  ait  été  rectifiée  par  l'observation  des  astres. 

La'curiosité  des  savants  de  l'Europe  commença  pour- 
lors  à  se  réveiller.  Ils  inventèrent  aussit(it  diverses  sortes 
(rinstruments,  firent  des  tables  et  des  calculs  pour  faci- 
lilcr  l'observation  des  étoiles. 

Jamais  on  n'avait  eu  tant  d'avantages  pour  réussir 
dans  la  navigation  :  aussi  les  pilotes  en  surent  bien 

'  liiiinb  ,  terme  de  nier  ,  est  une  un  des  tient  c-ileux  vents  qui  servent 
ligne  (jiii  représente  sur  la  boussole       à  la  conduite  d'un  vaisseau. 
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profiter.  Aidés  de  ces  secours ,  ils  traversèrent  des  mers 
inconnues;  et  le  succès  de  ces  premiers  voyages  les 
anima  à  tenter  de  nouvelles  découvertes.  Tous  les  peu- 
ples de  l'Europe  s'y  appliquèrent  à  l'envi.  Les  Français    Hist.deia 

*  V        •  I  1  1  couquclc  des 

furent  des  premiers  à  signaler  leur   courage  et   leur  canarics,i)ar 
adresse  ;  ils  occupèrent  les  Canaries ,  et  ils  pénétrèrent      court!" 
bien  avant  dans  la  Guinée.  Les  Portugais  prirent  l'île 
de  Madère ,  et  celles  duCap-Verd,  et  les  Flamands  dé- 
couvrirent les  îles  des  Açores. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les  préludes  de  celle 
du  Nouveau-Monde.  Christophe  Colomb ,  se  fondant 
sur  la  connaissance  qu'il  avait  de  l'astronomie,  et,  à 
ce  que  l'on  dit,  sur  les  mémoires  d'un  pilote  basque 
que  la  tempête  avait  jeté  dans  une  île  de  l'Océan  atlan- 
tique, entreprit  de  traverser  cette  mer.  Il  en  fit  la  pro- 
position à  divers  princes  de  l'Europe,  dont  les  uns  la 
négligèrent  parce  qu'ils  étaient  engagés  dans  des  affaires 
plus  pressantes,  les  autres  la  rejetèrent  parce  qu'ils  ne 
comprirent  ni  l'importance  de  cette  expédition,  ni  les 
raisons  que  Colomb  apportait  pour  en  faire  connaître 
la  possibilité.  Ainsi,  la  gloire  de  la  découverte  du  Nou- 
veau-Monde fut  laissée  aux  rois  de  Castille,  qui  en  ont 
depuis  tiré  des  richesses  immenses. 

Colomb  savait  bien ,  par  la  connaissance  qu'il  avait 
de  la  sphère  et  de  la  géographie,  que,  naviguant  tou- 
jours vers  l'occident  à  peu  près  sous  le  même  parallèle^ 
il  ne  pouvait  manquer  à  la  fin  de  trouver  des  terres,, 
parce  que,  s'il  n'en  trouvait  pas  de  nouvelles,  il  fallait 
nécessairement,  la  terre  étant  ronde  comme  elle  est, 
qu'il  arrivât  par  le  plus  court  chemin  à  l'extrémité  des 
Indes  orientales. 

Dans  les  voyages  qu'il  avait  faits  de  Lisbonne  à  la 
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FirnanJCo-  Guinéc,  allant  du  septentrion  vers   le  midi,  il  avait 

lornb  dans  i    •  r,  i  ,  i  'Tl  •  /"  lli 

la  vie  de  Co-  verihc  qu  un  degré  de  la  circonierence  de  la  terre  con- 
looib.  .h.  4-  jjçj^j.  cinquante-six  mille  et  deux  tiers,  conformément 
à  la  mesure  déterminée  par  les  astronomes  d'Almamon  ; 
Chap.  6.  et  il  avait  appris  dans  les  livres  de  Ptolémée  qu'allant 
toujours  à  l'ouest ,  il  n'y  a  pas  plus  de  cent  quatre- 
vingts  degrés  depuis  les  Canaries  jusqu'aux  premières 
Chap.  17.  terres  de  l'Asie.  Il  partit  donc  des  Canaries,  tenant  tou- 
jours l'avant  de  son  navire  à  l'ouest ,  et  sous  un  même 
parallèle  :  et  comme  il  ne  se  fiait  pas  entièrement  à  la 
boussole,  il  eut  soin  d'observer  toujours  le  soleil  pen- 
dant le  jour,  et  les  étoiles  fixes  pendant  la  nuit.  Cette 
précaution  l'empêcha  de  s'égarer  :  car  ceux  qui  ont  écrit 
sa  vie  disent  que  les  observations  du  ciel  lui  firent 
apercevoir  à  sa  boussole  une  variation  qui  ne  lui  était 
pas  connue,  et  qu'elles  servirent  à  le  redresser  dans 
son  chemin. 
ciiap.  22.  Après  deux  mois  de  navigation  il  aborda  aux  îles 
Lucayes,  et  de  là  il  passa  à  Cuba  et  à  l'Hispaniole, 
appelée  autrement  Saint- Domingiie^  d'où  il  apporta 
de  grandes  richesses  en  Espagne.  L'astronomie,  qui 
lui  avait  servi  à  découvrir  ces  riches  pays,  lui  aida 
aussi  à  s'y  établir  :  car,  dans  son  second  voyage,  sa 
flotte  étant  réduite  à  l'extrémité  parla  disette  de  vivres, 
et  les  habitants  de  la  Jamaïque  ayant  refiisé  de  lui  en 
fournir,  il  eut  l'adresse  de  les  menacer  d'obscurcir  la 
lune  un  jour  qu'il  savait  qu'une  éclipse  devait  arriver  : 
cl  comme  cette  éclipse  arriva  en  effet  au  jourqu'il  avait 
prédit,  les  barbares  épouvantés  lui  accordèrent  tout  ce 
(ju'il  voulut. 

Pendant  (jne  Colomb  découvrit  la   partie  méridio- 
nale du  Nouveau-Monde,  les  Français  en  découvrirent 
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la  partie  septentrionale,  et  lui  donnèrent  le  nom  de 
Nouvelle- France. 

A.méric  Vespuce  continua  les  découvertes  de  Colomb,      Vespur. 
et  il  eut  l'avantage  de  donner  son  nom  à  tout  le  nou-    ""^"  '""" 
veau  monde ,  que  l'on  a  depuis  appelé  V Amérique.  Il 
tira,  dans  ses  voyages,  de  grands  secours  de  l'astro- 
nomie. 

D'un  autre  côté,  les  pilotes  du  roi  de  Portugal ,  qui 
jusque-là  n'avaient  fait  que  parcourir  les  côtes  de 
l'Afrique,  doublèrent  alors  le  cap  de  Bonne-Espérance, 
et  s'ouvrirent  le  chemin  aux  Indes  orientales,  où  ils 
firent  de  très-grandes  conquêtes. 

Y  a-t-il  dans  toute  l'histoire  un  événement  compa- 
rable à  celui  ([ue  je  viens  de  rapporter,  c'est-à-dire,  à 
la  découverte  du  Nouveau-Monde?  A  quoi  a-t-elle  tenu 
pendant  tant  de  siècles  ?  A  la  connaissance  d'une  pro- 
priété de  l'aimant,  facile  à  découvrir,  et  qui  avait 
échappé  néanmoins  aux  recherches  d'un  nombre  infini 
de  savants,  dont  la  sagacité  avait  pénétré  dans  les  mys- 
tères de  la  nature  les  plus  obscurs  et  les  plus  profonds. 
Est-il  possible  de  ne  pas  reconnaître  ici  le  doigt  de 
Dieu? 

Colomb,  sans  une  grande  connaissance  de  l'astro- 
nomie, n'aurait  jamais  songé  à  former  son  entreprise, 
et  n'aurait  pu  en  effet  y  réussir  :  car  la  Providence  se 
plaît  à  cacher  ses  merveilles  sous  le  voile  des  opérations 
humaines.  Combien  est-il  donc  important  dans  un  état 
bien  policé  qu'on  mette  en  honneur  et  en  crédit  l'étude 
de  ces  sciences  supérieures,  qui  sont  capables  de  rendre 
au  genre  humain  de  si  grands  services,  et  qui  réelle- 
ment lui  ont  procuré  jusqu'ici  et  lui  procurent  encore 
tous  les  jours  des  avantages  si  considérables! 


2oG  IIISTOIIÎE    ANCIENNE. 

Qu'on  me  permette  de  dire  un  mot  ici  de  deux 
voyages  littéraires  qui  font  beaucoup  d'honneur  au  roi 
et  à  toute  la  littérature. 

Voyages  au  Pérou  et  dans  le  Nord  entrepris 
par  Vordre  du  roi. 

En  1672,  M.  Richer  observa  dans  l'île  de  Caïenne 
que  la  courbure  de  la  terrey  était  plus  grande  que  dans 
la  zone  tempérée.  On  en  conclut  que  la  figure  de  la 
terre  devait  être  celle  d'un  sphéroïde  aplati  vers  les 
pôles,  et  non  allongé  comme  on  le  croyait,  et  comme 
le  croient  encore  de  très-habiles  astronomes  :  car  le 
procès  n'est  pas  jugé  '. 

Messieurs  Newton  et  Huyghens  sont  arrivés  depuis, 
par  leur  théorie,  à  la  même  conclusion.  C'est  pour  en 
assurer  la  vérité  qu'en  1  7 35,  c'est-à-dire  dans  un  temps 
que  la  France  avait  à  soutenir  une  guerre  qui  s'est 
terminée  si  glorieusement  pour  elle,  le  roi,  toujours 
occupé  du  soin  de  faire  fleurir  les  sciences  dans  son 
royaume,  envoya  au  Pérou  et  dans  le  Nord  des  astro- 
nomes pour  déterminer  avec-  certitude,  par  des  obser- 
vations exactes,  la  figure  du  globe  terrestre.  Rien  n'a 
été  épargné,  soit  pour  fournir  aux  dépenses  de  leur 
voyage ,  soit  pour  leur  procurer  toutes  les  facilités  qui 
pouvaient  en  avancer  le  succès. 

On  a  vu,  en  conséquence,  partir  les  uns  pour  aller 
s'exposer  aux  chaleurs  brûlantes  de  la  zone  torride,  et 
les  autres  courir  avec  la  même  ardeur  affronter  toutes 
les  horreurs  des  glaces  du  Nord.   11  y  a  long -temps 

'  Xe  procès  «st  jugé  en  dernier  gé,  avancée  par  Cassini.  n'est  plus 
ressort  ;  riiy|K)thèse  du  globe  allon-       désormais  soutenable.  —  L. 
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((lion  n'a  entendu  parler  des  premiers  ;  mais  on  espère 
tirer  de  grandes  lumières  de  leurs  recherches.  Ceux  du 
Nord  sont  de  retour  depuis  quelques  mois.  Le  détail  de 
ce  qu'ils  ont  souffert  pour  donner  à  leurs  opérations 
toute  la  perfection  dont  elles  étaient  susceptibles  est 
à  peine  croyable.  Il  leur  a  fallu  traverser  des  forêts 
immenses,  dans  lesquelles  ils  se  sont  les  premiers  pra- 
tiqué des  routes  ;  escalader,  pour  ainsi  dire ,  des  mon- 
tagnes d'une  hauteur  effrayante  ,  et  couvertes  de  bois 
dont  ils  ont  été  obligés  de  les  dépouiller;  passer  des 
torrents  d'une  impétuosité  propre  à  étonner  ceux  qui 
n'en  sont  que  les  simples  spectateurs,  et  cela  dans  de 
frêles  nacelles  qui  n'avaient  pour  pilote  qu'un  Lapon, 
pour  mât  et  pour  voiles  qu'un  arbre  avec  ses  branches. 
Que  l'on  joigne  à  cela  le  froid  qui  est  excessif  dans 
ces  régions  éloignées  du  soleil  et  dont  ils  ont  éprouvé 
toute  la  violence ,  et  la  nourriture  grossière  à  laquelle 
ils  ont  été  réduits  pendant  un  fort  long-temps,  on  sen- 
tira quel  courage  il  a  fallu  à  ces  infatigables  observa- 
teurs pour  surmonter  tant  de  difficultés,  qui  semblaient 
rendre  impossible  l'exécution  du  projet  qui  leur  avait 
été  confié.  La  lecture  qu'on  vient  de  faire  tout  récem- 
ment de  la  relation  de  ce  voyage  à  la  rentrée  de  l'aca- 
démie des  Sciences  a  allumé  dans  le  public  un  grand 
désir  de  la  voir  imprimée. 

On  est  quelquefois  tenté  de  traiter  d'inutiles  des 
observations  si  pénibles  et  si  scrupuleuses,  qui  n'ont 
pour  but  que  de  déterminer  la  figure  de  la  terre;  et 
bien  des  gens  croiront  peut-être  que  ceux  qui  les  ont 
faites  auraient  pu  s'épargner  les  peines  qu'elles  leur  ont 
coûté,  et  qu'on  aurait  pu  donner  un  objet  plus  légi- 
time aux  dépenses  qu'on  y  a  employées  :  mais  c'est 
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qu'on  Ignore  la  liaison  que  des  observations  de  cette 
nature  ont  avec  la  navigation,  et  les  avantages  qui  en 
résulteront  en  faveur  de  l'astronomie.  Cet  événement 
ne  servira  pas  peu  à  rehausser  la  gloire  du  règne  de 
Louis  XV. 

ARTICLE   IIL 

Réflexions  sur  V astronomie. 

Je  ne  puis  terminer  l'article  de  l'astronomie  sans 
faire  deux  réflexions  avec  les  auteurs  des  savants  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences. 

Première  réflexion  y  sur  les  satellites  de  Jupiter. 

On  est  porté  assez  naturellement,  comme  je  Tai  déjà 
observé  en  parlant  de  la  géométrie,  à  regarder  comme 
inutile  et  à  mépi'iser  ce  qu'on  n'entend  pas.  Nous  avons 
une  lune  pour  nous  éclairer  pendant  les  nuits  :  que 
nous  importe,  dit-on,  que  Jupiter  en  ait  quatre?  (Les 
lunes  ou  les  satellites  de  Jupiter,  c'est  la  même  chose.) 
Pourquoi  tant  d'observations  si  pénibles,  tant  de  calculs 
si  fatigants  pour  connaître  exactement  leur  cours  ?  nous 
n'en  serons  pas  mieux  éclairés;  et  la  nature,  qui  a  mis 
ces  petits  astres  hors  de  la  portée  de  nos  yeux  ,  ne  paraît 
pas  les  avoir  faits  pour  nous. 

En  vertu  d'un  raisonnement  si  plausible ,  on  aurait 
dû  négliger  de  les  observer  avec  le  télescope,  et  de  les 
étudier  avec  une  attention  particulière.  Et  ([uelle  perte 
n'auralt-cc  point  été  pour  le  public! 

La  métliode  de  déterminer  les  longitudes  des  lieux 
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do  la  terre  par  le  moyen  des  éclipses  des  satellites  de 
Jupiter,  que  l'Académie  royale  des  Sciences  a  commencé 
la  première  de  pratiquer,  s'était  trouvée  si  exacte,  qu'on 
jugea  que  par  ce  moyen  on  pourrait  entrep»endre  la 
correction  de  toute  la  géographie,  et  faire  des  cartes 
justes  pour  l'usage  de  la  navigation;  ce  qu'on  n'avait 
encore  pu  faire,  parce  qu'il  n'y  avait  eu  que  les  éclipses 
de  lune  qui  eussent  servi  à  trouver,  mais  avec  peu  de 
justesse,  les  différences  des  longitudes  de  quelques 
lieux  éloignés.  Et  ces  éclipses,  qui  n'arrivent  ordinai- 
rement qu'une  ou  deux  fois  l'année,  sont  bien  plus 
rares  que  celles  des  satellites  de  Jupiter,  qui  arrivent 
tout  au  moins  de  deux  en  deux  jours,  quoiqu'on  ne 
les  puisse  pas  observer  toutes  dans  le  même  lieu ,  tant 
à  cause  de  la  différence  des  heures  auxquelles  Jupiter 
n'est  pas  toujours  sur  l'horizon,  qu'à  cause  du  mauvais 
temps  qui  nuit  souvent  aux  observations. 

Cette  entreprise  de  travailler  à  la  perfection  de  la 
géographie  d'une  manière  nouvelle  et  plus  parfaite  que 
celle  qu'on  avait  imaginée  jusqu'à  cette  heure,  étant 
conforme  aux  intentions  de  sa  majesté  dans  l'institu- 
tion de  son  Académie  des  Sciences,  elle  ordonna  qu'on 
choisît  des  personnes  capables  de  l'exécuter  en  divers 
lieux ,  suivant  les  instructions  qui  leur  seraient  données , 
et  qu'on  prît  les  ocoSsions  propres  pour  les  envoyer  en 
des  pays  éloignés.  L'histoire  de  ces  voyages  est  dé- 
crite exactement  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences;  et  c'est,  ce  me  semble,  un  des  événements 
du  règne  de  Louis  XIV  qui  lui  fera  le  plus  d'honneur 
dans  les  siècles  à  venir. 

Après  que  sa  majesté  eut  été  informée  des  observa- 
tions que  messieurs  de  l'Académie  des  Sciences  avaient 

Tome  XII.  Mis  t.  a  ne.  \  f% 
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faites  par  son  ordre  en  divers  lieux  hors  du  royaume , 
elle  leur  ordonna  de  s'appliquer  à  donner  une  carte  de 
toute  la  France,  avec  la  plus  grande  exactitude  qu'il 
serait  possible.  Cette  entreprise  avait  été  tentée  plu- 
sieurs fois,  et  n'avait  pu  réussir,  faute  des  moyens  que 
l'on  a  aujourd'hui,  qui  sont  les  horloges  à  pendule 
et  les  grandes  lunettes  dont  on  se  sert  pour  découvrir 
les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  qui  est  la  voie  la 
plus  sûre  pour  déterminer  la  différence  des  méridiens. 
N'y  eût-il  dans  toute  l'astronomie  d'autre  utilité  que 
celle  qui  se  tire  des  satellites  de  Jupiter,  elle  justifie- 
rait suffisamment  ces  calculs  immenses,  ces  observa- 
tions si  assidues  et  si  scrupuleuses,  ce  grand  appareil 
d'instruments  travaillés  avec  tant  de  soin,  ce  bâtiment 
superbe  uniquement  élevé  pour  l'usage  de  cette  science. 
Pour  peu  qu'on  entende  les  principes  de  la  géographie 
et  de  la  navigation,  on  sait  que,  depuis  que  ces  quatre 
lunes  de  Jupiter  sont  connues,  elles  ont  été  plus  utiles 
par  rapport  à  ces  sciences  que  notre  lune  même  ;  qu'elles 
servent  et  serviront  toujours  à  faire  des  cartes  marines 
infiniment  plus  justes  que  les  anciennes,  et  qui  sauve- 
ront apparemment  la  vie  à  une  infinité  de  navigateurs. 

Seconde  réflexion ,  sur  i étonnant  spectacle  que 
nous  présente  Vastr^iomie. 

Quand  l'astronomie  ne  serait  pas  aussi  absolument 
nécessaire  qu  elle  Test  pour  la  géographie  et  pour  la 
navigation  ,  elle  serait  infiniment  digne  de  la  curiosité 
de  tous  les  esprits ,  par  le  grand  et  le  superbe  spectacle 
(ju'elle  leur  présente.  Pour  en  donner  quelque  idée,  je 
ne  ferai  ([ue  rapporter  simplement  ce  que  les  observa- 
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tions  des  astronomes  nous  ont  appris  de  l'immense 
volmne  de  quelques  -  uns  de  ces  grands  globes  qui 
roulent  sur  nos  têtes. 

On  divise  les  astres  en  planètes  et  en  étoiles  fixes. 

Les  planètes  (ce  mot  grec  signifie  errantes^  sont 
ainsi  appelées  parce  qu'elles  ne  sont  pas  toujours  égale- 
ment éloignées  entre  elles ,  ni  par  rapport  aux  étoiles 
fixes ,  au  lieu  que  celles-ci  gardent  toujours  là  même 
distance  les  unes  à  l'égard  des  autres.  Les  planètes 
n'ont  par  elles  -  mêmes  aucune  lumière ,  et  ne  sont 
visibles  que  par  la  réflexion  de  celle  du  soleil.  Les 
astronomes  ont  observé  qu'elles  avaient  un  mouvement 
propre,  outre  celui  qui  leur  était  commun  avec  le  reste 
du  ciel.  Ils  ont  supputé  ce  mouvement;  et,  par  le  temps 
que  chaque  planète  employait  à  une  révolution ,  ils  en 
ont  conclu  avec  raison  son  élévation  et  sa  distance. 

La  lune  est  de  toutes  les  planètes  la  plus  proche  de 
la  terre  ;  elle  est  à  peu  près  soixante  fois  '  plus  petite 
qu'elle. 

Le  soleil  n'est  point  un  corps  de  la  même  espèce  que 
la  terre ,  ni  que  les  autres  planètes ,  et  solide  comme 
elles.  C'est  un  vaste  océan  de  lumière,  dont  le  bouillon- 
nement est  perpétuel,  et  l'effusion  continuellement  pro- 
diguée. C'est  la  source  de  toute  cette  lumière  que  les 
planètes  ne  font  que  se  renvoyer  les  unes  aux  autres 
après  l'avoir  reçue  de  lui. 

La  terre  est  un  million  ^  de  fois  plus  petite  que  le 
globe  du  soleil ,  et  d'elle  jusqu'au  soleil  il  y  a  trente- 
trois  millions  de  lieues.  Depuis  tant  de  siècles ,  il  n'a 
diminué  en  rien.   Son  diamètre  est  aujourd'hui   égal 

'   Seulement  quarante-neuf  fois.  ^  Un  million  trois  cent  vingt-huit 

—  L.  fois.  —  L. 

14. 
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aux  plus  anciennes  observations,  et  sa  lumière  aussi 
vive  et  aussi  abondante  qu'au  premier  jour. 

Jupiter  est  cinq  fois  plus  éloigné  du  soleil  que  nous, 
c'est-à-dire  qu'il  en  est  à  cent  soixante-cinq  millions  de 
lieues.  Il  tourne  sur  lui-même  en  dix  heures. 

Saturne  tourne  en  trente  ans  autour  du  soleil.  Il  en 
est  deux  fois  plus  éloigné  que  Jupiter,  et  par  consé- 
quent dix  fois  plus  que  nous,  c'est-à-dire  de  trois  cent 
trente  millions  de  lieues. 

Les  étoiles  fixes  sont,  par  rapport  à  la  terre,  dans  un 
éloignement  queTesprit  humain  ne  peut  comprendre. 
Suivant  les  observations  de  M.  Huyghens,  la  distance 
d'ici  à  l'étoile  la  plus  voisine  de  la  terre  est,  par  rapport 
à  celle  du  soleil ,  comme  un  à  vingt-sept  mille  six  cent 
soixante-quatre  ^  Or,  nous  avons  dit  que  la  distance 
de  la  terre  au  soleil  est  de  trente-trois  millions  de  lieues. 
Il  faut  donc  que  la  moindre  distance  de  la  terre  aux 
étoiles  soit  de  neuf  cent  deux  milliards  neuf  cent  douze 
millions  de  lieues,  c'est-à-dire  vingt-sept  mille  six  cent 
soixante-quatre  fois  la  distance  d'ici  au  soleil ,  qui  est , 
comme  nous  l'avons  dit,  de  trente-trois  millions  de 
lieues. 

Le  même  M.  Huyghens  suppose,  et  on  le  sait  par 
des  expériences  certaines,  qu'un  boulet  de  canon  par- 
court dans  une  seconde  environ  cent  toises.  En  suppo- 
sant qu'il  irait  toujours  de  la  même  vitesse,  et  mesurant 
sur  ce  calcul  l'espace  qu'il  parcourrait,  il  démontre 
qu'il  faudrait  à  un  boulet  de  canon  ,  pour  arriver  au 


'  (as  observations  reposent  sur  connu  maintenant  que  les  étoiles 
l'hypothèse  que  telle  étoile  a  une  n'en  ont  point ,  la  distance  est  bien 
paiHlIaxe  ;  mais,  eouiine    il  est    re-      plus  considérable  encore. —  L. 
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soleil ,  près  de  vingt-cinq  ans  ;  et  pour  arriver  à  l'étoile 
fixe  la  plus  voisine  de  la  terre,  vingt-sept  mille  six 
cent  soixante-quatre  fois  vingt-cinq  ans,  qui  font  six 
cent  quatre-vingt-onze  mille  six  cents  ans.  Que  faut-il 
donc  penser  des  étoiles  fixes  qui  sont  infiniment  plus 
éloignées  de  nous  ? 

Ces  étoiles  sont  innombrables;  les  astronomes  en 
comptaient  autrefois  mille  vingt-deux.  Depuis  l'usage 
des  lunettes  astronomiques ,  on  en  découvre  des  mil- 
lions qui  échappent  aux  yeux. 

Ces  étoiles  brillent  toutes  par  elles-mêmes ,  et  sont 
toutes,  comme  le  soleil,  une  source  inépuisable  de 
lumière.  En  effet ,  si  elles  la  recevaient  du  soleil ,  il 
faudrait  qu'elles  la  reçussent  déjà  bien  faible  après  un 
trajet  si  énorme  :  il  faudrait  que ,  par  une  réflexion 
qui  l'affaiblirait  encore  beaucoup  plus,  elle  nous  la 
renvoyassent  à  cette  même  distance.  Or,  il  serait  im- 
possible qu'une  lumière  qui  aurait  essuyé  une  réflexion 
et  parcouru  deux  fois  l'espace  de  neuf  cent  deux  à  neuf 
cent  douze  millions  de  lieues ,  eût  cette  force  et  cette 
vivacité  qu'a  celle  des  étoiles  fixes.  Il  est  donc  constant 
qu'elles  sont  lumineuses  par  elles-mêmes ,  et  toutes  ,  en 
un  mot,  autant  de  soleils. 

Mais  il  ne  s'agit  ici  que  de  l'étendue  et  de  l'éloigne- 
ment  de  ces  vastes  corps.  Quand  on  les  réunit  en- 
semble, est-il  possible  d'en  soutenir  la  vue,  ou  plutôt 
l'idée?  Le  globe  du  soleil  un  million  de  fois  plus  gros 
que  la  terre ,  et  éloigné  de  nous  de  trente-trois  millions 
de  lieues!  Saturne,  près  de  quatre  mille  fois  plus  gros  , 
et  dix  fois  plus  éloigné  de  nous  que  le  soleil  !  Nulle 
comparaison  à  faire  entre  les  planètes  et  les  étoiles 
fixes.  Tout  cet  espace  immense  qui  comprend  notre 
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soleil  et  nos  planètes  n'est  qu'une  petite  parcelle  de 
l'univers.  Autant  d'espaces  pareils  que  d'étoiles  fixes. 
Quelle  est  donc  l'immensité  du  firmament  entier,  qui 
comprend  dans  son  enceinte  tous  ces  différents  corps? 
Peut-on  seulement  y  penser  et  y  arrêter  sa  vue  pour 
quelques  moments  sans  être  confondu ,  troublé ,  épou- 
vanté ?  C'est  un  abîme  où  l'on  se  perd.  Quelle  est  donc 
la  grandeur,  la  puissance,  l'immensité  de  celui  qui  a 
formé  d'une  seule  parole  et  ces  masses  énormes ,  et  les 
espaces  qui  les  contiennent!  Et  ces  merveilles  incom- 
préhensibles à  l'esprit  humain ,  l'écriture  sainte ,  d'un 
style  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  ,  les  exprime  en  un 
mot,  et  stellas.  Après  avoir  rapporté  la  création  du 
soleil  et  de  la  lune,  elle  ajoute  :  lljît  aussi  les  étoiles. 
Faut-ll  autre  chose,  pour  rendre  l'incrédulité  ou  Tin- 
gratitude  des  hommes  inexcusable ,  que  ce  livre  du  fir- 
mament écrit  en  caractères  de  lumière  ?  Et  le  Prophète 
n\i-t-il  pas  raison  de  s'écrier,  plein  d'une  admiration 
religieuse  :  Les  deux  annoncent  la  gloire  de  Dieu ,  et 
le  firmament  publie  les  merveilles  de  sa  puissance  ! 

CONCLUSION 
DE  TOUT  CET  OUVRAGE. 

Après  avoir  fait  passer  comme  en  revue  devant  nos 
veux  presque  tous  les  états  et  tous  les  royaumes  de 
l'univers,  et  avoir  considéré  en  détail  «v  qui  s'y  est 
passé  de  plus  important  pendant  le  cours  de  plusieurs 
siècles,  il  me  paraît  assez  naturel  de  retourner  un 
moment  sur  nos  pas  avant  que  de  quitter  ce  grand 
spectacle,  et  d'en  réunir  les  principales  parties  sous 
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un  même  point  de  vue  pour  être  en  état  d'en  mieux 
juger.  D'un  coté  se  présentent  les  princes,  les  guerriers, 
les  conquérants;  de  l'autre,  les  magistrats,  les  poli- 
tiques, les  législateurs;  et  au  milieu  des  uns  et  des 
antres,  les  savants  en  tout  genre,  qui  par  l'utilité, 
l'acrément  ou  la  sublimité  de  leurs  connaissances  se 
sont  acquis  une  réputation  immortelle.  Ces  trois  états 
réunissent ,  ce  me  semble ,  tout  ce  que  la  grandeur 
humaine  a  de  plus  éclatant  et  de  plus  propre  à  attirer 
l'estime  et  l'admiration.  Je  ne  considère  ici  l'univers 
que  par  son  bel  endroit,  et  j'en  écarte  pour  un  moment 
tous  les  vices  et  tous  les  désordres  qui  en  troublent  la 
beauté  et  l'économie. 

Je  vois  des  princes ,  des  rois ,  pleins  de  sagesse  et  de 
prudence  dans  les  conseils,  d'équité  et  de  justice  dans 
le  gouvernement  des  peuples,  de  courage  et  d'intré- 
pidité dans  les  combats ,  de  modération  et  de  clémence 
dans  la  victoire ,  pousser  au  loin  leurs  conquêtes , 
fonder  de  vastes  empires,  et  venir  à  bout  de  se  faire 
autant  aimer  par  les  nations  conquises  que  par  leurs 
propres  sujets  :  tel  a  été  Cyrus.  J'envisage  d'un  même 
coup-d'œil  une  foule  de  Grecs  et  de  Romains ,  égale- 
ment illustres  dans  la  guerre  et  dans  la  paix  ;  des  gé- 
néraux d'armée  qui  ont  porté  la  bravovu^e  et  la  science 
militaire  jusqu'au  plus  haut  degré  de  perfection  ;  des 
politiqiies  d'une  extrême  habileté  dans  l'art  du  gou- 
vernement ;  de  fameux  législateurs ,  dont  les  lois  et  les 
établissements  nous  étonnent  encore  et  nous  semblent 
presque  incroyables ,  tant  ils  paraissent  au-dessus  de 
l'humain  ;  des  magistrats  infiniment  respectables  par 
leur  amour  pour  le  bien  public;  des  juges  éclairés, 
incorruptibles  et  à  l'épreuve  de  tout  ce  qui  peut  tenter 
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la  cupidité;  enfin  des  citoyens  totalement  dévoués  à 
leur  patrie ,  dont  le  noble  et  généreux  désintéressement 
va  jusqu'au  mépris  des  richesses,  et  jusqu'à  l'estime  et 
à  l'amour  de  la  pauvreté.  Si  je  me  tourne  du  coté  des 
arts  et  des  sciences,  quel  éclat  ne  jette  point  encore 
cette  multitude  d'ouvrages  admirables  qui  sont  par- 
venus jusqu'à  nous,  où  brillent  également,  selon  la 
différence  des  matières,  l'adresse  des  mains,  la  beauté 
du  génie,  la  richesse  de  l'invention,  les  grâces  du  style, 
la  solidité  du  jugement,  la  profondeur  du  savoir! 

Voilà  le  grand  et  beau  spectacle  que  l'histoire,  fidèle 
dépositaire  des  événements  passés,  nous  a  présenté  jus- 
qu'ici, et  sur  lequel  maintenant  il  s'agit  de  porter  notre 
jugement.  Est -il  possible  de  refuser  son  estime  à  des 
qualités  si  rares,  à  des  actions  si  éclatantes,  à  des  sen- 
timents si  nobles?  Rappelons -nous  dans  l'esprit  ces 
maximes  de  morale  répandues  dans  les  livres  des  phi- 
losophes, si  épurées,  si  conformes  à  la  droite  raison, 
si  sublimes  même,  et  capables  quelquefois  de  faire 
rougir  des  chrétiens.  Le  nom  de  sages  n'est -il  pas  du 
à  des  hommes  si  éclairés? 

Le  juste  juge  de  toutes  choses,  et  sur  le  jugement 
duquel  nous  devons  régler  le  notre,  le  leur  refuse  abso- 
lument, comme  M.  du  Guet  le  remarque  si  justement 
dans  plusieurs  de  ses  ouvrages,  et  comme  je  l'ai  déjà 
Pi.  i3.  2.  observé  ailleurs.  Le  Seigneur  y  dit  le  prophète -roi, 
a  jeté  les  yeux  du  haut  du  ciel  sur  les  enfants  des 
hommes,  pour  voir  s'il  j  a  quelqu'un  qui  ait  de  V in- 
telligence. La  terre  est  pleine  de  personnes  habiles  dans 
les  sciences  et  dans  les  arts  :  plusieurs  sont  philo- 
sophes,  orateurs,  politiques;  plusieurs  même  sont  lé- 
gislateurs, interprètes  des  lois,  ministres  de  la  justice; 
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plusieurs  sont  consultés  comme  des  hommes  d'une  rare 
sagesse,  et  leurs  réponses  sont  considérées  comme  des 
décisions  dont  il  n'est  pas  permis  de  s'écarter.  Et  néan- 
moins, parmi  tant  de  personnes  intelligentes  aux  yeux 
des  hommes,  Dieu  ne  découvre  que  des  enfants  et  des 
insensés:  Omnes  declinaverimt ,  «Tous  se  sont  écartés 
«  du  droit  chemin.  »  — JSon  est  qui  facial  bonum^  non 
est  usque  ad  umim.  «  Il  n'y  en  a  point  qui  fasse  le 
«  hien;  il  n'y  en  a  pas  un  seul.»  La  censure  est  géné- 
rale et  sans  exception. 

Qu'est-ce  qui  manque  donc  à  ces  prétendus  sages? 
La  crainte  de  Dieu,  sans  laquelle  il  n'y  a  point  de  véri- 
table sagesse,  ut  videal  si  est  intelligens ,  aut  requi- 
rens  Deum  ;  la  connaissance  de  leur  propre  misère, 
de  leur  corruption,  et  du  besoin  qu'ils  ont  d'un  média- 
teur et  d'un  réparateur.  Tout  est  estimé  parmi  eux , 
excepté  la  religion  et  la  piété.  Ils  ne  connaissent  ni 
l'usage,  ni  la  fin  de  rien.  Ils  marchent  sans  dessein  et 
sans  savoir  où  il  faut  tendre.  Ils  ignorent  ce  qu'ils  sont 
et  ce  qu'ils  deviendront.  Est-il  luie  folie  plus  marquée 
et  plus  sensible? 

Les  pensées  de  Dieu  sont  bien  éloignées  de  celles  des 
hommes.  L'univers ,  peuplé  de  puissants  rois,  de  fameux 
législateurs,  de  célèbres  philosophes,  de  savants  en  tout 
genre,  est  l'objet  de  notre  admiration  et  de  nos  louanges; 
et  Dieu  n'y  voit  que  désordre  et  corruption  :  Corrupta  Gen.G-n. 
est  terra  coram  Deo.  Ce  n'est  pas  que  ces  qualités,  ces 
connaissances,  ces  maximes  dont  je  parle  ne  soient  fort 
estimables  en  elles-mêmes.  Elles  étaient  un  don  de 
Dieu,  de  qui  seul  vient  tout  bien  et  toute  lumière;  mais 
les  païens  en  pervertissaient  la  nature  par  l'indigne 
usage  qu'ils  en  faisaient,  en  s'en  regardant  comme  le 
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principe  et  la  fin  :  je  parle  ici  de  ceux  mêmes  d'entre 
eux  qui  passaient  pour  les  plus  sages  et  les  plus  réglés, 
dont  les  vertus  étaient  infectées  par  l'orgueil  ou  par 
l'ingratitude,  ou,  pour  mieux  dire,  par  l'un  et  par 
l'autre. 

J'ai  marqué  que  certains  siècles  riches  en  illustres 
exemples,  soit  à  Athènes,  soit  h  Rome,  présentaient 
dans  l'histoire  un  grand  et  beau  spectacle;  mais  il  en 
était  en  même  temps  un  autre  qui  dégradait  bien  la 
noblesse  du  premier,  et  en  souillait  entièrement  la 
beauté  :  je  veux  dire  l'idolâtrie,  répandue  générale- 
ment dans  tout  l'univers.  D'épaisses  ténèbres  couvraient 
toute  la  terre,  et  la  tenaient  plongée  dans  une  stupide 
et  grossière  ignorance.  Un  seul  pays,  et  encore  très- 
Ps.  75.  2.  borné,  connaissait  le  vrai  Dieu  :  Notas  in  Judœa  Deus. 
Ailleurs  toutes  les  bouches  étaient  muettes  à  son  égard, 
et  les  cantiques  des  solennités  idolâtres  n'étaient  que 
des  invitations  aux  crimes  dont  le  séducteur  des  hom- 
mes leur  avait  fait  des  devoirs.  Dieu  laissait  errer  tous 
les  peuples  chacun  dans  leur  voie  %  se  faire  des  dieux 
de  toutes  les  créatures,  adorer  toutes  leurs  passions, 
s'abandonner  par  désespoir  à  celles  qui  sont  les  plus 
honteuses,  ignorer  leur  origine  et  leur  fin,  vivre  d'er- 
reurs et  de  fables,  et  croire  tout  sans  discernement,  ou 
ne  croire  rien. 

Il  semblait  que  l'homme,  situé  au  milieu  des  mer- 
veilles dont  la  nature  est  remplie,  et  comblé  des  bien- 
faits de  Dieu,  ne  pouvait  l'oublier,  ni  s'en  souvenir  sans 
l'adorer  et  sans  lui  être  fidèle;  mais  il  s'est  conduit  au 
milieu  de  la  plus  grande  lumière  connue  un  aveugle. 

«  '<  In  piicteritis  generaliuulbus  dimisit  oiuiies  gerites  ingrcdi  vias 
buas.  >'  (  Act.  14  ,  i5.  ) 
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Il  est  devenu  sourd  à  tontes  les  voix  qui  lui  annon- 
çaient la  majesté  et  la  sainteté  du  Créateur;  il  a  tout 
adoré,  excepté  Dieu.  Les  étoiles  et  le  soleil,  qui  pu- 
bliaient la  Divinité,  lui  en  ont  tenu  lieu.  Le  bois  et  la 
pierre ,  sous  mille  figures  qu'une  imagination  déréglée 
avait  inventées,  étaient  devenus  ses  dieux.  En  un  mot, 
les  fausses  religions  avaient  inondé  toute  la  terre  ;  et 
si  quelques  particuliers  ont  été  moins  stupides  que  les 
autres ,  ils  ont  été  aussi  impies  et  aussi  ingrats. 

Un  seul  %  accusé  de  s'être  trop  clairement  expliqué, 
n'a-t-il  pas  nié  en  public  ce  qu'il  croyait  en  particidier? 
On  doit  voir  par  là  de  quel  secours  a  été  la  raison 
pour  tous  les  bommes,  quand  ils  n'ont  point  eu  d'autre 
guide. 

Voilà  le  principal  fruit  que  nous  devons  tirer  de 
l'étude  de  l'bistoire  profane,  dont  cbaque  page  nous 
annonce  ce  qu'a  été  le  genre  humain  pendant  tant  de 
siècles,  et  ce  que  nous  serions  encore  nous-mêmes  sans 
une  miséricorde  particulière  qui  nous  a  fait  connaître 
le  Sauveur,  et  qui  nous  a  tirés  d'un  abîme  oui  tous  nos 
pères  ont  été  engloutis  '.  Misericordiœ  Doinini^  quia  jereiD.rhr. 
non  su/m/s  consumpti !  miséricorde  entièrement  gra- 
tuite, que  nous  n'avons  pu  en  aucune  sorte  mériter 
par  nous-mêmes ,  et  dont  nous  devons  rendre  im  éter- 
nel hommage  de  reconnaissance  à  la  grâce  de  Jésus- 
Christ.  In  laudem  gloriœ  gratice  Christi.  EpUes.  i,  6. 


'  Socrate. 
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AVERTISSEMENT. 

J_JA  chronologie  est  la  connaissance  des  temps.  Elle 
apprend  à  quelle  année  on  doit  rapporter  les  événe- 
ments dont  il  est  parlé  dans  l'histoire.  Les  années  qui 
servent  à  mesurer  la  durée  du  temps  sont  ou  solaires 
ou  lunaires. 

L'année  solaire  est  le  temps  qui  s'écoide  depuis  un 
équinoxe  jusqu'à  l'autre  semblable  qui  suit  immédia- 
tement :  par  exemple,  depuis  l'équinoxe  du  printemps 
jusqu'à  l'autre  équinoxe  du  printemps  suivant;  ce  qui 
comprend  trois  cent  soixante-cinq  jours,  cinq  heures 
et  quarante-neuf  minutes. 

L'année  lunaire  est  composée  de  douze  mois  lu- 
naires, dont  chacun  est  de  vingt-neuf  jours ,  douze 
heures  et  quarante -quatre  minutes,  qui  font  en  tout 
trois  cent  cinquante-quatre  jours ,  huit  heures  et  qua- 
rante-huit minutes. 

L'une  et  l'autre  de  ces  deux  années  s'appelle  astro- 
nomique^ pour  la  distinguer  de  celle  qui  est  à  l'usage 
des  peuples,  qu'on  nomme  civile  owpolilique. 

Quoique  toutes  les  nations  ne  se  soient  pas  accor- 
dées dans  la  manière  de  déterminer  leurs  années,  les 
unes  se  réglant  sur  le  mouvement  du  soleil,  et  les  autres 
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sur  celui  de  la  lune,  cependant  on  ne  se  sert  commu- 
nément dans  la  clironologie  que  des  années  solaires.  Il 
semble  d'abord  que,  comme  les  années  lunaires  sont 
plus  courtes  que  les  solaires,  cette  inégalité  devrait 
produire  quelque  erreur  dans  les  calculs  clîronolo- 
giques.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  peuples  qui  se 
servaient  des  années  lunaires  y  intercalaient  un  certain 
nombre  de  jours  pour  les  ajuster  avec  les  solaires  ;  ce 
qui  fait  que  les  unes  reviennent  aux  autres,  ou  du 
moins,  s'il  y  a  quelque  différence,  on  peut  la  négliger 
lorsqu'il  ne  s'agit  que  d'assigner  l'année  dans  laquelle 
un  fait  est  arrivé. 

Il  y  a  dans  la  chronologie  certains  temps  marqués 
par  quelque  grand  événement,  auxquels  on  rapporte 
tout  le  reste.  C'est  ce  qui  s'appelle  époque,  d'un  mot 
grec  qui  signifie  s'airéter\  parce  qu'on  s'arrête  là  pour 
considérer,  comme  d'un  lieu  de  repos,  tout  ce  qui  est 
arrivé  devant  ou  après ,  et  éviter  par  ce  moyen  les  ana- 
chronismes,  c'est-à-dire  cette  sorte  d'erreurs  qui  fait 
confondre  les  temps. 

Le  choix  des  événements  qui  doivent  servir  d'épo- 
ques est  arbitraire;  et,  quand  on  étudie  l'histoire  en 
son  particulier,  on  est  le  maître  de  prendre  ceux  que 
l'on  veut,  selon  le  plan  qu'on  s'est  formé. 

Si  l'on  commence  à  compter  les  années  d'un  de  ces 
points  marqués  par  un  événement  considérable ,  le 
dénombrement  et  la  suite  de  ces  années  s'appelle  ère. 
\\  y  a  presque  autant  d'ères  qu'il  y  a  eu  de  différents 
peuples.  Les  principales,  et  qui  sont  le  plus  en  usage, 
sont  celle  du  monde,  celle  de  Jésus-Christ ,  celle  des 

'    V.-Kiyivt  •    l-Kdy-ï),  repos. 
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olympiades,  et  celle  de  Rome.  Je  n'emploie  que  les 
deux  plus  célèbres,  c'est-à-dire,  celle  du  monde  et  celle 
de  Jésus -Christ. 

On  sait  que  les  olympiades  tiraient  leur  origine  des 
jeux  olympiques  qui  se  célébraient  dans  le  Péloponnèse, 
auprès  de  la  ville  d'Olympie.  Ces  jeux  devinrent  si  so- 
lennels ,  que  la  Grèce  en  fit  son  époque  pour  compter 
les  années.  On  entend  par  olympiade  l'espace  de  quatre 
années  révolues,  qui  est  le  temps  qui  s'écoulait  d'une 
célébration  de  jeux  à  une  autre.  La  première  dont  se 
servent  les  chronologistes  commence ,  selon  Ussérius , 
à  l'été  de  l'année  du  monde  3228,  avant  Jésus-Christ 
"7 '76.  Quand  on  désigne  par  les  olympiades  le  temps 
où  est  arrivé  un  événement,  on  dit  la  première,  la 
seconde  ou  la  troisième ,  etc. ,  année  d'une  telle  olym- 
piade; ce  qui  étant  une  fois  connu,  il  est  aisé  de  trou- 
ver l'année  du  monde  à  laquelle  on  doit  rapporter  le 
même  fait;  et  réciproquement,  quand  on  connaît  l'an- 
née du  monde ,  il  est  facile  de  trouver  l'olympiade  qui 
y  répond. 

Rome  fut  bâtie,  selon  la  chronologie  de  Yarron , 
l'an  du  monde  325 1,  avant  Jésus -Christ  "753.  Caton 
place  la  fondation  de  cette  ville  deux  ans  plus  tard  ;  ce 
qui  revient  à  l'an  du  monde  3253,  avant  Jésus-Christ 
ySi.  Je  suivrai  dans  mon  Histoire  romaine  le  sentiment 
de  ce  dernier.  On  appelle  indifféremment  les  années  . 
que  l'on  compte  de  cette  époque ,  les  années  de  Rome, 
ou  les  années  de  la  fondation  de  la  ville. 

l^di période juliemw  est  encore  une  ère  fameuse  dans 
la  chronologie,  dont  on  se  sert  principalement  pour 
compter  les  temps  avant  Jésus-Christ.  Je  vais  expliquer 
en  peu  de  mots  en  quoi  consiste  celte  période ,  et  quel 

Tome  XII.  Hist.  anc,  \  5 
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en  est  l'usage.  Il  faut  auparavant  donner  une  idée  des 
trois  cycles  dont  elle  est  composée. 

On  entend  par  cjcle  la  révolution  d'un  certain 
nombre  d'années. 

Le  cycle  solaire  est  une  période  de  vingt-huit  ans  5 
qui  renferme  toutes  les  variations  que  peuvent  souffrir 
les  jours  de  dimanche  et  les  autres  dont  la  semaine  est 
composée,  c'est-à-dire  qu'au  bout  de  vingt-huit  ans 
les  sept  premières  lettres  de  l'alphabet  dont  on  se  sert 
dans  le  calendrier  pour  marquer  les  jours  de  la  semaine, 
et  que  l'on  appelle  lettres  dominicales ,  reviennent  dans 
le  même  ordre  où  elles  étaient  auparavant.  Pour  en- 
tendre ce  que  je  viens  de  dire,  il  faut  remarquer  que, 
si  l'année  n'avait  que  cinquante-deux  semaines ,  il  n'y 
aurait  aucun  changement  dans  l'ordre  des  lettres  domi- 
nicales. Mais  comme  elle  a  un  jour  de  plus,  et  deux 
lorsqu'elle  est  bissextile,  cela  produit  des  variations 
qui  se  trouvent  toutes  renfermées  dans  l'espace  de 
vingt  huit  ans,  dont  le  cycle  solaire  est  composé. 

Le  cycle  lunaire^  qu'on  appelle  aussi  nombre  d'or, 
est  la  révolution  de  dix-neuf  années,  au  bout  desquelles 
la  lune  se  retrouve ,  à  une  heure  et  demie  près ,  au  même 
point  avec  le  soleil ,  et  recommence  ses  lunaisons  dans 
le  même  ordre  qu'auparavant.  C'est  à  Méton  l'Athé- 
nien ,  célèbre  astronome ,  qu'on  est  redevable  de  l'in- 
vention de  ce  cycle.  On  s'en  servait  pour  marquer  dans 
le  calendrier  les  jours  des  nouvelles-lunes,  avant  l'in- 
vention des  epacles.  ^ 

Oulre  ces  deux  cycles,  les  chronologistes  en  admet- 
tent encore  un  lioisième,  (|u'on  nomme  indiction.  C'est 
une  révolution  de  quinze  années,  dont  la  première 
s'appelle  la  première  indiction  ;  la  seconde  s'appelle  la 
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seconde  indiction,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  quin- 
zième ,  après  laquelle  on  recommence  à  compter  la  pre- 
mière indiction ,  etc. 

On  suppose  communément  que  la  première  indic- 
tion a  commencé  trois  ans  avant  la  naissance  de  Jésus- 
Christ. 

Si  l'on  multiplie  ces  trois  cycles ,  c'est-à-dire  28,  19 
et  I  5  l'un  par  l'autre ,  on  aura  le  produit  7980 ,  qui 
est  ce  qu'on  appelle  la  période  julienne. 

Une  des  propriétés  de  cette  période  est  de  donner  les 
trois  cycles  caractéristiques  de  chaque  année,  c'est-à- 
dire  l'année  courante  de  chacun  de  ces  trois  cycles  ; 
par  exemple,  on  sait  que  \ere  vulgaire  commence  à 
l'année  471 4  ^'^  \2i  période  julienne.  Si  l'on  divise  ce 
nombre  par  28 ,  ce  qui  ^  restera  après  la  division  in- 
diquera le  cycle  solaire  de  cette  année.  On  trouvera  de 
la  même  manière  le  cycle  lunaire  et  l'indiction.  Il  est 
démontré  que  les  trois  nombres  qui  exprimeront  ces 
trois  cycles  ne  peuvent  se  retrouver  dans  le  même 
ordre  dans  aucune  année  de  X'a  pei^io de  julienne.  Il  en 
est  de  même  des  cycles  des  autres  années. 

En  remontant  dans  cette  période  jusqu'à  sa  première 
année,  c'est-à-dire  jusqu'à  celle  où  les  trois  cycles  dont 
elle  est  composée  commencent  ensemble ,  on  trouvera 
qu'elle  précède  la  création  du  monde  de  710  ans,  en 
supposant  que  la  création  ne  précède  l'ère  vulgaire 
que  de  4oo4  ans. 

Cette  période  s'appelle  julienne ,   parce  qu'elle  est 


■  Je  dis  ce  qui  reste  ,  et  uoii  pas  cycles  depuis  le   commencement  de 

le   quotient,   comme   ont  fait  quel-  la  période,  et   ce  qui  reste  après  la 

ques   auteurs  ;  car    le    quotient  ex-  division    fait    connaître   l'année  dn 

prime   combien  il    s'est    écoulé   de  cycle  courant. 
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accommodée  aux  années  de  Jules  César.  Scaliger  l'a 
inventée  pour  concilier  les  systèmes  qui  partagent  les 
chronologistes  sur  la  durée  du  temps  qui  s'est  écoulé 
depuis  le  commencement  du  monde.  Il  y  en  a  qui 
croient  qu'il  ne  faut  compter  jusqu'à  Jésiis-Chrùt  que 
4oo4  ans.  D'autres  donnent  plus  d'étendue  à  cet  espace, 
et  augmentent  le  nombre  des  années  qui  le  mesure.  Ces 
variations  disparaissent  quand  on  se  sert  de  la  période 
julienne;  car  tout  le  monde  s'accorde  sur  l'année  où 
elle  a  commencé,  et  il  n'y  a  personne  non  plus  qui 
ne  convienne  que  la  première  année  de  \ere  vulgaire 
tombe  en  la  [\'~ji[\  de  cette  période.  Ainsi  on  a  dans  la 
période  julienne  deux  points  fixes  qui  réunissent  tous 
les  systèmes ,  et  qui  accordent  tous  les  clironologistes. 

Il  est  facile  de  trouver  l'année  de  Xdi  période  julienne 
qui  répond  à  telle  année  que  ce  soit  de  l'ère  vulgaire  du 
monde  :  car,  puisque  le  commencement  de  Xn  période 
julienne  précède  cette  ère  de  yio  ans,  il  s'ensuit  qu'en 
ajoutant  ce  nombre  à  l'année  proposée  de  l'ère  du 
monde ,  on  aura  l'année  de  la  période  julienne  qui  y 
répond.  Par  exemple  ,  on  sait  que  la  bataille  d'Arbelles 
se  donna  l'an  du  monde  8673.  Si  à  ce  nombre  on  ajoute 
710,  on  aura  ^383,  lequel  nombre  exprimera  l'année 
de  la  période  julienne  à  laquelle  il  faut  rapporter  la 
bataille  d'Arbelles. 

On  sait  que  jusqu'ici  je  ne  me  suis  point  arrêté  aux 
discussions  chronologiques,  et  on  ne  s'attend  pas  sans 
doute  que  j'y  entre  maintenant.  Je  suivrai  ordinaire- 
ment Ussérius,  (juc  j'ai  choisi  pour  mon  guide  dans 
cette  matière. 
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ANS 
du  M. 


ASSYRIENS. 


1800. 


Neimrod,  foudateurdu 
premier  empire  des  Assy- 
riens. 

NiNus,  fils  deNcmrod. 
SÉMiRAMis;  elle  règne 
42  ans. 

NiNYAS. 

L'histoire  des  succès 
seurs  de  Ninyas  peu 
dant  trente  généra 
tions ,  si  l'on  excepte 
celle  de  Phul  et  de 
Sardanapale ,  est  in- 
connue. 


EGYPTE. 


MÉNÈs    OU    Mesraim, 
premier  roi  d'Egypte. 

BusiRis. 

OSYMANDIAS. 

UCHOREUS. 

MOERIS. 


GnkCE. 


Les  rois  pasteurs  s'em- 
pareut  de  la  basse  Egyp- 
te. Leur  domination  dure 
260  ans. 

Abraham  passe  dans  l'E- 
gypte. Sara  y  court  un 
grand  risque  de  la  part 
d'uu  des  rois  pasteurs. 


Thetmosis  chasse  les 
rois  pasteurs,  et  règne 
dans  la  basse  Egypte. 

Joseph  est  emmené  en 
Egypte,  et  vendu  à  Puti- 
phar. 

Jacob  passe  en  Egypte 
avec  sa  famille. 

RaMESSÈs  -  MiAMUM 

commence  à  régner  en 
Egypte.  Il  persécute  les 
Israélites. 

CÉcRops  emmène  une 
colonie  d'Egypte,  et  va 
fonder  le  royaume  d'A- 
thènes, 


AmÉnoi'his,  l'aîné  des 
eufauts  de  Ramessès,  lui 
succède. 


Fondation  du  royaume 
de  Sicyone. 


Fondation  du  royaume 
d'Argos.  Déluge  d'Ogy^ 
gés  dans  l'Attique. 


Fondation  du  royaume 
d'Athènes  par  Cécrops. 
Il  établit  l'Aréopage. 

Sous  Cranaiis ,  succes- 
seur de  Cécrops ,  arriva 
le  déluge  deDeucalion. 

Fondation  du  royaume 
le  Lacédémone.  Lelex 
en  est  le  premier  roi. 


ANS 
de  J.  C. 


2204. 


53( 
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ASSYRIENS. 


EGYPTE. 


Les  Israélites  sortent  de 
l'Kgvpte.  Aménophis  est 
euglouti  dans  la  mer  Rou- 
ge. SÉsosTR  is ,  son  fils,  lui 
succède. 11  divise  rf>gy[>te 
en  trente  nomes  ,  rend 
l'Ethiopie  tributaire,  sou- 
met l'Asie,  s'assujettit  les 
Scythes  jusqu'au  Tanaïs. 
De  retour  en  Egypte,  il  se 
donne  la  mort  après  un 
règne  de  33  ans. 


Phéuon  succède  à  Se- 

.ostris. 


Protke.  Sous  son  règne 
Paris  est  jeté  dans  l'E- 
gvpte  en  .s'en  retournant 
à  Troie  avec  Hélène. 

Rhamstnite. 

Cheops. 

Chephrem. 

MvChRINUS. 
AsYCHIS. 

Les  six  règnes  précé- 
dents ont  duré  170  ans; 
mais  il  est  difficile  de 
marquer  la  durée  de  cha- 
cun  eu  particulier. 


GRECE. 


D ANAus ,  frère  de  Sésos' 
tris,  sort  de  l'Kgvpte,  et 
se  retire  dans  le  Pélopon- 
nèse, où  il  se  rend  maître 
d'Argos. 

Persée,  le  cinquième  des 
successeurs  de  Danaiis , 
ayant  par  malheur  tué 
son  grand -père,  aban- 
donne Argos,  et  va  fon- 
der le  royaume  de  My 
cènes. 

Sisyphe,  fils  d'Eole,  se 
rend  maître  de  Corinthe. 

Les  descendants  de  S 
syphe  sont  chassés  deCo- 
rintlie  par  lesHéradides 

EdÉE,  fils  de  Pandion, 
roi  de  l'Attique.  On  place 
l'expédition  des  Argonau- 
tes sous  le  règne  de  ce 
prince. 

Les  Héraclides  se  ren- 
dent maîtres  du  Pélopon- 
nèse, d'où  ils  sont  obligés 
de  sortir  peu  de  temps 
après. 

Prise  de  la  %  ille  de  Troie 
par  les  Grecs, 


ANS 
de  J.C. 


Les  Heradidcs  rentrent 
dans  le  Péloponnèse  ,  et 
se  saisissent  de  S|)arte, 
où  deux  frères  ,  Eury- 
slhèneet  Proclès, régnent 
ensemble. 
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Phui,.  C'est  le  roi  de  Ni- 
nive  qui  fit  pénitence  à  la 
prédication  de  Jonas. 

Sardanatale,  dernier 
roi  du  premier  empire  des 
Assyriens.  Après  vingt 
ans  de  règne  ,  il  se  brûle 
dans  son  palais. 

Le  premier  empire  des 
Assyriens,  qui  finit  à  la 
mort  de  Sardanapalc  , 
avait  subsisté  pendant 
plus  de  i45o  ans.  De  ses 
débris  il  s'en  forma  trois 
autres  :  celui  des  Assy- 
riens de  Babylf)ne  ,  celui 
des  Assyriens  de  Niuive , 
et  celui  des  Mèdes. 


Pharaon,  roid'Kgypte, 
donne  sa  fille  en  mariage 
à  Salomon. 

Sesac,  appelé  autre- 
ment Sésoncbis.C'estchez 
lui  que  Jéroboam  se  réfu- 
gia. 

Sesac  marche  contre 
Jérusalem,  et  s'assujettit 
toute  la  Judée. 

Zara,  roi  d'Egypte, fait 
la  guerre  à  Aza  ,  roi  de 
Juda. 

Anysis.  Sous  son  règne 
Sabacns,  roi  d'Etliiojiie, 
se  rend  maître  de  l'E- 
gypte, y  règne  cinquante 
ans ,  après  lesquels  il  se 
retire  etlaisse  leroyaume 
à  Anysis. 

<  Fondation  de 


Etablissement    des    ar- 
chontes à  Athènes.    Mé 
don, fils  deCodrus,est  le 
premier. 

Câdmus  bâtit  la  ville  de 
Thèbes,  et  y  établit  le 
siège  da  sa  domination. 


i.ycurgue. 
Carthage. 


Homère.  Hésiobe  vé 
eut  à  peu  près  dans  le 
même  temps. 

Car  ANUS  fonde   le 
royaume  de  Macédoine 

Commencement  de  l'ère 
commune  des   olympia 
des. 


13i 
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^\^      BABYL. 
du  M. 


3257. 


32C1. 


32^)8. 


Belesis  ou 
Nabonas- 
SAR.  L'Écri- 
ture le  nom- 
me Baladaii. 


3269. 


3280. 


328,1 


3286. 


3787. 


NINIVE. 


MEDES. 


ThÉGIjATH- 
PHALASAR. 

La  8^  année 
de son  règne 
il  donne  du 
secours  à 
Aclias,  roi 
de  Juda,  se 
rend  maître 
de  la  Syrie 
etd'uncpar- 

tie  du 

royaume  de 

Juda. 


Ar  bace 
exerce  l'au- 
torité souve- 
raine chez 
les  Mèdes, 
sans  néan- 
moins prcn 
dre  le  titre 
de  roi. 


LYDIE. 


EGYPTE. 


Mérodach 

Baladan. 

C'est  lui  qui 

envoya    des 

ambassa- 
deurs au  roi 
Ézéchias 
our  le  cou- 
ratulcr  sur 
1  convales- 
cence.On  ne 
sait  rien  de: 
autres  rois 

qui  ont 

régné  à  Ba 

bylone. 


Sai.manA' 
SAR.  La  8*^ 
année  de  son 
règne  il  se 
rendit  maî- 
tre de  Sa  ma- 
rie, et  en 
emmena  le 
peuple  en 
captivité. 


SFNNtrHt' 

uni.  La  cni' 
rpiième    an- 


née 


Les  Héra- 
clidcs  tin- 
rent le 

royaume  de 
Lydie  pen- 
dant 5o5ans. 

Argon  fut  le 
premier.  Il 

commença  à 
régner  l'an 
du  monde 

2781.  L'his- 
toire de  ses 
successeurs 

jusqu'à  Can- 
daule  est 

peu  connue. 


Candaule. 


Oycifs  fait 
mourir  (Can- 
daule, et 
règne  eu   sa 
place. 


GRECE. 


ANS 
deLC. 


747- 


Première 
guerre  entre 
les  Messé- 
niens  et  les 
Lacédémo- 
niens.  Elle 
dure  20  ans. 


SÉTHON. 

Son   règne 
dura  i4  ans. 


Archilo- 
QUE,  poète 
célèbre. 


743. 


:3G. 


735. 
724. 

719- 
718. 

717. 
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ANS 
du  M. 


BABYL. 


NINIVE. 


règne  il  fait 
1.1  guerre  à 
E/,écl)ias,roi 

de  Juda. 
Un  ange  fait 
périr  son  ar- 
mée dans  le 
temps    qu'il 
assiège  Jéru- 
salem. 
De  retour 
daus    son 
royaume  ,  il 
est   tué  par 
ses    propres 
enfants. 

ASARHAD- 
DON. 


ME  DES. 


LYDIE 


Di.iof:E  se 
fait  déclarer 
roi  des  Mè 
des. 


A.sauhaddon 
réunit  l'em- 
pire de  6aby- 
lone  à  relui 
de  Ninive. 
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Mort  de 
Gygès. 


EGYPTE 


THARA.CA. 

Son  règne 
dure  iS  ans. 
Anarchie  de 

deux  ans 
dansl'Égyp- 
e. —  Douzi 
des  princi- 
paux sei- 
gneurs de 
l'Egypte    se 
saisisseutdu 
royaume,  et 
en  gouver- 
nent chacun 
une  partie 
avec  une  au- 
torité égale. 


GRECE. 


ANS 
de  J.  C. 


ArchiasIc 
Corintliien 
foude  Syra- 
cuse. 


710. 

709- 
708. 

•-06. 


68.; 


Seconde 
guerre  entre 
les   Lacédé- 
mouieus  et 
les  Messé- 
niens.i4ans. 


684. 


6(îi. 
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AsAnnADnoî» 
traus|)ortc  eu 
Assyrie  les  res- 
tes du  royaume 
d'Israt'l. 
La  même  an- 
nt'e  il  met  aux 
fers  Manassé, 
et  remmène  a 
Bal>yl((jie. 


Saosouchim 

ou    NA.BUCHO- 

NOSOR  \.  La 
douzième  an- 
née de  son  rè- 
gne il  défait 
l'iiraortc  ,  roi 
des  Mèdes  ,  et 
se  reud  maître 
d'Ecbatane.  Ce 
fut  après  cette 

cx))édition 
qu'il  fit  faire  le 
siège    de    Bé - 
tiiulie  par  Ho- 
lophcrne. 

Mort  de  Na- 
huohodonosor; 
Sar  A<:us  ,  ap- 
peléaussi  Ciiy- 

N\I,AI)A.Ni:s  , 
lui  siircèdo. 


M  K  D  E  S: 

LYDIE. 

EGYPTE. 

GRÈCE. 

ANS 
de  J.C. 

Ardys  sou  fils 

680. 

lui  succède. 

Sous   son    rè- 

gne ,    qui    fut 
de  49  ans,  les 

Cimmérieus  se 

rendirent  maî- 

tres de  Sardes. 

PSAMM  ITI- 

ni:E,  l'un   des 
douze  rois,  dé- 
fait  les   onze 
antres  ,  et  de- 
meure   seul 
maître   de  l'E- 
gypte. Il  prend 
.\zotlia|)rès  un 

" 

677. 
670. 

siège  de  9,ç)ans. 

- 

fiGg. 

Mort  de   I)è- 

657. 

joce.    Phra- 

OKTF.  lui   suc- 

«•ède. 

Ty  rtée, 
poète   qui  ex- 
cellait à  eliau- 
ter   la   valeur 
guerrière. 

Thalks    de 
Milet,   fonda- 
teur de  la  secte 
ionique. 

fi4'>i 
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NIN.  ET  BAB. 


Révolte  de  Na- 

BOI'OLASSAR 

contre  Sara- 
cus.  Il  se  rend 
maître  de  Ba- 
byloue. 


Destruction 
de  Ninive.  Ue- 
])uis  ce  temps- 
la  Babyloce  Alt 
la  seule  caj)!- 
talede  l'empire 
assyrien. 


ME  DE  S. 


Phraorfe  pé- 
rit au  siège  de 

Ninive  avec 

une  partie  de 

sou    armée. 

Cyaxare  sou 
fils  lui  succède. 
Lasecoude  an- 
née de  son  rè- 
gne il  bat  les 
Assyriens  et  at- 
taque  Wiuive, 

dout  il  est 
obligé  d'abau 
douucrle  siège 
à  cause   d'uue 
irruption    que 

les  Scythes 
font  dans    ses 
états. 


Cyaxare  réu- 
nit ses  forces 
avec  celles  de 
Nabopolassar , 
se  rend  maître 
de  Niuive,  la 
ruine,  et  fait 
mourir  Sara- 
cus,  qui  en 
était  roi. 


LYDIE. 


Sadyatte.  Il 
formf  le  siège 

de    Milet   la 
sixième  année 
de  son  règne. 


Alyatte.  Il 
continue  le  siè- 
ge de  Milet, 
qui  avait  déjà 

duré    l6  'ans 

ous  le  règne 
de  son  père , 
et  le  termine 
au  I)out  de  six 
autres  années 
par  nu  traité 
de  paix  qu'il 
conclut  avec 

les  assiégés. 
Sous  le  règne 
de  ce  prince  il 

y    eut    une 
guerre    entre 
ks    Mcdcb    et 


EGYPTE. 


GRECE. 


ANS 
deJ.C. 


G3i 


DRArojf,  lé- 
gislateur d'A- 
thènes. 


G3i. 


626. 


62.! 


NicHAO.  La 
septième  an- 
née de  sou  rè- 
gne ,  il  défait 
l'armée  du  roi 
d'Assyrie  ,  et 
s'empare  d'une 
partie  de  ses 
états.  Son  rè- 
gne dure  i(> 
ans. 


6ir). 


616. 


i36 
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ANS 
du  M. 


BABYLONE. 


Nabopolassar 
s'associe  à 
l'eaipire  Na- 
bucliodonosor 
son  fils,  etl'eu- 
voie  à  la  tête 
d'une  armée 
pour  rcraetlre 
sous  son  obéis- 
sance les  pays 
queNécliao  lui 
avait  enlevés. 

Prise  de  Jéru- 
salem par  Na- 
bucliodonosor. 
Il  transporte  a 
Babylone   un 
grand  nombre 
de  Juifs,  par- 
mi lesquels 
était  Daniel. 
C'est  à  ce 
transport    des 
Juifs  à  Ba%lo- 
ne    que    com- 
mence la  cap- 
tivité. 

Mort  de  Nabo- 
polassar. Nabu- 

CHOnONOSOR 

II  son  fils  ,  suc- 
cède à  tous  ses 
états. 


Premier  songe 
deNabuciiodt>- 
nosor  ex[)liqué 
par  Daniel. 


Les  lieutc- 
nantsdclNabii- 
cliodonosor , 
après  avoir  ra- 
vagé la  Judée, 
ffjriiietit  loblo- 
cus  de  Jérusa- 
lem ,  et  font 
mourir  le  roi 
Joacliim.  Sur 
la  fin  de  la  mr- 


MEDES. 


LYDIE. 


les  Lydiens  , 
qui  se  termina 
par  le  mariage 

de    Cyaxare 
avec  Aryénis , 
fille  d'Alvatte. 


ASTYAOF,  fils, 

de  Cvaxare, 
donne  sa  fille, 
en  mariage  à 
r,am})yse,  roi 
des  Perses. 


Naissance  de 
Cyrus. 


EGYPTE. 


GRECE. 


P  s  A  M  M  I  s 

6  ans. 


S  o  r.  o  N. 

C'est  à  peu- 
près  vers  ce 
temps -ci   que 

vécurent  les 
sept  sages  de 
la  Grèce. 

AlcÉe,  qui  a 
donné son  nom 
aux  vers  alcaï- 
ques. 

Sapho,  dans 
le  même 
temps. 


ANS 
deJ.  G. 
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BABYLONE. 


me  anuoc,  Na- 
but'liodouosor 
se  transporte 
en  personue  à 
Jérusalem, s'en 
rend  maître,  et 
y  établit  roi  Sé- 
décias  à  la  pla- 
ce de  Jécho- 
nias ,  qu'il  em- 
mène en  capti- 
vité. 


MEDES.  LYDIE. 


Nabuchodo- 
nosor  ruine  Je 

rusalem  ,  et 
emmène  Sédé- 
cias  captif  à 
Babylone.  De 
retour  dans  ses 
états,  il  fait  je- 
ter   les   trois 

jeunes    Hé- 
breux dans   la 
fournaise. 


Nabuchodo- 
nosor  se  rend 
maitre  de  Tyr 
après  un  siège 
de  i3  ans.  Ce 
fut  après  cette 

expédition 


Mort  de  Cya- 
xare.  Astyagk 
son  fils  lui  suc- 
cède. Il  règne 
35  ans. 


Cyrus  va  pour 
la  première 
fois  en  Médie 
voir  son  graud- 
père    Astyage. 

Il    demeure 
trois    ans    au- 
près de  lui. 


E  G  Y  P  T  E. 


Apriès.  Il  se 
rend  maître  de 
Sidon  dans  les 
premières  an- 
nées de  son  rè- 

Sédécias,  roi 
de  Juda,  fait 
alliance  avec  le 

roi    d'Egypte 
contre  les  avis 

du   prophète 
Jèrémie. 


Expédition 
malheureuse 
d'Apriès  dans 
la  Libye  ; 
révolte  d'A- 
masis  contre 
Apriès. 

Naburhndo- 
nosor  subju- 
gue l'Egypte  , 
et  confirme 
Amasis  dans  la 
possession  du 
royaume. 


GRECE. 


ANS 
deJ.C 


.38 
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ANS 
du  M. 


BABYLONE. 


ciu'il    marcha 


l'E- 


contre 
gypte. 

Secoue!  soTige 
de  Nabuclio- 
donosor  expli- 
qué par  Da- 
niel. 

Nabucliodo- 
nosor  réduit  a 

la  condition 
des  bétes  pen- 
dant sept  aus, 
après  lesquels 
il  règne  encore 
un   au.    EviL- 

MÉr.ODACH  sou 

Clsluisuccède 
Il  ue  règne  que 
deux  ans. 


NÉRIGLISOR 

Il  arme  puis- 
samment con- 
tre le  roi  des 
Mèdts,  et  ap- 
pelle Crésus  il 
sou  secours. 


MEDES. 


LYDIE. 


EGYPTE. 


Mort    d'A- 
priès  ,  la   9.5' 
année  de   sou 
règne. 
Amasis  règne 
paisiblement 
près  lui. 


Larorosoai;- 
«.non.  Son  rè- 
gne ne  dure 
que  <)  mois. 


Mort  d'Astya- 
gc.  Cyaxare 
lui  succède.  Il 
est  connu  dans 
l'Ecriture  sous 
le  nom  de  Da- 
rius le  Mèd(!. 

('yrus  rctour- 
ue  en  Médie 
pour  la  secon- 
de fois  ,  afin 
d'aidcrson  on- 
cle dans  la 
guerre  coutre 
les  Babylo 
nicus. 

Expédition  de 
Cyrus  contre 
le  roi  d'Ariné- 
nic. 

Cyaxare    et 
I  Cvrus     défont 
I    les    Babylo 
uieus  dans  une 

grande  ba 
taille.  iScrigli 
sor  y  ])éril. 


C  R  Ésl.  s. 

Esope  vivait 
sous  son  rè- 
gne. Il  se  trou- 
va à  la  cour  de 
ce  prince  avec 
Solon. 


GRECE. 


ANS 
deJ.C. 


370. 


J69. 


Cré.sus     fuit 
dcvaut  Cvrus 


Thf.spis  réfor- 
me la  tragédie. 
Ce  fut  vers  ce 
temps-ci  que 
vécut   Pytha- 


SlMOîTIDF.  , 

poète  célèbre. 


PlSrSTRATt 

se  rf  iid  maître 
d'Atliènes. 


564- 


562. 
56o. 


339. 


556. 
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ANS 

BABYLONE. 

MÈDES. 

LYDIE. 

EGYPTE. 

GRECE. 

ANS 

du  M. 

deJ.  C. 

3449- 

L  A  BYN  IT, 

nommé   dans 
l'Ecriture  Bal- 

THASAR. 

On  peut  pla- 
cer   vers   ce 
temps-ci  le  ma- 
riage de  Cyrus 
avec  la  fille  de 
Cyaxare  son 
oncle. 

5.55. 

3456 

Bataille    de 
Tliynibréc  en- 
tre   Crésus  et 
Cvrus  ,   suivie 
de  la  prise  de 
Sardes  par  ce 
deruier. 

,548. 

3460. 

• 

Fin  du  royau- 
me de  Lydie. 

HirroSAx, 

l'auteur     du 

vers  scazon. 

HERACLITE, 

clief  delasecte 
qui  porte  son 
nom. 

544. 

34^4  • 

t 

Naissance 

d'EsCHYLE. 

Ctésiphon 
ou    Ghersi- 
PHRON ,  archi- 
tecte célèbre  , 
surtout  par  la 

,540. 

3466. 

Labynit  périt 
à   la  prise  de 
Babylone.    La 

mort  de    ce 
prince  met  fin 
à  l'empire  ba- 
bylonien ,   qui 
est  réuni  avec 
celui  des  Mè- 
des. 

Cyrus  se  rend 
maître  de  Ba- 
bylone. 

construction 
du  temple   de 
Diane  d'Épliè- 
se. 

538. 

3468. 

Mort  de  Cya- 
xare. 

536. 
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ANS 
du  M. 


3468. 
3470. 


3478- 


3/,  79. 


B  A  B  Y  L  o  N  E. 


M  E  D  E  S. 


EGYPT  E. 


Après  la  mort  de  Cyaxare  et  de  Cam- 
byse  ,  Cyrus,  qui  succéda  aux  états  de 
rûii  et  de  l'autre  ,  réunit  l'empire  des 
Mèdes  ,  celui  des  liabrlonlens  et  celui 
des  Perses  ;  et  de  ces  trois  il  eu  forma 
un  quatrième  sous  le  nom  d'empire  des 
Perses,   qui  a  duré  206  ans. 

EMPIRE    DES    PERSES. 

CyrijS.  La  preojière  année  de  son  rè- 
gne, il  permet  aux  Juifs  de  s'en  retour- 
ner en  Judée. 

Vision  de  Daniel  tombant  la  succession 
des  rois  de  Perse.  ^ 

Cyrus  meurt  dans  un  voyage  qu  il  fait  en 
Perse,  après  avoir  régné  7  ans  seul,  et  3o, 
si  on  les  commence  au  temps  qu'il  sortit 
de  Perse  à  la  tête  d'une  armée  pour  aller 
secourir  Cyaxare. 

Cambyse  sou  fils  lui  succède.  La  qua- 
'trième  année  de  son  règne  il  attaque  l'E- 
gypte ,  et  la  réunit  a  l'empire  des  Perses. 


3480. 
3481. 


Vfi->.. 


34«3. 
3485. 


GRECE. 


ANS 
deJ.C. 


PS.4>1MF.NITE. 

Son    règne  ne 
dure    que    six 
mois.    Après    la 
mort  de  ce  prince 
l'Egypte  passe 
sDus  la  domina- 
tion des  Perses  , 
et  y  demeure  jus- 
rpi'au  règne  d  A- 

Icxaudre  -  le  - 
(irand  ;     ce    qui 

comprend  20G 


Mort  de  Pisis- 
tratc.  •  HiPiT.vs 
son  fils  lui   suc- 
ède. 


53fi. 

534. 
529. 


Expédition  iiiallieureusc  de  Cambyse 
contre  les  Étliiopiens. 

Cainbvsc  fait  mourir  Méroé  ,  qui  était 
en  uiémc  temps  sa  sœur  et  sa  femme. 

Ce  fut  vers  ce  temps-ci  qu'Orétès  ,  1  un 
des  satrapes  de  Cambvse  ,  se  rendit  maître 
de  l'ile  de  Samos  ,  et  fit  mourir  Polvcrate  , 
qui  eu  était  tyran. 

Mort  de  Cambyse.  Smkrdis  le  mage, 
qui  était  monté  sur  le  trône  dès  avant  la 
mort  de  Cambyse,  lui  .succède.  Son  règne 
ne  dure  que  sept  mois. 

Daru.s,  fils  d'Hystaspe. 

Édit  de  Darius  en  faveur  des  Juils,  ou 
cflui  de  Cyrus  est  rappelé.  On  croit  que 


;Vp.r, 


.'124. 
5^3. 


S21. 
.'iig. 
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ce  fut  quelque  temps  après  la  publication 
de  cet  édit  qu'arriva  ce  qui  est  rapporté 
dans  riiistqjre  d'Esther. 

Babyloue  se  révolte  contre  Darius.  Elle 
est  réduite  après  un  siège  de  20  mois. 


PERSES. 

Expédition  de  Da- 
rius contre  les  Scy- 
thes. 

Dariuspénètre  dans 
les  ludes  ,  et  réduit 
tout  ce  grand  pays 
sous  sa  domination. 


GRECE. 

Mri.TiADE  va  s'éta- 
blir dans  la  Cberso- 
nèse. 

Les  Pisistratides 
sout  obligés  d'aban- 
donner l'Attique. 


L'histoire  des  Grecs  se  trouvera  dé- 
sormais mêlée  et  presque  confondue  avec 
cell«s  des  Perses  ;  c'est  pourquoi  je  n'en 
séparerai  plus  la  chronologie. 

,    PERSES    ET    GRECS. 

Les  Perses  foi'ment  le  siège  de  la  capi- 
tale de  l'île  de  Naxe.  Ils  sont  obligés  de 
le  lever  au  bout  de  6  mois. 


Aristagore,  gouverneur  de  Milet ,  se 
révolte  contre  Darius,  et  fait  entrer  dans 
ses  vues  les  Ioniens  et  les  Athéniens. 

Les  Ioniens  se  rendent  maîtres  de  Sardes 
et  la  brûlent. 

Les  Perses  défont  les  Ioniens  dans  un 
combat  naval  devant  l'île  de  Lade,  et  se 
rendent  ensuite  maîtres  de  Milet. 

Eschyle. 

Darius  envoie  Gobryas,  son  gendre  ,  à 
la  tète  d'une  armée,  pour  attaquer  la  Grèce. 

Anacréon. 

Darius   ôte  le   commandement  de  ses 

Tome  XII.  Ifist.  anc. 


Fondation  du  royaume  de"" 
Pontpar Darius.  AuTABAZECn 
fut  le  premier  roi.  Ceux  qui  y 
régnèrent  depuis  jusqu'à  Mi- 
thridate  I  sout  peu  connus. 


Premier  traité 
entre  les  Cartha^ 
giuois  et  les  Ro- 
mains. Il  paraît 
que,  dès  avant 
ce  traité  ,  les  Car- 
thaginois avaient 
porté  leurs  armes 
dans  la  Sicile , 
puisqu'ils  enpos 
sédaient  déjà  une 
partie  quand  il 
fut  conclu.  Mais 
on  ne  sait  pas 
dans  quelle  An- 
née, 


M 


1t\1 
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armées  à  Gobryas ,  et  le  donne  à  Datis 
et  à  Artaplierue. 

Bataille   de   Marathon. 

Fin   malheureuse  de  Miltiade. 

Mort  de  Darius  Hystaspe.  XerxÈs,  son 
iils  ,  lui  succj'de. 

Naissance  de  l'iiistorieu  Héroîjote. 


Départ  de  Xerxès  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  Grecs. 

Combat  des  Thermopyles.  Léonide  , 
roi  des  Lacédémoniens  ,  y  périt.  Combat 
naval  près  d'Artémise  ,  qui  se  donne  en 
même  temps  que  celui  des  Thermopyles. 

Naissance  d'EuniriDE. 

Bataille  de  Salamine.  Elle  est  suivie  du 
retour   précii)itc    de   Xerxès  eu    Perse. 

Bataille  de  Platée.  Le  même  jour  il  se 
donne  un  combat  naval  près  de  Mycalc  , 
où  les  Perses  sont  défaits. 

Les  Athéniens  rétablissent  les  murs  de 
leur  vdle,  que  Xerxès  avait  ruinés  ,  malgré 
l'opposition   des    Lacédéniouieus. 

Le  commandement  des  armées  ,  dont  les 
Lacédémonieus  étaient  en  possession  de- 
puis le  jcombat  Ides  Thermo[)yles,  passe 
aux  Athéniens. 

PiNDARE  florissait  vers  ce  temps-ci. 

Palsanias,  général  des  Lacédémoniens, 
accusé  d'entretenir  des  intelligences  se- 
crètes avec  Xerxès ,  est  mis  à  mort. 

ThÉmistocle,  général  athénien,  est 
accusé  d'avoir  pris  part  au  complot  de 
Pausauias.  11  se  retire  cliez  Admète,  roi 
des  Molosses. 

Ce  fut  vers  ce  temps-ci  que  parurent 
SopHO<:i.E  et  PLUUIPIDE. 

Xerxès  est  lue  par  Artabaiie,  capitain 
de   SCS   gardes. 

Ap.t^xerxk, surnommé  Loîtc.UE-MArN  , 
lui  succi'dc.  Théruislocle  se  réfugie  auprès 
de   lui   la  première  année  de   son   règne 

Cl  MON    reçoit  le   commandement     des 


SYRACUSE. 


CARTHAGE. 


Commencement 
de  GÉi.ON. 


Gélou  est  élu 
roi  de  Syracuse. 
Son  règne  dure 
cinq  ou  six  ans. 


KlÉRON     1.      Il 
règne   i  i    ans. 


ANS 
deJ.  C. 


Les    Carthagi- 
nois font  alliance 
avec  Xerxès. 

Les  Carthagi- 
nois attaquent , 
sous  la  conduite 
d'AMii.cAR  ,   les 

Grecs     établis 

dans  la  Sicile.  Ils 

sont  battus   par 

Gélon. 
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armées  à  Athènes.  L'année  suivante  il  bat 
les  Perses,  et  se  rend  maître  de  leur  flotte 
auprès  de  l'embouchure  du  fleuve  Eury- 
médon. 

Naissance  de  l'historien  Thucydide. 

Grand  tremblement  de  terre  à  Sparte  , 
sous  le  règne  d'ARCHiDAMUs  ,  qui  donne 
lieu  à  une  sédition  de  la  part  des  Ilotes . 

Naissance   de  Socrate. 

Commencement  de  Périci.è.s. 

Phidias  ,  célèbre  par  son  habileté  dans 
l'architecture  et  la   sculpture. 

Brouilleries  et  mésintelligences  entre  les 
Athéniens  elles  Lacédémouieus  ,  causées 
par  l'affront  que  font  les  Lacédémouieus 
aux  Athéniens  de  renvoyer  leurs  troupes, 
après  les  avoir  appelées  à  leur  secours 
contre  les  Messéniens  et  les  Ilotes.  Ce  fut 
quelque  temps  après  et  en  conséquence 
de  ces  brouilleries  que  Cimon  fut  banni 
par  l'ostracisme. 

EsDRAs  obtient  d'Artaxerxe  une  com- 
mission pour  retourner  à  Jérusalem  avec 
tous   ceux   qui   voudront   le  suivre. 

Thémistocle  se  donne  la  mort  à  Ma- 
gnésie. 

HÉRODiQUE  de  Sicile  ,  clief  de  la  secte 
des  médecins  ,  appelée  oiaiTYiTixvi.  Il  eut 
pour  disciple  HiprocRATE. 


Révolte  des  Egyptiens  contre  Arta- 
xerxe ,   soutenue  par  les   Athéniens. 

Défaite  de  l'année  des  Perses  en  Egypte 

Les  Egyptiens  sont  battus  à  leur  tour 
avec  les  Atliénieus.  En  conséquence,  toute 
l'Egypte  rentre  sous  l'obéissance  d'Arta- 
xerxe, et  les  Athéniens  se  retirent  à  By- 
blos ,  sous  la  conduite  d'Inarus,  où  ils 
soutiennent  un   siège  d'un   an. 

Combat  de  Tanagre  en  Béotie  ,  oîi  les 
Athéniens  battent  les  Spartiates  qui  étaient 
venus  au  secours   des   Thébains. 

NÉhÉmie  obtient  d'Artaxerxe  la  per- 
mission de  retourner  à   Jérusalem. 

Naissance  de  XÉnophon. 

Cimon  ,  rappelé  de  son  exil ,  qui  avait 
duré    cinq  ans,    réconcilie    Athènes    et 


Thrasybule. 
Il  est  chassé  par 
ses  sujetsau  bout 

d'un  au. 

Les  Syracusains 

jouissent  de  leur 

liberté    pendaut 

60  ans. 


CARTHAGE. 
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Lacédémone  ,  et  leur  fait  couclure   une 
trêve   de  cinq  ans. 

Fin  de  la  guerre  entre  les  Grecs  et 
les  Perses.  Elle  durait  depuis  que  les  Athé- 
niens avaient  brûlé  Sardes;  ce  qui  com- 
prend  5i    ans. 

Mort  de  Cimon.     • 

Les  Lacédénioniens  font  uue  trêve  pour 
trente  anuées  avec  les  Athéniens.  Ces  der- 
niers y  donnent  bientôt  atteinte  par  leurs 
nouvelles  entreprises. 

Empédoci.e  ,  philosophe  pythagoricien  , 
florissait  vers  ce  teinps-ci. 

Myron  ,   fameux  s<-ulpteur  d'A-thèucs. 
Périclès    fait  la   guerre    aux   Samiens  , 
et  se  rend   maître  de  la  capitale  de  leur 
île  après  un  siège  de  9  mois. 

Zeuxis  ,  peintre  célèbre  et  disciple  d'A 
poUodorc.  Il  eut  pour  rival  Parrhasius  , 
qui   vivait  dans  le    même  temps. 
Aristophane  ,  poète   comique. 
Naissance  d'IsocRATE. 
Guerre  entre  les  Corinthiens  et  les  Cor- 
cyréens.  Les  Athéniens  y  prennent  ])art, 
en  faveur   de  ceux  de  Corcyre.  Les  habi- 
tants de  Potidée  se  déclarent  eu  faveur  de 
Coriutiie  contre  Athènes.  Alcibiade  com- 
mence à  paraître  dans  cette  guerre  ,  qui 
donne  lieu  à  <'ellp  du  Péloponnèse. 
ScorAS ,  architecte  et  sculpteur. 
Commencement  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse ;    elle  dure  27  ans. 

L'Attique  est  ravagée  par  une  peste  ter- 
rible. Le  médecin  Hipi)ocratc  s'y  signale 
par  sou  dévouement  au  service  des  ma- 
lades. 

Mort  de  Pérîclès. 

Les  Lacédémonlens  fout  le  siège  de 
Platée. 

Pr.ATON,  chef  de  l'aucienue  acadé 
mie. 

Mort  d'Artaxerxe.  Xerxès,  son  fils 
lui  succède.  Il  ne  règne  que  45  jours. 

.So(;niEN  fait  mourir  Xerxès  ,  et  se  fait 
reconnaître  roi  à  sa  place.  Son  règne  ne 
dure  (jue  (j  mois. 

OcHis,  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Darius  Noth us,  se  défait  de  Sogdien  , 
et  lui  succède. 

Les  Athéniens  se  rendent  maîtres  de 
Cytlière  sous  la  conduite  de   Vicias. 

Thucydide  l'Iiistorien  est  condamné  à 
l'exil  par  les  Athénicus,  dout  il  comman- 
dait les  armées  ,  pour  avoir  laissé  prendre 
Aniphipolis. 


SYRACUSE. 


CARTHAGE. 


ANS 
deJ.C. 


449- 


446. 


440. 


436. 


4ii. 
43o, 


429. 
428. 


425. 


424- 
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PoLTGNOTE  ,  connu  surtout  par  la  pein- 
ture qu'il  fit  à  Athènes  dans  le  Pécile ,  où 
il  représenta  les  principaux  événements 
de  la  guerre  de  Troie. 

Traité  de  paix  conclu ,  par  les  soins  de 
Nicias,  entre  les  Lacédémoniens  et  les 
athéniens,  la  dixième  année  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  du  Pélopon 
nèse.  Une  fourberie  d'Alcibiade  le  fait 
rompre  l'année  d'ensuite. 

L'exil  d'Hyperbolus  met  fin  à  l'ostra- 
cisme. 

Alcihiade  engage  les  Athéniens  à  don- 
ner du  secours  aux  Egestaius  contre  ceux 
de  Syracuse. 

Alcibiade,  l'un  des  chefs  de  l'armée  que 
les  Athéniens  envoyaient  en  Sicile,  est 
rappelé  à  Athènes  pour  y  répondre  aux 
accusations  qu'on  intentait  contre  lui. 
Il  s'enfuit  à  Sparte.  Il  est  condamné  par 
contumace. 


SYRACUSE. 


CARTHAGE. 


PisuTHNE ,  gouverneur  de  Syrie ,  se 
révolte  contre  Darius.  Les  Egyptiens  en 
font  autaut ,  et  se  choisissent  jiour  roi 
AmyrtÉe  ,  qui  règne  six   ans. 


Les  Athéniens, 
aidés  par  les  Sé- 
gest  ains  ,  entre- 
prennent le  siège 
de  Syracuse  sous 
la  conduite  de 
Nicias.  Au  bout 
de  deux  ans  ils 
sont  obligés  de 
le  lever.  Les  Sy- 

racusaius    les 
poursuivent     et 
les  défout  entiè- 
rement. 


Alcibiade,  pour  se  soustraire  à  l'envie 
que  ses  grandes  actions  lui  avaient  acquise 
à  Sparte,  se  jette  entre  les  bras  de  Tis- 
sapherne ,  satraj)e  du  roi  de  Perse.  Les 
Lacédémoniens  concluent,  par  l'entremise 
de  Tissapherne,  un  traité  d'alliance  avec 
le  roi  de  Perse. 

Alcibiade  est  rappelé  à  Athènes.  Sou 
retour  fait  casser  les  quatre  cents  hommes 
qu'on  avait  revêtus  de  l'autorité  souve- 
raine. 


Darius  donne  à  Cyrus,  le  plus  jeune  de 
ses  fils,  le  gouvernement  en  chef  de  toutes 
les  provinces  de  l'Asic-Mineurc. 


Commencement 
de  Denys  l'An- 
cien. 


Les  Carthagi- 
nois envoient , 
sous  la  conduite 

d'AwNIBAL  ,     du 

secours  aux  Sé- 
gestains  contre 
ceux  de  Syra- 
cuse. 


Annibal  et 
IiMii,<;()N  sont  en- 
voyés en  Sicile 
pour  en  faire  la 
conquête.  Ils  ou- 
vrent la  campa- 
gne par  le  siège 
d'Agrigentc. 
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LysANDRE  est  mis  à  la 
tète  des  armées  lacédé- 
mouienues.  Il  défait  les 
Athéniens  auprès  d'E- 
phèse.  En  conséquence  de 
cette  défaite,  Aloibiade 
est  déposé,  et  l'on  nomme 
dix  généraux  à  sa  place. 


Callicratidas  reçoit 
le  commandement  des  ar- 
mées à  la  ])lat'e  de  Lysau- 
dre  à  qui  les  Lacédémo- 
nieus  l'avaient  ôté.  Il  est 
tué  dans  un  combat  naval 
près  des  Argiu  uses. 

Lysandre  est  rétabli  gé- 
néral des  armées  lacédé- 
moniennes.  Il  remporte 
près  d' AEgos-Potamos 
une  célèbre  victoire  sur 
les    Athéniens. 

CoNON  ,  qui  comman- 
dait l'armée  des  Athé- 
niens ,  se  retire,  après  sa 
défaite ,  chez  Evagore  , 
roi  de  Cv])re. 

Lysandre  se  rend  maî- 
trcd'Athèncs.  Il  y  change 
le  gouvernement  ,  et  y 
établit  trcute  archontes 
connus  sous  le  nom  de 
tyrans. 

Fin  de  la  guerre  du 
Péloponnèse. 

Mort  de  Darius  Nothus. 
AiisAOF. ,  son  fils  ,  lui  suc- 
cède.   11    prend  le   nom 

d'ARTAXERXE-MNEMON. 

Cyrus  le  jeune  entre- 
prend d'égorger  son  frère. 
Son  dessein  ayant  été  dé- 
couvert ,  il  est  renvoyé 
dans  les  provinces  dont 
il  était  gouverneur. 


Entrevue  de  Cyrus  le 
jeune  et  de  Lysandre  à 
Sardes. 

Tiirasvbule  chasse  les 
tyniiis  d'\thènes,  et  y 
rétablit  la  liberté. 


SYRACUSE. 


Denys  ,  après 
avoir  fait  dépo- 
ser les  anciens 
magistrats  de  Sy- 
racuse, est  mis  à 
la  tête  des  nou- 
veaux, et  bientôt 
après  il  se  fait 
déclarer  généra- 
lissime des  ar- 
mées. 


Révolte  des  Sy- 
racusains  contre 
Dcnvs  à  l'occa- 
sion de  la  prise 
de  Gèle  par  les 
Carthaginois.  El- 
le est  suivie  d'un 
traité  de  paix  en- 
tre les  Syracii- 
sains  et  les  Car- 
thaginois ,  dont 
une  des  condi 
tions  est  que  Sv 
racusc  demeure- 
ra soumise  à  De- 
nys. Il  s'en  éta- 
blit tyran. 

Nouveaux  troU' 
blés  il  Syracuse 
contre  Denys.  Il 
vient  à  bout  de 
les  dissiper. 


CARTHAGE. 


La  guerre  que 
les  Carthaginois 
faisaient  en  Sicile 
termine  par 
un  traité  de  paix 
avec  les  Syracu- 

ains. 


LE    PONT. 


MiTHRIDATE   I 

On  le  regarde 
communément 
comme  le  fonda' 
tcurdu  royaume 
de  Pont. 


ANS 
deJ.C. 


406. 


4o5. 


404. 
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Cyrus  le  jeune  se  pré 
pare  à  faire  la  guerre  à 
Artaxerxe  son  frère. 

Défaite  et  mort  de  Cy- 
rus le  jeune  à  Cunaxa  , 
suivie  de  la  retraite  des 
Dix-Mille. 

Mort  de  Socrate. 

Lacédémone  déclare  la 
guerre  à  Tissapherne  et 
à  Pharnabaze. 


Commencement  d'A- 
MYNTA.s ,  roi  de  Macé- 
doine et  père  de  Philippe. 

AgÉsilas  est  élu  roi 
de  Lacédémone.  L'année 
suivante  il  passe  dans  l'A- 
frique pour  jjorter  du  se- 
cours aux  Grecs  qui  y 
étaient  établis. 


Lysandre  se  brouille 
avec  Agésilas,  et  entre- 
prend de  changer  l'ordre 
de  la  succession  au  trône. 

L'armée  deTissapherne 
est  défaite  auprès  de  Sar 
des  par  Agésilas. 

Thèbes  ,  Argos  et  Co' 
rinthe  se  liguent  contre 
Lacédémone  ,  à  la  sollici- 
tation des  Perses.  Athènes 
entre  dans  la  ligue  peu  de 
temps  après.  Agésilas  est 
rappelé  par  les  éphores 
au  secours  de  sa  patrie. 

La  flotte  des  Lacédé- 
moniens  est  battue  près 
de  Cnidespar  Pjiarnabaze 
et  Conçu,  Athénien  ,  qui 
commandait  celle  des 
Perses  et  des  Grecs.  Pres- 
que dans  le  même  temps , 
Agésilas  défait  les  Tlié- 
baius  dans  les  plaines  de 
Coronée. 


SYRACUSE. 


Denys  fait  de 
grands  prépara- 
tifs pour  se  met- 
tre en  état  de  dé- 
clarer de  nou- 
veau   la    guerre 

aux  Carthagi- 
nois. 

Massacre  des 
Carthaginois  qui 
se  trouvent  en  Si- 
cile ,  suivi  d'une 
déclaration  de 
guerre  que  De- 
nys leur  fait  si- 
gnifier par  un 
héraut  qu'il  avait 
dépêché  à  Car^ 
thage. 


CARTHAGE. 


LE    PONT. 


Imilcon  passe 
n  Sicile  avec 
une  armée  pour 
soutenir  la  guer- 
re contre  Denys 
Elle  dure  quatre 
ou  cinq  ans. 


ANS 
deJ.C. 


402. 
4or. 

400. 
399- 

398, 
397- 


395. 


394 
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Conon  rétablit  les  mu- 
railles d'Athènes. 


Paixliontcuseaux  Grecs 
conclue  avec  les  Perses 
|)ar  Antaxcide,  Lacédé' 
inouieu. 

Artaxerxe  attaque,  avec 
toutes  ses  forces ,  Ew 
«îORE,  roi  de  Cypre  ,  et 
remporte  sur  lui  une  vic- 
toire signalée.  Elle  est  sur 
vie  du  siège  de  Salamine, 
qui  se  termine  par  un 
traité  de  paix. 

Expédition  d'Artaxerxe 
coutre  les  Cadusiens. 

Naissance  d'ARisioTE, 
chef  des  péripateticiens 

Les  Laeédemonicns  dé- 
clarent la  guerre  à  la 
ville  d'Olynthe. 

Naissance  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine. 

Phkbidas,  en  condui- 
sant au  siège  d'Olynthe 
une  partie  de  l'armée  des 
Lacédémoniens ,  se  rend 
maître  de  la  citadelle  de 
Tlièbes. 

Naissance    de    Démo- 

-STui-NE. 

Pélopidas,  à  la  tête 
les  autres  bannis,  massa- 
cre les  tvrans  dcThèbes, 
et  reprend  la  citadelle. 

Artaxerxe-Mnémou  en- 
treprend de  réduire  l'E- 
gypte qui  avait  secoué  le 
joirg  de  sa  domination  de- 
puis quchpies  années.  11 
emploie  ])lus  de  deux  ans 

faire  les  ])r<paratifs  de 
cette  guerre. 

Mort  d'Amyntas,  roi 
de  Macédoine.  Alexan- 
dre, sou  fils  aîné,  lui 
succède  :  sou  règne  ne 
dure  qu'un  an.  A])rès  lui 


Denys  se  rend 
maître  dé  Rbége 
par  capitulation. 
L'année  suivante 
il  rompt  le  traité, 
et  s'en  rend  maî- 
tre de  nouveau 
par  force. 


CARTHAGE. 


LE    PONT. 


ANS 
deJ.C. 


389. 

387. 
386. 


384. 


383. 


382. 


378. 


377. 


375. 
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CARTHAGE. 


Tome  XII.   Hist.  anc. 


LE    l'ONT. 


ATVS 
av.J.C. 


25o 
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SYRACUSE. 

ANS 

(lu  M. 

av.  J.  C. 

l'ERorccAS  moute  sur  le  trône,  et  règne  quatorze 

ans. 

'{6;i<). 

Mort  «l'Kvagoi-e,  roi  de  Cypre.  NicoclÈs  son 
fils  lui  sufctde. 

374. 

UVi?. 

Mort  de  Ucnys  l'Ancien. 
Denysi.eJeune,  son  fils, 
lui  succède.    Il    fait  venir 
Platon  à  la   cour  par  le 
conseil  de  Uiou  son  heau- 
frère. 

Dion,   exilé  par   ordre 
de  Denys ,  se  i-etire  dans 
le  Péloponnèse. 

37^. 

v;;/,. 

Bataille   «ie    Leucires  ,  o,'i   les  Tliébains,  com- 
inunilés  par  Pélopidas  et  Epaininoudas,  défont  les 
LacéJvinonions. 

370. 

ÎOIV 

Expédition    de    Pélopidas    contre    Alexandre, 
tyran  do  Plières.  Il  passe  en  Marédoine  pour  ter- 
miner  les  diff('Ti;nds    qui  étaient  eulrc  Pcrdiceas 
et  Ptoléiuéc,  fils  d'Arayntas,  sur  la  couronne.    Il 
eu  amène  Philip])e  à  Thèbes  pour  otajje.  Il  est  tué 
dans  un  combat   qu'il  livre   an   tyran   dePliéres. 

369. 

3r,ir. 

Bataille    de    Mantinée.    Efiaïuiuondas    y    péiit 

3(33 

après  avoir  assuré  la  victoire  aux  Tliébains,  qu'il 

commandait. 

{(■.47. 

Les  Lacédéraouiens  envoient  Agésilas  au  secours 
de  'J'aclios,   roi  d'Ef,'ypte,   contre   Artaxcrxe.    11 
ôte  la  couronne  à   Taclios,   et  établit  a  sa  place 
Nectauébus.  Il  meurt  eu  revenant  de  cette  expé- 
dition. 

Mort  d'Artaxcrxe-Mnémou.  Ochus  sou  fils  lui 
succède. 

3(',-... 

i()43. 

Denys  faité[iouscr  Arètc 

3f)r 

sa  sœur  et  femme  de  Diou 

à    Timocrate ,   un  de  ses 

amis.    Ce    traitement    fait 

prendre  à  Diou  la  résolu- 

tion d'attaquer  le  tyran  à 

364/,. 

Phimim'E  monte  sur  le  trône  de  Macédoine.  Il 

foice  ouverte. 

3rio. 

fait  une  paix  captieuse  avec  les  Athéniens. 

Diou  oblige  Denys  d'a- 
bandonner   Syracuse.    Il 

30/,  0. 

(iiierre    des   alliés    contre  le»   Athéniens.  Elle 

fait  voile  vers  l'Italie. 

3,'i;8. 

dure  trois  ans. 

Cai.mpi'e  fait  assassiner 

Philijqjc  assiège  et  prend  Amphipolis. 

Diou,    et   se  rend  maître 
de  Syracuse,  où  il  règne 
enviiou  i3  mois. 

HippARiKiis,    frère   de 

357. 

>(')/,  7. 

Révolte  d'Artaba/.c  contre  Ochus  ,  roi  de  Perse. 

Denys    le    Jeune,    chasse 

3.'ï(>. 

3(i48. 

INaissancc  d'Ai.KxANDKH  i,e  On  \ni). 

Callipjx'  de  Syracuse,  et 

3(i/,i). 

Dkmii.s,  iir.Niv    parait  pour  la  première  fois  en 

s'y  établit  à  sa  place  2  ans. 

35.5. 

public,  et  rassure  les  Athéniens  alarmés  par  les 

[ireparatifs  de  },'u<-rrc  que  faisait  le  roi  de  Perse. 

\(\:,„. 

Mort  de  Maiisidc  ,  roi  de  Carie. 

354. 

U/ti. 

Philippe  se  rend  maître  de  la  ville  de  Méthouc. 

353. 
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3638. 


J644 


LE    l'OWT. 


CAP  l'A  DO  CE. 


ANS         {;: 

av.  J.C.  ^ 


AaXOBABZANE.  Sou  tC' 

}^ue  dure  a6  ans. 


Ariarathe  I  fiitU-  pre- 
mier roi  de   (;;i|)|)adoce. 
Il   règuc    eoiijoiiitcuieut 
avec    son    frère    Uoki 
pherue. 
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Artémise,  veuve  de  Mausole  à  qui  elle  avait 
succédé  ,  se  reud  maîtresse  de  Rhodes. 

Pliilippe  tente  inutilement  de  8'cmparer  des 
Thermopyles. 

Expédition  heureuse  d'Ochus  contre  la  Plié- 
uicie,  contre  Cypre ,  et  ensuite  contre  l'Egypte. 

Wcctauébus,  le  dernier  roi  qu'ait  eu  l'Egypte 
de  race  égyptienne,  est  obligé  de  s'enfuir  en 
Ethiopie  ,  d'où  il  ne  revient  jamais. 

Mort  de  Platon. 

Philippe  se  rend  maître  d'Olynthe. 

Pliilipjjc  prend  part  à  la  guerre  sacrée,  en  se 
déclarant  pour  les  Tliéhains  contre  les  Phocéens. 

Philippe  s'empare  des  Tlierraopyles  et  de  la 
Pliocide.  Il  se  fait  mettre  au  nombre  des  Amphic- 
tyons. 

Harangue  de  Démosthi  ne  sur  la  Chersonèse  en 
faveur  de  Diophite. 

Les  Atliéniens  envoient  du  secours  ,  sous  la  con- 
duite de  Phoo(on,  aux  villes  de  Périuthe  et  de 
Byzance,  assiégées  par  Philippe.  Ce  prince  est 
obligé  d'en  lever  le  siège. 

Pliilippe  est  déclaré  généralissime  des  Grecs 
dans  le  conseil  des  Amphictyous.  Il  se  reud  maître 
d'Klatée. 

Bataille  de  Cliéronée,  oîi  Philippe  défait  les 
AtlK'uiens  et  les  Thébains  qui  s'étaient  ligués 
contre  lui. 

Oclius  ,  roi  de  Perse,  est  empoisonné  par  Ba- 
goas  son  favori.  Arsès  son  fils  lui  succède.  Il  ne 
régne  que  !)  ans. 

l'iiilippe  se  fait  déclarer  général  des  Grecs 
contre  les  Perses.  La  même  année  il  répudie  Olym- 
pias  sa  femme.  Alexandre  son  fils  la  conduit  en 
Épire,  d'où  il  passa  en  Illyrie. 

Mort  do  Philippe.  Alkxandrk,  sou  fils.  Agé 
[)our-lors  de  20  ans ,  lui  succède. 

Arscs,  roi  de  Perse,  est  assassiné  par  Bagoas. 
DAiuus-f^oDOMAN  lui  succèdc. 

Prise  et  destruction  de  Tlièbes  par  Alexandre. 
Il  se  fait  déclarer  généralissime  des  Grecs  contre 
les  Perses  dans  nne  diète  convoquée  à  Corinthc. 

Départ  d'.Vlexandre   pour  la  Perse. 

Bataille  du  Granique ,  sui\  ie  do  la  conquête  de 
presque  tonte  rAsic-Minenre. 

Alexandre  est  attaqué  à  Tarse  d'uue  maladie 
dangereuse  pour  s'être  baigné  dans  le  Cydne.  Il 
en   guérit  en  peu  de  jours. 

Hataille  d'Issus. 

Alexandre  se  rend  maître  de  Tyr  après  un 
siège  de  7  mois. 

Apkli.k,  l'un  des  plu.s  fameux  peintres  de  l'an- 
tiquité. Akistidk  et  PiioTOdKNE  étaicut  ses  cou- 
liMUporains. 


SYRACUSE. 


Uenys  remonte  sur  le 
trône. 

Les  Syracusains  appellent 
TiMOLÉON  à  leur  secours 

Denys  est  forcé  par  Ti- 
raoléon  de  se  rendre  et  de 
se  retirer  à  Corinthe. 

Timoléon  détruit  la  ty- 
rannie à  Syracuse  et  dans 
toute  la  Sicil'!,  et  y  réta- 
blit la  liberté. 


ANS 
av.J.C. 


TABLE    CITRONOTOGTOITE. 


:>.53 


ANS 
du  M. 

CARTHAGE. 

LE    PONT. 

CAPPADOCE. 

ANS 
av.J.C. 

3654. 

Second   traité  de   paix 
coQclu  eutre  les  Romains 
et  les  Cartliagiuois. 

35o. 

365G. 

Les    Carthaginois    font 
une    nouvelle    tentative 
pour  s'emparer  de  la  Si- 
cile.   Ils  sont  liattus  par 
Tiraoléou  que  les  Corin- 
thiens avaient  envoyé  au 
secours  des  Syracusains. 
Hannon  ,    citoyen    de 
Carthage,  forme  le  des- 
sein de  se  rendre  maître 
de  sa  patrie. 

34  s. 

5067. 

MiTHUiUATE  II.  Il  rè- 
gne 35  ans. 

3  57, 

{(i(>8. 

Akiarathe   II,  lils   du 
premier. 

{3(1 

:Ui7o, 

Ambassade  de  1  yr  à  Car- 
tilage [Mjur  dc^mander  du 

in. 

254 


TABLE    CHRONOLOGIQUE. 


PERSES    ET     GRECS. 


Voyage  d'Alexandre  à  Jérusalem.  Il  se  rend 
maître  de  Gaza,et  bientôt  après  de  toute  l'Egypte. 
Ce  fut  après  cette  conquête  qu'il  alla  au  temi)le 
de  Jupitcr-Amraon  ,  et,  à  son  retour,  il  fit  bâtir 
la  ville  d'Alexaudric, 

Bataille  d'Arliellcs.  Elle  est  suivie  de  la  prise 
des  villes  d'Arbelles ,  de  Babylone,  de  Suze  et 
de   Persépolis. 

Darius  est  arrêté  et  cliargé  de  chaînes  par  Des- 
sus ,  et  bientôt  après  assassiné.  Sa  mort  met  fin  à 
l'empire  des  Perses,  qui  avait  duré  2o5  ans,  à 
«oiiipter  de|)uis  le  commencement  du  grand  Cyrus. 

Les  Lacédémoniens  se  révoltent  contre  les  Ma- 
cédoniens. Autipater  les  défait  dans  une  bataille 
où  Agis  leur  roi  est  tué. 

TiiAi.ESïRts,  reine  des  Amazones,  vient  voir 
Alexandre  à  Zadracarte. 

Pliilotas,  et  Parméuion  son  père,  soupçonnés 
d  avoir  eu  part  à  une  conspiration  contre  Alexan- 
dre, sont  mis  à  mort. 

Bcsj^s  est  livré  à  Alexandre  ,  et ,  peu  de  temps 
après,  renvoyé  à  Ecbatane  pour  y  être  fait  mourir. 

Alexandre,  après  avoir  soumis  les  Sogdiens  et 
les  Bactrieus  ,  bâtit  une  ville  sur  l'Iaxarte,  à  la- 
quelle il  donne  sou  nom. 

Ambassade  des  Scythes  vers  Alexandre  ,  suivie 
d'une  victoire  que  ce  prince  remporte  sur  ces  peu 
pies. 

LysippE  ,  de  Sieyone  ,  célèbre  sculpteur,  flo- 
rissait  à  peu  près  vers  ce  temps-ci. 

Alexandre  se  rend  maître  du  rocher  d'Oxus. 

Clitus  cnt  tué  par  Alexandre  dans  un  repas  à  Ma' 
racande.  La  mort  de  Callisthène  arriva  bientôt  après 

Alexandre  épouse  Roxaue  ,  fille  d'Oxyarte. 

Entrée  d'Alexandre  dans  les  Indes.  Il  remporte 
une  victoire  célèbre  sur  Porus  au  passage  de  l'Hy 
das])e. 

Alexandre  ,  sur  les  remontrances  de  sou  armée, 
se  détermine  à  revenir  sur  ses  pas. 

Prise  de  la  ville  des  Oxydraques.  Alexandre  y 
court  un  risque  extrême  de  perdre  la  vie. 

Mariage  d'Alexandre  avec  Statira ,  fille  aînée 
de  Darius. 

Révolte  d'Harpalus  ,  qu'Alexandre  avait  établi 
gouverneur  de  Babylone. 

Démostlièue  est  exilé  pour  avoir  reçu  des  pré 
seuls  et  s'être  laiNsé  <-orrompre  par  Harpalus. 

Mort  d'Eplicstion  à  Ecbatane. 

Mkkaniirk,  clief  et  auteur  de  la  nouvelle  co- 
médie, vivait  vers  ce  temps-ci. 

.Vlcxanilre,  île  retour  h  Bubylone,  y  meurt  âgé  de 
•  ii'u tu-deux  .lus  et  huit  mois.  A  m  nÉK  ,  frère  naturel 
(le  ce  prince,  est  reconnu  pour  roi  à  sa  place.  La 
rcgciu-e  du  royaume  est  donnée  à  Pcrdiccas. 

Lcsgéueraux  i>artagcut  entre  eux  les  provinces. 
(  ;'esl  de  ce  (tartage  (|u'uu  commence  à  compter  le> 
l.innccs  dr  rctiqurc  des  T.ajjidcs  eu  K^^yptc. 


SYRACUSE. 


TABLE    CHRONOLOGIQUE. 


„^5 


ANS 
«lu  IVI. 


C  A  R  T  H  A  G  E. 


secours  contre   Alexan- 
dre le  Grand. 


L  K    P  G  N  T. 


C  A  P  P  A  U  OCE. 


ANS 
av.  J.  C 
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TABLE     CHRONOLOGIQUE. 


PERSES     ET     GRECS. 


SYRACUSE. 


Les  Athéniens  se  révoltent,  et  engagent  les 
peuples  de  la  Orèce  à  se  liguer  avee  eax.  Démo- 
stbène  est  rappelé  de  sou  exil. 

Antipater,  assiégé  dans  Lamia  parles  Athéniens, 
est  foreé  de  se  rendre  par  capitulation.  Bientôt 
après  il  s'empare  d'Athènes  et  y  établit  garnison. 
Mort  de  Démoslhèuc. 
Convoi  d'Alexandre. 

Perdiccas  met  EuMÈNt  en  pos.session  de  la 
Cappadore. 

Ligue  de  Ptolémée  ,   de  Cratère,  d'Autipater 
et  d'Antigoue,  contre  l'erdiccas  et  Eumènc. 
Mort  de  Cratère. 

Fin  mallieureuse  de  Pcrdiccas  eu  Egypte.  Anti- 
pater lui  succède  dans  la  régence  de  l'empire. 

Eumène,  battu  par  Antigone,  se  renferme  dans 
le  ciiAteau  de  Nora,  où  il  soutient  un  .siège  d'un  an. 
PtolémÉe  se  rend  maître  de  Jérusalem. 
Mort  d'Autipater.  Polysperchon  lui  succède. 
Condamnation  et  mort  de  Phocion  à  Athènes. 
Cassai*  DKE,  fils  d'Autipater,  s'empare  d'Athènes. 
Il  y  établit  DÉMÉTKius  de  Piiaière  pour  gouverner 
la  république. 

Olympias  ,  mère  d'AleJiandi-e ,  fait  mourir 
Aridée  et  Eurydice  sa  femme.  Elle  est  elle-même 
mise  à  mort  peu  de  temps  après  par  ordre  de 
Cassandre. 

Eumène  est  livré  par  ses  propres  soldats  à  Anti- 
gone, et  mis  à  mort. 

Antigone  se  rend  maître  de  Tyr  après  un  siège 
de  quinze  mois.  Démétrius  son  fils,  surnommé 
Pillynrcète  ,  commence  à  j)araîtrc. 

Zenon  établit  à  Athènes  la  secte  des  stoïciens. 
Séi.euous  se  rend  maître  de  Babylonc   et  des 
provinces  voisines. 

C'est  à  cette  expédition  de  Séleucus  contre  Ba- 
bylonc que  commence  l'ère  fameuse  des  Sélcu- 
cides,  appelée  par  les  Juifs  l'ère  des  contrats. 

Ptolémée  se  retire  en  Égvpte  et  emmène  avec 
lui  un  grand  nombre  des  habitants  de  la  Phéuicie 
et  de  la  Judée. 

Cassandre  fait  mourir  Roxanc  avec  sou  fils 
Alexandre. 

Polysperchon  fail  mourir  Hercule,  fils  d'A- 
lexandre ,  avec  sa  mère  Bérénice. 

Ophellas,  gouverneur  de  la  Libye,  se  révolte 
contre  Ptolémée. 

DÉMÉTRUS  Poliorcète  se  rend  maître  d'A- 
tliènes,  et  v  rétablit  le  gouverncmeut  démocrati- 
que. Il  se  rend  maître  aussi  dans  la  même  année 
de  Salaminc  et  de  toute  l'île  de  Cyprc. 

Démétrius  de  Plialèrc,  cpii  <ouiniandait  à  Athè- 
nes ,  se  relire  a  I  lièbes.  Les  Atliénicus  renversent 
SCS  statues  et  le  condamnent  a  mort. 

Antigoue  et  sou  fils  IJéniétriuN  prennent  le  titre 
de  roi.  Les  autres  priuccs  eu  fout  autant  à  leur 
cxcin|>lc. 


ANS 
av.J.C. 


Si-?.. 


3jii. 


Ar.ATHOci.E  s'empare  de 
la  tyrannie  à  Syracuse. 


3->.(>. 


3i(). 


3i' 


3i5. 
3i3. 


3i?. 
3ir. 


3oi). 
3o8. 
3o(i. 
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ANS 
du  M. 


CARTH  AGE. 


3()83. 


3685. 


3689. 


Commencement  des 
guerres  que  les  Cartha- 
ginois ont  soutenues  en 
Sicile  et  en  Afrique  con- 
tre Agathocle. 


LE    PONT. 


CAPPADOCE. 


Perdiccas     dépouille 
Ariarathe  de  ses  états  ,  et 
met  à  sa  place  Eumène 


ANS 
av.J.C. 


321. 


319, 


Ariarathe  III  monte 
sur  le  trône  de  Cappa- 
doce,  après  la  mort  de 
Perdiccas  et  d'Euro  ènc. 


3i5. 


Tome  XII.  Uisl.  anc. 


19 
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SYRACUSE. 


ANS 
av.J.C. 


Antigone  ,  pour  profiter  de  la  victoire  que  sou 
fils  avait  remportée  ea  Cypre,  entreprend  d'enle- 
ver l'Egypte  à  Ptolémée.  Cette  expédition  ne  lui 
réussit  pas. 

Ptolémée  l'astronome  fixe  le  commencement  du 
règne  de  Ptolémée  ,  roi  d'Egypte ,  au  7  novembre 
de  cette    année. 

Déraétrius  Poliorcète  forme  le  siège  de  Rhodes. 
Il  est  forcé  de  le  lever  un  an  après. 

Protogène,  ])eintre  célèbre,  était  dans  la  ville 
pendant  que  Démétrius  l'assiégeait. 

Les  Rhodieus  emploient  le  prix  des  machines 
que  Démétrius  avait  fait  servir  au  siège  de  leur 
ville,  et  dont  il  leur  avait  fait  présent,  a  faire  ce 
colosse  fameux  connu  sous  le  nom  de  Colosse  île 
Rhodes. 

Démétrius  Poliorcète  est  déclaré  chef  de  tous 
les  Grecs  par  les  états  de  la  Grèce  assemblés  dans 
l'istiime. 

Ptolémée,  Séleucus,  Cassandre  et  Lysimaque 
se  liguent  contre  Antigone  et  Démétrius  son  fils. 

Bataille  d'Ipsus,  où  Antigone  est  tué,  et  Dé- 
métrius mis  en  fuite.  Elle  est  suivie  du  partage 
de  l'empire  d'Alexandre  entre  les  quatre  princes 
ligués. 

AutÉsiL.\s,  chef  de  la  moyenne  académie. 


3o,5. 


3o/|. 


3o3 


3o2. 
3of. 


TABLE    CHRONOLOGIQUE. 
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ANS 
du  M. 


C  A  R  T  U  A  G  E. 


.J702. 


LE    PONT. 


JVTlTHRIDATE     IH,     BC) 

ans.  Le  règne  des  trois 
rois  qui  lui  suocédèreut 
dura  environ  100  ans.  Le 
dernier  de  ces  trois  fut 
MiTHRrnATElV,  bisaïeul 
de  Milhridatc  le  Grand. 


CAPPADOCE. 


ANS 
av.J.C. 


3o2. 


i6o 
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.■J-83. 


Il  y  a  tant  de  liaison  entre  les  événements  qui  arrivèrent 
dans  les  quatre  empires  formés  de  celui  d'Alexandre,  qu'il 
n'est  pas  possible  de  les  séparer.  C'est  pourquoi  je  les  ran- 
gerai tous  dans  une  seule  colonne,  conformément  au  planque 
j'ai  suivi  en  les  traitant  dans  le  corps  de  mon  histoire.  Je  vais 
auparavant  donner  une  table  qui  ne  contiendra  que  les  rois 
qui  ont  régné  dans  chacun  de  ces  empires. 


ANS' 
av.  J.C. 


EGYPTE. 


Ptoi.émée  Soter, 


Ptoi.f.mée  Phii.- 

ADELPHE. 


SYRIE. 


Séleucus  Nica- 

TOR. 


MACÉD. 


Ptolémée  Éver- 

G  ETE. 


PtOI.I  Ml  l.     l'ilt- 
I.OI'A  TOR. 


PlOLKMÉh    ElM- 
l'H  \Ht. 


ANTioonus  So- 
ter. 


AnTIOCULS     THt^>S. 

SÉLEucus  Calli- 

NlCliS. 


SÉi.EUCUsCf.RAU' 
NUS. 

ANTro<;HijS    le 
Grand. 


SÉi,Ei:<:li!>  Philo 

J'ATQW . 


CaSS  ANDRE. 

Philippe  et  Ale- 
xandre ,  eufauts 
(le  Cassandre,  se 
disputent  le  royau- 
me et  en  jouissent 
à  peu  près  l'espace 
de  3  ans. 

Démétrius    Po- 
liorcète. 
Pyrrhus  et  Lysi- 

MAQUE. 


SÉleucus  Nica- 

TOR  ,   très-peu  (le 

temps. 


Ptolémée  Cé- 
RAUNUs.  Son  frère 
MÉLÉAdRE    régna 

quelque     temps 
après  lui. 

SosthÈne. 

AntigoneGona 

TAS. 


DÉMÉTRIU.S  ,    fils 

d'Antigonc  Goiia- 
tas. 

ANTKiONE  DOSON. 


Philippe. 


THRACE 
ET    BITHYN. 


Lysimaque. 


Lysimaque  est 
tué  dans  un  com- 
bat. Après  sa  mort, 
ses  états  sout  dé- 
membrés ,  et  ces- 
sent de  composer 
un  seul  royaume. 


9.32. 

223. 
221. 

220. 
2<l'f. 
187. 


TAELE    CriRONOLOCWQIIE. 


>(]r 


E  G  Y  P  T  E. 


Ptolémée  Philometor, 


PtolÉmée  Physcon. 


Ptolémée  Lathyre. 


Alexandre  ï,  fièrede 
Latliyre. 


Alexandre  II,  fils  d'A- 
lexandre I. 

PtolémÉe  Aulùte. 

Béhénice,  l'aîuée  des 
filles  d'Aulète,règue  pen- 
dant quelque  temps  à  la 
place  de  sou  père,  après 
lequel  ce  priuce  est  ré- 
tabli. 

Ci.éopatre  règne  d'a- 
bord avec  sou  frère  aîué, 
ousuite  avec  Ptolémée  , 
jeune  frère,  et  eufiu  seule. 


SYRIE. 


Antiochus  Épiphane. 

AnTIOÇHUS    EtlPATOR. 
DÉMÉTRIUS  SoTER. 

Alexandre  Bala. 

DÉMÉTRIUS  NrCATOR. 

Antiochus  Théos  ,  fils 
de  Bala,  s'empare  d'une 
partie  de  la  Syrie.  Try- 
PHON  en  fait  autant  peu 
de  temps  après. 

Antiochus  Sydète  fait 
mourir  Tryphou  et  règne 
à  sa  place. 

Zébina  succède  à  DÉ- 
mÉtrius  Nicator. 

SÉLEUcus,  fils  de  Ni- 
cator. 

Antiochus  Grypus. 

Antiochus  le  Cyzicé- 
NiEN  partage  le  royaume 
avec     Grypus. 

Séleucus,  fils  de  Gry- 
pus. 

Antiochus  Eusèbe. 

Antiochus  ,  second  fils 
de  Grypus. 

Philippe,  troisième  fils 
de  Grypus. 

DÉMÉTRIUS      EuCHÈRE, 

quatrième  fils  de  Grypus. 

Antiochus  Dionysus, 
cinquième  fils  deGrypus. 

Les  quatre  deruiers  rois 
qui  viennent  d'être  nom- 
més régnèrent  successi- 
vement avec  Eusèbe. 

TiGRANE  ,  pendant  i4 
aus. 

Antiochus  l'Asiatique, 


M  A  C  ].  D  O  I  N  E. 


Persée,  dernier  roi  de 
Macédoine. 


26s 
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SUCCESSEURS   D'ALEXANDRE. 


SYRACUSE. 


SÉr.Eurus  ,  roi  de  Syrie,  fnit  bâtir  .\ntioche. 

Athènes  refuse  de  recevoir  Démétrius  Poliorcète. 

Mort  de  Cassaudrc  ,  roi  de  Macédoine.  Pm- 
LirrE ,  son  fils  ,  lui  succède.  Son  règne  ne  dure  pas 
un  an.  Il  a  pour  successeur  Alexandre,  son  frère. 
A  peu  près  vers  ce  temps-ci,  Pyrrhus,  roi  d'E- 
pire  ,  épousa  Antigonc  de  la  maison  de  Ptolémée, 
et  rentra  dans  ses  états,  dont  il  avait  été  chassé 
par  les  Molosses. 

DÉMÉTRIUS  Poliorcète  rej)rend  Athènes.  Pres- 
que dans  le  même  temps ,  Lysimaque  et  Ptolémée 
lui  enlèvent  tout  ce  qu'il  jjossédait. 

Démétrius  fait  mourir  Alexandre ,  roi  de  Macé- 
doine, qui  l'avait  a]>pelé  à  son  secours,  et  s'em- 
pare de  ses  états,  où  il  règne  pendant  7  ans. 

l'^ondatioa  de  la  ville  de  Séleucie  par  Séleucus. 

Pyrrhus  et  Lysimaque  enlèvent  la  Macédoine  à 
Démétrius.  Celui-ci  finit  sa  vie  misérablement  l'au- 
née   suivante  dans  une  prison. 

PtolÉmÉe  Sotek  ,  roi  d'Kgypte  ,  cède  l'empire 
à  son  fils  Ptolémée  Philadelphe. 

P'ondation  du  royaume  de  Pergame  par  Philé- 

TÈRE. 

Démétrius  de  Plialère,  enfermé  daus  un  fort 
par  ordre  de  Philadclphe,  s'y  donne  la  mort. 

Séleucus  Nicator,  roi  de  Syrie,  déclare  la  guerre 
à  Lysimaque,  roi  de  Macédoine. 

Lysimaque  est  tué  dans  une  bataille  qui  se  donne 
eu  Phrygie.  Séleucus  va  en  Macédoine  pour  pren- 
dre possession  du  royaume.  Il  v  est  assassiné  par 
Céraunus.  Antiochus  Soter  ,  sou  fils  ,  lui  succède 
dans  le  royaume  de  Syrie. 

('ÉRAUNUs,  pour  s'assurer  le  royaume  dcMacé' 
doine,  fait  mourir  les  deux  enfants  qu'Arsinoé 
avait  eus  de  Séleucus ,  et  la  relègue  elle-même  dans 
la  Samotiirace. 

La  république  (les  Acliéens  reprend  sonancieniic 
forme,  qu'elle  avait  perdue  sous  Philippe  et  sous 
Alexandre. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire,  appelé  par  les  Tarentins, 
p.isse  en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Il  <lounc  un  premier  combat  auprès  d'Uéraclée, 
où  il  a  tout  l'avantage.  Il  l'eut  encore  dans  un  se- 
cond qui  se  donna  l'ariuéc  suivante. 

Irruption  des  (Vaulois  dans  la  Macédoine.  Cé- 
raunus leur  livre  un  combat,  dans  lequel  il  périt. 
MÉi.ÉAGRE  son  frère  lui  succède. 

Pyrrhus  a])audoiinc  l'Italie,  et  passe  dans  la  Si- 
cile, dont  il  fait  la  conquête. 

SosTHÈNE  clinsse  les  Gaulois  de  la  Macédoine. 
Il  eu  est  établi  roi.  Son  règne  dure  deux  ans. 

Teiilalivedcs  Caiilolscontrele  leinplcde  Delphes. 

Ptolémée  Philadi^i)he,  roi  d'Egypte,  fait  traduire 
eu  urcc  les  livres  saints. 


ANS 
av.J.C 


Une  légion  romaine  s'cm 
parc  de  Rhége  par  trahi- 
son. 
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ANS 
du  M. 


3720. 


CARTHAGE. 


LE     PONT. 


CAPPADOCE. 


ANS 
av.J.C. 


37,7. 


Les  Carthaginois    en 
voient ,  sous  la  conduite 
de  Magon  ,   du  secour' 
aux  Romains  contre  Pyr 
rlius. 


Ariamnf.s. 
Ariakathe    IV. 


7.S/I. 


277. 


iGli 
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Mort  de  Sosthène.  Antigoke  Gonatas,  fils  de 
Poliorcète,  qui  régnait  depuis  lo  ans  eu  Grèce, 
s'établit  roi  de  Macédoine  à  sa  place.  La  possession 
lui  en  est  contestée  par  Antiochus  ,  roi  de  Syrie. 
Leur  différend  se  termine  par  le  mariage  d'Anti- 
gone  avec  Pliila,  fille  de  Stratoui'ce  et  deSéleucus. 

Antiochus  défait  les  Gaulois  dans  une  bataille 
sanglante  qu'il  leur  livre  ,  et  délivre  le  pays  de 
leur  oppression.  Cette  victoire  lui  mérite  le  titre  de 
Soter. 

Pyrrhus  retourne  en  Italie ,  et  y  est  vaincu  par 
les  Romains.  Il  passe  en  Macédoine,  où  il  attaque 
et  défait  Antigone. 

Ptolémée  Pliiladelphe,  touché  de  la  réputation 
des  Romains,  leur  envoie  une  ambassade  pour  leur 
demander  leur  amitié. 

Pyrrhus  entreprend  le  siège  de  Lacédémoue , 
dont  il  ne  peut  se  rendre  maître.  Il  est  tué  au  siège 
d'Argos  l'année  d'ensuite. 

Antigone  Gonatas  se  rend  maître  d'Athènes,  qui 
s'était  liguée  avec  les  Lacédémoniens  contre  lui 

Abantidas  s'établit  tyran  de  Sicyone  après  avoir 
fait  mourir  Clinias  qui  en  avait  le  gouvernement. 

Magas,  gouverueur  de  la  Cyrénaïque  et  de  la 
Libve,  se  révolte  contre  Ptolémée  Philadelplie. 

Mort  de  Philétère  ,  roi  et  fondateur  de  Pergame. 
EuMÈNE  son  neveu  lui  succède. 


Antiochus  Soter,  roi  de  Syrie,  fait  proclamer 
roi  son  fils  Antiochus.  Sa  mort  arrive  peu  de 
tcm))s  après. 

Bkrosk  ,  historien  de  Babylouc ,  vivait  vers  ce 
temps-ci. 


SYRACUSE. 


Hiéron  et Artémidore 
sont  élevés  au  souverain 
commandement  ])ar  les 
troupes  de  Syracuse. 


Arconimodemcnt  entre  Magas  et  Ptolémée  Plii- 
ladelphe. 

Guerre  entre  Antiochus,  roi  de  .Syrie,  et  Ptolé- 
mée Philadel[)hc. 


i7."r^..  AuAriJ.s,  fils  dp  Cliuias,  délivre  Sicvoue  de  la  ty- 


Hiéron  est  déclaré  roi 
par  les  citoyens  de  Syra- 
cuse. 


Appius  Claudius  passe 
en  Sicile  pour  porter  du 
secours  aux  Mamertins 
contre  les  Carthaginois 
Hiéron  ,  qui  d'abord  lui 
avait  été  contraire,  s'a 
commode  avec  lui ,  et  fait 
alliance  avec  les  Romains. 


TABLE    CHRONOLOGIQUE. 


20:) 


CARTHAGE. 


Commencement 
de  la  première 
guerre   ])uiiique 

avec  les  Romains. 

Elle  dure  24  aus. 


Les  Romains  as- 
siègent les  Cartlia- 
ginois  dans  Agri- 
gente ,  et  se  ren- 
dent maîtres  de  la 
ville,  après  un  siège 
de  7  mois. 

Combat  naval  en- 
tre les  Romains  et 
les    Carthaginois 
près  des  côtes  de 
Myle. 


Combat  naval 
près  d'Eeuomc   en 
Sicile. 

Régulas  d.ins  l'A- 
frique. Il  y  est  fait 
prisonnier. 

Tome  XII.  llisi.  anc. 


LE     PONT. 


CAPPADOCE. 


LES  PARTHES. 


ANS 
av.J.  C. 


a63. 

a6i. 

259. 

255. 
254. 


I 
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rannie ,  et  l'unit  à  la  ligue  des  Acliéeus.  Il  est  fait 
général  des  Acliéeus. 

Arsace se  révolte  contre  Agathocle,  gouverneur 
pour  Autioclius  du  riays  des  Partlies.  Cette  révolte 
donne  lieu  au  commencement  de  l'empire  des  Par- 
thes.  A  i»cu  près  daus  le  même  temps  ,  Théodore  , 
gouverneur  de  la  Bactriaue,  se  révolte,  et  se  fait 
déclarer  roi  de  cette  province. 

Traité  de  paix  cutre  Antioclius  et  Ptolémée  Phil- 
adelplie  ,  qui  met  fin  à  la  guerre.  Par  une  des  con- 
ditions de  ce  traité,  Autioehus  répudie  Laodice,  et 
épouse  Bérénice ,  fille  de  Ptolémée. 


Agi.s  ,  roi  de  Sparte,  entreprend  de  faire  revivre 
les  anciens  établissemeuts  de  Lycurgue.  Léouide, 
son  collègue,  est  déposé  pour  n'avoir  pas  voulu  y 
consentir.  Cléombrote ,  son  gendre ,  est  mis  à  sa 
place. 

Mort  de  Ptolémée  Pliiladelplie,  roi  d'Egypte. 
IH'Oi.émÉe  Evergète  ,  sou  fils  ,  lui  succède. 

AroLi.ONE  de  Pihodes,  auteur  d'un  poème  sur 
l'expédition  des  Argonautes. 

Antioclius  ,  surnoiiiiné  Tliéos  ,  roi  de  Syrie,  est 
empoisonné  par  sa  femme  Laodice.  Elle  fait  ensuite 
déclarer  roi  SÉLEUf:u.s  Callinicus,  son  fils. 

Bérénice,  et  uu  fils  qu'elle  avait  eu  d' Antioclius  , 
sont  assassiués  par  Laodice. 

Ptolémée  Evergète,  frère  de  Béréuice,  entre- 
prend de  vcuger  sa  mort.  Il  se  rend  maître  d'une 
grande  partie  de  la  Syrie. 

Les  villes  de  Smvriie  et  de  Magnésie  forment 
entre  elles  uue  ligue  pour  secourir'le  roi  de  Syrie 
contre  IHoléniée  E'.vergète. 

Aratus  se  rend  maître  de  la  citadelle  de  Corintlie. 

LÉoNiDE  est  rétabli  à  Sparte,  Cléombrote  en- 
voyé en  exil,  et  .\gis  mis  à  mort. 

Mort  dAiitigonc  (lonatas  ,  roi  de  Macédoine.  DÉ' 

KTRiLs,  sou  fils,  lui  succède. 

Sélcucus,  roi  de  Syrie,  entre  en  guerre  avec  An- 

ot  Hi;s  UiÉiiAX  ,  sou  frère.  Ce  dernier  a  l'avan- 
tage dans  uu  combat  qui  se  donne  près  d'Aucyre 
en  Galatie. 

Mort  d'Eumcue,  roi  de  Pergame.  Attale,  sou 
cousin-germain  ,  lui  succède. 

Théodore  ,  roi  de  Bactrie  ,  laisse  eu  mourant  sou 
royaume  ii  sou  fils  de  même  nom. 


Ératosthi  NF.  le  Cyréuicn  est  l.iit  bibliothécaire 
de  Ptoléuiéc  Évcrgètc. 


2/19. 


lliéron  envoie  du 
cours  aux  (Carthaginois 
contre  les  étraugcrs  mer- 
ccuaires. 


248. 


247. 


2^(5. 


2/|2. 


•*'9- 
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CARTUAGE. 


LE  PONT. 


Régulus  est  en- 
voyé à  Rome  pour 
y    proposer   l'é- 
fliange  des  prisou 
iiiers.  A  son  retour, 
les  Carthaginois  le 
font    mourir  dans 
les    tourments  les 
plus   cruels. 
Siège  de  Lilybée 
par  les  Romains 


Défaite  des  Car- 
tliagiiiois  près  des 
îles  Egates,  suivie 
du  traité  qui  met 
fiu  à   la    première 

guerre  punique. 

Guerre  de  Libye 
contre  les  étran- 
gers mercenaires. 
Elle  dure  3  ans  et 
4  mois. 


CAl'PADOCE. 


LES  l'ARTHES. 


Arsace I,  fonda- 
teur   du    royaume 

des  Partîtes . 
Arsace  II ,  frère 

du  premier. 


Priapatius. 


Phraate  I. 


ANS 
av.  J.  C . 


24«J. 


248. 


241. 
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3771. 
3772. 

3774. 
3776. 


3778. 


3779- 


3rSi. 


3-8a. 


SUCCESSEURS    D'ALEXANDRE. 


Joseph  ,  neveu  du  grand-prétre  Onias ,  est  en- 
voyé en  ambassade  auprès  de  Ptolémée  Evergète. 

Mort  de  Démétrius ,  roi  de  Macédoine.  Anti- 
GONE,  tuteur  de  Philippe,  fils  de  Démétrius  ,  lui 
succède. 

PoLYCi-ÈTE  deSicyone,  fameux  sculpteur. 

Séleucus  ,  roi  do  Syrie  ,  est  battu  et  fait  prison- 
nier par  Arsace,  roi  des  Partbes. 

Ci.ÉOMÈNE,roi  de  Sparte,  remporte  une  grande 
victoire  contre  les     chéens  et  contre  Aratus. 


Séleucus  Calliuicus,  roi  de  Syrie,  meurt  chez 
les  Partbes  d'une  chute  de  cheval.  Séleucus  Cé- 
raunus  ,  son  fils  aîné ,  lui  succède. 

Autiocbus  HiÉRAX  est  assassmé  par  des  vo- 
leurs eu  sortant  de  l'Egypte. 

Aratus  défait  Aristippe ,  tyran  d'Argos.  Il  en- 
gage Lysiade,  tyran  de  Mégalopolis  ,  à  déposer  sa 
tyrannie,  et  à  faire  entrer  sa  ville  dans  la  ligue 
des  Acbéens. 

Les  Romains  envoient  une  célèbre  ambassade 
en  Grèce,  pour  y  faire  part  du  traité  qu'ils 
naient  de  conclure  avec  les  Illyriens.  Les  Coriu- 
thiens  déclarent  par  un  décret  public  qu'ils  seront 
admis  à  la  célébration  des  jeux  isthmicjues.  Les 
Athéniens  leur  accordent  aussi  le  droit  de  bour 
geoisie  à  Athènes. 

Autigoue,  roi  de  Macédoine,  est  appelé,  jiar 
l'intrigue  d'.Vratus,  au  secours  des  Acbéens  coutrc 
les  Lacédénionicns. 

Cléoniène,  roi  do  Sparte,  se  rend  maître  de 
Mégalopolis. 

itataillc  deSélasie,  suivie  de  la  prise  de  Sparte 
par  Antigonc. 

Mort  de  Séleucus  Céraunus  ,  roi  de  Syrie.  An- 
TrocHus,  surnommé  lb  gkand,  sou  frère,  lui 
succède. 

Le  colosse  de  Rhodes  est  renversé  par  un  grand 
trcriibleinent  de  terre. 

Mort  de  Ptol<  niée  Kvergète,  roi  d'tgvpte.  Pro- 
i.KMH,  PHii.orArfiR  lui  succède. 

Les  Ktolieus  remportent  une  grande  victoire  à 
Capii>cs  sur  les  Acbéens. 

Auliochus  soumet  Molou  et  Alcxaudre  qui  s'é- 


SYRACUSE. 


ANS 
iv.J.C 


233. 

232. 


23o. 

228. 


226. 


225. 


222. 
221. 
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CÀRTHAGE. 


Les  Cartljaginois 
cèdent  la  Sardai- 
gue  aux  Romaias, 
ets'eugageut  à  leur 
payer  don  ze  ceuts 
talents. 


Amiloar  est  tué 
en  Espagne.  As- 
DRUBAL,  son  gen- 
dre, lui  succède 
dans  le  comman- 
dement des  armées. 

Anuibal  est  en- 
voyé   eu   Espagne 

sur  la  demande 
qu'eu    avait  faite 

Asdrubal ,    son 
oncle. 


Mort  d'Aidrubul. 


237. 


228. 


IJO 
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3785. 
3786. 


37S7. 


3788. 


:;-s 


:^y- 


J790. 


taient  révoltés  depuis  deux  ans ,  le  premier  dans 
la  Médie  ,  et  le  second  dans  la  Perse. 

Mort  d'Antiffone ,  roi  de  Macédoine.  Philippe  , 
fils  de  Démétrius,  lui  succède. 

Cléoinène,  roi  de  Sparte,  meurt  en  Egypte. 
Les  Lacfcdémoniens  nomment  eu  sa  place  Àgési- 
polis  et  Lycurf^ue. 

(iucrrc  des  alliés  en  faveur  des  Acliéens  contre 
les  Ktoliens. 

Herniias ,  premier  ministre  d'Antiochus  ,  est 
mis  à  mort  par  ordre  de  ce  prince. 


r.ataille  de  Raphia  entre  Ptolémée,  roi  d'É- 
gyj)tc,  et  Antioclius  ,  roi  de  Syrie. 

Traité  de  paix  entre  PLilii)pe,  roi  de  Macé- 
doine, et  les  Acliéens  d'une  part,  et  les  Etoliens 
de  l'autre,  qui  met  lin  à  la  {guerre  des  alliés. 

Antiorlius  assiège  dans  Sardes  Acliéus  qui  s'é- 
tait révolté ,  et ,  après  un  siège  de  deux  ans ,  il 
lui  est  livré  ])ar  la  trahison  d'un  Cretois. 

Alliance  d'Annibal  avec  Philippe  ,  roi  de  Macé- 
doine. 


Philippe  reçoit  un  éolicc  cousidérabli;de  la  part 
des  Romains  au  siège  d'ApoUouie. 


Hiéron  va  au-devant  du 
consul  Tib.  Sempronius 
pour  lui  faire  offre  de  ses 
services  contre  les  Cartha- 


Ca.rnéai)E,  clief  de  la  nouvelle  académie. 


Antiochus  entreprend  de  réduire  les  provinces 
qui  avaient  secoué  le  j(»iig  de  l'empire  de  .Syrie,  et 
il  en  vient  à  bout  dans  l'espace  de  sept  ans. 

Alliance  des  Ktoliens  avec  les  Romains.  Attale, 
roi  de  Pcrgame,  y  entre.  Les  Lacedèmouieus  y 
uutrcut  aussi  peu  de  temps  après. 


Mort  d'Hiéron.  IIiéro- 
NVME,  son  petit-fils,  lui 
succède. 

Hiéronyme  quitte  le  parti 
des  Romains  ,  et  fait  al- 
liance avec  Anuibal.  11  est 
assassiné  peu  de  temps 
après.  .Sa  mort  est  suivie 
de  grands  troubles  à  Sy- 


Marceli.us  se  rend  maî- 
tre de  Syracuse  ,  après  un 
siège  de  trois  aus. 


2iy. 
218. 


aiti. 
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Annibai.    est    fait 

général  de  l'armée 

en  sa  place. 

378G. 

Siège  de  Sagonte. 

Comincnccmcnt 

do  la  seconde  g'.ier- 

re    punique.    Elle 

dure  17  ans. 

218. 

37S7. 

Annibai   passe 
dans   l'Italie,    ga- 
gne les  batailles  di; 
Tésin  et  de  la  'l'ré- 
bie. 

217. 

3:88. 

Bataille   de    Tra- 

syincue. 

Annibai    trompe 

Fabius  au  défilé  de 

Casilin. 

Cu.Scipion  défait 

les  Carthaginois  eu 

9.16. 

3789. 

Espagne. 
Bataille   de   Can- 
nes. Annibai  se  re- 
tire à  Capone  après 
la  bataille. 

2r5. 

3790. 

Asdrubal  est  battu 

en  Espagne  par  les 

deux  Scipions. 

21/,. 

3793. 

Les   deux    Sci- 
pions sont  tnés  en 
Espagne. 
Les  Romains  for- 
ment  le    siège    de 
Capone. 

211. 

S?»'»- 

Annibai   s'avance 
vers  Rome  et  l'as- 
siège. l'eudeteni|)s 
après,  les  Romains 
se  rendent  maîtres 
de  Capoue. 

210. 

.']1 
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3796. 
3798. 

3799- 
38oo. 

38oi. 
38o2. 

38o3. 
38o4. 


38o5. 
38o6. 

3807, 
3«o8. 


PERSES     ET     GRECS. 


Combat  célèbre  entre  Pliilippe,  roi  de  Maeé- 
doine  ,  et  les  Etolieus  auprès  d'Élis.  Phii.opémetî 
s'y  distingue. 

Bataille  de  Mantinée  ,  où  Pliilopémen  défait 
MA«:HANmAs  ,  tyran  de  Sparte,  qui  y  périt.  Na- 
bis est  mis  à  sa  place. 


Traité  de  paix  entre  Pliilippe  et  les   Romains. 
Tous  les  alliés  de  part  et  d'autre  y  sont  compris. 
On  rapporte  à  cette  année  la  naissance  de  Po- 

LYBE. 

Mort  de  Ptolémée  Pbilopator,  roi  d'Egypte. 
PtolÉmée  P>irHANE,  âgé  seulement  alors  de  cinq 
ans  ,  lui  succède. 

Ligue  formée  entre  Philippe  ,  roi  de  Macédoine, 
et  Antioclins  ,  roi  de  Syrie,  contre  le  jeune  roi 
d'Égvpte. 

Pliilippe,  roi  de  Macédoine,  est  battu  par  les 
Rliodicus  dans  un  combat  naval  qui  se  donne  à  la 
hauteur  de  l'île  de  Chio.  Il  paraît  que  c'est  à  l'an- 
née suivante  qu'on  doit  rapj)ortcr  le  traitement 
cruel  que  ce  jjriuce  fit  souffrir  aux  Cyanieus. 

Philippe  assiège  et  prend  Abydc. 


Les  Romains  déclarent  la  guerre  à  Philippe 
P.  Sulpitius  en  est  chargé.  Il  gagne  une  victoire 
con.sidérablc  auprès  du  bourg  d'Octolophe  ,  en 
Macédoine. 


Villicus  succède  à  Sulpitius  dans  la  conduite  de 
la  guerre  contre  Philijqie.  L'année  suivante.  Fia 
miiiius  est  envoyé  à  la  j)Iace  do  Villicus. 

Aniioclius  ,  roi  de  Syrie ,  soumet  la  Palestine  et 
la  Célésyrie. 

Les  Acliéens  se  déclarent  pour  les  Romains 
contre  Philippe. 

Entrevue  de  Philip))e  et  du  consul  Flamininiis. 

IN'abis,  roi  de  Sparte,  prend  jiartipour  les  Ro- 
mains. Les  Iléotiens  en  font  autant. 

Mort  d'Attalc,  roi  de  Pcrgame.  EumiiNE  lui 
succède. 

Bataille  de  Cynoscéphale,  où  les  Romains  rcm- 
porlenl  une  victoire  complète  sur  Philippe. 

Traite  de  paix  entre  l'hilippe  et  les  Romains , 
qui  met  fin  à  la  guerre.  Ambassade  des  Romains 


SYRACUSE. 


ANS 
av.  J.  C. 


Entrée  d'Asdrubal  dans 
l'Italie.  Il  est  défait  par  le 
consul  Livius  ,  auquel  Né- 
ron ,  l'autre  consul ,  s'était 
joint. 

Scipionserend  maître  de 
toute  l'Espagne.  L'année 
suivante,  il  est  fait  consul, 
et  passe  en  Afrique. 


Annibal  est  rappelé   au 
secours  de  sa  patrie. 


Entrevue  d' Annibal  et  de 
Scipion  dans  l'Afrique , 
suivie  d'une  bataille  san- 
glante où  les  Romains  ont 
tout  l'avantage. 

Traité  de  paix  entre  les 
Carthaginois  et  les  Ro- 
mains ,  qui  met  fin  à  la  se- 
conde guerre  ])unique. 

Depuis  la  fin  de  la  se- 
conde guerrepuuique  ju.s- 
qu'au  commencement  de 
la  troisième  il  s'écoula  5o 
ans. 
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vers  Antiochus  le  Grand,  pour  s'assurer  si  les 
plaintes  qu'on  avait  portées  contre  lui  étaient  fon- 
dées. 

Conspiration  de  Scopas,  Etolicu ,  contre  Pto- 
léniée  Epipliane,  découverte  et  punie. 

Flaminius  fait  la  guerre  à  Nabis  ,  tyran  de  Sparte. 


Pliilopénirn  remporte  un  avantage  oonsidérahle 
sur  Nabis  près  de  Sparte. 

Les  Ktoliens  forment  la  résolution  de  s'emparer 
par  ruse  et  par  traliisou  de  Uémétriade,  de  Clialcis, 
et  de  Lacédémoue. 

Nabis  est  tué.  Pliilopémen  fait  entrer  Lacédé- 
moue dans  la  ligue  des  Achcens. 

Antiocbus  passe  en  Grèce  pour  porter  du  secours 
aux  Ktoliens.  Los  Romains  lui  déclarent  la  guerre, 
et  bientôt  après  le  battent  auprès  des  Tiiermopyles. 

Bataille  de  Magnésie,  suivie  d'un  traité  de  pai.x 
qui  met  fin  à  la  guerre  entre  les  Romains  et  Antio- 
chus, qui  durait  environ  depuis  deux  ans. 

Le  consul  Fulvius  force  les  Etoliens  à  se  soumet- 
tre aux  Romains.  Manlius,  son  collègue,  soumet, 
presque  dans  le  même  temps,  les  Gaulois  d'Asie. 

C'est  à  cette  anuée  qu'on  doit  rapporter  le  trai- 
tement cruel  que  les  ]>annis  de  Sparte,  soutenus 
par  l'Iiilopémen,  exercèrent  contre  les  Spartiates. 


Anlioclius  le  Grand,  roi  de  Syrie,  est  tué  daus 
le  temple  de  Jupiter  Bélus ,  dans  lequel  il  était 
entré  j)our  le  piller.  Ski. fucus  PHii.orATOR  lui 
succède. 


Philopémen  est  pris  devant  jMessène  jiar  Diuo- 
crate,  et  mis  à  mort. 

Dcmétrius  fils  de  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
injustement  accusé  par  son  fri-re  Perséc,  est  mis  à 

irt  ])ar  ordre  do  son  |)ère. 


CARTHAGE. 


ANS 
av.J.C. 


Annibal  est  fait  préteur 
à  Cartilage;  il  y  réforme 
la  justice  et  les  finances. 
Après  avoir  exercé  cet  em- 
ploi environ  deux  ans  ,  il 

e  retire  à  Ephèse ,  auprès 
d'Antiochus  à  qui  il  con- 
seille de  porter  la  guerre 
en  Italie. 

Entrevue  d' Annibal  et 
de  Scipion  à  Ephèse. 


Annibal  se  réfugie  dans 
l'île  de  Crète  pour  éviter 
d'être  livré  aux  Romains 


Annibal  abandonne  l'île 
de  Oète  pour  aller  cher 
cher  un   asvle  chez  l^ru 
sias,  roi  de  Bithyuie. 

Mort  d'.\nnibal. 

Les  Romains  envoient 
des  commissaires  dan 
l'Afrique    pour  juger  le 


lifférend   survenu   entre 

ilcs  Carthaginois  et  Masi- 
nissa 
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Mort  de  Phillpjie  ,  roi  de  Macédoine.  Persée  , 
son  fils,  lui  succède. 

Séleucus  l'hilopator,  roi  de  Syrie,  est  empoi- 
sonné par  Héliodore ,  qn'il  avait  envoyé  peu  au- 
paravant à  Jérusalem  pour  s'en  rendre  maître.  Il 
a  pour  successeur  Antiochus  Epiphane. 

Antiochus  Epiplianc  fait  déposer  Ouias ,  grand- 
prêtre  de  Jérusalem  ,  et  met  Jason  à  sa  place. 

Guerre  entre  Antiochus  et  Ptolémée  Philométor. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  à  Persée.  Ce 
prince  a  (|uelc{ues  avantages  dans  un  premier  com- 
bat qui  se  donne  auprès  du  fleuve  Péuée. 

Antiochus  Epiphane  se  rend  maître  de  toute 
l'Egypte.  Il  marilie  ensuite  vers  Jérusalem,  et  y 
exerce  des  cruautés  inouïes. 

Les  Alexandrins  ,  à  la  place  de  Philométor,  qui 
était  tombé  entre  les  mains  d' Antiochus  ,  fout  roi 
Ptolémée   E\  ergètk  ,   son   frère  cadet. 

La  même  année  Philométor  est  relâclié  et  s'unit 
avec  son  frère.  Cette  réunion  engage  Antioclius 
à  recommencer  la  guerre. 

Paul  Emile  est  chargé  de  la  guerre  de   Macé- 
doine contre  Persée.  Il  remporte  sur  ce  prince  uu 
célèbre  victoire  auprès  de  Pydna  ,  qui  met  fin  au 
royaume  de  Macédoine.  Ce  ne  fut  pourtant  que 
vingt  ans  après  qu'il  fut  réduit  en   province    ro 
maine. 

Le  préteur  Anicius  soumet  l'IIlyrie  en  3o  jours. 

Popilius  ,  un  des  ambassadeurs  que  les  Romain 
avaient  envoyés  en  Egyjite,  oblige  Antiochus  d'eu 
sortir  et  de  s'accommoder  avec  ses  deux  frère: 

Antiochus,  outré  de  ce  qui  lui  était  arrivé  en 
Egypte  ,  tourue  sa  colère  contre  les  Juifs,  et  en- 
voie Apollonius  à  Jérusalem. 

La  même  année  il  donne  une  ordonnance  ])our 
obliger   tous  les  peuples  d'abandonner  leur  reli 
gion  afin  de  se  conformera  la  sienne.  Cette  loi  est 
la  source  d'une  cruelle  persécution  chez  les  Juif; 

Antiocinis  va  eu  ])crsonne  à  Jérusalem  pour  y 
faire  exécuter  ses  ordres.  C'est  alors  qu'arriva  le 
martyre  des  Macliabécs  et  la  mort  d'Eléazar. 

Paul  Emile  abandonne  au  pillage  les  villes  d'E- 
pirc  pour  avoir  pris  le  parti  de  l'crséc.  Les  Achéens, 
soupçonnés  do  l'avoir  favorisé  ,  vont  à  Rome  j)our 
rendre  compte  de  leur  conduite.  Le  sénat  les  relè- 
gue dans  différentes  bourgades  de  l'Italie,  d'où  ils 
ne  reviennent  qu'a[)rès  ry  ans.  Polybe  était  de 
ceux  qui  allèrent  à  Rome. 

PrijSias,  roi  de  (Jitliynie  va  à  Rome.  Eumène  , 
roi  (le  Perganie  ,  ne  peut  obtenir  d'y  entrer. 

Mort  de  Mnfhatias.  Judas,  son  fils  ,  lui  succède, 
et  renq)orte  ^  asieurs  victoires  sur  les  généraux 
d'yVntioihus. 

Autioclnis  Kpii)lianc  est  repoussé  de  devant  ¥Ay- 
maidc,  dont  il  se  proposait  de  piller  le  temple.  Il 
marche  vers  la  Judée  dans  le  dessein  d'extcriuinci 
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38.I14. 
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3858. 
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tous  les  Juifs.  La  main  de  Dieu  le  frappe  en  chemin, 
et  il  meurt  au  milieu  des  plus  cruelles  douleurs. 
ArîTiocHus  EuPATOR,  son  fils  ,  lui  succède. 

AntiochusEupator  marche  contre  Jérusalem.  Peu 
de  temps  après  il  est  obligé  de  repasser  en  Syrie  , 
pour  en  chasser  Philippe  d'Antioche  ,  qui  s'était 
rendu  maître  de  sa  capitale. 

Brouilleries  entre  Pliilométor,  roi  d'Egvpte,  et 
Pliyscon  ,  son  frère ,  qui  ne  se  terminent  qu'au  bout 
de  5  ans.  —  Octavius,  ambassadeur  pour  les  Ro- 
mains en  Syrie ,  y  est  assassiné. 

DÉMÉTRius  SoTER,  fils  de  Sélcucus  Philopator 
s'échappe  de  Rome  où  il  était  retenu,  se  rend  eu 
Syrie ,  où  il  fait  mourir  Antiochus  Eupator ,  et  s'em- 
pare du  trône. 

Mort  de  Judas  Machabée. 

Déraétriusest  recounu  par  les  Romains  pour  roi 
de  Syrie. 

Mort  d'Eumène ,  roi  de  Pcrgarae.  Attai.e  Ph(- 
i.omÉtor  lui  succède. 

Guerre  entre  Attale  et  Prusias. 


Alexandre  Bala  se  donne  ])our  le  fils  d'An- 
tiochus  Ei)iphane ,  et  veut,  eu  cette  (jualité,  se 
faire  reconnaître  roi  de  Syrie. 

ArinRiscus  d'Adramytte  prend  la  qualité  de  fils 
de  Persée ,  et  entrej)reud  de  se  faire  déclarer  roi 
de  Macédoine.  Il  est  vaincu  ,  pris  et  envoyé  a  Rome 
par  Métellus. 

Démétrius  .Sotcr  est  tué  dans  une  bataille  qui  se 
donne  entre  lui  et  Alexandre  Bala.  Sa  mort  laisse 
ce  dernier  maître  de  l'empire  de  Syrie. 


La  Macédoine  est  réduite  en  province  de  l'em- 
pire romain. 

Troubles  dans  l'Achaie  entretenus  par  Diaeus  et 
Critolaus.  Les  commissaires  que  les  Romains  y  en- 
voient sont  maltraités. 

Métellus  passe  dans  l'Achaïc  et  v  remporte  divers 
avantages  sur  les  Achéeus.  Muniniius  lui  succède, 
et,  après  nue  grande  bataille  auprès  de  I^eucopétra, 
il  se  rend  maître  de  Corinthe  et  la  ruine  entière- 
ment. 

La  Grèce  est  réduite  en  proviucc  romaine  ,  sous 
le  nom  de  /irovinte  d'Achaïe. 


i63. 


16*. 


Seconde  ambassade  que 
les  Romains  envoient  eu 
Afrique  pour  faire  de  non. 
velles  enquêtes  sur  les  dif- 
férends entre  Masiuissa 
et  les  Carthaginois. 


Commencement  de  la 
troisième  guerre  punique. 
Elle  dure  un  peu  i)lus 
de  4  ans. 

Cartilage  est  assiégée 
par  les  Romains. 


Scipion  le  jeune  est  fait 
consul  ,  et  reçoit  le  com 
niandenient    de    l'armée 
qui  assiégeait   Carthagc 


Scipioii  se  rend  maître 
de  Cartilage ,  et  la  fait 
cutièreuicut  démolir. 
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MiTHRiDATE  V,   Sur- 
nommé Eversete. 
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La  suite  de  l'histoire  des  rois  de  Syrie  est  fort  embrouillée. 
C'est  pourquoi  je  la  séparerai  de  celle  des  Égyptiens,  pourL^  j  j, 
en  achever  la  chronologie. 


38')g.        Mort  de  Ptoléméc  Philo-'   Démétrius  Nicator,  fils 

'       métor.  Ptoi.kmék  Phys-  de  Uémétrius  Sotcr,  dé- 

CON  ,  son  frère  ,  lui  suc-  fait  Alexandre  Bala  ,   et 


cèd( 


386o. 


3!ir)3. 


3Sr>/, . 


monte  sur  le  trône. 


Antiochus,  surnommé 
Théos  ,  fils  de  Lala,  sou- 
tenu par  Tryphon,  se 
rend  maître  d'une  partie 
du  royaume. 

Tryphon  se  rend  maî- 
tre de  Jonatlias ,  et  le  fait 
mourir    à    Ptolémaide. 

L'année  suivante  il  fait 
mourir  son  pupille  An- 
tiochus  ,  et  s'empare  du 
royaume  de  Syrie. 


145. 


iM- 


38G8. 
38r)9. 

3871. 
3873. 


Les  eruauti'S  que  Pliys- 
rou  exerce  à  Alexandrie 
obligent  la  plupart  des 
habitants  de  sortir  de  la 
ville. 


Démétrius  marche  con^ 
trc  les  Parthes.  Aprts 
epielques  légers  avan- 
tages, il  est  fait  prison- 

„igp_  Antiochus  Sidète  ,  le 

second  des  enfants  de  Dé- 
métrius Soter,  épouse 
Cléopatre,  femme  de  son 
frère  Démétrius  Nicator; 
et, après  avoir  fait  mourir 
Tryphon  ,  il  est  lui-même 
déclaré  roi. 

Mort  d'Attalc ,  roi  de  Pergame.  Attale  son 
neveu,  surnommé  Philométor,  lui  succède. 
Il  règne  5  ans. 


Antiochus  Sidèteassiége 
Jean  Hyrcan  dans  Jéru- 
salem, et  reçoit  la  ville 
à  capitulation. 

Attale  Philométor,  roi  de  Pergame  ,  fait,  en 
mourant ,  le  peuple  romain  héritier  de  ses  états. 
Andronk:  s'en  saisit. 

Antiochus  marche  con- 
tre les  Parthes  ,   et  rem 
porte  sur   oix   jilusieurs 
avantages.     Ils   rcuvoyè- 
rent    Démétrius     l'ann 
suivante. 
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EGYPTE. 


Physcon  chasse  Cléopa- 
tre  ,  sa  première  femme, 
etépouse  saClle  du  même 
nom.  Bientôt  après  il  est 
obligé  de  s'enfuir,  et  les 
Alexandrins  donnent  le 
gouvernement  à  Cléopa- 
tre,  qu'il  avait  répudiée. 


Physcon  remonte  sur  le 
trône  d'Egypte. 


Physcon  donne  sa  fille  en 
mariage  à  Grypus  ,  roi 
(le  Syrie. 


Mort  de  Physcon.  Pto- 
i.ÉmÉk  Lathyre  lui  suc- 
cède. Cléopatre ,  sa  mère, 
l'oblige  a  réf^dier  Cléo- 
patre ,  sa  sœur  aînée,  et 
a  épouser  Sélèue  ,  sa 
sœur  cadette. 


SYRIE. 


Démétrius  Nicator  règne 
de  nouveau  en  Syrie. 


ANS 
av.J.C. 


iLe  consul  Perpenna  défait  Andronic,  et  l'en-V 
voie  il  Rome.  Le  royaume  de  Pcrgame  fut  ré-  f 
duit  l'année  .suivante  en  province  romaine  par  | 
Manius  Aquillius.  J 


Démétrius  est  tué  par 
Alexandre  Zébina  ,qui 
prend  sa  place  et  se  fait 
reconnaître  roi  de  Syrie. 

SÉr.ELcus  V,  fils  aîné 
le  Démétrius  Nicator,  est 
déclaré  roi,  et  bientôt 
après  tué  par  Cléopatre. 
Antiochus  Grypus  lui 
succède. 

Zébina  est  vaincu  par 
Grypus  ,  et  meurt  peu  de 
temps  après. 

Cléopatre  veut  empoi- 
sonner Grypus ,  et  est 
elle-même  empoisounée. 


Cléopatre ,  reine  d'E- 
gy])tc,  donne  le  royaume 
(le  Cyprc  a  Ai.e.n.andre  , 
son  fils  <'a<lct. 

Cléopa tre chasse  Lathyre 
d'Kgvptc,  et  lui  substitue 
Alexandre  son  frère. 

Victoire  signalée  de  La- 
lliyrc  sur  Alexandre  ,  roi 


Antiochus  le  Cyzicé- 
NiEN  ,  fils  de  Cléopatre 
et  d'Antioclius  Sidète, 
prend  les  armes  contre 
Orvpus.  Il  a  d'aljord  du 
dessous  ;  mais  deux  ans 
après  il  met  sou  frère 
dans  la  nécessité  de  par 
tageravec  lui  le  royaume 
de  Syrie. 
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Artabane.  Après  un 
règne  très-court  il  a  pour 
successeur  Mithridate 
II ,  qui  règne  pendant  4o 
ans. 


12J). 


123. 


i 


TABLE    CIIR  ONOLOGIQ  U-E. 


JQlO. 
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des  Juifs.  La  bataille  se 
donna  sur  les  bords  du 
Jourdain. 

Cléopatre  force  Latliyre 
à  lever  le  siège  de  devant 
Ptolctnaide,  et  se  rend  elle- 
même  maîtresse  de  cette 
ville. 

Cléopatre  ôte  sa  fille  Sé- 
lèue  à  Lathyrc,  et  lui  fait 
épouser  Antiochus  le  Cy- 
zicéiiien. 


SYRIE. 


ANS 
av.  J.C, 


Mort  de  Grypus.  Séi.f.u- 
eus,  son  fils,  luisuGcède. 

Antiochus  le  Cyzicénien 

est  vaincu  et  mis  à  mort. 

Séleucus  est  défait  par     Antiochus  Eusèbe,  fils 

Eusèbe,    et   briîlé  daus  du  Cyzicénien,  se  fait  dé 


Alexandre  tue  sa  mère 
Cléopatre. 


Mopsuestie. 

Antiochus,  frère  de 
Séleucus,  et  second  fils 
de  Grypus  ,  prend  le  dia- 
dème, il  est  défait  pres- 
que aussitôtaprès  parEu- 
ébe  ,  et  se  uoie  dans  l'O 
ronte. 

Philippe,  son  frère, 
troisième  fils  de  Grypus, 
lui  succède. 


DÉMÉTRUJS     EUCHÈRE, 

quatrième  fils  de  Grypus, 
est  établi  roi  à  Damas  par 
le  secours  de  Lathyre. 


clarer  roi.  Il  épouse  Sé- 
lèue,  veuve  de  Grypus. 


Alexandre  est  chassé 
et  meurt  peu  de  tcniji! 
après.  Lathyre  est  rap- 
pelé. 


Eusèbe,  vaincu  jjar  Phi- 
lippe  et    Déméirius  . 
retire  chez   le-   Parlhe 
qui   le    rétablirent   deux 
au*  après. 


97- 

94. 
cj3. 

92 
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85 


2  5:) 


LE     P  O  IN  T. 


Mitliridate  s'empare  de 
la  Cappadoce ,  et  y  fait 
réguer  sou  fils. 


Coinmeuceuieut  de  la 
première  guerre  de  Mi- 
tliridate contre  les  Ro- 
maius. 


Mitliridate  fait  égorger 
daus  un  même  jour  tous 
les  Romains  qui  se  trou- 
vent dans  l'Asie-Mineure. 

ArchÉi.aus,  l'un  de  ses 
généraux ,  s'empare  d'A- 
tlièueset  delà  plupart  des 
autres  villes  de  la  Grèce. 


CAPPADOCE. 


Ariarathe  VIII.  Mi- 
tliridate, roi  de  Pont,  le 
fait  mourir,  et  établit  son 
fils  à  sa  place.  Peu  de 
temps  après  Ariarathe 
IX  enlève  la  Cappadoce 
au  fils  de  Mitliridate ,  qui 
y  est  rétabli  presque  aus- 
sitôt après  par  son  père. 

Sylla  passe  eu  Cappa- 
docf,  en  chasse  le  fils  de 
Mithridate  ,  et  y  établit 
Akidbarzane  I. 

Tigrane ,  roi  d'Arménie, 
cha>^se  de  la  Cap]iadocc 
Ariobar/.anc ,  et  y  réta- 
blit le  fils  de  Mitliridate. 


LES    PARTHES. 


MnaschirÈs,  et   après 
lui  SiNATROCCÈS.   Lc  rè- 

gue  de  ces  deux  jjrinces 
dura  environ  vingt  ans. 


AISS 
av.  J.  C. 


90, 
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3922. 


3(j2j. 
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28. 


EG  Y  PTE. 


SYRIE. 


ANS 
av.J.C. 


Démétrius  ayant  été'pris 
par  les  Parthes  ,  Antio- 
CHUS  DiONYSUS,  cinquiè- 
me fils  de  Grypus ,  est 
établi  sur  te  trùue  de  Da- 
mas, et  est  tué  l'année 
suivante. 

Les  Syriens  fatigués  de      Eusébe   se  réfugie   en 
tant  de  changements,  choi-  Cilicie,    où    il    demeure 
sissent  pour  roi  TioR  ANE,  caclic. 
roi   d'Arménie.   Il  règne 
14  ans  par  un  vice-roi. 


85. 


Latiiyre  ruine  Tlièbes 
d'Egypte  où  s'étaient  ré- 
fugiés des  rebelles  qu'il 
avait  défaits  auparavant 
do'us  un  grand  combat. 

Mort  de  Latiiyre.  Ale- 
XA.NURE  II ,  fils  d'Alexan- 
dre I  ,  protégé  par  Sylla, 
est  nommé  roi. 


83. 


82. 


81. 


,       Mort  de   ISicomède,    nu   de  Bitliynie.   Son)  76. 

)  royaume  est  réduit  eu  province   romaine.    La  j 
(  Cvrénaiquc  le  devient  aussi  la  même  année.       ' 


TABLE    CTIRONOLO  GI  QUE. 


2cS' 


ANS 
du  M. 


LE     PONT. 


Syi.la.  est  chargé  de  la 
guerre  contre  Mitliridate 
Il  reprend  Athèues  après 
un  long  siège. 

Victoire  de  Sylla  sur  les 
généraux  de  Mitliridate 
auprès  de  Cbéronée.  Peu 
de  temps  après  il  eu 
remporte  une  seconde  à 
Orcbomène. 

Traité  de  paix  entre  M 
thridate  et  Sylla,  qui  met 
fin  à  la  guerre. 

Mitliridate  fait  mourir 
son  fils. 

Seconde  guerre  de  Mi- 
tliridate coutre  les  Ro- 
mains. Elle  dure  un  peu 
moins  de  trois  ans. 


C  A  PPADOCE. 


LES   PARTUES. 


Mitliridate  fait  alliance 
avec  Sertorius. 

Commencement  de  la 
troisième  guerre  de  Mi- 
thridate  contre  les  Ro- 
mains. Luciille  et  Cotta 
sont  mis  à  la  tète  de  l'ar- 
mée romaine. 

Cotta  est  battu  par  terre 
et  par  mer,  et  forcé  de  se 
renfermer  dans  la  ville  de 
Chalcédoine.  Sylla  vieut 
l'y  secourir. 

Mitliridate  forme  le  sié- 

e  de  Cyzique.  Lucullc 
l'oblige  de  l'abandonner 
au  bout  de  deux  ans  ,  le 
poursuit,  et  le  bat  auprès 
du  ("iranicjue. 

Défaite  de  Mitbridale 
dans  les  plaines  de  Cébi- 


Sylla  oblige  Mitliridate 
à  restituer  la  Cappadoce 
à  Ariobarzane.  Tigrane 
la  lui  enlève  encore  une 
fois.  Après  la  guerre  de 
Mitliridate  ,  Pompée  ré- 
tablit Ariobarzane.  Son 
règne,  avec  celui  de  son 
fils ,  qui  y  fut  très-court, 
dura  jusque  vers  l'au 
3953. 
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av.  J.  C- 
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81 


74. 


73. 
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Tigraiip  rai>i)(llc  Mag-  Antiochit.st.'Asiatiquk 
(laïc  qu'il  avait  ('talili  vi-  proiiil  possession  de  qiiel- 
ce-roi  de  Syrie.  (|ues  endroits  de  la  Syrie, 

et  y  règne  peudaiit  quatre 

ans. 


''9i9- 


3.).">:i. 


Alexandre  est  ciiassé  de 
l'Egypte.  Pror.ÉMKE  Au 
i.KTE,  bâtard  de  Latliyre, 
est  ini»;  a  sa  place. 


Les  Romains  dq)oscnt 
Ptoléinée,  roi  de  Cypre, 
et  s'em])arent  de  l'île.  Ca- 
ton  est  ehargé  de  cette 
expédition. 

Ptoléinée  Aidète  est 
obligé  de  s'cnl'nir  de  l'K- 
gypte.  On  déclare  reine 
a  sa  place  l'aînée  de  ses 
filles,  uomiuée  Bérénice. 


Gabinius  et  Antoine  ré 
tablissent  Anîcte  dans  la 
possession  entière  de  ses 
états. 


Mort  de  Ploiéniéc  Au- 
lète.  Il  donne  en  montant 
SCS  états  à  l'aîné  de  ses 
lils,  et  à  l'aînée  de  ses  fil- 
les, qui  était  la  fameuse 
[t'.léopatie. 


<■'!)• 


Pompée  dépouille  Anlio- 
clius  rAsiatif|ue  de  ses 
états,  et  réduit  la  Syrie 
en  province  romaine. 
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3934. 

3935. 
3936. 

3937. 
3938. 

3939. 


LE     PONT. 


res.  Il  se  retire  chez  Ti 
grane. 

LucuUe  déclare  la  guer- 
re à  Tigrane,  et  bientôt 
après  le  défait  et  se  rend 
maître  de  Tigranocerte  , 
capitale  de  l'Arménie. 


LucuUe  défait  Tigrane 
et  Mithridate  ,  joints  en- 
semble, auprès  de  la  ri- 
vière d'Arsania. 

Mithridate  recouvre  tous 
ses  états  à  la  faveur  de 
la  mésintelligence  qui  se 

et  dans  l'armée  ro- 
maine. 

Pompée  est  donné  pour 
successeur  à  LucuUe.  Il 
remporte  plusieurs  avau 
fages  sur  Mithridate  et 
l'obligea  prendre  la  fuite 

Tigrane  vient  se  rendre 
à  Pompée. 

Pompée  se  rend  maître 
de  Caïne,  où  étaient  ren- 
fermés les  trésors  de  Mi- 
thridate. 

Mort  de  Mithridate. 
Pharnace,  son  fils,  que 
l'armée  avait  élu  roi  , 
soumet  et  sa  personne  et 
ses  états  aux  Romains. 


3948. 


3950. 


3953 
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LES   PARTHES. 


ANS 
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Phraate  III ,  qui  se  fait 
surnommer  tUru. 


6f>. 


ARIOBAR7..4.NE   III.    Cas- 

sius  le  fit  mourir. 


<;«. 


65. 


Mithridate,  l'aîné  des 
enfants  de  Pliraatc. 


Orode. 

Expédition  uralhcureuse 
de  Crassus  contre  les  Par- 
tîtes. 


a/,. 


5i 
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Photin  et  Âchillas,  tu 
leurs  du  jeune  roi,  ôteut 
àCléopatrela  part  qu'elle 
avait  daus  le  gouverne 
ment,  et  la  chasseut  de 
l'Egypte. 

Mort  du   roi   d'Egypte, 
César  met   sur    le   trône 
Gléopaïre  avec  Ptolé 
mée  ,  .son  jeune  frère. 

Cléopatre  empoisonne 
son  frère  lorsqu'elle  le 
voit  arrivé  à  l'âge  où  le; 
lois  lui  permettaient  de 
prendre  part  à  l'autorité 
souveraine.  ¥Ale  se  dé- 
clare ensuite  pour  les 
triumvirs  romains. 

Cléopatre     va     trouver 
Antoine  à  Tarse  en  Cili 
cie.  Elle  se  rend  maîtresse 
de  son  esprit ,  et  l'amène 
avec  elle  a  Alexandrie. 


Antoine  se  rend  maître 
de  l'Arménie.  Il  en  pré 
sente  le  roi  a  Cléopatre. 
Couronnement  de  Cléopa- 
tre et  de  tous  ses  enfants. 

Rupture  entre  César  et 
Antoine.    Cléopatre    ac 
compagne  ce  dernier,  qui 
répudie  Octavie  à  Athè- 
nes. 

Cléopatre  prend  la  fuite 
à  la  bataille  d'Actiiim 
Elle  est  suivie  j)ar  Antoi- 
ne, qui  abandonne  ainsi 
la  victoire  à  t^ésar. 

Antoine  meurt  entre  les 
hras  de  Cléopatre. 

(;ésar  se  rend  maître 
de  la  ville  d'Alexandrie. 
Cléopatre  se  donne  la 
mort.  L'Egypte  est  rédui- 
te en  province  romaine. 


C  APP  ADOCE. 


Ariarathe  X. 


Marc  -  Antoine  chasse 
Ariarathe  de  la  Cappado- 
ce  ,  et  établit  à  sa  place 
ArchÉi.ai's.  a  la  n)ort  de 
ce  prince,  qui  arriva  l'an 
du  monde  /(0A9.  ,  la  Cap- 
j)adoce  fut  réduite  en  pro- 
vince romaine. 


LES  PARTHES. 


Ventidius ,  général  des 
Romains,  remporte  sur 
les  Parthcs  une  victoire 
qui  réjjare  l'affront  que 
sa  nation  avait  souffert 
à  la  hataille  de  Carres. 
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x\bantidas  se  saisit  de  la  tyrannie 

à  Sicyone  ,  VII  ,252. 
Aba.ris  ,  poète  grec  ,  XI ,  i  7. 
Abas,  roi  d'Argos,  II,  349. 
Abdolonyme  ,  est  placé  malgré  lui 

sur  le   trône  de  Sidou,  \T,  88. 

Réponse  qu'il  fait  à  Alexandre , 

89. 
Abeille  ,  nom  donné  à    Sophocle  , 

IV,  435  et  438. 
Abélox,  espagnol;  sa  trahison,  I, 

3i5. 
Abradaïe  ,  roi  de  la  Susiane  ,  s'en- 
gage  au   service   de    Cyrus ,    II , 

i34.   11  est    tué  à  la  bataille  de 

Thymbrée,  i55. 
Abraham  passe  en  Egypte  avec  Sara, 

I,    98.   L'Écriture  le    place  fort 

près    de   Nemrod  ;    pour    quelle 

raison?  II,  î5. 
Abrooamos  ,  un  des  généraux  d'Ar- 

taxerce  Meninon,  marche  contre 

Cyrus le  jeune,  IV,  36. 
Absalon,  frère  d'Alexandre  Jannée, 


IX,  446.  Il  est  fait  prisonnier  au 
siège  de  Jérusalem  par  Pompée  , 
ibid. 

Abutite,  gouverneur  de  Suse  pour 
Darius,  se  rend  à  Alexandre,  VI , 
170.  11  est  conservé  dans  son  gou- 
vernement, VI,   172. 

Abyde,  ville  d'Asie,  assiégée  par 
Philippe,  VII,  454.  Fin  tragique 
de  cette  ville  ,    ibid. 

Académie.  Trois  sectes  académi- 
ciennes, XII,  378.  L'ancienne, 
379.  La  moyenne,  392.  La  nou- 
velle ,  395.  Académie  fondée  à 
Alexandrie  sous  le  nom  de  Mu- 
séon,  VII,  87.  Académies  établies 
en  Europe  dans  le  dernier  siècle  , 
XII,  122.  Éloge  de  l'académie 
des  sciences ,  ibid.  Et  de  celle  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  IX  , 
5o2. 

AcARNANiENs,  pcuplcs  de  la  Grèce; 
leur  courage,  VII,  389. 

Accrus.  T'oyez  AxTins. 


A'//,  llisl.  anc. 
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TABLF,     GKNERALK 


AcHAÏF. ,  ainsi  nonunce  d'Achéiis, 
II,  355.  forez  Ac.ai.Ess. 

AcHARNiENs ,  comédïe  d'Aristo- 
phane ;  extrait  de  cette  pièce, 
IV,  446. 

AcHAZ,  roi  de  Jrjda,  se  rend  vassal 
et  tributaire  de  Thcg;lathplialasar. 
II,  43. 

Af:HÉENS  établis  par  AcLéus  dans 
le  Péloponnèse,  11,355.  Établisse- 
ment de  leur  république  ,  "VII , 
22  1.  Leur  gouvcruement,  ibid. 
Villes  dont  la  ligue  des  Acbéeus 
est  d'abord  composée,  222.  Plu- 
sieurs autres  villes  s'y  joignent 
par  la  suite,  224  et  227.  Chefs 
qui  ont  rendu  cette  république 
si  florissante ,  ibid.  Les  Achéens 
entrent  en  guerre  avec  Lacé- 
démone,  269.  Après  plusieurs 
échecs,  ils  appellent  à  leur  secours 
Antigone,  293.  Étant  en  guerre 
avec  les  Étoliens ,  ils  ont  recours 
à  Philippe,  336.  lisse  déclarent 
contre  le  print:epour  les  Romains, 
/\f)'i.  Ils  prennent  le  parti  des  Ro- 
mains contre  Antiochus  ,  VIII . 
55.  Cruel  traitement  qu'ils  exer- 
cent envers  plusieurs  Spartiates, 
117.  Ils  soumettent  les  Messé- 
niens,  i55.  Ils  envoient  à  Home 
des  députés  au  sujet  de  Sparte, 
ifit.  Callicrate,  un  de  leurs  dé- 
putés, les  trahit,  i63.  Les  Achéens 
prennent  la  résolution  de  par- 
tager avec  les  Romains  les  périls 
de  la  guerre  contre  Persée,  295. 
Ils  deviennent  suspects  aux  Ro- 
mains, 407.  Dnr  traitement  qu'ils 
en  reçoivent,  409.  Troubles  dans 
lAchaïe,  437.  Les  Achéens  dé- 
clarent la  guerre  aux  Lacédémo- 
niens,  438.  Ils  maltraitent  l«s 
connnissaires  romains,  44".  Ils 
riii;ageul  dans  leur  j)arli  Tlièbes 


et  Cbalcis,  44  i.  Ils  sont  défaits 
parMétellus,  442.  Puis  par  Mum- 
mius ,  445.  L'Achaie  est  réduite 
en  province  Romaine  ,  447- 

Achémésès  ,  frère  de  Xerxes,  III, 
90. 

AcHÉMÉNiiiE,  frère  d'Artaxerce  Mem- 
non ,  est  mis  à  la  tète  de  l'armée 
que  le  prince  envole  contx'e  l'E- 
gypte, III,  224.  Il  périt  dans  un 
combat ,  ibid. 

A<:héus  ,  fîls  de  Xuthus,  fondateur 
des  Achéens  ,  II,  355. 

AcHÉus,  cousin  de  Séleucus  Cérau- 
nus  ,  a  le  maniement  des  affaires 
d'Egypte  ,  VII ,  3o6.  Il  venge  la 
mort  de  ce  prince ,  ibid.  11  refuse 
la  couronne,  et  la  conserve  à  An- 
tiochus leGrand,  307.  Sa  fidélité 
envers  ce  prince,  307.  Révolte 
d'Achéus  contre  Antiochus  ,329. 
Sa  puissance,  33o.  Il  est  trahi 
et  llvréà  Autiochus.  etmisà  mort, 
33i. 

AcHir.iAs,  tuteur  de  Ptolémée,  IX, 
344.  11  assassine  Pompée,  346. 
Il  est  mis  à  mort ,  354. 

AcHonis,   roi    d'Kg^'pte,  IV,    i54. 

AoHRAUiNE  ,  quartier  de  la  ville  de 
Syracuse;  sa  description,  III, 
435. 

AcK.HORiis,  chef  des  Gaulois,  fait 
irruption  dans  la  Pannonie,  VII, 
119.  Uc  là  dans  la  Macédoine, 
121.  Puis  dans  la  Grèce,  122.  Il 
y  périt ,  12  3. 

ActER.  Description  de  ce  métal,  IX, 

476. 

AriLius  (^Manitis)  est  charge  de 
faire  la  guerre  à  Antiochus,  VIII, 
56.  Il  délait  ce  prince  auprès  des 
Thcrmopyles.  6i.  Il  soumet  les 
Étoliens,  i\\. 

Arn.iiis  ,  jeune  Romain  ;  stratagème 
dont  il   se  sert  j>our  faire  sortit 


DES    MA.T1ÈRES. 


'99 


Persée  de  son  asile,   VIII,  371. 

AcRisius,  roi  d'Argos,  II,  34y. 

AcROTATE,     fils     d'Aréus,    roi    de 

Sparte,  VII,  169.  Valeur  de  ce 

jeune  prince  ,  ibid. 

AcTiUM  ,  ville  célèbre  par  la  défaite 

d'Antoine,  IX,   3S3. 
Ada,  conservée  dans  ie  gouverne- 
ment de  la  Carie   après  la  mort 
d'Idrîée  ,  son  mari ,   VI ,  46. 
Adherbal,    chef  des  Carthaginois  , 
défait  les   Romains  sur   mer ,  I , 
249. 
Adimante   est   nommé  général  des 
Athéniens  après   le   condaat   des 
Arginuses,  III,  532.  Ce   qui  lui 
fait  éviter  la  mort  après  sa  défaite 
près  d'jîlgos-Potamos ,  545. 
Admète,  roi   des  Molosses,  donne 
retraite  à  Thémistocle  ,  III ,  188. 
Intimidé  par  les  Athéniens,  il  le 
renvoie,  2o5. 
Adonis.  Fêtes  célèbres  à  Athènes  eu 

son  honneur,  III,  422. 
Adorer.  Etymologie  de  ce  mot,  II, 

3i3. 
Adrien.  Basse  jalousie    de  cet  em- 
pereur- contre  l'architecte  Apol- 
lodore ,  X,  41. 
Adversité.   Elle   sert   à   relever  la 
glcke    d'un    grand    prmce ,   II , 
217.  Cortège  de  l'Adversité,  IV, 
129. 
^GOs-PoTAMOs  ,   célèbre  par  la  vic- 
toire de   Lysandre  sur  les  Athé- 
niens ,  III,  541. 
^GYPTUs ,  nom  donné  à  Sésostris  , 

I  ,  100. 
jî:sopus,  comédien  ,  X  ,  180.  Ses  ri- 
chesses, ibid. 
A.tEK(Domiciiis),  célèbre  orateur, 

^,473. 
Affranchis.   Leur  crédit    sous   les 

mauvais  empereurs,  XI,    34;). 
Afranius,  poète  latin,  XI,  66. 


Afrique  ,  découverte  p;u'  les  soins 
de  INéchao,  I,  125.  Hannon  y 
fait  un  voyage  par  ordre  du  sénat 
de  Carthage,  I,  168.  Fertilité  de 
l'Afrique  ,  IX  ,  428. 
Agamemnos,  roi  de  Mycènes,  II, 

35o. 
Agariste,  femme  de  Mégadès  :   ce 
que  fit  son  père  en  lui  donnant 
un  époux,  II,  407. 
Agathocle  s'empare  de  la  tyrannie 
à   Syracuse,  I,   211.  Ses  expédi- 
tions contre  les  Carthaginois  en 
Sicile    et   en    Afrique,   212.    Il 
attire    Ophellas  dans  son  parti  , 
puis    le    fait   mourir,    221.    Fin 
misérable  de  ce  tyran,  223. 
Agathocle  ,  gouverneur  des  Parthes 

pour   Antiochus  ,  I,    181. 
Agathocxe  ,  frère  d'Agathoclée,  VII 
332.  Son  pouvoir  sur  l'esprit  de 
Ptolémée  -  Philopator  ,    ibid.    Ce 
qu'il  fait  jjour  obtenir  la   tutelle 
de  Ptolémée -Epiphane,    444.  Il 
périt  misérablement ,  445. 
Agathoclée,    concubine    de    Pto- 
léraée-Philopator ,  332.  Fin  misé- 
rable de  cette  femme  ,  445. 
Agathod/Emon  ,   géographe ,   XII  , 

191. 
Agathias,  poète,  XI,  4i- 
Agéi.as  de  Naupacte,  ambassadeur 
des  alliés  vers  Philippe  :  sagesse 
de  son  discours,  VII,  375  et 
376. 
Agésii.as  est  élu  roi  à  Sjjarte ,  IV, 
95.  Son  éducation,  96.  Son  ca- 
ractère, ibid.  Il  part  pour  l'Asie, 
i  o  I .  Il  se  brouille  avec  Lysandre , 
io3.  Expéditions  d'Agésilas  en 
Asie  ,  log.  Sparte  le  nomme  gé- 
néralissime siir  terre  et  sur  mer , 
Il 3.  Il  commet  Pisandre  à  sa 
place  sur  la  Hotte,  1 14-  H  a  une 
entrevue  hmic  Pharnabazc,   116. 
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Les  Éphoies  le  rappellent  pour 
venir  au  secours  de  sa  patrie  ,  IV, 
12  3.  Sa  prompte  obéissance,  19.4. 
Il  remporte  une  victoire  sur  les 
Thébains  à  Coronée  et  il  y  est 
blessé  ,  1  3  I.  Il  retourne  à  Sparte, 
i3a.  Il  y  conserve  toujours  ses 
mœurs  anciennes,  i33.  Il  dé- 
couvre le  complot  que  Lysandre 
avait  formé,  i34-  Différentes  ex- 
péditions d'Agésilas  dansla  Grèce, 
i35.  Il  fait  nommer  Téleutias  , 
soil  frère  ,  amiral  de  la  flotte , 
i3/i.  Il  fait  absoudre  Sphodrias, 
V,  2  35.  Raillerie  qu'il  s'attire  de 
la  part  d'Antalcide  ,  237.  Dis- 
pute d'Agésilas  avec  Epaminon- 
das  dans  l'assemblée  des  alliés  à 
Sparte,  242  et  243.  Il  fait  dé- 
clarer la  guerre  aux  Thébains  , 
243.  Il  trouve  le  moyen  de  sauver 
ceux  qui  avaient  pris  la  fuite  à  la 
bataille  de  Leuctres,  25 1.  Con- 
duite que  tient  Agésilas  dans  les 
deux  irruptions  des  Thébains  sur 
le  territoire  de  Sparte,  254.  La- 
cédémone  l'envoie  au  secours  de 
Tachos,  roi  d'Egypte  ,  qui  s'était 
révolté  contre  les  Perses,  307. 
Actions  de  ce  roi  en  Egjpte,  3 08 
et  309.  Il  se  déclare  pour  Necta- 
uébus  contre  Tachos ,  309.  11 
meurt  en  retournant  à  Sparte, 
3ii. 

Agésilas  ,  oncle  maternel  d'Agis  , 
roi  de  Sparte  ,  MU  ,  256.  Il  abuse 
de  la  confiance  de  ce  prince , 
ibid.  Violences  rpi'il  commet  étant 
épbore,  259.  Il  est  blessé  et  laissé 
pour  mort,  271. 

AoÉsipoi.is,  roi  de  Sparte  avec 
Agésilas,  V,  21a.  Différeucc  entre 
ces  deux  rois  ,  ibid.  11  commande 
l'arméc!  envoyée  contre  OUiillie  . 
a  1 8.  Sa  mort ,  ibid. 


Agésipolis  ,  roi  de  Sparte  avec  Ly- 
curgue  ,  VII,  347.  H  ^st  chassé 
du  trône  par  Lycnrgue ,  VIII , 
14  et  i5.  Il  se  retire  dans  le 
camp    des  Romains  ,  ibid. 

Agésistrata  ,  mère  d'Agis  roi  de 
Sparte,  VII,  263.  Sa  mort, 
266. 

Agiatis  ,  veuve  d'Agis ,  roi  de 
Sparte  ,  est  forcée  par  Léonide 
d'épouser  Cléomène,  VII,  266. 
Mort    de   cette   princesse,   282. 

Agis  I,  fils  d'Eirrysthène  ,  roi  de 
Sparte,  réduit  les  habitants  d'Elos 
en  servitude,   II,   466. 

Agis  II ,  fils  d'Archidamus,  roi  de 
Sparte,  III,  458.  Il  fait  la  guerre 
aux  habitants  de  l'Élide  ,  IV,  94. 
11  reconnaît  en  mourant  Léoty- 
chide  pour   son  fils ,   ibid. 

Agis  III ,  fils  du  second  Archida- 
mus  ,  roi  de  Sparte  ,  commande 
l'armée  des  Lacédémoniens  contre 
les  Macédoniens  ,  et  est  tué  dans 
un    combat,   VI,    196  et   197. 

Agis  IV,  fils  d'Eudamidas,  règne  à 
Sparte,  VII,  245.  Il  entreprend 
d'y  faire  revivre  les  anciens  éta- 
blissements de  Lycnrgue,  25 1 
et  aSa.  Il  en  vient  à  bout  en 
partie  ,  2  56.  Le  seul  Agésilas  em- 
pêche que  l'affaire  ne  soit  termi- 
née ,  ibid.  Il  est  envoyé  au  se- 
cours des  Achéens  contre  les 
Étoliens ,  257.  En  rentrant  à 
Sparte  il  y  titmve  tout  changé, 
259.11  est  condamné  à  mort  et 
exécuté,  264   et   265. 

Agonothètes  ,  nom  donné  à  ceux 
()ui  présidaient  aux  jeux  public:»' 
dans  la  Grèce ,  IV,   398. 

AGRicor.A.  Sa  vie,  écrite  pai'  Ta- 
cite, XI,  219.  Extraits  de  cettr 
vie  ,  235   eC  siiiv. 

Agkicui.ture  ,  IX,   4i3.    Son  an- 
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tiquité,  IX,  4 1 3.  Son  utilité ,  4 1 4  ■ 
Quelle  estime  on  en  faisait  dans 
les  anciens  temps,  principalement 
en  Egypte  ,  1 ,  82.  En  Perse  ,262 
et  suit'.  En  Sicile,  III,  sgS;  IX, 
416  et  417.  Combien  il  est  im- 
portant de  la  mettre  en  honneur  , 
et  dangereux  d'en  négliger  le  soin  , 
IX  ,    42  I    et  422. 

Agrigente,  fondation  de  cette  vUle, 
mollesse  de  ses  habitants  ,  V,  9  et 
10.  Elle  est  soumise  d'abord  aux 
Carthagiuois ,  I,  196.  Puis  aux 
Romains  ,  262. 

Agron  ,  prince  d'Illyrie  ,  VII ,  aSg. 

Airain.  Mine  d'airain,  IX,  476 
et  477.  Description  de  ce  métal  , 
478  et  479- 

A1.BA.NIENS.  Situation  de  leur  pays , 
IX  ,  3 14.  Ils  sont  vaincus  par 
Pompée  ,  3 1 5. 

Alcamèke  ,   sculpteur,  X  ,  56. 

Alcandre,  jeuue  Lacédémonleu , 
crève  un  œil  à  Lycurgue  ,11,  368. 
Moyens  qu'emploie  Lycurgue 
pour  s'en  venger ,   ibid. 

Ai.cÉE  ,  fils  de  Persée  ,  roi  de  My- 
cènes    et     père    d'Amphitryon , 

II,  349. 

Alcée  ,  poète  grec,  II,  429;  XI, 
3r. 

Alcétas  ,  roi  des  Molosses ,  bis- 
aïeul connu  de  Pyrrhus  et  d'A- 
lexandi'e  le  Grand  ,    Y,  382. 

Alcibiade,  encore  tout  jeune,  rem- 
porte le  prix  de  '  la  valeur  dans 
un  combat  contre  les  Potidiens  , 

III,  276.  Caractère  de  cet  Athé- 
nien, 398.  Ses  liaisons  avec  So- 
crate ,  Sgg.  Souplesse  de  son 
génie,  401.  Sa  passion  pour  do- 
miner seul,  4o3.  Dépenses  énor- 
mes qu'il  fait  pour  les  jeux  pu- 
blics ,  IV,  412.  Villes  qui  four- 
nissaient   à   ces  déjienses  ,    410. 


Alcibiade    commence  à  paraître 
à  Athènes,  III,  397.  ArtiJice  qu'il 
emploie    pour   faire     rompre    le 
traité  avec  Lacédémone  ,  4o3.  Il 
engage     les    Athéniens    dans    la 
guerre    de    SicUe ,    4^4-    H    est 
nommé    général    avec  Nicias    et 
Lamachus  ,  ibid.  On  l'accuse  d'a- 
voir mutile  les  statues  de  Mercure, 
422.  Il  part  pour  la  Sicile  sans 
avoir  pu  obtenir  qu'on  juge  l'af- 
faire ,  423.   Il  se  rend  maître  de 
Catane  par  surprise ,  429.  11  est 
rappelé  par    les  Athéniens  pour 
être  jugé,  43o.  Il  se  sauve,  ibid. 
Est  condamné  à  mort  par    con- 
tumace, ibid.  Il  se  retire  à  Sparte , 
433.  Il  y  gagne  les  bonnes  grâces 
de   Timée,    femme  d'Agis,  et  eu 
a  un  fils  ,  434.  H   conseille  aux 
Lacédémoniens     d'envoyer    Gy- 
lippe    au    secours    de   Syracuse , 
44 1-    Alcibiade    se    retire  auprès 
de  Tissapherne ,   491-    Son  cré- 
dit   auprès  de  ce  satrape  ,    492. 
On  ménage  son  retour  à  Athènes  , 
495.   Il    y  est   rappelé,    498.  Il 
bat  la  flotte  des  Lacédémoniens  , 
5o5.    Il  va  trouver   Tissapherne 
qui   le    fait    arrêter    et    conduire 
prisonnier  à  Sardes  ,  ibid.    11   se 
sauve  de  prison ,  5o6.    Il   défait 
en    un    même  jour    Mindare    et 
Pharnabaze  ,  007  et   309.  Il  re- 
tourne   triomphant    à    Athènes , 
5io.   Il  y  est    nommé  généralis- 
sime,   5 12.    Il    fait  célébrer  les 
grands    mystères,     5i3.  Il  part 
avec   sa  flotte  ,  5 1 5.  Thrasybule 
l'accuse    à  Athènes  d'être   cause 
de    la    défaite    de    la  flotte   près 
d'Ephèse ,  520.  On  lui  ôte  le  com- 
mandement, 522.  Il  vient  trouver 
à    Algos  -  Potauios    les    généraux 
Athéniens,     542.    Conseil    qu'il 
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leur  donue  III,  542.  lise  retire 
dans  la  province  de  Pharnabaze  , 
V,  8.  Ce  satrape  le  fait  assassi- 
ner ,  9. 

Alcibiade  ,  l'un  des  bannis  de 
Sparte,  est  rétabli  par  les  Achéens  : 
on  le  députe  à  Rome  pour  for- 
mer des  plaintes  contre  ceux- 
ci  ,  VII,  144.  Les  Achéens  le  com- 
dauinent  à  mort ,  148.  Ils  abro- 
gent, bientôt  après,  le  jugement, 
i5i. 

ÀLtiiME  est  mis  à  la  tête  des  armées 
de  Démétrius  Soter  contre  les 
Juifs,  IX  ,  27. 

Alcman  ,   poète  lyrique,  11,429. 

Alcméon  ,  II  ,  407. 

ArxMÉoNiuES,  chassés  d'Athènes  par 
Pisistrate,  II,  4i5.  Ils  se  char- 
gent de  la  construction  du  nou- 
veau temple  de  Delphes  ,  ibid. 
Quel  était  leur  but  dans  cette 
entreprise,   416. 

Alcyonée,  lils  d'Antigone,  porte 
à  son  père  la  tète  de  Pyrrhus  , 
VII  ,   176. 

\LEXA»rÈNE  est  envoyé  par  les  Éto- 

liens   pour  s'emparer  de  Lacédé- 

mone  ,  VIII,  45.  Son    avarice  lui 

fait   manquer  sou  coup,  46.    H 

est  tué  dans  Sparte ,  ibid. 

Vi.exa:<dra  ,    femme    d'Alexandre 

Januée,  régne  sur  la  nation  Juive, 

IX,  i35.  Elle  meurt  la  neuvième 

année  de  son  règne  ,  141. 

Alexandre  I,  lils  d'Amyntas ,  roi 

de  Macédoine,  venge  l'injure  que 

sa  mère  et  sçs  sœurs  avaient  reçue 

des   députés   de   Perse,  III,  43. 

11  fait  aux  Atliéniens  des  prfjpo- 

sitious    de    paix    de    la    part   des 

Perses  ,      i49-     Il     instruit     les 

Orecs    du    dessein    des    Perses, 

i5H. 

Ai.KXAwnuE  II.   iils  d'Ainvntas  II. 


règne  en  Macédoine ,  et  meurt  au 
bout  d'un  au,  V,  268. 
AlexandreIII,  surnommé  le  Grand, 
fils  de  Philippe  ;  sa  naissance , 
V,  382  et  VI,  5.  Heureuses  in- 
clinations de  ce  prince,  8  et  9. 
Il  a  pour  maître  Aristote ,  V, 
382  ;  VI  ,  9.  Estime  et  amitié 
d'Alexandre  pour  ce  philoso- 
phe, 10.  Il  dompte  Kucéphale  , 
i5  et  16.  Alexandre  monte  sur 
le  trône  de  Macédoine,  18.  Il 
soumet  et  réduit  les  peuples  de 
son  royaume  qui  s'étaient  ré- 
voltés, 19.  Il  passe  en  Grèce  pour 
dissiper  la  ligue  qui  s'y  était 
formée  contre  lui,  21.  Il  défait 
les  Thébains  dans  une  grande  ba- 
taille, 21  et  22.  Il  s'empare  de 
leur  ville  qu'il  détruit,  22.  Il 
pardonne  aux  Athéniens,  26.  11 
convoque  une  diète  à  Corinthe 
et  s'y  fait  nouuuer  généralissime 
des  Grecs  contre  les  Perses,  ibid. 
et  27.  Il  retourne  en  Macédoine  , 
29.  Et  se  prépare  à  son  expédi- 
tion contre  les  Perses,  ibid.  Il 
établit  Antipater  pour  gouverner 
en  Macédoine  en  qualité  de  vice- 
roi  ,  32.  Alexandre  part  pour 
l'Asie,  33.  Arrivé  à  Ilion,  il  y 
rend  de  grands  honneurs  à  la 
mémoire  d'Achille,  35.  Il  passe 
le  Graniquiî ,  et  remporte  sur  les 
Perses  une  grande  victoire,  38  , 
et  sitii'.  Il  assiège  et  prend  Milet, 
43  et  44.  Puis  Halicamasse ,  44 
et  45.  Et  fait  la  conquête  de 
presque  toute  l' Asie-Mineure  , 
47.  Il  prend  la  \ille  de  (iordion, 
et  y  coupe  le  fameux  nœud  Gor- 
dien ,  49  et  50.  Il  passe  le  dé- 
filé de  Cilicie  ,  52.  Il  arrive  à 
larse  ,  <■»  y  est  attaqué  d'une  ma- 
ladie niorlelle  pour  s'èlre  baigné 
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dans  le  Cydne,  YI,  52.  Il  en  guérit 
en  peu  de  jours  ,  56.  Il  va  à  la 
rencontre  de  Darius,  et  remporte 
sur  ce  prince  une  célèbre  victoire 
près  d'Issus  ,  64  et  siiiv.  Las  de 
poursuivreDarius,  il  vientau  camp 
de  ce  prince  dont  les  troupes  ve- 
naient de  s'emparer  ,  77.  Huma- 
nité et  égards  d'Alexandre  envers 
Sysigambis  et  les  autres  prin- 
cesses captives  78  ef  suiv.  Alex- 
andre passe  en  Syrie  ,  82.  Les 
trésors  renfermés  à  Damas  lui 
sont  livrés  ,  ibid.  Darius  lui  écrit 
une  lettre  pleine  de  fierté,  85. 
Il  Y  répond  de  même  ,  85  et  86. 
La  ville  de  Sidon  lui  ouvre  ses 
portes,  87.  Il  forme  le  siège  de 
Tyr,  92  et  suiv.  Après  un  long 
siège,  il  prend  cette  ville  d'assaut , 
10 1.  Il  reçoit  une  seconde  lettre 
de  Darius ,  118.  Il  marche  vers 
Jérusalem ,  119.  Honneurs  qu'il 
rend  au  grand-prêtre  Jaddus,  122. 
Il  entre  à  Jérusalem,  et  offre  des 
sacrifices  ,  Ibid.  Ou  lui  montre  les 
prophéties  de  Daniel  qui  le  re- 
gardaient ,  129.  Il  accorde  de 
grands  privilèges  aux  Juifs  ,  1 3  1 . 
Et  en  refuse  de  pareils  aux  Sa- 
maritains, i32.  Il  assiège  et  prend 
Gaza,  i33.  Entre  en  Egypte, 
i35.  S'en  rend  maître,  137.  Et 
commence  à  y  bâtir  Alexandrie, 
i38.  Il  passe  en  Libye,  139. 
Visite  le  temple  de  Jupiter  Am- 
mon  ,141.  Et  se  fait  déclarer  le 
lils  de  ce  dieu,  1 42 .  Il  retourne  en 
Egypte  ,  ibid,  Alexandre ,  à  son 
retour  d'Egjpte,  songea  aller  cher- 
cher Darius,  144.  En  partant,  il 
apprend  la  mort  de  la  femme  de 
ce  prince  ,  ibid.  Il  lui  fait  des 
funérailles  très-magniliques,  r45. 
Il    passe    l'Euphrate,     146.    Puis 


le  Tigre,  VI,  14 7.  Il  atteint  Darhis, 
et  gagne  sur  lui  une  grande  ba- 
taille près  d'Arbelles,  i55  et  suif. 
Il  se  rend  maître  d'Arbelles, 
i65  ;  de  Eabylone  ,  166;  de 
Suze,  170  et  suiv.  Il  soumet  les 
Uxiens,  176.  S'empare  du  pas  de 
Suze ,  ibid.  Arrive  à  Persèpolis 
dont  il  se  rend  maître,  178.  Et 
brûle  le  palais  de  cette  ville  dans 
une  partie  de  débauche ,  r8r  et 
182.  Alexandre  se  hâte  de  pour- 
suivre Darius,  iS3.  L'attentat 
de  Bessus  sur  ce  prince  lui  fait 
hâter  sa  marche,  187.  Douleur 
d'Alexandre  en  voyant  le  corps 
de  Darius  qui  venait  de  mourir, 
1 88.  Il  envoie  le  corps  de  Darius  à 
Sysigambis,  i  89.  Il  marche  contre 
Bessus,  igS.Thalestrls,  reine  des 
Amazones,  vient  de  fort  loin 
pour  voir  Alexandre  ,  201.  Il 
se  livre  au  plaisir  et  à  la  dé- 
bauche ,  2o3.  Il  continue  sa 
marche  contre  Bessus,  206  et 
207.  Il  fait  mourir  PhUotas  , 
soupçonné  d'être  entré  dans  une 
conspiration  contre  lui,  210  et 
suiv.;  Parménion,  son  père,  21 5. 
Il  dompte  plusieurs  peuples  ,2:7. 
Il  arrive  dans  la  Bactriane ,  21  S. 
Cruautés  qu'il  exerce  envers  les 
Branchides,  219.  On  lui  amène 
Bessus,  220.  Alexandre  prend 
beaucoup  de  villes  dans  la  Bac- 
triane, 221.  Il  en  bâtit  uneprès 
de  riaxarte,  à  laquelle  il  donne 
son  nom  ,  2  2  3.  Il  marche  contre 
les  Sogdiens,  qui  s'étaient  ré voltés, 
et  rase  plusieurs  de  leurs  villes, 
ibid.  Les  S(.:ythes  lui  en\  oient  des 
ambassadeurs  qui  lui  parlent  avec 
une  liberté  extraordinaire  ,225 
et  22C.  Il  passe  l'ïaxarte  ,  229. 
Remporte    une    victoire     sur   1rs 
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Scythes,  aSo.  Et  traite  favora- 
blement les  vaincus,  23 1.  Il 
apaise  la  révolte  des  Sogdiens,  VI, 
282  et  233.  Il  envoie  Bessus  à 
Ecbatane  pour  y  être  puni ,  ibid. 
Il  se  rend  maître  de  la  ville  de 
Pétra ,  234.  Il  se  livre  au  plaisir 
de  la  chasse ,  et  y  court  un  grand 
risque  ,  2  38.  Il  donne  à  Clitus 
le  commandement  des  provinces 
qu'avait  Artabaze,  239.  Il  invite 
cet  officier  à  un  repas,  et  le  tue, 
240  et  siiiv.  Il  fait  diverses  expé- 
ditions, 246.  Il  épouse  Roxane, 
fille  d'Oxyarte,  247.  Il  forme  la 
résolution  d  aller  aux  grandes 
Indes ,  et  fait  tout  préparer  pour 
ce  départ,  248.  Il  entreprend  de 
se  faire  adorer  à  la  manière  des 
Perses,  249.  Il  fait  mourir  le  phi- 
losophe CalHsthène,  253.  Alex- 
andre part  pour  les  Indes,  255. 
Il  y  prend  plusieurs  villes  qui 
paraissaient  imprenables,  et  court 
risque  souvent  de  sa  vie  ,  256  et 
siiiv.  Il  accorde  à  Taxile  sa  pro- 
tection, 268.  Il  passe  le  fleu\e 
Indus  .  ibid.  Puis  l'Hydaspc  , 
269.  Et  remporte  une  célèbre  vic- 
toire sur  Porus,  272  et  siiiv.  Il 
rétablit  ce  prince  dans  son  royau- 
me ,  279.  Il  bâtit  Nicéeet  Buce- 
phalic  ,  ibid.  Il  s'avance  dans  les 
Indes,  et  soumet  plusieurs  peuples, 
281.  Il  songe  à  pénétrer  jusqu'au 
Gange,  287.  Murunire  général 
de  scm  armée,  288.  Il  renonce 
à  ce  dessein  ,  et  ordonne  qu'on  se 
prépare  au  retour,  292.  Excès 
de  vanité  qu'il  fait  paraître  dans 
les  actions  de  grâces  qu'il  rend 
aux  (lieux,  293.  Alexanilre  se 
met  en  chemin  pour  aller  jusqu'à 
rOcéan,294.  U  court  un  risque 
extrènie  an  siège  de  la  ville  de> 


Oxidraques,  295  tf  siiiv.  Il  dompte 
tout  ce  qui  se  rencontre  sur  son 
passage,  VI,  3oi.  Il  arrive  à  l'O- 
céau,  3o2.Ilseprépare  à  retourner 
en  Europe ,  3o3.  En  passant  par 
des  lieux  déserts ,  il  a  beaucoup 
à  souffrir  de  la  famine,  3o5.  Equi- 
page dans  lequel  il  traverse  la 
Carmanie,  3o6  et  307.  Il  arrive 
à  Pasargade,  3 10.  Honneurs  qu'il 
rend  aux  cendres  de  Cyrus  ,  3i2. 
Il  fait  mourir  Orsine  ,  satrape  de 
la  province ,  3  1 3  et  3  1 4-  Il  épouse 
Statira ,  lille  de  Darius,  3i5.  Il 
acquitte  les  dettes  de  ses  soldats  , 
3 16.  Il  apaise  une  révolte  de 
leur  part,  323.11  rappelle  Anti- 
pater  de  Macédoine ,  et  substitue 
Cratère  à  sa  place ,  324.  Dou- 
leur d'Alexandre  à  la  mort  d'E- 
phestion,  325.  Il  soumet  les  Cos- 
séens ,  326.  Alexandre  entre  à 
Babylone  ,  malgré  les  sinistres 
prédictions  des  mages  et  autres 
devins,  327.  Il  célèbre  les  funé- 
railles d'Ephestion  avec  une  nia- 
guilicence  extraordinaire,  329  et 
33o.  Il  forme  divers  projets  de 
voyage  et  de  conquêtes,  334. 
U  travaille  à  réparer  les  digues 
de  lEuphrate,  335.  A  rebâtir  le 
temple  de  Bélus ,  337.  Il  se  livre 
à  de  grands  excès  de  vin ,  qui 
causent  sa  mort  ,  339  et  34o. 
Gonvoi  d" Alexandre,  346.  Son 
coi-ps  est  porté  à  Alexandrie  , 
ibid.  Quel  jugemcnton  doit  porter 
d'Alexandre,  ibid.  Caractère  de 
ce  prince  en  bien,  348  et  siiiv. 
Et  en  mal  ,358  et  suif. 
Ai.KX\NDRF  ,  fds  d'Alexandre  le 
Grand  ,  est  élu  roi ,  VI ,  4o5.  Cas- 
sandre  dépouille  d'abord  ce  prince 
de  la  royauté,  476.  Puis  le  fait 
mourir,  5  10. 
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Alexandre,  fils  de  C.assandre,  dis- 
pute la  coiironuo  de  Macédoine  à 
son  frère,  VII ,  71.  II  est  tué  par 
Démétrliis  qu'il  avait  appelé  à  sou 
secours ,  ibid. 
Alexandre  I,  roi  d'Epire,  épouse 
Cléopàtre,  fille  de  Philippe,  rui 
de  Macédoine,  V,  4fi8. 
-Alexandre  II,   fils  de  Pyrrhus,  roi 

d'Épire,  VII,   i58. 
Alexandre-Bai.v  ,  forme  une  cou- 
spiration  contre  Démétrius  Soter , 
IX,  33.  Il  monte  sur  le  trône  de 
Syrie,  ibid.  II  épouse  Cléopàtre, 
lîlle  de  Ptolémée  Philométor  ,  36. 
Il  se  livre  aux  plaisirs,  37.  Pto- 
lémée se  déclare  contre  lui  en  fa- 
veur de  Démétiùus  Nicator  ,   38. 
Alexandre  périt,  39. 
Alexandre  Zébina,  chasse  Démé- 
trius du  trône  de  Syrie,  IX  ,78. 
Il  est  vaincu  par  Antiochus  Gry- 
pus,  et  tué  peu  de  temps  après, 
8-2. 
Alexandre  I ,  fils  de  Physcon,  est 
mis  sur   le  trône  d'Egypte  ,   IX  , 
&5.  11  fait  mourir  sa  mère  Cléo- 
pàtre, 102.  Il  est  chassé  par  ses 
sujets  et  périt  bientôt  api'ès,  lo'i. 
Alexandre  II,  fils  d'Alexandre  I, 
règne  en  Egy-pte  après  la  mort  de 
Lathyre,  IX,  io5.  Il  épouse  Cléo- 
pàtre dite  Bérénice  et  la  tue  dix- 
neuf  jours  après,  106.  Les  Alexan- 
drins le  chassent  du  trône,  116. 
11  meurt  et  déclare  en  mourant  le 
peuple  romain  son  héritier  ,  ibid. 
Alexandre  .Tannée  ,   règne  en  Ju- 
dée ,  IX  ,  1 3 1 .  Il  attnque  les  habi- 
tants de  Ptolémaïde,  ibid.  Lathyre 
marche  au  secours  de  cette  ville 
et  défait  Alexandre  près  le  Jour- 
dain, i32.  Veugeauce  d'Alexan- 
dre   contre   Gaza,    i33.    Brouil- 


ierîes  entre  ce  pi"inoc  et  les  pha- 
risiens ,  IX,  1 33.  Affront  sanglant 
qu'il  reçoit  à  la  fête  des  Taber- 
nacles, ibid.  Vengeance  qu'il  tire 
de  cet  affront,  ibid.  Guerre  civile 
entre  Alexandre  et  ses  sujets ,  1 34 . 
Après  l'avoir  apaisée,  il  se  livre 
à  la  bonne  chère  et  meurt,  i35. 
Alexandre  se  fait  tyran  de  Phères , 
V,  265.  Il  cherche  à  assujétir  les 
peuples  de  Thessalie ,  ibid.  Pélo- 
pidas  le  met  à  la  raison,  ibid.  11 
arrête  par  trahison  Pélopidas ,  et 
le    fait   mettre   en    prison,    270. 
Eparainondas  l'oblige  de  relâcher 
son  prisonnier,  275.  Il  est  battu 
par  Pélopidas  près   de  Cynoscé- 
pbales,  277  et  278.  Fin  tragique 
de  ce  tyran,  281.  Quels  étaient 
ses  divertissements,  275. 
Alexandre,  fils  d'Erope,  trame  une 
conspiration  contre  Alexandre-Ie- 
Grand  ,  VI,  48.  Il  est  mis  à  mort, 
49. 
Alexandre,  fils  de  Polysperchon , 
accepte  le  gouvernement  général 
du  Péloponnèse ,  VI ,  477-  11  est 
tué  dans  Sicyone,  478. 
Alexandre,   gouverneur   de   Perse 
pour    Autiochus-le-Grand  ,   VII , 
307.  Il  se  révolte  et  se  rend  sou- 
verain dans  sa  province ,  ibid.  Il 
périt  misérablement,  3i4. 
Alexandre,  député  des  Etoliens,  à 
l'assemblée  des  Alliés  convoquée 
à  Tempe,  VII,  5o3. 
Alexandre,  soi-disant  fils  de  Persée, 
est  chassé  du  trône  de  Macédoine 
qu'il  avait  usurpé  ,  VIII ,  436. 
Alexandre,    fils    d'Antoine   et   de 

Cléopàtre,   IX,  375. 
Alexandrie,  ville  d'Egypte,  bâtie 
par  Alexandre-Ie-(jrand,  VI,  i38. 
Magnificence  de  cette  ville,  X,  3  i , 
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3-2.  Luxe  qui  y  réglait,  I  ,  48. 
Son  commerce ,  ibid.  Fameuse 
bibliothèque  d'Alexandrie,  VII, 
86,  87.  Sort  de  cette  bibliothèque, 
VII,  88;  IX,  353. 

Alex.vndrie,  bâtie  par  Alexandre- 
le-Grand,  sur  l'Iaxarte  ,  VI,  223. 

Alexis,  gouverneur  de  la  citadelle 
d'Apamée  ,  trahit  Epigène  ,  gé- 
néral d'Anliochus,  VII,  3i3. 

Algèbre.  Cette  science  fait  partie 
des  mathématiques,  XII,  167. 
Elle  ne  doit  pas  être  négligée , 
ibid. 

Allobroges,  étendue  de  leur  pays. 
ï,  288. 

Almamon  ,  calife  de  Babylone, 
XII ,  i83.  Ses  soins  pour  la  per- 
fection de  l'astronomie  et  de  la 
géographie  ,  ibid. 

Alpes,  montagnes  célèbres  par  le 
passage  d'Annibal,  I,  288. 

Alphonsines  ,  tables  astronomiques  , 
XII,  184. 

Alyatte  ,  roi  de  Lydie,  II,  81. 
Guerre  de  ce  prince  contre  Cyaxare, 
ibid.  Il  continue  le  siège  de  Milet , 
commencé  sous  son  père,  ibid.  Il 
lève  le  siège  de  cette  ville,  et  quelle 
en  est  la  cause,  82. 

Amasis  ,  officier  d'Apriès ,  est  pro- 
clamé roi  d'Egypte ,  1 ,  1 32.  Il  est 
confirmé  dans  la  possession  du 
royaume  par  Nabuchodonosor , 
134.  Il  défait  A  priés  ,  qui  mar- 
chait contre  lui ,  le  prend  prison- 
nier ,  et  le  fait  mourir,  ibid.  Il 
règne    paisiblement   en    Egypte  , 

136.  Moyens  qu'il  emploie  pctur 
se  faire  respecter  de  ses  sujets , 

137.  Sa  mort,  139.  Son  corps 
est  tiré  du  tombeau  et  jeté  au  feu 
par  ordre  de  Clambyse,  II,  226. 

AMBAssKDttiR.Bel  exemple  de  désin- 


téressement dans  des  ambassa- 
deurs romains,  VII,  179. 

Ambition.  Il  y  en  a  de  deux  sortes, 
II ,  64.  Les  païens  la  regardaient 
comme  une  vertu,  IV  ,  49- 

Ame.  Sa  nature  ,  son  immortalité  ; 
entretien  de  Socrate  ,  avant  sa 
mort,  sur  l'immortalité  de  l'ame, 
IV,  222  et  sui\'. 

Amf.nophis,  roi  d'Egypte,  I,  99. 
Comment  il  fit  élever  son  fils 
Sésostris  ,  101.  Ce  roi  est  le 
Pharaon  de  l'Ecriture,  qui  fut 
submergé  dans  la  mer  Rouge  ,  99. 

Amestris,  femme  de  Xerxès.  Inhu- 
maine et  barbare  vengeance  de 
cette  princesse,  III ,  170,  171. 
Elle  fait  mourir  Inarus ,  227. 

Amilcar  commande  l'armée  qne  les 
Carthaginois  font  passer  en  Sicile 
à  la  sollicitation  de  Xerxès,  I, 
191  ;  III,  100  ,  289,  290.  Il  est 
défait  par  Gélon ,  tyran  de  Syra- 
cuse ,  I,  191,  291,  292.  Sa 
mort ,  ibid. 

Amilcar  ,  fds  de  Gyscon  ,  com- 
mande l'armée  des  Carthaginois 
contre  Agathocle  ,  et  remporte 
sur  lui  une  grande  victoire  I,  21  i 
et  siiii:  Il  tombe  vif  entre  les  mains 
des  Syracusains  dont  il  assiégeait 
la  ville,  220.  Il  est  mis  à  mort, 
ibid. 

Amilcar  ,  surnommé  Rarca  ,  général 
carthaginois,  I,  249.  Habileté  et 
hardiesse  de  ce  général ,  ibid.  Il 
commande  l'armée  contre  les 
Mercenaires,  et  les  défait  entière- 
ment, 260,  261.  Il  passe  dans 
l'Espagne  ,  qu'il  soumet  en  peu  de 
temps,  272.  Il  y  est  tué  dans  nue 
bataille,  ibid. 

Amilcar  ,  surnommé  Rhodanus  , 
Carthaginois,  passe  tlans  le  canij) 
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d'Alexandre ,  par  ordre  de  Car- 
thage,  1 ,  223.  A  son  retour  il  est 
mis  à  mort ,  ibid. 

Amiot,  vieux  auteur  français,  X, 
407.  Plaisir  qu'on  prend  à  la 
lecture  de  ses  ouvrages ,  ibid.  ; 
XI,    i83, 

Amisus  ,  ville  d'Asie  ,  assiégée  par 
Luculle ,  IX,  267.  L'ingénieur 
Callliuaque,  qui  la  défendait,  y 
met  le  feu  et  la  hrùle  ,273. 

Amitié.  Loi  fondamentale  de  l'ami- 
tié ,  IV,  98. 

Ammien-Marcellin  ,  historien  la- 
tin ,  XI ,  243. 

Ammoniens,  II,  227.  Temple  .  cé- 
lèbre de  ce  pays,  228  ;  VI,  137. 

Amnistie,  célèbre  à  Athènes,  IV, 
17.  Occasions  où  l'amnistie  aurait 
été  utUe,  18  ,  19. 

Amorgès  ,  bâtard  de  Pissuthne  ,  se 
révolte  contre  Darius  Nothns,  III, 
490.  Il  est  pris  et  envoyé  en 
Perse,  ibid. 

Amosis  ,  roi  d'Egypte.  Voyez  Theth- 
raosis. 

Amour.  Attention  des  anciens  à  ne 
point  faire  entrer  dans  leurs  pièces 
de  théâtre  rien  qui  pût  y  avoir 
rapport ,  IV  ,  44'  •  A  quels  excès 
cette  passion  peut  conduire,  VII , 

261.  —  Amour  conjugal,  ibid. 
Modèle  de  cet  amour,  262. 

Ampharès  ,  éphore  de  Sparte ,  VII , 

262.  Trahison  et  cruauté  que 
commet  cet  éphore  envers  le  roi 
Agis,  263  ,  et  suit: 

Amphictyon  ,  roi  d'Athènes  ,  II , 
35o. 

Amphictyons.  Etablissement  de  cette 
assemblée,  35 1.  Son  pouvoir, 
IV,  290,  291.  Serment  qu'on  fai- 
sait prêter  à  ceux  qu'on  y  instal- 
lait ,    ibid. ,  et   suiv..  Condescen- 


dance de  cette  assemblée  pour 
PJiilippe ,  cause  de  l'affaiblisse- 
nient  de  son  autorité,  93.  Fa- 
meuse guerre  sacrée ,  entreprise 
par  l'ordre  de  cette  assemblée, 
V,  391,  392. 

Amphipolis,  ville  de  Thrace  ,  /is- 
siégée  par  Cléon ,  chef  des  Athé- 
niens, III,  391,  392.  Philippe 
enlève  cette  ville  aux  Athéniens, 
et  la  déclare  libre,  V,  376.  Elle 
est  réduite  bientôt  après  sous 
l'obéissance  de  ce  prince,  3 80. 

Amyntas  I,  roi  de  Macédoine,  se 
soumet  à  Darius,  III,  42. 

Amyntas  II ,  roi  de  Macédoine  , 
père  de  Philippe,  V,  370.  Sa 
mort  ,371. 

Amyntas,  fils  de  Perdîccas,  exclu 
du    trône    de    Macédoine,    374- 

Amyntas  ,  officier  d'Alexandre-le- 
Grand,  VI,  168. 

Amyntas  ,  déserteur  de  l'armée 
d'Alexandre ,  s'empare  du  gou- 
vernement en  Egypte,  ï35.  Il  y 
périt,    i36. 

Amyrtée  ,  un  des  chefs  des  révoltés 
en  Egypte  contre  Artaxerce-Lon- 
gue-main,  III,  226.  Il  est  secouru 
par  les  Athéniens ,  ibid.  Il  chasse 
les  Perses  de  l'Egypte  et  en  est 
déclaré  roi,  384.  Il  meurt,  ibid. 

Amytis, femme  de  Nabucbodonosor. 

Anacharsis  ,  Scythe-Nomade,  mis 
au  nombre  des  sept  sages ,  Il , 
440.  Son  mépris  pour  les  richesses, 

441. 
Anacréon  ,  poète   grec,  II,   433; 

XI,  32. 
Anadyomène.  Tableau  d'Apelle  le 

plus  célèbre  ,  X  ,  12  3. 
Anaïtis.  Sort  d'une  statue  de  cette 

déesse,  IX,  371 . 
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Analogie.  Ce  que  c'est,  X,  3y7. 
Anatomik,  XII,  i52. 
Anaxagore  ,  philosophe ,  XI ,  365. 

Soins  qu'il  piit  de  Périclès ,  366. 

Sa  doctrine,  867.  Opinion  de  ce 

philosophe     sur    la    nature    des 

dieux ,  ibid.  et  suiv. 
AîîAXANDRE,   roi  dc    Lacédémone , 

II,  478- 
AsAxiDAME  ,  l'oi   de   Lacédémone  , 

ibid. 
ANAXI1.AUS,  tyran  de  Zancle,  III, 

3o3. 
A:«AxiMANDRE  ,    phUosophe  ,    XI , 
365.  Ce  qu'il  pensait  de  la  nature 
de  la  divinité,  XII,  82.  Décou- 
vertes   faites    par   ce   philosophe 
dans  l'astronoinie,  176. 
Anaximène,  philosophe,  XI,  365. 
Son  sentiment   sur  la  nature  des 
dieux^  366. 
Ancus  -  Marcius.  Cérémonie    qu'il 
avait  étahlie  dans  la  déclaration 
de  la  guerre,  X,    199  et  suit'. 
Andocide,  orateur  grec,  XI,   2d4- 
AwiiRANonoRE  ,  tuteur  d'Hiéronyme, 
roi  de  Syracuse,  V,  166. 
Etrange  ahus  cpi'il  fait  de  son  au- 
torité. Il  s'empare,  après  la  mort 
d'Hiéronyme  ,    d'une    partie    de 
Syracuse ,  1 7  i .  Il  forme  une  con- 
spiration   pour     monter    .sur    le 
trône,  175.   Il  est  dénoncé  et  mis 
à  mort ,  ibid. 
Anijriscu.s  ,  d'Adramylte  ,  se  donne 
pour   lils   de    Persée,   et    se  fait 
déclarer  roi  de  Macédoine,  VIII, 
432.    Il    défait    l'armée    romaine 
commandée  par  le  préteur  Juven- 
tius,  435.   Il  est  hatlu  eu  deux 
rencontres  par  Métellus  ,  436.  Il 
est  pris,  et  envoyé  à  Rome  ,  ibid. 
Il  y  sert  d'ornement  au  triomphe 
de  Mételhis  ,45  2. 


Androclès  ,    fils    de    Codrus  ,    roi 

d'Athènes,  II,  356. 
AifDRocLÈs,  esclave.  Son  aventure 

avec  un  lion,  XI,  168. 
Andromaque  ,    gouverneur    de    la 
Syrie    et    de    la    Palestine   pour 
Alexandre  ,  VI ,    144.  Triste  fin 
de  ce  gouverneur,  ibid. 
Andromaqde,   père  d'Achéus ,  est 
pris ,    et   retenu    en    prison    par 
Ptolémée -Evergète  ,    VII,    3o6. 
Ptolémée-Philopator  le  relâche , 
et  le  rend  à  son  fils,  3 18. 
Andronic,  officier  d'Antigone  ,  se 
rend  maître    de  Tyr ,   VI,   497- 
Il  est  assiégé  dans  cette  ville  par 
Ptolémée ,  et  forcé  de  se  rendre  , 
5o2. 
AsDRONic,  officier  de  Persée,  mis 
à  mort ,  et  pour  quel  sujet,  VIII, 
329. 
Andronicus-Livics,    poète    latin, 
XI,  44.  C'est  lui  qui  a  introduit 
à  Rome  la  déclamation  efitre  deux 
acteurs  ,  X  ,  181. 
Andkoniqije  ,  Rhodien  à  qui  on  est 
redevable  des  ouvrages  d'Aristote, 
IX,  255. 
A-NDR(isrHÈNE ,    Commandant    pour 
Philippe    à    Coriuthe ,    est    vain- 
cu  par   Nicoslrate ,   préteur  des 
Achéens  ,  VII ,  5o6. 
Anges.  Sentùuent  des  païens  sur  les 

anges,  IV,  f](). 
Anicius,  préteur  romain,  est  chargé 
de  la  guerre  contre  (ientius  ,  roi 
d'illyrie,  VIII  ,  337.  Il  souuul 
ce  prince,  devient  maître  de  sa 
perstmue ,  et  l'envoie  à  Ronje  , 
35o.  Il  reçoit  l'honuem-  du  triom- 
phe ,  3yi. 
Annai,es,  nom  (ju'on  donnait  à 
Rome  aux  mémoires  sur  l'histoire 
romaine,  XI ,  i  >)3. 
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Année  solaire.  En  quel  temps  elle 
a  commencé  à  être  en  usage  ,  I , 
75,    76. 

Annibal  ,  fils  de  GIsgon ,  est  mis  à 
la  tète  des  troupes  que  les  Car- 
thugiuois  envoient  en  Sicile  au 
secours  des  Ségestains ,  I,  194. 
Actions  de  ce  général  en  Sicile , 
195.  11  y  meurt  de  la  peste  ,  196. 

Annibai.  commande  la  flotte  des 
Carthaginois  ,  et  est  défait  par  le 
consul  Duilius,  I,  2 3 2.  Il  assiège 
les  Mercenaires  enfermés  dans 
Tunis,  26/f.  Il  tombe  entre  leurs 
mains  et  est  mis  en  croix,  2  65. 

ANNiBAt- ,  surnommé  le  Grand  ,  âgé 
de  neuf  ans,  suit  son  père  qui 
allait  commander  en  Espagne ,  I  , 
271.  Il  est  nommé  pour  comman- 
der dans  ce  pays  après  la  mort 
d'Asdrubal ,  278.  Après  diverses 
conquêtes ,  il  assiège  Sagonte  , 
276  ,  et  la  prend,  277.  Il  se 
prépare  à  passer  en  Italie,  280. 
Il  va  à  Cadix ,  et  dans  quelle  vue  , 
ibid.  Il  se  met  en  marche,  282. 
Ses  expéditions  jusqu'au  Rhône  , 
ibid.  Il  passe  ce  fleuve,  2  83. 
Sa  marche  après  ce  passage  ,2  85. 
Il  passe  les  Alpes,  288,  289. 
Son  entrée  en  Italie  ,  298.  Il 
défait  les  Romains  près  la  rivière 
du  Tésin ,  294 ,  et  suiv.  ;  puis  près 
celle  de  la  Trébie,  298  ,  et  suiv. 
Il  marche  vers  la  Toscane,  3o2. 
Il  perd  un  œil  au  passage  de 
l'Apennin  ,  3o3.  Il  gagne  une  ba- 
taille près  le  lac  de  Thrasymène  , 
3o5,  et  suif.  Il  conclut  un  traité 
avec  Philippe,  et  lui  envoie  des 
ambassadeurs,  307.  Sa  conduite 
à  l'égard  de  Fabius,  3o8 ,  309. 
Ce  qu'il  fait  pour  se  tirer  du 
mauvais  pas  où  il  était  engagé  à 


Casiliu  ,1,  3io,  3ii.  Il  remporte 
une  célèbre  victoire  près  de 
Cannes  ,  3 1 5  ,  et  suiv.  Il  envoie 
des  députés  à  Carthage  pour  an- 
noncer sa  victoire  et  demander 
du  secours,  32 1.  Il  fait  un  traité 
avec  Hiéronyuie  ,  323.  Il  passe 
sou  quartier  d'hiver  à  Capoue , 
824»  et  y  laisse  amollir  le  cou- 
rage de  ses  troupes,  325,  826. 
Mauvais  succès  d'Annibal ,  32  8. 
Il  vole  au  secours  de  Capoue , 
assiégée  par  les  Romains ,  ibid- 
Pour  faire  diversion ,  il  marche 
brusquement  vers  Rome ,  ibid- 
Après  plusieurs  tentatives  ,  il 
abandonne  cette  entreprise,  33o. 
Il  est  rappelé  en  Afrique,  388. 
Il  y  a  une  entrevue  avec  Scipion, 
341,  342,  suivie  d'un  combat 
oîi  il  est  vaincu,  848.  Il  se  sauve 
à  Carthage ,  ibid.  Il  fait  conclure 
la  paix  avec  les  Romains,  346. 
Il  entreprend,  et  vient  à  bout  de 
réformer  à  Carthage  la  justice  et 
les  finances,  35».  Poursuivi  par 
les  Romains,  il  se  retire  auprès 
d'Antiochus  ,  356  ;  YIII ,  29. 
Discours  qu'il  tient  à  ce  prince, 
et  conseils  qu'il  lui  donne,  I,  857, 
VlII  ,  29,  80.  Il  passe  en  Syrie 
pour  en  amener  des  vaisseaiix  , 
69.  Il  est  défait  sur  mer  par  les 
Rhodiens,  72,  78.  Poursuivi  par 
les  Romains,  il  se  retire  d'abord 
dans  l'ile  de  Crète  ,  I,  862  ;  puis 
auprès  de  Prusias,  1 ,  862  ;  VIII , 
159.  Il  rend  à  ce  prince  de  grands 
services,  I,  862,  363;  VIII, 
ibid.  Trahi  par  Prusias,  il  avale 
du  jioison ,  ibid.;  VIII,  160. 
Eloge  et  caractère  d'Annibal ,  I  , 
364,  et  suiv. 
Annibai,  ,  jeune  Carthaginois  ,  dé- 
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puté    du     grand    /\jinlbal    vers 
Hiéronyme,  V,  169. 
Antalcihe,  Lacédémonien ,  conclut 
avec  les  Perses  une  paix  honteuse 
aux  Grecs,  IV,   i36  ,  137. 
Anthès,  musicien,  X,  i  5o. 
Anthologie,  nom  donné  à  un  recueil 
d'épigrammes  grecques,  Xl,  40. 
Antigénide,    joueur  de  flûte,  X, 

145. 
Antigona,  maîtresse  de  Pliilotas, 
J'accuse   devant   Alexandre ,  "VI  , 
210. 
Antigone  ,     officier    d'Alexandre  , 
partage    l'empire    de    ce   prince 
avec  les  autres  officiers,  VI ,  406. 
Il    fait   la  guerre  à   Eumène ,   et 
l'assiège  dans  Nora ,    443,   444- 
Il  marche  en  Pis!  die   contre  Al- 
cétas  et  Attale,   446.    H    devient 
fort  puissant ,  459.  Il  se  révolte 
contre    les    rois,  et   continue  la 
guerre  contre  Eumène  qui  tenait 
leur  parti ,  465,  466.  Il  est  battu 
par  ce  capitaine  ,  486.  II  devient 
maître  par  trahison  de  la  personne 
d'Eumène  ,  490,  et  le  fait  périr 
en  prison,  492.  Il  se  forme  une 
ligue   contre  lui,  495.  Il  enlève 
à  Ptolémée  la  Syrie  et  la  Phénicie, 
496.  Il  marche  contre  Cassaudre 
et  remporte  sur  lui  de  grands  avan- 
tages, 499.  Il   conclut  un  traité 
avec  les  princes  confédérés,  5 10. 
Il   fait    mourir    Cléopàtre,   sœur 
d'Alexandre,    5i3.    Il    forme   le 
dessein    d'affranchir    la    Grèce  , 
VII,  5.   Il  assiège  Athènes  et  la 
prend  ,6,  7,8.  Honneurs  excessifs 
qu'il  y  reçoit ,  10.  Il  prend  le  titre 
de  roi ,   20.  11  se  prépare  à  faire 
une  invasion  en  Egypte  ,21.  Son 
entreprise    lui    réussit   mal ,    22  , 
a 3.    Il    perd    une    gran(l<'  l)alaille 


à  Ipsus ,  et  est  pris  dans  le  combat, 
VII,  56,  57. 
Antigone-Gonatas  s'offre  en  otage 
à  la  place  de  Déraétrius ,  son  père , 
82.  Il  s'établit  dans  la  Macédoine  , 
126.    Pyrrhus  l'en  chasse,  44 1  • 
Il  se  retire  dans   les  villes  mari- 
times de  son  obéissance,  164.  Il 
amène  des  troupes  aux  Spartiates 
contre   Pyrrhus,  170.  Il  marche 
au  secours  d'Argos  assiégée  par 
ce  prince  ,  17  I.  Il  se  rend  maître 
du  camp   et  de  toute  l'armée  de 
Pynhus ,  et  lui  fait  des  funérailles 
magnifiques,   176  ,  et  suit:  Il  as- 
siège Athènes  ,  1  8  i  ,  et  la  prend, 
182.  Sa  mort,  212. 
Antigone-Doson  ,  comme  tuteur  de 
Philippe,   règne   en   Macédoine, 
VII,  220.  Les  Achéens  l'appellent 
à  leur  secours  contre  .Sparte,  278, 
et  sitiv.  Il  leur  fiiit  remporter  plu- 
sieurs  avantages,    284,    et   siiiv. 
Il   gagne   une   célèbre   bataille   à 
Sélasie,  contre  Cléomèue,  291  ,ef 
suiv.  11  se  rend  maître  de  Sparte  , 
et  la  traite  avec  bonté,  299.  Il 
marche  contre  les  Illyriens ,    et 
meurt  après   avoir  remporté  sur 
eux  une  victoire  ,  3oo. 
Antigone,  neveu  d'AntigoneDoson, 
favori  de  Philippe,  découvre  à  ce 
prince    l'inuoceuce    de    son    fils 
Démétrius,  et  le  crime  de  Persée, 
VIII,    2o3.,  204.   Intentions   de 
Philippe  à  son  égard,  2o5,  206. 
Il  est  mis  à  mort  par  ordre   de 
Persée,  275. 
Antigose  ,  seigneur  macédonien ,  à 

la  cour  de  Persée,  346. 
Antigone  ,  frère  d'Arifitobule  I ,  est 
chargé  par  son  fnre  de  terminer 
la  guerre  (juil  faisait  dans  l'Itnrée, 
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IX,  i3o.  A  son  retour  ,  son  frère 
le  fait  mourir,  ibid. 
Antigoi^e  ,  fils  d'Aristobule  II ,  est 
envoyé  à  Rome  par  Pompée ,  1 4  7  • 
Il  est  placé  sur  le  trône  de  Judée  , 
I  48.  Il  est  assiégé  dans  Jérusalem, 
1  5 1 .  Il  se  rend  et  est  mis  à  mort , 

ï52. 

Antigone  ,  fiUe  de  Ptolémée  et 
femme  de  Pyrrhus  ,  VII ,  66. 

Antigonie,  ville  bâtie  par  Antigone, 
54.  Détruite  par^éleucus ,  VII,  62. 

Antimaque,  oBicier  dans  l'armée  de 
Persée,VIII,  3 18. 

Antioche,  ville  bâtie  par  Séleueus, 
sur  rOronte ,  VII  ,61. 

Antiochcs  ,  lieutenant  d'Alcibiade, 
attaque  mal  à  propos  les  Lacédé- 
moniens ,  et  reçoit  un  grand  échec, 

111,  520. 

Antiochus  I ,  surnommé  Soter  , 
règne  en  Syrie  ,  et  épouse  Stra- 
tonice  ,  femme  de  son  père  ,  VII , 

112.  Il  tâche  de  s'emparer  du 
royaume  de  Pergame  ,  i85.  Il  est 
battu  par  Eumène,  ibid.  Il  fait 
mourir  un  de  ses  fils ,  et  meurt 
lui-même  fort  peu  après,  186. 

Antiocbus  II, surnommé  Théos,mon- 
te  sur  le  trône  de  Syrie,  VII ,  i  86. 
Il  délivre  Milet  de  la  tyrannie, 
ibid.  Il  porte  la  guerre  en  Egypte 
contre  Ptolémée,  191.  Les  pro- 
vinces d'Orient  se  révoltent  contre 
lui,  ibid.  n  perd  la  plus  grande 
partie  de  ces  provinces,  192.  Il 
fait  la  paix  avec  Ptolémée ,  et 
épouse  Bérénice,  fille  de  ce  prince, 
après  avoir  répudié  Laodice,  ibid. 
Il  répudie  Bérénice  ,  et  reprend 
Laodice  rpil  le  fait  empoisonner, 
204.  Prophéties  de  Daniel  à  son 
sujet ,  193  ,  et  sniv. 

Antiochus  Hiérax  commande  dans 


l'Asie  Mineure ,  VII  ,211.  Il  'se 
ligue  avec  son  fière  Séleueus 
contre  Ptolémée,  212.  Il  déclare 
la  guerre  à  Séleueus ,  lui  livre 
bataille,  le  défait  et  court  grand 
risque  de  sa  vie,  21 3.  Il  est 
attaqué  et  vaincu  par  Eumène, 
214.  Il  se  retire  auprès  d'Aria- 
rathe ,  qui  cherche  peu  après  à 
s'en  défaire,  2 1 5.  Il  se  réfugie 
chez  Ptolémée,  qui  le  fait  mettre 
en  prison,  ibid.  Il  se  sauve  de 
prison,  et  est  assassiné  par  des 
voleurs  ,216. 
Antiochus  III,  surnommé  le  Grand, 
commence  à  régner  en  Syrie  ,  VII, 
307.  Fidélité  d'Achéus  à  son  égard, 
ibid.  Il  nomme  Hermias  son  pre- 
mier ministre,  ibid.  Molon  et 
Alexandre ,  qu'il  avait  nommés 
gouverneurs  de  la  Médie  et  de  la 
Perse  ,  se  révoltent  contre  lui , 
ibid.  Il  épouse  Laodice ,  fille  de 
Mithridale  ,  309.  Il  sacrifie  Épi- 
gène  ,  le  plus  célèbre  de  ses  géné- 
raux ,  à  la  jalousie  d'Hermias , 
ibid.  Il  marche  contre  les  rebelles 
et  les  soumet,  3 14.  Il  se  défait 
d'Hermias,  3  1 6.  Il  prend  Séleucie, 
320.  Il  marche  dans  la  Célé-Syrie. 
ibid.  Il  se  trouve  montre  de  Tyr 
et  de  Ptolémaïde ,  32  1.  Il  fait  une 
trêve  avec  Ptolémée,  322.  La 
guerre  recommence  de  nouveau, 
323.  Antiochus  remporte  divers 
avantages  ,  824.  Il  perd  une 
grande  bataille  à  Raphia,  325, 
326.  Il  fait  la  paix  avec  Pto- 
lémée, 328.  Il  tourne  ses  armes 
contre  Achéus  qui  s'était  révolté  , 
[■{29.  Il  se  saisit  de  lui  par  trahi- 
son ,  et  le  fait  mourir  ,  ibid.  Ex- 
pédition d'Antiochns  dans  la 
Médie,    437;    la    Parthie,44o; 
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rHyrcanie,VII,  440  ;laBactriane, 
441  ;  et  jusque  dans  l'Inde,  44^; 
il  se  ligne  avec  Philippe  pour  en- 
vahir le  royauiue  d'Egypte,  447  ; 
et  s'empare  de  la  Célé-Syrie  et  de 
la  Palestine  ,  ibid.  Il  fait  la  guerre 
à  Attale,  473.  Sur  les  remon- 
trances des  Romains  ,  il  se  retire , 
ibid.  Il  recouvre  la  Célé-Syrie 
qu'Aristomène  lui  avait  enle- 
vée, 474-  Antiochus  forme  le 
dessein  de  s'emparer  de  l'Asie 
Mineure  ,  VIII ,  6  ;  et  s'y  rend 
maître  de  quelques  places  ,  ibid. 
Il  reçoit  une  ambassade  des  Ro- 
mains à  ce  sujet,  7.  Annibal  se 
retire  auprès  de  lui,  i-x  ,  1 3. 
L'arrivée  de  ce  général  le  dé- 
termine à  soutenir  la  guerre  contre 
les  Romains ,  ibid.  Il  marche 
contre  les  Pisidiens ,  et  les  sou- 
met, 33.  Il  passe  en  Grèce  à  la 
sollicitation  des  Étoliens  ,  48.  Il 
fait  tenter  vainement  les  Achcens , 
5o;  puis  les  Béotiens,  55.  Il  se 
rend  maître  de  Chalcis  et  de 
toute  l'Enbée  ,  ibid.  Les  Romains 
lui  déclarent  la  guerre  ,  ibid. 
11  profite  mal  des  conseils  d' An- 
nibal,  5fi.  Il  passe  à  Chalcis,  et 
y  épouse  la  fille  de  son  hôte,  5f). 
Il  s'empare  des  Thermopyles  ^ 
60.  11  est  vaincu  près  de  ces  mon- 
tagnes, 61  ;  et  se  sauve  à  Chalcis, 
ibid.  De  retour  à  Ephèse ,  il  ha- 
sarde un  combat  naval,  et  le 
perd,  68.  Sa  flotte  remporte  quel- 
que avantage  sur  les  Rhodiens,72. 
Il  perd  sur  mer  un  second  combat, 
75.  Cf»nduite  d' Antiochus  après 
cette  défaite,  76.  Il  fait  des  pro- 
positions de  paix,  78  ,  qui  sont 
rejelées,  79,  <"?  stiiv.  Il  jierd  une 
grande  bataille  près  de  Magnésie, 


VIII ,  82  ,  et  suif.  Il  demande  la 
paix  ,  8g  ;  il  l'obtient,  et  à  quelles 
conditions ,  90 ,  et  suiv.  Pour 
payer  aux  Romains  le  tribut ,  il 
pUle  un  temple  dans  l'Elymaïde , 
124.  11  est  tué,  ibid.  Caractère 
d' Antiochus  ,  123,  Prophéties  de 
Daniel  qui  regardent  ce  prince  , 
126 ,  et  suiv. 

Antiochcs  ,  fils  aîné  d"  Antiochus-le- 
Grand ,  meurt  à  la  fleur  de  sou 
âge,  VIII,  34.  Caractère  de  ce 
jeune  prince  ,  35. 

Antiochus  IV,  surnommé  Epir  H  ANE, 
va  à  Rome  en  otage  ,  90.  Il 
monte  sur  le  trône  de  Syrie,  214. 
Dispute  entre  ce  prince  et  le  roi 
d'Egypte,  21 5.  Il  marche  vers 
l'Egypte  ,  216,  et  remporte  une 
première  victoire  sur  Ptolémée , 
220  ;  puis  une  seconde  ,  .ibid. 
Il  se  rend  maitre  de  l'Egvpte  , 
221 ,  et  de  la  personne  même  du 
roi ,  ibid.  Sur  le  bruit  d'une  ré- 
volte générale ,  il  passe  en  Pa- 
lestine, 222;  assiégP  et  prend 
Jérusalem  ,  ibid.  ,  et  y  exerce 
d'horribles  cruautés  ,  ibid.  Antio- 
chus reconuueuce  la  guerre  en 
Egypte,  224.  Actions  de  ce  roi 
en  Egypte,  225,  226.  Il  remet 
Ptolémée  sur  le  trône,  et  dans 
quelle  vue,  227.  11  s'en  retourne 
en  Syrie  ,  ibid.  Il  revient  en 
Egypte,  2  3o,  et  marche  vers 
Alexandrie,  23i.  Papilius,  am- 
bassadeur romain,  l'oblige  d'en 
sortir,  232.  Antiochus,  outré  de 
ce  qui  lui  était  arrivé  en  Egypte  , 
fait  tomber  sa  colère  sur  les 
juifs,  234.  Il  charge  Apollonius , 
un  de  ses  généraux ,  de  détruire 
Jcrusalciii  ,  ibid.  Cruautés  qu'y 
exerce     ce    commandant  ,     235. 
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Antiochus  enti'eprend  d'abolir  le 
ciilte  du  vrai  Dieu  adoré  à  Jéru- 
salem ,  VIII ,  235.  Il  passe  en 
Judée ,  et  y  exerce  d'horribles 
cruautés,  237,  eC  snii'.  Il  fait 
célébrer  des  jeux  à  Daphné ,  près 
d'Antioche  ,  246.  DéfHite  de  plu- 
sieurs de  ses  généraux  par  Ju- 
das Macbabée  ,  247-  Il  passe  en 
Perse  ,  et  entreprend  de  piller  un 
riche  temple  à  Elymaïde  ,  255. 
Il  en  est  honteusement  repoussé , 
2  56.  Ayant  appris  la  défaite  de 
ses  armées  en  Judée  ,  il  part  brus- 
quement pour  exterminer  tous  les 
Juifs,  ibid.  En  chemin,  la  main 
de  Dieu  le  frappe ,  ibid.  Il  meurt 
au  milieu  des  plus  vives  douleurs  , 
257.  Prophéties  de  Daniel  qui 
regardent  ce  prince,  t-^ç)  et siiit>. 
Antiochus  Y,  dit  Eupator,  suc- 
cède à  son  père  Antioclius-Epi- 
phane,  dans  le  royaume  de  Svrie, 
IX,.  12.  Il  continue  la  guerre 
contre  les  Juifs,  f5.  Ses  géné- 
raux et  lui-même  en  personne 
sont  vaincus  par  Judas  Macba- 
bée ,  ifi.  Il  fait  la  paix  avec  les 
Juifs ,  et  détruit  les  fortifications 
du  Temple,  17.  Mécontentement 
desRomains  contre  Eupator ,  26. 
Ses  soldats  le  livrent  à  Démétrius, 
qui  le  fait  mourir,  27. 
^NTiocnus  VI ,  surnommé  Théos  , 
est  placé  parTrvphon  sur  le  trône 
de  Syrie  ,  45.  Peu  de  temps  après 
il  est  assassiné,  4Î^- 
Antiochus  VII,  surnommé  Sidète, 
épouse  Cléopatre,  femme  de  Dé- 
métrius, et  est  proclamé  roi  de 
Syrie,  53  ,  54.  Il  chasse  du  trône 
Tryphon ,  qui  est  mis  à  mort , 
54.  Il  marche  en  Judée,  55, 
assiège  Jean  Hyrcan  dans  Jéru- 
salem .  et  reçoit  la  ville  à  capitu- 
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lation,  IX,  ()8  ,  Gç).  Il  porte  la 
guerre  contre  les  Partîtes,  70. 
et  y  périt,  71.  Aventure  arrivée 
à  ce  prince  un  jour  de  chasse,  72. 

A^TiofiHUsA'^III,  surnommé  Grypt.'s, 
commence  à  régner  en  Svrie,  82. 
Il  épouse  ïryphène,  illle  de  Phys- 
con  ,  roi  d'Egypte,  ibid^ll  défait 
et  chasse  Zébina ,  ibid.  Sa  mère 
Cléopatre  cherche  à  le  faire  périr 
par  le  poison,  et  est  elle-même  em- 
poisonnée ,  83.  Antiochus  règne 
quelque  temps  en  paix  ,  ibid. 
Guerre  entre  ce  prince  et  Antio- 
chus de  Cyzique  ,  son  frère,  S/T. 
Ces  deux  frères  partagent  entre 
eux  l'empire  de  Syrie,  88.  Grypus 
épouse  Sélène,  fille  de  Cléopatre, 
Ç)9,  et  recommence  la  gnerre  contre 
son  frère ,  ibid.  Il  est  assassiné 
par  un  de  ses  vassaux  ,  ibid. 

Antiochus  IX  ,  surnommé  le  Cyzi- 
cÉNiEN,  fait  la  guerre  à  son  frère 
Antiochus  Grypus,  85.  Il  épouse 
Cléopatre,  que  Lathyre  avait  ré- 
pudiée, 86.  Après  plusieurs  com- 
bats ,  il  s'accorde  avec  son  frère, 
et  partage  avec  lui  l'empire  de 
Syrie,  88.11  porte  du  secours  aux 
Samaritains,  et  a  du  dessous  dans 
cette  guerre,  ibid.  Après  la  moit 
de  son  frère,  il  tâche  de  s'emparer 
de  ses  états,  100.  Il  perd  une 
bataille  contre  Séleucus ,  fils  de 
Grypus  ,  qui  le  fait  mourir j  lor . 

Antiochus  X,  surnommé  Euskek. 
fils  d' Antiochus  de  Cyzique.se  fait 
couronner  roi  de  Syrie  ,  et  chasse 
du  trône  Séleucus  ,  ibid.  Il  gagne 
une  bataille  sur  Antiochus  et 
Philippe  ,  frères  de  Séleucus  ,  ibid. 
Il  épouse  Sélène,  veuve  de  Grypus, 
ibid.  Il  est  pleinement  défait  par 
Philippe  et  obligé  de  se  réfugiei- 
cbrz  les  Pari  lies,  IX,  102.  Secouru 
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[>ar  ceux-ci,  il  l'cvieni  en  Syrie, 
iùicl.  i'AiiiSsè  de  iiouv<-hu  de  se» 
élats,  il  se  relire  en  (lilicie,  et  y 
linit  ses  jours,  i<)4- 

Antiochus  XI,  lils  de  Grypns, 
tâche  de  venger  la  mort  de  son 
frère  Sélcucus.  Il  est  vaincu 
par  Eusèbe,  ici.  11  se  uole  eu 
voulant  passer  l'Oroute  ,  ibid. 

AîiTiocHus  XII ,  suruoniiué  Dio- 
NYsus ,  s'empare  de  la  Celé-Syrie  , 
et  V  règne  fort  peu  de  temps,  102. 

Antiochus  XIII,  dit  l'Asia.thjlk. 
Sélène  sa  mère  l'envoie  à  Rome  , 
108.  A  son  retour  il  passe  par  la 
Sicile,  et  y  lecoit  nue  insulte 
inonie  de  A'errès ,  109,  1  ro. 
Il  règne  quelque  temps  en  Syrie, 
114.  Pompée  le  chasse  de  ses 
états,  ibid. 

Antiochus,  philosophe  ,  XI ,  399. 

Antitas,  ou  Antii'ater,  père  d"Hé- 
rode,  excite  de  grands  troubles 
en  Judée ,  IX  ,  1  4  7  •  H  envoie  des 
troupes  an  secours  de  César  as- 
siégé dans  Alexandrie  ,  i  48. 

Antipater,  lieutenant  d'Alexandre, 
est  nommé  par  ce  prince  pour 
gouverner  en  Macédoine  pendant 
son  absence,  VI ,  3i .  Il  défait  les 
Lacédémoulens  qui  s'étaient  ré- 
voltes contre  la  Macédoine,  196. 
Alexandre  lui  ôle  son  gouverne- 
ment et  le  rappelle  auprès  de  lui, 
32/^,  325.  Soupçons  jetés  sur 
Antipater  au  sujet  de  la  mort 
d'Alexandre,  342.  Expéditions 
d" Antipater  dans  la  Grèce  après  la 
mort  d'Alexandre,  41 3.  Il  est 
vaincu  par  les  Athéniens  près  de 
Lainia,  où  il  se  retire,  41 4-  H  se 
rend  aux  Athéniens  parcapilula- 
lion,  417.  Il  b'empaie  d'Athènes, 
et  V  établit  garnison,  VI,  419- 
Il    (ait     mourir    Démosthène      et 


Ilypéride,  422,  \'i'l.  Il  donne 
Phiia  ,  sa  fille  ,  en  mariage  à 
Cratère  ,  4*8.  Il  est  nommé  ré- 
cent du  royaume  de  Macédoine 
à  la  place  de  Perdiccas ,  437. 
Mort  d'Autlpater,  447,  44S. 

Antipater  ,  fils  aîné  de  Cassandre , 
VII  ,71.  Dispute  entre  ce  prince 
et  son  frère  Alexandre  pour  la 
couronne  de  Macédoine  ,  ibid. 
Il  tue  sa  mère  Thessalonice  qui 
favorisait  son  cadet ,  ibid.  Dé- 
métrius  le  chasse  de  la  Macédoine, 
ibid.  Il  se  retire  dans  la  Thrace ,  et 
y  meurt  ,72. 

Antipater,  poète  et  philosophe, 
XI  ,  20. 

Antiphile  ,  peintre.  .Sa  jalousie 
contre  Apelle  ,  X,  121. 

Antipuon  ,  courtisan  de  Denys. 
Bon  mot  (|ul  lui  coûta  la  vie,  V, 
59  ,  ()o. 

Antiphon  ,  orateur  gi-ec  ,  XI ,  254. 

Antisthène,  philosophe  cynique, 
XI ,  408.  Ce  qu'il  pensait  de  la 
nature  de  la  divinité,  XII,  85. 
Comment  il  s'y  prit  pour  faire 
sentir  aux  Athéniens  l'abus  qui  se 
commettait  dans  les  promotions 
aux  charges  publiques,  X,  207. 

Antoine  (  Marc-)  contribue  par  sa 
valeur  au  rétablissement  d'Aulète 
sur  le  trône  d'Egypte,  IX,  34i- 
Etant  triumvir,  il  cite  Cléopatre 
devant  lui,  et  pour  quelle  raison, 
363.  Sa  passion  jiour  cette  prin- 
cesse, ibid.  Pouvoir  de  cette  reine 
sur  son  esprit,  364  ^t  stiii'.  Elle 
l'emmène  avec  elle  à  Alexandrie  , 
367.  Antoine  rctpume  à  Rome, 
et  V  épouse  Octavle,  sœur  de 
Clé.sar  ,  371.  11  fait  (pu'lques  ex- 
péditions contre  les  Parlhes  ,  ibid. 
puis ,  passe  en  Phénicie  pour  y 
joindre  (;léopatrc,IX,  372.  Injure 
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qu'il  fait  à  Octavie,  ibid.  Il  se 
rend  maître  de  T Arménie  ,  et  re- 
V  ieni  à  Alexandrie  où  11  entre  en 
triomphe,  374.  Il  y  célèbre  le 
couronnement  de  Cléopatre  et  de 
ses  enfants,  ibid.  Rupture  ouverte 
entre  César  et  Antoine,  370. 
Celui-ci  répudie  Octavie,  379. 
Antoine  se  met  en  mer,  accom- 
pagné de  Cléopatre  ,  38i,  382. 
Il  est  entièrement  vaincu  dans  un 
combat  naval  qui  se  donne  près 
d'Actium,  383  ,  384.  Toutes  ses 
troupes  se  rendent  à  César ,  ibid. 
Il  revient  à  Alexandrie,  385.  11 
envoie  à  César  des  ambassadeurs 
pour  traiter  de  la  paix  avec  lui , 
386.  .Se  voyant  trahi  par  Cléopatre, 
il  envoie  délier  César  à  un  combat 
singulier,  390.  Croyant  que  Cléo- 
patre s'était  donné  la  mort,  il 
s  enfonce  son  épée  dans  le  corps, 
36 1.  Il  expire  entre  les  bras  de 
Cléopatre,  31)2.  Cette  princesse 
lui  fait  des  funérailles  magniliques, 
3g4.  Combien  était  forte  et  per- 
suasive l'éloquence  d'Antoine, XI, 
•278  ,  279. 

AMYsis,roi  d'Egypte,  I,  j  i5. 

AoRNE,  rocher  dans  les  Indes  as- 
siégé et  pris  par  Alexajidre,  VI, 
266. 

ApamÉ,  fille  d'Antiochus  Sotcr,  el 
veuve  de  Magas,  VII,  lyo. 

Al' ATURiES, fêtes  qui  se  célébraient  à 
Athènes,  TII,  533. 

Apaturius,  officier  de  Séleucus  Cé- 
raunus,  forme  une  conspiration 
contre  ce  prince  ,  et  l'empoisonne, 
Vil,  3o6.  Il  est  mis  à  mort ,  ibid. 

ApÉga  ,  machine  infernale  inventée 
par  Nabis,  VII,  435. 

Apeli.e, courtisan  de  Piiilippe,  VU, 
349.  Abus  qu'il  faisait  de  sou 
pouvoir.  Vil,  349.  Il  lâche  d  as 


servir  et  d'humilier  les  Achéens , 
35  1 ,  352.  Il  péril  misérablement, 
371. 

Apeli.e ,  complice  des  accusations 
de  Persée  contre  Démétrius, 
est  envoyé  par  Philippe  en  am- 
bassade à  Rome,  VI il,  20 3, 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  il  se 
.sauve  en  Italie,  204- 

Apelle  ,  officier  d'Antiochus  Epi- 
phane,  tâche  d'engager Mathathias 
à  sacrifier  aux  idoles,  VIII ,  238. 
Mathathias  se  tue  avec  toute  sa 
suite ,  239. 

Apelle  ,  peintre  célèbre,  X,  Ii3. 
Manière  dont  il  fit  connaissance 
avec  Protogène,  ii4.  Avec  quelle 
simplicité  il  disait  son  sentiment, 
et  recevait  celui  des  autres,  116 
et  siiiv.  Affection  d'Alexandre 
pour  ce  peintre,  ii8.  Aventure 
qui  lui  arrive  à  Alexandrie  ,  119. 
Vengeance  qu'il  en  tire  ,  1  20. 

Apeli-icon  ,  Athénien.  Bibliothèque 
qu'il  avait  élevée  à  Athènes,  IX, 
254. 

Aphthone,  rhéteur  grec,   X,  442. 

Apion  ou  Appion  ,  historien  grec, 
II, 168. 

Apis  ,  bœuf  adoré  sons  ce  nom  chez 
les  Egyptiens,  1 ,  61. 

Apis,  roi  d'Argos  ,  II ,  34  8. 

Apollinaire,  évêque  de  Laodice, 
poète  grec ,  XI ,  20 ,  21. 

\pOLLiN*-iRE,  sophiste,  fils  du  [)ré- 
cédent ,  XI  ,21. 

Ai'OLLoCRATE,  Ids  aiué  de  Ueiivs  le 
jeune  ,  commande  dans  la  citadelle 
de  Syracuse  à  la  place  de  son 
père ,  V  ,  104.  Il  remet  celte  place 
à  nion,et  se  retire  vers  son  ])erc, 
1 1  7. 

ApoM.ODOiif.  d' \uq)hipoli.s  ,  (illiciti 
d'Alexandre,  VI,  167. 
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Ai'or.T.ouoRB,    iiiiii     tic     Cliopatre, 
favorise  l'entrée  de  cette  princesse 
dans   Alexandrie,    et    par  quelle 
voie,  IX.,  35o. 
Apollodore  ,  architecte  ,  X  ,  4o.  Sa 
sincérité  est  cause  de  sa  mort,  41. 
Ai'0LLODORE,  sculpteur,  X  ,  75. 
Apollodore,  peintre,  X,  101.  Sa 
jalousie  contre  Zeuxis  ,  son  élève  , 
loa. 
Apollodote,  gouverneur   de  Gaza 
pourLathyre,  défend  cette  place 
contre    Alexandre    Jannée,    IX, 
i32.  Il  est  assassiné  par  son  frère 
Lysiraaque,  ibid. 
Apollon.  Temple  élevé  à  Delphes 

en  son  honneur,  IV  ,  370. 
Apollone  de  Rhodes,   poète  grec, 

XI,  19. 
Apollo>e,  philosophe  stoïcien  ,  X, 

5i8. 
Apollonide,  officier   dans  l'armée 
d'Eumène,  est  cause  de  la  perte 
dune  bataille,  VII,    443.   II   est 
arrêté  et  mis  à  mort,  444- 
Apollonide,  magistrat  de  Syracuse. 
Sage  discours  qu'il  tient  dans  une 
assemblée  du  peuple,  V,  179. 
APOLLONIUS,    seigneur    de    la  cour 
d'Autiochus  Épiphane,  est  envoyé 
par  ce  prince  en  qualité  d'amhas- 
.sadeur,  d'abord  en  Egypte  ,  VIII , 
viG,  puisa  Rome,  217.  Antio- 
chus    l'envoie    contre   Jérusalem 
à  la  tète  d'une  armée,  avec  ordre 
de     détruire     celte    ville,    s.34. 
Cruautés  qu'il  y  e.verce,   23,m.   Il 
est  vaincu  par  Judas  Machabée  , 
et  tué  dans  le  combat,  24 7- 
Apollowils,   gouverneur   de   Cele- 
Syrieet  de  Phénicie,  marche  con- 
tre Jonathas,  et  est  vaincu,  IX.  , 
38.  Il  forme  un  complot  coulre  la 
^iedo  Pinlémée  Philoraétor  ,  XI. 
3S, 


Apollonius   {Pergœm) ,    géomètre, 

XII,    i'i7- 
Apolloi'Hane  ,    médecin     d'Antio- 
chus-le-Grand,     découvre    à     ce 
prince    la   conspiration    qu'avait 
formée  contre  lui  Hejmias,  Vil , 
3  1.5.  Avis  salutaire  qu'il  donne  à 
Antiochus,  S  16. 
Appien,  historien  grec,  XI,  186. 
Apprus  cLAUDics,   consul  romain, 
est  envoyé  en  Sicile ,  au  secours 
des    Mamertins  ,   I,   229     et   V, 
i56.    Il  défait    les    Carthaginois 
et    les  Syracusalns,    I,     aSo    et 
Ibld. 
Appius  Cl.vudius  ,  sénateur  romain, 
empêche  le  sénat    d'accepter  les 
offres  de  Pyrrhus,  tll,  14a. 
Appius   Claudius  ,  Romain,    com- 
mande un  corps  de   troupes,  et 
est  battu  près  d'Uscana  dont  il 
s'était  approché   dans   le   dessein 
de  la  piller,  VIII,  319. 
ApriÈs   monte    sur   le    trône    d'E- 
gypte,  I,  lay.   Heureux   succès 
de  ce  prince,  ibid.  Sédécias,  roi  de 
Juda,  implore   son  secours  ,  i3o. 
11  se  déclare  le  protecteur  d'Israèl, 
ibid.  LÉgypte  se  révolte  contre 
lui ,    1 3  t ,   et  met  Amasis  sur  le 
trône,   t3u.    Il   est  obligé   de  se 
retirer  dans  la  Haute-Egypte,  ibid. 
Amasis  le  défait  dans  un  combat 
où  U  est  fait  prisonnier,  et  mis  a 
mort,  i34. 
Aquilius  {Manius),   proconsul  ro- 
main, est  vaincu  dans  un  combat 
par  .Mithridate,  qui  se  rend  maî- 
tre de  sa  personne  ,  et  le  fait  mou- 
rir, IX,  228. 
AiiABEs  NabathÉexs.  Caractère  de 

ces  peiiphs  ,  ;">o7  ,  ^08 
Akacis  ,  amiral  iaccdcmonieii  ,111. 
538. 
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ÂRAsi-E,  seigneur  de  Médie,  est 
chargé  par  Cyrus  de  la  garde  de 
Pantliée,  II,  i.Ja.  Passion  qu'il 
conçoit  pour  cette  princesse,  ibid. 
Bonté  de  Cyrus  à  son  égard ,  i  3  3. 
Il  rend  un  grand  service  à  ce 
prince  ,  en  se  retirant  comme  es- 
pion chez  les  Assyriens,  ibid.  et 

149- 

Aratus  ,  lils  de  Clinias  ,  se  sauve 
de  Sicyone  pour  se  dérober  à  la 
fureur  d'Abantidas,  VII,  223. 
II  délivre  cette  ville  de  la  tyrannie, 
et  l'unit  à  la  ligue  des  Acbéens , 
225.  Il  apaise  une  sédition  prête 
à  éclaler  dans  Sicyone,  227. 
Il  est  élu  général  des  Achéens , 
23 1.  II  enlève  Corinthe  à  Auti- 
gone ,  232  et  siiiv.  Il  fait  entrer 
plusieurs  villes  dans  la  ligue  des 
Achéens  ,238.  Il  n'a  pas  le  même 
succès  par  rapport  à  Argos,  24 1- 
Il  mardie  contre  les  Etoliens , 
239.  Cléomène ,  roi  de  Sparte, 
remporte  sur  lui  plusieurs  avan- 
tages,  270.  Jalousie  d'Aratus 
contre  le  roi,  275.  Il  appelle  An- 
tigène au  secours  des  Achéens 
contre  les  Lacédémoniens,  276, 
2  7  7 .  Il  marche  contre  les  Etoliens, 
et  est  battu  près  de  Caphies , 
336.  Affection  de  Philippe  pour 
Aratus,  337.  Apelle,  ministre 
de  Philippe,  l'accuse  faussement 
devant  ce  prince,  35r,  352.  Il 
est. déclaré  innocent,  353,  354- 
Il  accompagne  Philippe  dans  l'E- 
tolie  :  ses  expéditions  contre  les 
Etoliens ,  les  Lacédémoniens  et 
les  Eléens,  3J9  et  suiv.  Philippe 
le  fait  empoisonner,  384.  On  lui 
fait  des  funérailles  magnifiques  , 
385.  Eloge  et  caractère  d'Aratus, 
VII,  226,  3f)3el385. 

Akatls  le  jeune,  fds  du  grand  Ara 


tus,  exerce  la  première  magistra- 
ture chez,  les  Achéens,  VII,  347. 
Philippe  le  fait  mourir  par  le  poi- 
son ,  385. 

Aratus  ,  poète  grec,  II,  19. 

Arbace,  gouverneurdesMèdespour 
Sardauapale  ,  se  révolte  contre  ce 
prince,  et  fonde  le  royaume  de 
Médie,  II,  38,  41,  62. 

Arbace  ,  général  dans  l'armée  d'Ar- 
taxerce  Mnémon  contre  Cyrus  son 
frère,  IV,  35. 

Arbelles,  ville  d'Assyrie,  célèbre 
par  la  victoire  d'Alexandre  sur 
Darius,  VI,  164. 

Arc  ,'arme  en  usage  chez  les  anciens, 
X,257. 

Arcadiens.  Utilité  qu'ils  tiraient  de 
la  musique  ,  X  ,   i  45. 

Arcésm.as,  lieutenant  d'Alexandre. 
Provinces  qui  lui  échurent  après 
la  mort   de  ce  prince  ,  VI ,   406. 

ArcÉsilas,  philosophe,  fondateur 
de  la  moyenne  académie,  II,  393. 

ARCHAGATHE,lils  d'Agathocle,  com- 
mande en  Afrique  après  le  départ 
de  son  père,  I,  222.  Il  y  périt 
misérablement ,  ibid. 

Archagathus,  médecin  de  Grèce, 
vient  s'établir  à  Rome,  XII,  140. 
Il  y  est  d'abord  traité  honorable- 
ment ,  mais  bientôt  après  renvoyé, 
ibid. 

Archki.aus,  gouverneur  de  Suse 
pour  Alexandre,  VI  ,172. 

Archéi.als,  commandant  des  trou- 
pes d'Autigone ,  marche  contre 
Aratus  (iiil  assiégeait  Corinthe, 
et  est  fait  prisonnier,  VII,  23(1. 
Aratus  lui  rend  la  liberté,  237. 

Ar<  hÉi.als  ,  un  des  généraux  de 
Milhrldate,  s'empare  d'Athènes, 
IX,  aSu.  11  en  est  chasse  par  Sylla. 
l'ii  et  iittv.  Il  est  vaincu  par  le 
iiitnie  ,  d'abord  à  C.héronée,  240  et 
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iiiiv.  puis  à  (  )rcliomene,  1  \,  2  45 .  Il 
se  sauve  à  C^lialcis,  24'>-Ila  uae  en- 
trevue avec  Sylla  près  de  Délinm, 
24*^-  Retraite  (rArcbéIau.s  auprès 
de  Murcua,  ^/îG.  11  eugage  celui-ci 
à  faire  la  guerre  à  Mithrldate,  ibid. 

Archki-aus,  fils  du  précédent,  est 
fait  grand-prêtre  et  souverain  de 
C)omane  ,  IX,  212.  Il  épouse  Bé- 
rénice, reine  d'Egypte,  ibid.  Il 
est  tué  dans  un  combat  contre  les 
Romains,  21  3. 

Archélaus  ,  fils  de  ce  dernier,  pos- 
sède les  mêmes  dignités  que  son 
.  père,  ibid.;  épouse  Glaphyra,  et 
en  a  deux  fils,  ibid. 

Archélaus,  second  fils  d' Archélaus 
et  de  Glaphyra,  monte  sur  le 
Irône  de  Cappadoce  , /^/f/.  Tibère 
lui  rend  de  grands  services  auprès 
d'Auguste,  ibid.  Il  s'attire  la  ven- 
geance de  Tibère,  2  i  4-  Il  est  cité 
à  Rome,  et  pour  quel  sujet,  21  5. 
Il  y  est  très-mal  reçu,  216.  Sa 
mort  arrive  peu  de  lenips  aj)rès, 
ibid. 

Archki.aus,  philosophe,  II,    SSg. 

'V!i<:HtAs,  Corinthien,  fondateur  de 
Syracuse,  III,  3 10  et  435;  X, 

Archias,  Thébain,  est  tué  par  les 
conjurés  dans  un  festin  que  l'iiili- 
das ,  un  des  conjurés ,  donnait  aux 
Béotarques,  V,  225  et  suit: 

Akchias,  comédien,  livre  à  Anli- 
pater  l'orateur  Hypéride  et  plu- 
sieurs autres  personnes  ,  VI ,  4  22  , 
423. 
\r<:h(as  (^/.  J.ici/iiiis') ,  poète  grec, 

II,   20. 
Vrchibcus.   Son   attachement    pour 

(^léopalre,  IX,  3i)8. 
Vkchidamik  ,dame  lacedémouienue. 
Action  liéroKpje  de   cette   dame  . 
VU,  1(17.  Klleesl  mise  à  ininl  p.ir 
iiidre  d'Ampiiaiès.   2()."ï. 


Archidamcs,  roi  de  Sparte,  III,  244» 
Il  sauve  les  Lacédémoniens  de  la 
fureur  des  Ilotes,  244-  H  com- 
mande les  troupes  de  Sparte  au 
commencement  de  la  guerre  du 
Péloponèse  ,  323.  Il  forme  le  siège 
de  Platée,  362. 

Archidamus  ,  fils  d'Agésilas,  rem- 
porte une  bataille  sur  les  Arca- 
diens,  V,  262.  Sa  valeur  durant 
le  siège  de  Sparte  par  Epaminon- 
das,  2  83.  Il  règne  à  Sparte,  3ri. 

Archidamus,  autre  roi  de  Lacédé- 
nione,est  vaincuet  mis  en  fuite  par 
Démétrius   Poliorcète  ,  VII ,  69. 

Archidamus  ,  frère  d'Agis  ,  se  sanve 
de  Sparte  pour  éviter  la  fureur 
de  Léouide  ,  VII,  2  65.  Cléomène 
le  rappelle,  270.  11  est  assassiné 
eu  revenant ,  ibid. 

Archidamus  ,  ambassiideur  des  Eto- 
lieus,  tâche  d'engager  les  Acbéens 
à  prendre  le  parti  d'Antiochns, 
VIII,  62. 

Archii.oque,  poète  grec,  iuventeni 
des  vers  iambes,  II,  426;  XI,  27. 
Caractère  de  sa   poésie,  II,  427. 

AiitHiMKDE,  fameux  géomètre,  V, 
1 58  ;  et  XII ,  iSg.  11  invente  plu^ 
sieurs  machines  de  guerre,  V,  1 5i). 
Effets  prodigieux  de  ces  machi 
nés,  184.  Il  est  tué  à  la  prise  de 
Syracuse ,  200.  Découverte  de  son 
tombeau  par  Cicéron  ,  ibid. 

ARrHiMi^^^uE,  poète  athénien,  V, 
162. 

Architas,  de  Tarente,  coftnu  par 
ses  écrits  sur  la  mécanique  ,  XII  , 
I  70. 

Architkctks     célèbres    dans    l'an- 
tiquité, X,   21    et  suiv.   Loi    des 
l'',phésiens  eouccrnanl  les    arclii 
lectes  ,  4 '5. 
\  lu  HiTEC  ruRt;  ses  commencements. 
\  ,  5.  Scsprogrès,  6.  Sa  perfection. 


DES    MATIKRES. 


'9 


\  ,   lo.  A  quel  «legré   elle  a   été 
portée  chez  les  Anciens  ,  1 ,  77  , 
et  II,  2()5.  Afchitecture  gothique, 
X,  17." 
Architrave,  teroïc  trarohitectiire , 

X,   19. 
AticHON,  officier  d'Alexandre.  Pro- 
vinces  qui  lui   échurent  après  la 
mort  de  ce  prince,  VI ,  406. 
Archoi»   est  élu  premier   magistrat 
des    Achéens,    IX,    32  r.    Sage 
résolution  qu'il  fait  prendre  aux 
Achéens  ,323. 
ARf:HONTES,'  établis  à  Athènes,  II, 
35i  ,  393;  IV,  283.  Leurs  fonc- 
tions, 284. 
Ardys  ,  roi  de  Lydie  ,  II ,  8  1 . 
ArÉe,  un  des  bannis  de  Sparte,  et 
rétabli  par  les  Achéens ,  porte  à 
Rome     des     accusations    contre 
ceux-ci,  VIII,  147.  Les  Achéens 
le  condamnent  à  mort ,  ibid.  Son 
arrêt  de  mort  est  abrogé  par  les 
Romains ,   1 5  2 . 
Arelhus,  peintre,  X,    i36. 
Aréopage;   son  établissement,   II, 
35o;   IV,    280    Autorité  de   ce 
sénat,  U,   401;  IV,    280.    Péri- 
clès    affaiblit  son  autorité ,  IV , 
283. 
A'iÉTAs,   roi  de  l'Arabie  Pétrée  ,  se 
soumef  à  Pompée,   IX,    142   et 
326. 
Arète,    fille    de  Denys   le    tyran, 
épouse    d'abord  son  frère  Théo- 
ride,  puis   son   oncle   Dion,  V, 
fi4.  Elle  épouse  Timocrate  ,  pen- 
dant  l'exil    de    ce    dernier,    gi. 
Dion  la  reprend,  118.  Sa  mort, 
I  22. 
Ar.ÉTHUSF,    fontaine  célébrée   dans 

la  Fable,  111,435. 
A;iFus,  petit-fils  de  Cléomène,   rè- 
gne à  Sparte,  VII,  i65. 
Arkus  ,  autre  roi  de  Sparte  , 


AiKus    d'Alexandrie,     philosophe; 
estime   qu'avait    pour    lui    (;('-,sar, 

IX,  394. 

Arcée  est  porté   par   les  Athéniens 
sur  le  trône   de    Macédoine,   V, 
370.  Il  est  vaincu  par  Philippe, 
374. 
Argent  ,  mines  d'argent ,  IX  ,  492. 
L'Argit.ien  ,  nom  donné  à  l'esclave 
qui  découvrit  la  conspiration  de 
Pausanias,  II ,  iS3. 
ARGiNtjsES  ,  îles  célèbres  jwr  la  vic- 
toire des  Athéniens  sur  les  Lacé- 
démoniens,  III,  629. 
Argon  ,  roi  de  Lydie  ,  II,  78. 
Aapos ,  fondation  de  ce  royaume  , 
II,   348.     Rois     d'Argos  ,     ibld. 
Guerre  entre  les  Argiens  et  les 
Lacédémoniens,  468.  Ilsrefiisent 
de  donner  du  secours  aux  Grecs 
contre  les  Perses,    III,    ir5     Ils 
forment  une  ligue  contre  les  La- 
cédémoniens,    IV,     120.     Sié"e 
d'Argos  par  Pyrrhus,  Vil,   i-^-j, 
et  suiv.  Aratus  tâche  de  faire   en- 
trer cette  ville  dans   la  ligue  des 
Achéens,  VII ,  241  ;  mais  inutile- 
ment, ibid.   Argos  passe  sous   la 
domination  des   Lacédémoniens 

280,  puis  sous  celle  d'Antigone, 

28 1.  Elle  se  livré  à  Philoclès,  un 
des  généraux  de  Philippe,  487. 
Celui-ci  remet  cette  ville  entre  les 
mains  de  Nabis,  490.  Elle  secoue 
le  joug  de  ce  tyran,  et  se  réta- 
blit en  liberté,  VIII ,  22. 

Argus,  roi  d'Argos,  II,  348. 
Ariamne,  Arabe,  trompe  et  trahit 

Crassus,IX,  167,  168. 
Ariamnès  ,  roi  de  Cappadoce  ,  IX 

2o3. 
Ariarathe    I,    roi    de    Cappadoce 

IX  ,  202. 
Ariarathe  II,  fils  du  premier,  rèiTie 

sur  la  Cappadoce,  IX  ,  202.  Il  est 
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battu  clans  nu  coinhat  jnir  Perillc- 
cas,  qui  s'empare  de  ses  états,  et 
le  fait  mourir,  YI,  4H;1X,  2o3. 
Aria.ra.the  III  se  sauve  en  Armé- 
nie après  la  mort  de  son  père, 
ibid.  11  remonte  sur  le  trône  de 
ses  ancêtres ,  ibiff. 
Ariarathe  IV,  roi  de  Cappadoce  , 

IX,  2o3. 
Ariarathe  Y  ,  roi  de  Cappadoce  , 
épou.se  Antiochis  ,   fille  d'Antio- 
chus-le-Graud,  YIII ,  3 1 ,  et  ibid. 
Les  Romains  le  condamnent  à  une  . 
grosse  amende  pour  avoir  donné 
du  secours  à  son  beau-père,  "S  III, 
i3i,  et  IX  ,    9.04.  Il  envoie  son 
fils  à  Rome ,  et  dans  quelle  vue , 
YIII,  9.85.  Il  se  déclare  pour  les 
Romains  contre  Persée,28S.  Mort 
de  ce  prince  ,416. 
Ariarathe  YI   passe  à   Rome,   et 
pourquoi ,  IX  ,  -204.  H  refuse  de 
ré'^ner   du   vivant   de  son  père , 
2o5.  Après  la  mort  de  son  père, 
il  monte  sur  le  trône  de  Cappa- 
doce ,  ibid.  Il  renouvelle  lalliance 
avec    les   Romains  ,    ibid.    Il    est 
chassé  du   trône  par  Démétrius, 
ibid.   Il    implore  le   secours   des 
Romains ,    206.    Attale    le.  réta- 
blit  sur  le   trône,  ibid.  Il  entre 
dans  la  con.spiration  formée  con- 
tre Démétrius  ,  207.  H  marche  au 
secours  des  Romains  contre  Aris- 
tonic  ,  et  périt  dans  cette  guerre, 
ibid. 
Ariarathe  YII   r.gne    en  Cappa- 
doce, IX,    207.    Son  beau-frère 
Mithridale  le  fait  assassiner,  ibid. 
Ariar.vthe  YIII   est  placé    sur    le 
trône  de  Cappadoce  par  Mithri- 
date,  IX  ,  208.  Il  est  assa.ssiné  par 
ce  prince  ,  ibid.  et  221. 
Ariarathe  IX,  roi  de  Cappadoce, 
rs\    vaincu    par    Mithridale,    et 


chasse     de     spn     royaume,    IX  , 
22  )  . 
Ariarathe  X  monte  sur  le  trône  de 
Cappadoce,  IX,  2i3.  Sisinnalm 
eu  dispute  la  possession  ,  et  l'em- 
porte sur  lui ,  ibid.  Ariarathe  rè- 
gne une   seconde  fois  en  Cappa- 
doce ,  2l3. 
Ariarathe,     fils     de    Milbridatc , 
règne   en    Cappadoce,  IX,  221. 
Il  est  chassé  du  trône  par  les  Ro- 
mains, 222.   Il  y    e.st  rétabli  nne 
seconde,  puis  nue  troisième  fois , 
224 , 225. 
ARiAsrE,fils  d'Artaxerce  Muéiuon  , 
trompé  par  son  frère  Ochus,  se 
doune  la  rnort.  Y,  3i5. 
Aridke  ,  frère  bâtard  d'Alexandre  , 
est    déclaré     roi    de   Macédoine 
après  la  mort  de  ce  prince,  YI, 
245    et    4o3.    Olynipias    le    fiit 
mourir  ,  472- 
Ariée    commande   l'aile  gauche  de 
l'armée  de  Cyrus  à  la  bataille  de 
Cunaxa,  IY,"36.  Il  s'enfuit  après 
la    nouvelle    de  la    mort    de    ce 
prince,  41.  L"  Grecs  lui  offrent 
la  comonne  de  Perse,  49-  I'  '=* 
refuse,  5o.  Il  fait  un  traité  avec 
eux  j  ibid. 
Arimaxius,     divinité     adprée      en 

Perse,  II.  3  u. 
Arima/.e,  Sogdien,  gouverneur  de 
Petra  Oxiana  ,  refuse  de  se  rendre 
à  Alexandre,  YI,   2  34-  H  est  a.s- 
siégé   dans    cette   place,    235   et 
sniv.   U   se  soumet  à  Alexandre  . 
qui  le  fait  mourir,  238. 
Ariobar7,awe,  satrape  de  Phrygie, 
se  révolte  contre  Artaxerce  Mné- 
roon  ,  V  ,   3 12.  Il  succède  à  Mi- 
thridate  son  père,  roi  de   Pont, 
392. 
ARIOBXR7.ANE  l  Tst  phioé  suf  Ic  trône 
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de  Cappadoce  par  les  Romains, 
IX  ,  20().  Il  est  détrôné  deux  fois 
par  ïigraue,  ibid.  Pompée  le  ré- 
tablit, et  le  fait  régner  paisibh?- 
meut,  ibid. 

Ariobarzane  II  monte  sur  le  troue 
de  Cappadoce,  et  est  tué  peu  de 
temps  après,  IX,  210. 

Ariojîarzane  III,  règne  en  Cappa- 
doce, IX,  210.  Cicérou  dissipe 
une  conspiration  qui  se  formait 
contre  lui,  ibid.  Il  prend  le  parti 
de  Pompée  contre  César,  '212. 
Celui-ci  le  met  à  contribution , 
ibid.  Il  refuse  de  s'allier  avec  les 
meurtriers  de  ce  prince,  ibid, 
Cassius  l'attaque,  et,  l'ayant  fait 
prisonnier,   le    fait  mourir,  ibid. 

Ariobarzane,  gouverneur  de  Perse 
pour  Darius,  se  poste  au  Pas  de 
Suse  pour  empêcber  Alexandre 
de  le  passer,  VI,  176.  Il  est 
obligé  de  preudre  la  fuite,    177. 

Aristagore  est  établi  par  Hystiée 
gouverneur  de  Milet,  III,  46.  11 
se  joint  aux  Ioniens  dans  leur  ré- 
volte contre  Darius,  48.  Il  va  à 
Lacédémone  pour  en  tirer  du  se- 
cours, 49-;  mais  inutilement ,  5o. 
Il  passe  de  là  à  Athènes,  5i. 
Cette  ville  lui  accorde  des  trou- 
pes, ibid.  Il  est  vaincu  et  tué  dans 
un  combat,  54. 

Aristandre,  devin  à  la  suite  d'A- 
lexandre, VI,  i54,  243. 

Aristarque,     grammairien      grec, 

X,  390. 

Aristazane  ,  officier  de  la  cour  d'O- 

chus,  V,  349. 
Aristéas,  citoyen    d'Argos  ,  donne 

entrée  à  Pyrrhus  dans  cette  viJle , 

VII,  171. 
A ristée,  géomètre  ,  XII,   157. 
Aristè>-e,    premier   magistrat    des 

Achéens,  les  engage  à  prendre  le 


parti    des    Romains    contre    Phi- 
lippe, VII,  493. 

Aristide,  un  des  chefs  de  l'armée 
des  Athéniens  à  Marathon ,  cède 
le  commandement  à  Milliade, 
III,  72.  II  se  distingue  dans  le 
combat,  74.  Il  est  envoyé  en 
exil,  81.  Son  rappel,  118.  11 
vient  trouver  Thémistocle  à  Sa- 
lamine ,  et  l'engage  à  combattre 
dans  ce  détroit,  139.  Il  rejette 
les  offres  de  Mardonius,  i5o;  et 
remporte  à  Platée  une  célèbre 
victoire  sur  ce  général,  i5i  et 
suiv.  Il  termine  une  contesta- 
tion qui  s'était  élevée  entre  les 
Athéniens  et  les  Lacédémouiens  , 
160.  Confiance  des  Athéniens 
envers  Aristide,  167.  Condes- 
cendance d'Aristide  pour  le  peu- 
ple ,  179.  Il  est  mis  à  la  tète  des 
troupes  qu'Athènes  envoie  pour 
délivrer  les  Grecs  de  la  domina- 
tion des  Perses,  180.  Conduite 
qu'il  tient  dans  cette  guerre, 
181  ,  188.  Il  est  chargé  du  ma- 
niement des  deniers  publics , 
189,  190.  Sa  mort,  195.  Son 
caractère,  63  ,  64,  65.  Sa  jus- 
tice, 82,  i5o,  i5i,  777.  Son 
désintéressement,  192.  Son  amour 
pour  la  pauvreté,    194. 

AiusTiDE,  peintre,  X,  i25.  Estime 
qu'on  faisait  de  ses  ouvrages, 
126,  et  VIII,  447. 

Aristion  s'empare  de  l'autorité  à 
Athènes  ,  et  y  exerce  une  cruelle 
tyrannie,  IX,  23 1.  Il  est  assiégé 
dans  cette  ville  par  Sylla ,  ibid. 
Il  est  pris  et  mis  à  mort ,  2  38. 

Aristipi'e,  philosophe,  XI,  373. 
Son  désir  d'entendre  Socrate  ,  IV, 
184,  i85.  Sentiment  de  ce  phi- 
losophe, 374.  Sa  mort,  375. 

Aristippe  ,  citoyen  d'Argos,  excite 
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une  sédition  dans  celte  ville ,  Vil, 
171.  Il  en  devient  le  tyran ,  2 /( a . 
Il  est  tué  dans  un  combat,  244. 
Frayeurs   continuelles    dans    les- 
quelles vivait  ce  tyran,  243. 
Aristobuie  I,  fils  de  Jean  Hyrcan, 
succède  à  sou  père  dans  la   sou- 
veraine  sacrificature   et    dans   la 
principauté    de    la     Judée,   IX, 
128.  11  prend  le  titre  de  roi ,  ibid. 
11  fait  mourir  sa  mère,  129.  Puis 
son  frère  Antifjone.  ibid.  Il  meurt 
lui-niènie  bientôt  après,  i3i. 
Aristobule    II,    fils     d'Alexandi-e 
Jannée,    règne   en    Judée,    i38. 
Dispute   entre  ce   prince  et   son 
frère  Hyrcan,    i4r-   Pompée   en 
prend  connaissance,  142.  Aristo- 
bule par  sa  couduite  s'en  fait  un 
ennemi,  ibid.  Pompée  le  fait  met- 
tre dans  les  fers ,  1 4  4  ,  et  l'envoie 
à  Rome,  i47- 
Aristocmte,    musicien,    X,    i54. 
Aristocrate, commandant  del'aile 
o-auche  de  l'armée  des  Athéniens, 
aux  îles  Arginuses,  111,52  7. 
Aristocratie,  sorte  de   gouverne- 
ment, II,  2.. 
ARiSTODÎiME,  chef  des  Héraclides, 
s'empare     du     Péloponèse,     II, 
356. 
'Aristodème,   lulenr    d'Agésipolis, 
roi  de   Sparte,  IV,  i2  5. 
Aristodème  de  Milet   est  laissé  à 

Athènes  par  Dcmétrius. 
Aristogène  ,  commandant  dans  l'ar- 
mée des  Athéniens  aux  îles  Argi- 
nuses,  III,  527. 
Aristogiton  conspire  contre  les  ty- 
rans   d'Athènes,    II,     41 4-    Sa 
mort,  41 5.  Statues  érigées  en  son 
honneur  par  les  Athéniens,  417. 
Aristomaque  ,  tyran  d'Argos,  VU, 

241.  Sa  mort ,  242. 
Aristomaque,   sœur  de   Dion,   est 


mariée  à  Denys   tvran  de   Syra- 
cuse, V,  32. 
Aristomène,   Messénien,   offre  sa 
fille  pour  être  immolée  aux  dieux 
irrités.   II,   471.   H  remporte  le 
prix  de  la  valeur  à  la  bataille  d'I- 
thome,    472,    473,  474-    H  est 
élu  roi  des  Messéniens,    476.    Il 
bâties  Lacédémoniens,  en  égorge 
trois  cents  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter   d'Ithorae,   ibid.    Il  s'immole 
lui-même  peu  de  temps  après  sur 
le  tombeau  de  sa  fille,  ibid. 
Aristomène,  second  du  nom,  roi 
de  Messénie ,  remporte  une   vic- 
toire sur  les  Lacédémoniens  ,  II , 
478.    Action  hardie   de    ce   roi, 
ibid.  Il  est  battu  par  les  Lacédé- 
moniens, 481.  n  meurt,  ibid. 
Aristomène,  Acarnanien,  est  char- 
gé  de    l'éducation   de   Ptolémée 
Épiphane,  VII,    457.  Il  dissipe 
une    conspiration    formée  contre 
ce  prince  ,  VIII,  1 1.  Ptolémée  le 
fait  mourir,  ibid. 
Ariston  de  Syracuse,  comédien,  dé- 
couvre la  conspiration  formée  par 
Audranodore    contre    sa   patrie, 

V,  175. 

Ariston  ,  pilote.  Conseil  qu'il  donne 
aux  Svracusains,  III,   47^. 

AnisroN,  philosophe,  XI,  408. 

Atistonk:  se  saisit  des  états  d'At- 
tale,  IX,  63.  Il  défait  le  consul 
IJcinius  Crassus,  et  le  fait  prison- 
nier, 64.  Il  est  vaincu  et  pris  par 
Perpenna  ,  ibid.  Ce  consul  l'en- 
voie à  Rome,  ibid.  Il  y  est  inîs  à 
mort,  66. 

ARiSTONiri;s  de  Marathon  est  mis 
à  mort   par    ordre    d'Antipater, 

VI,  4'3. 

Aristophane,  poète  célèbre,  XI, 
25.  Caractère  de  sa  poésie,  IV, 
45o.    Défauts    qu'on  peut  juste- 
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ment  lui  reprocher,  IV,  /^5i.  Ex- 
traits de  quelques-unes  de  ses  piè- 
ces, IV,  198,  289  ,  445  et  suiv. 

ÀRisxoPHAjf E ,  grammairien  grec, 
X,  390. 

Aristophoi*  ,  capitaine  athénien  , 
accuse  Iphicrate  de  trahison , 
V, 23o. 

Aristote.  Sa  naissance,  XI,  /(OO. 
Il  se  rend  disciple  de  Platon,  ibid. 
Philippe  le  charge  de  l'éducation 
d'Alexandre,  V,  382;  VI,  9. 
Son  application  à  former  ce 
prince,  VI,  10  et  suiv.  Soupçons 
jetés  sur  lui  par  rapport  à  la  mort 
d'Alexandre,  VI ,  342.  Sentiment 
d' Aristote  sur  la  nature  des  dieux , 
XII,  85.  Sa  mort,  II,  404.  Il 
était  excellent  grammairien  ,  X , 
389;  rhéteur,  436;  philosophe, 
II,  400;  astronome,  XII,  179. 
Sort  de  ses  ouvrages,  IX,    254- 

Aristoxène, musicien  et  philosophe, 
X,   i5S. 

Aristylle,  astronome  ,  XII,   180. 

Arithmétique  :  utilité  de  cette 
science,  XII,  1^7. 

Armée  :  départ  et  marche  d'une  ar- 
mée chez  les  anciens,  X,  268, 
26g.  Manière  dont  les  anciens 
rangeaient  leur  armée  en  bataille, 
X,  3oi. 

ArmÈne  ,  fîls  de  Nabis ,  va  à  Rome 
en  otage  ,  VIII,  19  ef  suiv. 

Arménie  ,  province  d'Asie  ,  II ,  5. 
Elle  était  gouvernée  par  des  rois, 
n5,  VI,  394;  IX,  223. 

Armes  ;  quelles  sont  celles  qui 
étaient  en  usage  chez  les  anciens  , 
II,  279  ,  280  ,  et  X,  262. 

Arpentage  ,  inventé  par  les  Égyp- 
tiens, I,  76. 
Arphaxau  ,     nom     que     l'Écriture 
donue  à  Phraorte.  Voyez  Phraorte. 


Arri<;hion,  pancratiaste.  Combat  de 
cet  athlète,  IV,  400. 

Arrien,  historien  gi'ec,  V,  367; 
XI,  i84,  i85. 

Arsace,  lils  de  Darius,  t'oyez  Ar- 
taxerce  Mnémon. 

Arsace  I,  gou\erneur  de  la  Parthie 
pour  Antiochus  ,  se  révolte  con- 
tre ce  prince,  VII,  192.  Il  prend 
le  titre  de  roi ,  2x5  ,  et  IX  ,  i  55. 

Arsace  II,  roi  des  Parthes,  enlève 
la  Médie  à  Antiochus  ,  VII  ,437. 
Il  a  à  soutenir  la  guerre  contre 
ce  prince,  ibid.,  44o  ;  IX,  i56. 
Il  s'accommode  avec  Antiochus 
qui  le  laisse  paisible  possesseur  de 
son  royaume,  ibid.  441  ,  ibid. 

Arsame  ,  fils  naturel  d'Artaxerce 
Mnémon,  est  assassiné  par  son 
frère  Ocbus  ,  V;V,  3i5,  3 16. 

Arsès  règne  en  Perse  après  la  mort 
d'Ochus  ,  V,  355.  Bagoas  le  fait 
assassiner,  ibid. 

Arsinoé  ,  fille  de  Ptolémée  Lagus  , 
est  mariée  à  Lysimaque,  roi  de 
Thrace,  VII,  63.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  elle  épouse  son  frère 
Cléraunus  ,  ibid.,  117.  Suites  fu- 
nestes de  ce  mariage  ,118.  Elle  se 
retire  dans  la  Samothrace ,    119. 

Arsinoé,  autre  fille  de  Ptolémée 
Lagus  ,  épouse  son  frère  Ptolémée 
Philadeliîhe,  VII,  i  82.  Mort  de 
cette  princesse,  197. 

Arsinoé,  sœur  et  femme  de  Ptolé- 
mée Philopator,  VII,  326.  Sa 
mort,  333. 
Arsinoé,  lille  de  Ptolémée  Aulète. 
Jugement  de  César  en  sa  faveur, 
IX,  35 1.  Elle  est  proclamée  reine 
d'Égvpte  ,  354.  César  l'emmène 
à  Rome,  et  la  fait  servir  d'orne- 
ment à  son  triomphe  ,  36o.  An- 
toine la  fait  mourir  à  la  soilicila- 
tion  de  Cléopàtre,  365. 
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AasiNOÉ  ,  femiue  de  Magas  ,  f'ojez 
Apamé. 

Ahsite,  satrape  de  Phrygie,  est 
cause  de  la  défaite  des  Perses  au 
Granique,  "VI,  36.  Il  se  tue  de 
désespoir,  4<J- 

Art.  Voye:  Arts. 

Artabaîîe,  oncle  de  Phraate ,  se 
fait  couronner  ^-oi  des  Parthes  et 
est  tué  peu  de  temps  après  ,  IX  , 
74,  157. 

ARTABAîfE,  frère  de  Darius,  tâche 
de  détourner  ce  prince  de  son  en- 
treprise contre  les  Scythes  ,  III , 
3r.  Il  est  pris  pour  arhitre  entre 
les  deux  lils  de  Darius  au  sujet  de 
la  royauté,  86.  Sage  discours 
qu'il  tient  à  Xerxès  sur  le  dessein 
que  ce  prince  avait  de  porter  la 
guerre  contre  la  Grèce,  99.,  gS, 

94. 

Artabane  ,  Hyrcanieu,  capitaine 
des  gardes  de  Xerxès,  conspire 
contre  ce  prince,  et  le  tue,  III, 
Ï98,  199.  Il  est  tué  lui-même  par 
Artaxerce  ,  200. 

Arta-bazake  ,  après  la  mort  de  Da- 
rius ,  entre  en  dispute  avec  Xer- 
xès pour  le  trône  de  Perse,  III, 
85.  II  demeure  attaché  à  son 
frère,  et  perd  la  vie  à  son  ser- 
vice, dans  la  bataille  de  Salamine, 
87.  C'est  lui  qui  a  régné  le  pre- 
mier dans  le  Pont,  IX,  i-ii. 

Artabazane,  roi  des  Atropatiens, 
se  soumet  à  Antiochus,  VII, 
3i5. 

Artabaze  ,  seigneur  persan  et  offi- 
cier dans  l'armée  de  Mardonius, 
III,  i55.  Conseil  qu'il  donne  à 
ce  général,  ibid.  11  se  sauve  en 
A.sic  après  la  bataille  de  Platée, 
i58.  Xerxès  lui  donne  le  com- 
tn.'indciiK'iit  des  cotes  de  l'Asie- 
MincniT,     et    dans    '(uelle   vue. 


III,  180.  Il  soumet  les  Égyptiens 
révoltés   contre    Artaxerce,  2  2  5. 

Artabaze,  gouverneur  d'une  des 
provinces  d'Asie  pour  Ochus  ,  se 
révolte  contre  ce  prince,  V,  323. 
Soutenu  par  Charès  Athénien  ,  il 
remporte  plusieurs  avantages , 
324.  Il  succombe,  et  se  retire  en 
Macédoine ,  ibid.  Il  rentre  en 
grâce  auprès  d'Ochus  ,  352,  353. 
Sa  fidélité  envers  Darius,  "VI, 
187.  Alexandre  l'établit  gouver- 
neur de  Petra  Oxîana,  238. 

Artaxerce,  officier  d'Artaxerce- 
Mnémon ,  est  tué  à  la  bataille  de 
Cunaxa  ,  IV  ,  40. 

Artaïnte,  nièce  de  Xerxès,  III, 
169.  Passion  violente  de  ce  prince 
pour  elle ,  ibid.  Suite  funeste  de 
celte  passion,  170,  171. 

Artapherne  ,  gouverneur  de  Sardes 
pour  son  frère  Darius  ,  veut  con- 
traindre les  Athéniens  de  rétablir 
Hij)pias,  II,  420.  Il  marche  con- 
tre l'île  de  Naxe ,  dans  le  dessein 
de  la  surprendre,  III,  46.  Il  est 
assiégé  dans  Sardes  par  les  Athé- 
niens, 5a.  Il  découvre  le  complot 
d'Hystiée,  54,  55.  Il  marche 
contre  les  Ioniens  révoltés,  ibid. 
56. 

Artapherne,  ambassadeur  d'Ar- 
taxerce  auprès  des  Lacédénio- 
niens,  III  ,3  75. 

Artarius,  frère  d'Artaxerce  Lon- 
gue-main, III,  228. 

Artaxerce  1 ,  surnommé  Longue- 
main,  excité  par  Artabane,  tue 
son  frère  Darius  ,  et  monte  sur  le 
trône  de  Perse,  III,  199.  Il  se 
défait  d'Arlabane,  200.  Il  détruit 
le  parti  d'Artabane ,  2o3  ,  et  ce- 
lui d'IIystaspe,  son  frère  aîné, 
204.  Il  donne  asyle  à  Théinis- 
toele.  2o5.  Joie  que  rarri\ée  de 
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cet  Athénien  lui  cause,  III,  207.  11 
permet  de  retourner  à  Jérusalem, 
d'abord  à  Esdras,  280;  puis  à 
Néhémie,  2  3 1 .  Alarmé  des  con- 
quêtes des  Athéniens ,  il  forme 
le  projet  d'envoyer  Thémistocle 
dans  l'Attique,  à  la  tète  d'une 
armée,  220.  L'Egypte  se  révolte 
contre  lui,  2  23.  Il  la  fait  rentrer 
sous  son  pouvoir,  224.  Il  livre 
Inarus  à  sa  mère,  contre  la  foi 
du  traité,  227.  Il  conclut  un 
traité  avec  les  Grecs,  249.  H 
meurt,  277. 
Artaxerce  II,  surnommé  Mnémon , 
est  sacré  roi  de  Perse,  IV,  i. 
Cyrus  son  frère  entreprend  de  l'é- 
gorger, 3.  Artaxerce  le  renvoie 
dans  l'Asie-Mineure ,  dont  il  avait 
le  gouvernement,  ibid.  Il  marche 
contre  Cyrus  qui  venait  pour 
le  détrôner,  35.  Il  lui  livre  ba- 
taille â  Cunaxa  ,  et  le  tue  dans 
le  combat,  36  et  suiv.  Il  ne  jieut 
contraindre  les  Grecs  qui  étaient 
dans  l'armée  de  son  frère  à  se 
rendre ,  49.  H  fait  mourir  Tissa- 
pherne,  1 12.  Il  conclut  un  traité 
avec  les  Grecs,  i38.  Il  attaque 
Évagore,  roi  de  Cypre,  i43.  Il 
juge  l'affaire  de  Téribaze,  i55. 
Expédition  d'Artaxerce  contre 
les  Cadusiens,  i56  et  siiiv.  Ar- 
taxerce envoie  un  ambassadeur  en 
Grèce  pour  en  concilier  les  peu- 
ples, V,  262.  Il  reçoit  une  dépu- 
tation  des  Grecs,  263.  Honneurs 
qu'il  rend  à  Pélopldas,  ibid.  Il 
entreprend  de  réduire  l'Egypte , 
3o2.  Cette  entreprise  échoue, 
3o5.  Artaxerce  songe  à  attaquer 
de  nouveau  l'Egypte  ,  307  et  siw. 
La  plupart  des  provinces  de  son 
obéissance  se  révoltent  contre 
lui.  V,   3 12.  Troubles  ^'1    la  cour 


d'Artaxerce  au  sujet  de  son  suc- 
cesseur ,  V,  3 14.  Mort  de  ce 
prince  ,  3  16. 

Artaxerce  III,  appelé  auj)aravani 
Ochus.  T^oyez  Ochus. 

Artavasde  ,  roi  d'Arménie ,  IX  , 
i5S. 

Artaxias,  roi  d'Arménie,  VIII, 
248  et  IX,  p.  223. 

Artémidore  est  revêtu  de  la  sonve- 
raine  autorité  à  Syracuse,  V,  i53. 

Artémidore,  philosophe  :  généro- 
sité de  Pline  à  son  égard ,  XI , 
298. 

Artémise,  reine  d'Halicarnassc , 
fournit  des  troupes  à  Xerxès  dans 
son  expédition  contre  la  Grèce  , 
m.  Il  3.  Son  courage  dans  la 
bataille  de  Salamine,  i4o.  Ruse 
qu'elle  emploie  pour  se  sauver , 
141. 

Artémise  ,  femme  de  Mausole  ,  rè- 
gne dans  la  Carie  après  la  mort 
de  son  mari,  V,  338^  Honneurs 
qu'elle  rend  à  la  mémoire  de 
Mausole,  339.  Elle  se  rend  maî- 
tresse dePihodes,  34t).  Sa  mort, 
342. 

ArtÉmise,  promontoire  de  l'Eubée, 
célèbre  par  la  victoire  des  Grecs 
sur  les  Perses,  III ,  129. 

Artémon  ,  Syrien ,  rôle  que  lui 
fait  jouer  Laodice  ,  VII,  204. 

Artémon,  ingénieur,  VII,  271. 

Artistone,  tille  de  Cyrus ,  et  femme 
de  Darius,  III,  2. 

Artoxare,  eunuque  de  Darius  No- 
thus,  forme  une  conspiration  con- 
tre ce  prince  ,  III,  383.  Il  est  mis 
à  mort ,  ibid. 

Arts.  Origine  et  progrès  des  arts  , 
II ,  293  et  siiii'.  Combien  leur  in- 
vention a  été  utile  au  genre  hu- 
main,    IX,  4'>4.  Ou  doit  l'atlri- 
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buerà  Dieu,  409.  Arts  bannis  de 
Sparte  par  Lycurgne,  II,  3i)0. 
Mis  en  honneur  à  Athènes  par 
Solon,  II,  404.  Honneurs  que 
les  priuces  ont  rendus  en  tout 
temps  à  ceux  qui  se  sont  distin- 
gués dans  les  arts  libéraux,  X  , 

I  et  suiv. 

Artyphius,  fils  de  Mégabyse,  se 
révolte  contre  Ocbus,  III,  38o. 

II  est  précipité  dans  la  cendre, 
38i. 

Aruspices,  f^ojez  Augures. 

ARVMEA.S,  roi  d'Epire,  V,  12  5. 

AsA,  roi  de  Juda,  défait  l'année  de 
Zara  ,  roi  d'Ethiopie,  I,  1 15. 

AsARHADDON  luonte  sur  le  trône 
d'Assyrie  ,  II ,  48.  H  s'empare  de 
Babylone  et  du  pays  d'Israël , 
ibid.  Il  emmène  avec  lui  Manassé, 
roi  de  Juda,  49.  Sa  mort,  ibid. 

Asclépiade  de  Bithynie,  quitte  la 
profession  de  rhéteur,  et  se  fait 
médecin,  XIII,  i33. 

AsDRUBAL,  gendre  d'Aïuilcar  ,  com- 
mande en  Espagne  l'armée  des 
Carthaginois,  I,  272.  Il  bâtit 
Carthagène ,  ibid.  11  est  tué  en 
trahison  par  un  (laulois,273. 

AsDRunAi.,  surnommé  Calvus  ,  est 
fait  ])risounier  en  Sardaigne  par 
les  Romains,  I,  32  8. 

AsuRUBAL,  frère  d'Annibal,  com- 
mande les  troupes  d'Espagne 
après  le  départ  de  son  frère,  I, 
280.  Il  reçoit  ordre  de  Carthage 
de  passer  en  Italie  au  secours  de 
Bon  frère  ,  327.  Il  se  met  en  che- 
min, et  est  vaincu,  ibid.  Il  perd 
une  grande  bataille  près  du  fleuve 
Métaure,  et  est  tué  dans  le  com- 
bat,  334,  335. 

Asnai^'BAi, ,  fils  de  (lisgon,  comniau- 
daut  des  troupes  carthaginoises 
en  Es|).igiu',  T,  33fi. 


AsDRUBAL  surnommé  Hœdus,  est 
envoyé  à  Rome  par  les  Cartha- 
ginois pour  demander  la  paix, 
1,346. 

AsDRUBAL,  petit-fils  de  IMasinissa, 
commande  dans  Carthage  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville  par 
Scipion,  I,  388.  Un  autre  As- 
drubal  le  fait  péril',  395. 

AsDRUBAL,  général  carthaginois,  est 
condamné  à  mortel  pourquoi ,  I, 
378.  Les  Carthaginois  le  nomment 
général  des  troupes  de  dehors 
pendant  le  siège  de  leur-  ville, 
388.  Il  fait  périr  un  autre  Asdiu- 
bal,  qui  commandait  dans  la  ville, 
393.  Cruautés  qui)  exerce  envers 
les  prisonniers  romains,  ibid. 
Après  la  prise  de  Carthage,  il  se 
retranche  dans  le  temple  d'Escu- 
lape,  400.  Il  se  rend  à  Scipion, 
ibid.  Fin  tragique  de  sa  femme  et 
de  ses  enfants,  40 !• 

Asie:  description  géographique  de 
l'Asie,  II,  5  et  suif.  Elle  est  re- 
gardée comme  le  berceau  des 
sciences,  ibid.,  296. 

AsMosÉENS  :  durée  de  leur  règne  en 
Judée,  IX  ,  i5-2. 

AsPASiE,  célèbre  courtisane,  III, 
271.  Elle  épouse  Périclès  ,  ibid., 
2  83,  et  X,  509.  Accusation  for- 
mée contre  elle  à  Athènes ,  ibid. 
L'étendue  de  sou  savoir  la  fait 
mettre  au  nombre  des  sophistes , 

III,  283,  et  X,  5o8. 

Aspic,  animal  dont  la  morsuie  est 
venimeuse,  IX,  387. 

Aspis,  intendant  pour  Artaxerce 
dans  le  voisinage  de  la  Cappa- 
doce  ,  se  ré\  olte  contre  ce  prince, 

IV,  162.  Il  en  est  bientôt  puni , 
ibid. 

AssuÉRUs,  nom  que  l'Ecriture  donne 
à  Aslvage.   Elle  le  donue  aussi  à 
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Cambyse  et  à  Darius.  P'oyez  ces 
demiei-s  noms. 

AssuR  ,  fils  de  Sem  ,  quia  donné  son 
nom  à  l'Assyrie,  II,  i4- 

Assyrie.  Origine  de  ce  nom,  II ,  i4- 

AssYRiE:r«s.  Premier  empire  des  As- 
syriens ,  II ,  ç).  Durée  de  cet  em- 
pire ,  ibid.  Rois  des  Assyriens , 
1 1.  Second  empire  des  Assyriens, 
tant  de  Ninive  (jue  de  Babylone , 
42.  Renversement  die  cet  empire 
par  Cyrus ,   i65. 

Aster,  d'Araphipolis,  crève  un 
œil  à  Philij)pe,  V,  894.  Ce  prince 
le  fait  mourir,  393. 

Astrologie  judiciaire.  Fausseté  de 
cette  science,  II,  3o4  et  sitiv. 

Astronomie.  Origine  et  progrès  de 
l'astronomie,  XIII,  173.  Peuples 
qui  s'y  sont  appliqués  les  premiers , 
I,  75,  et  II,  3o3.  Réflexions  sur 
l'astronomie  ,  XII,  208  et  5. 

Astyage,  roi  des  Mèdes,  appelé 
dans  l'Ecriture  Assuérus ,  II ,  77. 
Il  donne  sa  lille  en  mariage  à 
Cambyse  ,  roi  de  Perse ,  ibid.  Il 
fait  venir  à  sa  cour  Cyrus ,  son 
petit-lils,  100. 

AsTYMÈDE,  député  à  Rome  par  les 
Rhodiens  ,  tâche  d'apaiser  la  co- 
lère du  sflhut ,  VIII ,  397. 

AsYCHis,  roi  d'Egypte,  auteur  de  la 
loi  sur  les  emprunts  ,  1 ,  1 13.  Fa- 
meuse pyramide  bâtie  par  son 
ordre,  ibid. 

Athéas  ,  roi  des  Scythes ,  est  vaincu 
par  Philippe  ,  contre  lequel  il  s'é- 
tait déclaré,  V,  443. 

Athénaïs,  fille  de  Léonce,  Forez 
Eudocie. 

Athénée,  général  d'Autigoae,  est 
envoyé  par  ce  prince  conti'e  les 
Arabes  Nabathéens  ,  VI,  507.  II 
périt  dans  cette  expédition,  5o8. 

.\thknée,  frère  d'Eumène,   est  en- 


voyé par  ce  prince  en  ambassade 
à  Rome,  VIII  ,170. 

Athénée,  intendant  d'Antioehus  en 
Judée  et  en  Samarie,  pour  y  éta- 
blir la  religion  de  ce  prince , 
VIII,  237. 

Athénée  ,  philologue  ,  X  ,  42  9. 

Athénées,  ou  Panathénées,  fêtes 
^      célébrées  à  Athènes  ,  IV  ,  35o. 

Athènes,  Athéniens.  Fondation  du 
royaume    d'Athènes,  I,  108;  II, 

350.  Rois  d'Athènes,   II,   35o, 

35 1.  Les  archontes  leur  succè- 
dent, ibid.  Dracon  est  choisi  pour 
législateur,-  3g4;  puis  Solon, 
397.  Pisistrate,  tyran  d'Athènes  , 

409.  Elle     recouvre    sa    liberté, 

410.  Hippias  tente  inutilement 
d'y  rétablir  la  tyrannie,  41 5.  Les 
Athéniens  joints  aux  Ioniens, 
brûlent  la  vUIe  de  Sardes,  III, 
02.  Darius  se  prépare  à  en  tirer 
vengeance,  ibid.  Ciiefs  célèbres 
pour-lors  à  Athènes ,  60 ,  61  et 
suiv.  Les  hérauts  de  Darius  y 
sont  mis  à  mort,  68.  Les  Athé- 
niens ,  sous  la  conduite  de  Mil- 
tiade,  remportent  à  Marathon  une 
célèbre  victoire  sur  les  Perses , 
70  et  suiv.  Modeste  récompense 
qu'ils  accordent  à  Miitiade,  78. 
Les  Athéniens  ,  attaqués  par 
Xerxès  ,  choisissent  pour  général 
Thémistocle,  118.  Ils  cèdent  aux 
Lacédémoniens  l'honneur  du  com- 
mandement de  la  flotte  ,  120.  Ils 
contribuent  beaucoup  à  la  vic- 
toire navale ,  remportée  à  Arté- 
mise,  i3o.  Ils  sont  contraints 
d'abandonner  leur  ville,  i32. 
Athènes  est  brûlée  par  les  Perses , 
i36.  Bataille  deSaiamine  qui  fait 
un  honneur  inlini  aux  Athéniens, 
137  et  suii'.  Ils  abandonnent  leur 
ville  une  seconde  fois,  132.  Les 
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Athénirns  joints  aux  Lacédémo- 
nietis,  taillent  en  pièces  rarmée  des 
Perses  auprès  de  Platée,  III  137 
et  suiv.  Ils  défont  dans  le  même 
temps  la  flotte  des  Perses  près  de 
Mycale,  166  et  suiv.  Ils  rétablis- 
sent les  murailles  de  leur  ville, 
173.  Le  commandement  général 
de  la  Grèce  passe  aux  Athéniens, 
^  t8  I.  Les  Athéniens  ,  sous  la  con- 
duite de  Cimon  ,  remportent  une 
double  victoire  sur  les  Perses  près 
du  fleuve  Eurymédou,  217.  Ils 
soutiennent  les  Egyptiens  dans 
leur  révolte  contre  les  Perses , 
224.  Pertes  considérables  qu'ils 
font  dans  cette  guerre,  226.  Se- 
mences de  division  entre  Athè- 
nes et  Sparte,  246.  La  paix  est 
rétablie  entre  les  deux  villes,  24'*?- 
Les  Athéniens  remportent  sur  les 
Perses  plusieurs  victoires  qui 
obligent  Artaxerce  de  conclure 
un  traité  fort  glorieux  pour  les 
Grecs,  249.  Jalousie  et  différend 
entre  Athènes  et  Sparte,  2G6. 
Traité  de  paix  entre  ces  deux 
villes  pour  trente  ans,  270.  Les 
Athéniens  assiègent  Samos,  271. 
Ils  envoient  du  secours  à  ceux  de 
Corcvre ,  272.  Ils  mettent  le 
siège  devant  Polidée,  273.  Rup- 
ture ouverte  entre  Athènes  et 
Sparte,  280.  Commencement  de 
la  guerre  du  Péloponnèse,  320. 
Ravages  réciproques  de  l'Attique 
et  du  Péloponnèse  ,  32 1  e?  suiv. 
Athènes  ravagée  par  la  peste,  333. 
Les  Athéniens  s'emparent  de  Poti- 
dée,  343.  Ils  envoient  des  trou- 
pes contre  l'île  de  Lesbos,  307; 
et  se  rendent  maîtres  de  Mytilène, 
358.  La  peste  recommence  à 
Athènes,  3(17.  Les  Athéniens 
prennent  Pyle,  36S  ;  puis  y  sont 


assiégés,  III ,  372.  Ils  soumettent 
les  troupes  enfermées  dans  l'île  de 
Sphactérie,  373.  Ils  se  rendent 
maîtres  de  l'île  de  Cythère,  385. 
Ils  reçoivent  un  échec  de  la  part 
des  Thébains  près  de  Délie,  388  , 
389.  Trêve  d'un  an  entre  Athènes 
et  Sparte,  3yo.  Défaite  des  Athé- 
niens près  d'Ampliipolis  ,  392  , 
39  3.  Traité  de  paix  pour  cinquante 
ans  entre  les  Athéniens  et  les  Lacé- 
démoniens,  Sqfi.  Les  Athéniens 
animés  jjar  Alcibiade,  recommen- 
cent la  guerre  contre  Sparte,  !\0.\. 
Ils  s'engagent  par  son  conseil  dans 
la  guerre  de  SicUe,  40H.  Athènes 
nomme  pour  commandants  Alci- 
biade, Nicias  et  Lamachus,  419 
et  suiv.  Départ  triomphant  de  la 
flotte,  424.  Elle  arrive  en  Sicile, 
429.  Les  Athéniens  rappellent 
Alcibiade,  et  le  condamnent  à 
mort,  42  9)  43o.  Après  quelques 
actions,  ils  assiègent  Syracuse, 
438  et  suiv.  Us  entreprennent 
divers  travaux  qui  réduisent  la 
ville  à  l'extrémité ,  4  44  ^ f  suiv.  Ils 
sont  battus  sur  terre  et  sur  mer, 
453  er  suiv.  Ils  hasardent  un  non- 
veau  combat  naval ,  et  le  perdent, 
l^';!^  et  suiv.  Ils  provient  le  parti 
de  se  retirer  par  terre,  477- 
Ils  sont  forcés  de  se  rendre  aux 
Syracusains,  481.  Leurs  généraux 
sont  mis  à  mort,  485.  Conster- 
nation des  Athéniens  après  cette 
défaite,  487.  Les  Athéniens  sont 
abandonnés  de  leurs  alliés,  488. 
On  ménage  le  retour  d' Alcibiade 
à  Athènes,  495.  Quatre  cents 
hommes  sont  revêtus  de  toute . 
l'autorité  à  Athènes,  499-  H*  sont 
cassés,  5o3.  Alcibiade  est  rap- 
pelé, 5o4.  Il  fait  remporter  aux 
Alhéuicas    plusieurs    avantages, 


DES    MATIKUIS. 


3^9 


III,  5o5  et  suiv.  Les  Athéniens  le 
uoiunient  généralissiiue,5i2.  Leur 
flotte  est    battue  près   d'Ephèse , 
52 o.  Ils  ôtent  ie  commandement 
à  Alcibiade,  .îaa.  Ils  remportent 
une  grande  victoire  sur  les  Laré- 
démoniens  près   des   Arginuses  , 
Si  7  et  siiii'.  Ils  sont  entièrement 
défaits  par  cenx-ci  près  d'-ïgos- 
Potamos,  541    et  siiw.   Athènes, 
assiégée  par  Lysaudre  .capitule  et 
se  rend,  546  et  suiv.  Athènes  est 
assujettie  par  Lysandre  à  trente 
tyrans ,  349.  Elle  recouvre  sa  li- 
berté, IV,  i5.   Elle  entre  dans  la 
ligue  formée  contre  les  Lacédéino- 
aiens,  121.  Conon  rétablit  les  mu- 
railles d'Athènes,  i35.  Les  Athé- 
niens   donnent   du    secours    aux 
bannis   de  Thèbes,   V,  111.   Ils 
s'en  repentent  bientôt  après,  2  33. 
Ils   renouvellent    l'alliance    ave 
lesThebains,  2  36.    Ils    se  décla- 
rent contre   ceux-ci  pour  les  La- 
cédémoniens,  261.     Révolte    de 
plusieurs  alliés    d'Athènes,  32  4. 
Chefs  qu'elle  emploie  pour  les  ré- 
duire,   325  et  suiv.   Alarme  des 
Athéniens  causée  par  les  prépara- 
tifs de  guerre  que    faisait   le  roi 
de  Perse,   332.   Ils   envoient  du 
secours  aux.  Mégalopolitains,  338; 
puis    aux    Rhodiens,    342.    Les 
Athéniens    se    laissent  endormir 
par   Philippe,    376.   Démosthène 
tâche    de   les  tirer  de  leur  assou- 
pissement, mais  inutilement,  3y8 
et  suiv.    Athènes  prend  le    parti 
des   Lacédémoniens   contre   Phi- 
lippe, 428.   Les  Athéniens,  sous 
la  conduite  de  Phocion ,  chassent 
Philippe   de   l'Eubée,    429,  4io. 
Ils  obligent  ce  prince  à  lever  le 
siège  de  Périnthe  et  de  Byzauce, 
4  35  et  suiv.  Ils  foi-ment  une  ligue 


avec    les    Thébain.v   contre    Phi- 
lil)pe,   V,  454.  Ils  perdent   une 
bataille  à  Chéronée,  4  56  et  suiv. 
Ils  fout   la   paix   avec   Philippe, 
4.»8.  Joie  démesurée  d'Athènes  à 
la  mort  de  ce   prince  ,471.  Les 
Athéniens  forment  uue  ligne  con- 
tre Alexandre,  VI,  20.  Ce  prince 
leur  pardonne,  24.  Conduite  des 
Athéniens  à    l'égard  d'Harpalus, 
3  20.  Mouvements  à  Athènes  .sur  la 
nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre  , 
410  ef  suiv.  Le»  Athéniens  mar- 
chent contre  Antipater,  414.  Us 
sont    d'abord    vainqueurs  ,/*/</.  ,- 
puis   vaincus,  4i8.    Antipater  se 
rend    maître  de  leur  ville,   419. 
Phocion  est  condamné  à  mort  par 
les  Athéniens,  453.  Ca.ssandre  se 
rend    maître  d'Athènes,  '461.  Il 
choisit  Démétrius  de  Phalère  pour 
gouverner    la    république,    i(>id. 
Prise    d'Athènes    par    Démétrius 
Poliorcète,  VII,  5  et  suiv.  Hon- 
neurs excessifs  que  les  Athéniens 
rendent  à  Antigone  et  à  sou  fds 
Démétrius,    10.  Athènes  assiégée 
par    Cassandre    et    déhvrée    par 
Démétrius  ,   So.    Flatterie  outrée 
des  Athéniens  envers  Démétrius, 
5i.  Athènes   ferme  ses  portes  à 
Démétrius,    62.    Prise    de    cette 
ville   par    ce    prince,    68.  Athè- 
nes se    déclare  contre    Antigone 
Gonathas,    18  r.    Elle    est    prise 
par  ce  prince,  qui  y  met  garni- 
son,   182.   Les    Athéniens    por- 
tent leurs  plaintes  à  Rome  contre 
Philippe,  458.  Ce  prince  assiège 
leur  ville,  45p.  Décrets   d'Athè- 
nes contre  Philippe,  470   Elle  en- 
voie en  ambassade  à  Rome  trois 
célèbres  philosophes ,  et  pour  quel 
sujet ,  Mil,  422.  Prise  d'Athènes 
par  Archelaiis  .  IX  ,  2  3o.  Ariston 
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se  rend  tyiau  de  cette  ville,  IX, 
23 1.  Cruautés (|u'Il  y  exerce,  ibid. 
Elle    est    assiéfjée  et    reprise   par 
S'vlla,232  cf  ^«/f.  Gouverneineut 
d'Athènes,   IV,    266.    l'onds   du 
gouvernement  établi   par  Solon, 
ibid.,   267.    Abus   introduit   par 
Périclès   dans   le  gouvernement, 
IV,    461.    Habitants   d'Athènes, 
271   et  siiiv.   Sénat,  277  et  suie 
Aréopage,    280    et    suU:     Magi- 
strats ,  983  et  siiiv.  Assemblées  du 
peuple,  284  et  siiiv.  Autres  tribu- 
naux, 287  et  suiv.  Revenus  d'A- 
thènes, 293  ,  et  IX,  427.  Éduca- 
tion   de  la  jeunesse ,   IV,  296  et 
suif.  Différentes  sortes  de  troupes 
dont  les  armées  étaient  composées 
à  Athènes,  3i  1  et suiv.  Choix  des 
généraux,    X  ,   206.    Levée    des 
soldats  ,217  et  suiv.    Leur  paie. 
IV,  374  ,  et  X  ,   ■>0-    Discipline 
militaire,    X,    3 10    et  suiv.    De 
la    marine,    IV,    3 16     Des  vais- 
seaux ,  3  1 7   et  suiv.   Des  troupes 
de    mer,    322.    Équipements   des 
galères  à  Athènes,  V,  366  et  suiv. 
Discours  qu'elle    faisait   pronon- 
cer   en    l'honneur   de   ceux    qui 
mouraient     pour    la    patrie    III, 
271  ;    et   V,   462.     De    la    reli- 
gion, IV,   346.   Fêtes  des  Pana- 
thénées, 35o.  De  Bacchus,  354- 
d'Kleusis,  357.  Caractère  du  peu- 
ple d'Athènes,  33,S  et  suiv.  Il  se 
lais.sait   aisément  porter  à  la   co- 
lère, et  revenait   facilement,  III, 
534  ,  IV,  217.  Quelquefois  ingrat 
envers  ses  généraux  et  ceux  (|ui 
l'avaient  souvent  le  mieux  servi, 
III  ,    78,  80,  i85,  52  1    et    suiv. 
Humain  envers  ses  ennemis,  IV, 
468.  Délicat  sur  les  bienséances  , 
IV,  339.  Grand  dans  ses  projets, 
Tll ,  4 '8.     Zélé   p<jur  la  liberté. 


III,  60.  Goût  des  Athéniens 
pour  les  arts  et  pour  les  sciences, 

IV,  339.  Passion  des  Athéniens 
pour  les  représentations  de  théâ- 
tre ,  4^5  et  4^9.  Caractère  com- 
mun des  Athéniens  et  des  L;icédé- 
moniens,  342.  Caractère  du  peu- 
ple d'Athènes  représenté  dans  un 
tableau  par  Parrhasius  ,  X  ,  lo6, 
1 07. Siècle  où  lélofjuence  a  le  plus 
fleuri  à  Athènes,  XI  ,245  et  suiv. 

Ath^nion  ,  courtisan  de  Ptolémée 
■  Évergète  va  à  Jérusalem  par  l'or- 
dre de  ce  prince  ,  VII ,  218. 

AthÉ;  is,  sculpteur,  II,  4^7  5  ^j 
5o;  et  XI ,  27. 

Athénodore  ,  sculpteur,  X  ,  75. 

Athi.ftes  :  étvmologie  de  ce  mot, 
IV,  391.  Exercices  des  Athlètes, 

392.  Épreuves  par  lesquelles  ils 
passaient  .ivant  que  de  combattre, 

393.  Récompenses  accordées  aux 
athlètes  vainqueurs,  II,  4"4  1  et 
IV, 414. 

ATHt.OTHKTES,  Icurs  fouctious,  IV, 

393. 

Athos,  montagne  célèbre  de  Macé- 
doine, II,  100;  VI,  332. 

Atilius  est  envoyé  par  les  Romains 
en  Thessalie  poiu'  s'emparer  de 
Larisse,  VIII,  298. 

Atome,  signification  de  ce  mot, 
XII,  ii>i.  Doctrine  des  atomes, 
102  el  SUIV. 

ArossA  ,  fennue  d'Artaxerce  Mné- 
mon ,  V,  3  I  4  ■ 

Atossa  ,  lille  de  Cvrus  et  femme  de 
Cambvse  ;  puis  de  Smerdis  le 
mage.  II,  239.  Elle  épouse  en 
dernier  lieu  Darius,  III,  i.  Dé- 
mocède  la  guérit  d'une  maladie 
dangereuse,  10.  Elle  engage  Da- 
rius à  envoyer  en  Grèce  le  méde- 
cin, et  dans  (juellc  vue,  III,  11. 
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Elle  est  appelée Vasthi  dans  rÉcii- 
ture,  i5. 

AïRÉE  ,  fils  de  Pélops  roi  de  My- 
cènes  ,  II ,  35o. 

ATROrA.T£  ,  officier  d'Alexandre. 
Provinces  qui  lui  échurent  après 
la  mort  de  ce  prince,  VT  ,  406. 
Il  s'en  fait  déclarer  roi,  443. 

Attai.e  I,  roi  de  Perg;>me,  VI, 
391,  et  VII,  214.  Guerre  entre 
ce  prince  et  Séleucus,  VII ,  3o6, 
307,  317.  Attale  se  joint  aux 
Romains  dans  la  guerre  contre 
Philippe,  VII,  392.  395,  408. 
Il  remporte  plusieurs  avantaj^es 
sur  ce  prince,  448  et  suif.  Il 
meurt,  493.  Usage  magn'fique 
qu'il  faisait  de  ses  richesses, 
494. 

Attat.e  IT  .  surnommé  Pl'iladelplie  , 
engage  les  Achéens  à  révoquer  le 
dé'-ret  qu'ils  avaient  porté  contre 
son  frère,  VIIT ,  l-ïtf.  Il  vient  à 
Rome  en  amIi.Tssade ,  3q9..  Il 
règne  en  Cappadoceen  qualité  de 
tuteur  d'.\ttale  son  neveu.  417» 
Guerre  entre  Attale  et  Prusîas, 
418  et  siiii'.  Mort  d'Attale,  IX, 
fil. 

Attai,e  TIT,  surnommé  Ptiilométor, 
va  à  Rome ,  et  dans  quelle  vue . 
VIII,  41';.  Il  monte  sur  le  trône 
de  Cappadooe,  .oprès  la  mort  de 
son  oncle  ,  et  le  fait  regretter  par 
ses  \nces,  IX.  61  ,  62.  Il  meurt, 
et  laisse  par  son  testament  le  peu- 
ple romain  héritier  de  ses  états, 
63. 

Att<t,e,  Syracusain .  découvre  à 
Epiovde  Ips  intelligences  que 
Marcellus  entretenait  dans  Syra- 
cuse, V,  iqt. 

Attalus,  lieutenant  de  Philippe, 
est  envoyé  par   ce  prince    dans 


r Asie-Mineure,  V,  466.  Mariage 
de  sa  nièce  (lléopatre  avec  Phi- 
lippe, 467.  Querelle  d'Aitalus 
avec  Alexandre  au  milieu  du  fes- 
tin ,  ibid.  Alexandre  le  fait  assas- 
siner, VI ,  21. 

Attai.us,  grammairien  latin,  X, 
401. 

Attiqle  ,  divisée  par  Cécrops  en 
douze  cantons,  II,  35o.  Fojez 
l'article  Athènes. 

Attius,  poète  latin,  XI,  47  et  sitiv. 

Atyades,  descendants  d'At\s,  II, 
78. 

Atys,  fils  de  Crésus  :  bonnes  quali- 
tés de  ce  jeune  prince ,  II ,  90.  Sa 
mort ,  ibid. 

AuoES.  Sorte  de  supplice  en  usage 
chez  les  Perses,  VIII,  2o3  et 
sitiv. 

Augures  :  puérilités  de  cette  science, 
IV,  364  et  suiv. 

Auguste,  l^oyez  César-Auguste. 

Aulu-Gelle,  philologue ,  X ,  42'7' 

Aura  ,  nom  de  la  cavale  de  Phi  do- 
las  ,  IV,  4t8. 

AuRFLE-VicTOR, historien  latin,  XI, 
242. 

AusoNE,  poète  latin,  XI,  12 3. 
Abrégé  de  sa  vie  ,  124  et  suiv. 

AuTOPHRADATE  ,  gouvcmeur  de  Ly- 
die pour  Artaxerce  Mnémon,  est 
chargé  par  ce  prince  de  faire  Iri 
guerre  à  Datame,  IV,  i65  II  est 
vaincu  ,  ibid.  Il  se  retire  dans  son 
gouveniement ,  166.  Il  se  joint 
aux  provinces  d'Asie  dans  leur 
révolte  contre  Artaxerce,  V, 
3  I  2. 

AviENUS,  poète  latin  ,  XI,  i3o. 

Avocat. Éloge  de  cette  profession  , 
XII,  72.  Avec  quel  désintéresse- 
ment elle  doit  être  exeicée,  XI, 
297  ,  et  XII ,  73. 
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AxiocHUs,  Athénien  ,  prend  la  dé- 
fense des  généraux  condamnés  à 
mort  après  le  combat  des  Argi- 
nuses,  III,  537. 

AxiTHEA,  femme  de  Nicoclès,  se 
donne  la  mort ,  "VI,  5oo. 

AzARiAs ,  un  des  trois  Hébreux  con- 
servés miraculeusement  au  milieu 
des  flammes,  II ,  55. 

AzoT,  ville  de  Palestine,  I,    122. 


B 


Uaal,  l'oy:  Bel. 

Babel,  Description  de  cette  tour, 
II,  27. 

Babylone,  Babyloniens.  Fonda- 
tion de  la  ville  de  Babylone,  II , 
10.  Description  de  cette  ville  ,  20. 
Rois  de  Babylone,  42  et  siiiv. 
Durée  de  st)n  empire,  62  ,  180. 
Siège  et  prise  de  cette  ville  par 
Cvrus,  176  et  siiiv.  Elle  se  ré- 
volte contre  Darius,  III,  16.  Ce 
prince  la  fait  rentrer  sons  sa  do- 
mination ,  20.  Alexandre  se  rend 
maître  de  Babylone,  VI,  i65  ff 
sit'tv.  Destruction  de  Babylone  , 
prédite  en  différents  endroits  de 
r?2criture  ,  II,  166  et  siiiv.  Ana- 
ihème  prononcé  contre  cette  ville, 
181.  Empressement  des  princes 
à  la  détruire,  182  et  siiiv.  Les 
Babvloniens  ont  jeté  les  premiers 
fondements  de  l'astronomie,  3o2. 

Baichidas,  eunuque  de  Mitlnirlate, 
IX,  270. 

Bacchide,  gouverneur  de  Mésopo- 
tamie sons  Aniiochus  Kpipbane 
et  Dcmétrins  Soter,  est  défait  eu 
plusieurs  rencontres  par  Judas 
Macliabée,  VIII  .  234,  et  IX, 
28,  2q. 


Bacchis  ,  dont  les  descendants  onf 
régné  à  C.orinthe,  II  ,  353. 

Bacchus  ,  fêtes  établies  à  Corinthe 
en  son  honneur,  1\'  ,  354- 

Bacchyi-ide,  poète  grec,  III,  3o2, 
et  II,  33. 

Bactriane  ,  province  de  l'Asie  su- 
périeure ,  II,  5. 

B^TiQTTE ,  partie  de  l'ancienne  Es- 
pagne,  I  ,  18 3. 

Bagoas  ,  eunuque  d'Ochus  ,  com- 
mande un  détachement  durant 
l'expédition  de  ce  prince  contre 
l'Egypte  ,  V  ,  349  II  empoisonne 
Ochus  ,  353.  Il  met  Arsès  sur  le 
trône  de  Perse,  355.  Il  fait  mou- 
rir ce  prince  et  met  à  .sa  place 
Darius  Todoman  ,  ibid.  Il  tombe 
entre  les  mains  d'Alexandre,  "VI, 
201.  Il  se  rend  maître  de  l'esprit 
de  ce  prince  ,  3  10,  3ii.  Il  vient 
à  bout  par  ses  intrigues  de  faire 
périr  Orsine  ,  3i2  ,  3r3. 

Bagoph\ne  ,  gouverneur  de  la  forte- 
resse de  Babylone  pour  Darius  , 
se  rend  à  Alexandre,  VI,   166. 

Bagoraze,  eunuque  d'Artaxerce,  est 
mis  à  mort  par  ordre  de  Xerxès , 
III  ,  378. 

Bala  ,   voj.  Alexandre  Bala. 
Baléares  (  Iles)  ,  pourquoi  ainsi  ap- 
pelées ,  I  ,  I  83. 
Baliste,    machine     de     guerre    en 
usage  chez  les    anciens,  X  ,  34o. 
Baltasar.  roi  de  Babylone  ,  appelé 
aussi    Labyuit    ou    Nabonid  ,   H , 
fio.  11    est  assiégé  dans  Bal'vlone 
par   Cyrus ,     I77-    ^    donne    nn 
grand   festin  à    toute    sa   cour  la 
nuit    même    de   la    peile  de  cette 
ville,    ibid.    Il   est    tué   dans   son 
palais,    i8o.    Sa   mort  annoncée 
dans  l'Écriture,    173,   174 
Bannis  ,   nom    dimné  aux   citoyens 
que  Nabis  chasse  de  Sparte,  VII , 
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434.  Ces  bannis  soutenus  pji 
les  Aebéens  font  sonftVir  aux  Spar- 
tiates un  cruel  traitement,  VIII, 
114.  Ils  se  portent  à  Rome  pour 
accusateurs  contre  les  Achcens  , 
144.  Suite  de  cette  accusation, 
160  et  siiiv. 
Barca,   iqj-.  Asiii.CAR.  surnommé 

Barca. 
Barsine  ,  femme  d'Alexandre,  VI, 
408.  Polysperchon  la  fait  mourir, 
5ii. 
Base  ,  terme  d'architectnre ,  X  ,  18. 
Bastarnes  ,  peuples  de  la  Sarmatie 
européenne  ;  leur  caractère,  VIII, 
274. 
Bastonnade,  punition  militaire  chez 

les  Romains,  X,  317. 
Batailles  et  Combats  célèbres  dans 
l'Histoire,  près  des  côtes  de  Myle, 
I,  23i  ,  et  X  ,  371.  Près  d'Ec- 
nome,  I,  9.33,  et  X  ,  372  :  du  Té- 
sin ,  294  ;  de  la  Trébie  ,  298  ;  de 
Trasimène,  3o4;  de  Cannes,  3  1 5; 
de  7-ama  ,  34 1  ;  de  Thymbrée  ,  II , 
145  ;  de  Marathon  ,  III  ,  69  ;  des 
Thermopvles  ,  121;  d' Artémise  , 
129  ;  de  Salamîne,  1 36;  de  Platée, 
148;  de  Mycale ,  166;  du  fleuve 
Eurymédon,  217;  des  Arginuses, 
526;  d'.'ïl'ïos-Potamos  ,  541;  de 
Cunaxa  ,  IV ,  3  5  ;  de  Leuctre's ,  V , 
2  45;  de  Mantinée  ,  aS'ï  ;  de  Cbé- 
ronée,  455;  du  Graniqne ,  VF, 
35;  d'Issus,  64  ;  d'Arbelles,  i5fi; 
de  l'Hydaspe,  268  ;  d'Ipsns,  VII, 
56  ;  de  Sélasic  ,  2g  1  ;  de  Raphia  , 
325;  de  Caphies  ,  336;  d'Fllis  , 
394;  d'Octolophe,  466;  de  Cy- 
nocéphales, 496;  des  Thermo- 
pyles  ,  VIII ,  60;  du  mont  Co- 
ryque,  68  ;  d'Élée,  72  ;  de  Myon- 
nèse  ,  75  ;  de  Magnésie  ,  82  ; 
d'Emmaiis  ,  2  5o;  de  Betbsura  , 
2  55:    dn  fleuve  Pénée ,  3 14;   de 


Pydna ,  VIII,  358;  de  Leucopé- 
tra,  444  ;  de  Carres ,  IX .  1 76  ;  de 
Cabirés,  269  ;  d'Arsamia  ,  aqS  ; 
d'Actium  ,  383. 

Bataillon  sacré  des  Thébains,  V  . 
239. 

Bâtards,  loi  à  Athènes  contre  les 
bâtards,  III,  343,  344. 

Bathylle  ,  pantomime  fameux ,  X , 
188. 

Bâtiments  célèbres  dans  r.uitiquité, 
X ,  2  1  et  siiiv. 

Batrachijs  ,  sculpteur  ,  X,  59.  Son 
industrie  pour  inscrire  si>n  nom 
sur  ses  ouvrages  ,  ibid. 

Bébius,  commandant  en  Etolie  pour 
les  Romains,  IX,  404.  Sa  conduite 
dans  cette  province,  ihid. 

Bel  ,  divinité  adorée  chez  les  Assy- 
riens :  temple  élevé  en  son  hon- 
neur ,  II,  26. 

BÉLÉsrs  ,  roi  de  Babyione  .  voy.  Na- 
bonassar. 

Relgius,  à  la  tète  des  Gaulois  ,  fait 
une  irruption  dans  la  Macédoine, 
VII,  iig.  Il  défait  Céraunus,  et 
est  lui-même  défait  bientôt  après, 
1  20  ,  1  •>.  T  . 

Bélier,  machine  de  guerre  en  usage 
chez  les  anciens  ,  X,  343. 

RELUS,  nom  donné  à  Aménophis  ,  T, 
100;  à  Nemrod,  II,  3a. 

Bélus  l'Assyrien,  II,  32. 

r.KOTARQUE.  première  dignité  à  Thè- 
bes,  V  ,  22  5. 

Béotie  ,  partie  de  la  Grèce,  11 ,  j4o. 
Préjugé  injuste  contre  ce  pays  , 
V,  294- 

Béotiens  ,  voy.  Thébains. 

BÉRÉNir.E  ,  femme  de  Ptoléraée  So- 
ter  ,Vir  .  67  .  Crédit  de  cette  prin- 
cesse sur  l'esprit  de  son  mari , /^/c/. 

BÉriKNu  E  ,  fille  de  Ptolcmée  Pliila- 
delphe  ,  épouse  Antiochus  Théos. 
VII,   196.  Antiochus  la  répudie. 
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VII,  204.  Laodice  la  fait  mourir, 
2o5. 

BÉiiÉNlcE,  reruiiie  de  Ptolémée  Ever- 
gète.  Vil,  208.  Ptolémée  Philo- 
pator  la  fait  mourir,  Sai.  Che- 
velure de  Bért-nice,  209. 

Bérénke,  fille  de  Ptolémée  Lathyre, 

VOy.   Cl.KOPATRE. 

Bérénice  ,  fille  de  Ptolémée  Aulète, 
règne  en  Egypte  pendant  l'absence 
de  son  père,  IX,  33  i.  Elle  épouse 
Séleucus  Cybiosaete,  puis  le  fait 
mourir,  339.  Elle  épouse  Arehé- 
laiis,  ihid.  Ptolémée  la  fait  mourir, 
341. 
Bérénice  ,   femme   de    Mithridate  , 
IX  ,   270.  Mort  funeste   de  cette 
princesse ,  272. 
Behnouli.i,  frères  ,  célèbres  géomè- 
tres, XII,    162. 
Bérosk  ,  historien  ,  VII ,  187. 
Bessus  ,   chef  des   Bactriens,  trahit 
Darius   et   le   charge  de  chaînes  , 
VI,   i85.  Il  assassine  ce  prince, 
187.  Il  est  arrêté  et  livré  à  Alexan- 
dre ,  220.  Ce  prince  lui  fait  souf- 
frir le  dernier  supplice  ,  23o. 
Bestia  (  (^alpnrnius)  est  envoyé  par 
les  Romains  contre  Jugurtha  ,  I , 
423.    Conduite    qu'il    tient    dans 
cette  gnerre ,  ihid. 
Bestiaux  ,  nourriture  des  bestiaux 

chez,  les  anciens  ,  IX  ,  443. 
Béthi't.ie,   ville   d'Israël:    siège    de 
cetîe   ville   par  Holopherne,   II  , 
72. 
BlAs  ,     liiii     lies    sept     s:ig<'s    de    I.1 

Grèce  ,  II  ,  437. 
Bibliothèques  fameuses  dans  l'an- 
tiquité à  Alexandrie,  I,  48,  et 
VII,  8fi  et  siiiv.  ;  à  Athènes.  Ill, 
418,  à  Pergame  ,  VIIÏ ,  418. 
Bibliolbèrpie  du  roi  ,  établie  par 
Louis  ^  IV  ,  TI  .  7. 
BiRLOs,  \ille  de  Phénicie  ,  VI  ,  S7. 


BiBui.Ls  (  M.  Calpurnius)  est  nom- 
mé par  les  Romains ,  pour  com- 
mander en  Syrie  après  la  défaite 
de  Crassus  par  les  Parthes  ,  IX, 
194.  Son  incapacité,  ibid. 
Bien  ,    souverain    bien  :    Sentiment 
des    anciens    philosophes    sur   le 
souverain  bien,    XII,  20.   Senti- 
ment d'Epieure,  22;  des  Stoïciens, 
3i  ;  des  Pérl])atélioiens  ,  4^. 
Bisaltes.  peuple  de  Thrace;  action 
de  valeur  d'«a  de  leurs  rois ,  III, 
122. 
Bithynie  ,  province   de  l'Asie-Mi- 
neure  ,  II ,  6.  Rois  de  Bithynie  , 
VI,   390.  Elle  passe  au  pouvoir 
de   Mithridate  ,  IX,  229.  Elle  est 
réduite  en  province  romaine  ,  FX , 
117,  261. 
BiTON    et   Cléobis  ,    d'Argos  ,   mo- 
dèles de  l'amitié  fraternelle,  II, 
85. 
Bi.K  ,  pavs  célèbres  cher,  les  anciens 
pour    l'abondance   de    blé  ,    IX  , 
427.  Manière  dont  les  ancîensbat- 
taient   le    blé,    43 1;   et  le    con- 
servaient .  ibid. 
Bor.r.Hiis,   roi    des  Maures  et  beau- 
père  de  Jugurtha.  I  ,  427.  H  livre 
son  gendre  aux  Romains  ,  ibid. 
Boi^cE,  poète  latin,  XI.  i3i. 
BooFS  ,    gouverneur    d'Eione    pour 
le  roi  de  Perse  ,  III  ,  2  1  2.  Sa  bra- 
\  oiu'e    poussée    jusipi  à    l'excès, 

2  13. 

Bor.rs.  Cretois  :  .sa  ruse  et  sa  trahi- 
son envers  .\cliéus  ,  VU  .  3  îo. 

BoMii.cAR  ,  général  Carthaginois  ,  se 
rend  tyran  de  Cartbage  ,  I,  221. 
Il  est  mis  à  mort  .  ihid. 

Bosphore  CimmÉhien,  pays  de  la 
domination  de  Mithridate  ,  IX  , 
^  1  .ï. 

BoM  \n  .  coniinandant  des  Carthagi- 
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riois  en  Sardaigue,  est  égorgé  par 
les  mercenaires  ,  I ,  afi^. 

Botanique  ,  en  quoi  consiste  cette 
science,  XIII ,  14Î.  A  quel  degré 
de  perfection  M.  de  Toumcfort  l'a 
portée  ,148. 

Bocci.iER  ,  arme  défensive  des  an- 
ciens, X  ,  254. 

Boussole  ,  utilité  de  cette  décou- 
verte ,  IX  ,  410  5  et  XIII,  20  [. 

Bracmanes  ,    philosophes    indiens  , 

VI  ,  281.  Leurs  emplois  ,  282. 
Leur  manière  de  vivre  ,  283. 

BranchiDes.  famille  de  Miiet ,  éta- 
blie par  Xerxés  dans  la  haute 
Asie  ,  et  détruite  par  Alexandre 
le  Grand,  VI,  219. 

Brasidas  ,  chef  des  Lacédémoniens  , 
se  distingue  au  siège  de  Pyle , 
III,  368.  Ses  expéditions  dans 
la  Thrace,  386.  Il  se  rend  maître 
d'Amphipolis  ,  387.  Il  défend 
cette  place  contre  Cléon ,  et  re- 
çoit une  blessure  dont  il  meurt  , 
Sgi  et  suiv. 

Brèches,  de  quelle  manière  les  an- 
ciens réparaient  les  brèches  ,  X  , 
354. 

Brennus  ,  chef  des  Gaulois,  fait 
une  irruption  dans  la  Pannonie  , 

VII  ,  1 1 9  ;  dans  la  Macédoine  , 
120;  et  dans  la  Grèce,  121.  Il 
périt  dans  cette  dernière  entre- 
prise, 123. 

Briaxis,  sculpteur,  X,  73. 
Brique,  fort  employée  par  les    an- 
ciens dans   leurs    bâtiments,    X, 

23. 

Bronze,   description   de  ce  métal  , 

IX,  477- 

Brij(.hiok,  quartier  de  la  ville  d'A- 
lexandrie, IX,  353. 

BucciNUM ,  petit  animal  dont  on 
tirait  la  couleur  pourpre ,  IX  , 
507. 


BucÉPHALE ,  cheval  de  bataille  , 
dompté  par  Alexandre,  V,  i5. 
Merveilles  qu'on  raconte  de  ce 
cheval ,  16  ef  suii'. 

BucÉrHAHE,  ville  bâtie  par  Alexan- 
dre ,  VI ,  279. 

Bui'ALE  ,  sculpteur,  célèbre  par  le 
portrait  dHipponax  ,  II  ,  427  ; 
X  ,  5o  ;  II,  27. 

BusiRis,  roi  d'Egvpte  ,  I ,  y5. 

Bu  SI  RIS  ,  frère  d'Aménophis  ,  célè- 
bre par  sa  cruauté,  I  ,  108. 

Byblos,  ville  de  l'île  de  Prosopitis  , 
III,  226. 

Byrsa  ,  nom  de  la  citadelle  de  Car- 
tilage ,  I,  395. 

Byssus  ,  plante  d'Egypte ,  sa  des- 
cription et  son  usage  ,  1 ,  86. 

Byzance  ,  ville  de  Thrace,  délivrée 
par  les  Grecs  de  la  puissance  des 
Perses,  III,  180.  Elle  se  soumet 
aux  Athéniens,  309.  Siège  de  By- 
zance  ,  par  Philippe,  VI,  433. 
Guerre  entre  les  Byzantins  et  les 
Rhodiens,  VII,  3 18. 


Cabires,  ville  d'Asie,  célèbre  par  la 
victoire  de  Luculle  sur  Mithri- 
date  ,  1 ,  270. 

Cadix,  ville  d'Espagne,  I,  i83. 

Cadmus,  Phénicien  ,  s'empare  de  la 
Beotie ,  et  y  bâtit  Thèbes  ,  il, 
35 1  ,  352.  Cest  lui  qui  a  intro- 
duit dans  la  Grèce  l'usage  des 
lettres,  I,   108,  et  X,  385. 

Cadusiens,  peuple  d'As.syrie;  ils  se 
soumettent  à  (^yrus,  II ,  188.  Ré- 
volte des  Cadusiens  contre  Ar- 
taxerce ,  IV,  i56.  Teribaze  les 
fait  rentrer  dans  le  devoir,  107  et 
sniy. 
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Cadytis,  nom  donné  par  Hérodote 

à   la  ville  de  .lérusuleiii  ,  I,   167- 

C/ERÉPHRON  ,    disciple   de    Socrate , 

IV,  180. 

Caïw  ,  fondateur  de  la  première  ville 
dont  il  soit   parlé  dans  l'histoire  , 

X  ,  7. 

Caine,  ville  du  Pont,  enlevée  à 
IVlilhridate  par  Pompée,  IX,  3  18. 

Caire  ,  château  fameirx  bâti  en 
Egypte  ,1,12. 

Calamine  ou  Cadmie  ,  minéral  <jui 
sert  à  teindre  le  cuivre  rouge  en 
jaune,  IX,  477- 

Cai.anus  ,  philosophe  indien  ,  se 
rend  à  la  cour  d'Alexandre,  VI, 
a86.  Il  meurt  volontairement  sur 
un  bûcher,  3 1 4. 

CAi-crDÉE,  au  nom  de  Lacédémone, 
conclut  un  traité  avec  Tissa- 
pherne  ,  111 ,  490- 

Cat.cui.  des  infiniment-petits,  in- 
venté en  quel  temps,  XII,   161. 

Cai.déens  adonnes  à  l'étude  de  l'as- 
trologie judiciaire,  II,  3o5.  C'est 
d'eux  que  s'est  formée  la  secte 
des  Sabéeus  ,  H ,  314. 

Calendrier  Grkgorien  ,  Xlf ,  i  S(j. 

Cai,igui.a  ,  mauvais  goût  de  cet 
empereur  ,  II ,  79. 

Calmas,  fils  d"Harpalas,ofTicierdans 
l'armée  d'Alexandre,  VI.  33. 

Callias,  citoyen  d'Athènes,  est  ap- 
pelé en  jugement  à  cause  d'Aris- 
tide ,  III ,  iç)3.  Il  est  nommé  plé- 
nipotentiaire d'Athènes  ,  auprès 
d'Arlaxerce,  ■>.  49- 

Callias,  architecte  ,  su])plaiite  Dio- 
gène , X  ,  34. 

Callibiis  ,  Spartiate  ,  est  établi  par 
Lysaiidre  gouverneur  de  la  cita- 
delle d'Athènes,  III  ,  5/,*). 

Callicrate  ,  Spartiate,  tue  Fpami- 
noiidus  à  la  bataille  de  IVlautiiiée. 

V,  jtSS. 


Callicrate  ,  député  à  Rome  par  les 
Achéens,  les  trahit,  VIII,  i63.  Il 
empêche  les  Achéens  de  donner 
du  secours  aux  deux  frères  Pto- 
lémée  contre  Antiochus  ,  2  3o.  Il 
défère  aux  Romains  tous  les 
Achéens  qui  avaient  paru  favo- 
rables à  Persée  ,  406. 

Callicratidas  succède  à  Lysandre 
dans  le  commandement  de  la  flotte 
des  Lacédéiuonlens ,  III  ,  523.  Il 
se  rend  à  la  cour  de  Cyrus  le 
jeune,  525.  Il  est  vaincu  près  des 
iles  Arginuses  et  tué  dans  le  com- 
bat,  528. 

Callimaque,  polémarque  à  Athènes 
se  joint  au  parti  de  Miltiade , 
III,  71. 

Callimaque  .  commandant  d  Ami- 
sus  pour  Milhridate,  défend  cette 
ville  contre  LucuUe ,  puis  y  met 
le  feu,  IX  ,  273. 

Callimaque,  architecte,  inventem 
de  l'ordre  corinthien,  X,   i3. 

Callimaque,  grammairien  grec,  X: 
390. 

Callimaque,  de  Cyrèue,  poète  élé 
giaque ,  II ,  37. 

Callinus,  poète  élégiaque,  II,  3b. 

Callippe,  Athénien,  assassine  Dion, 
et  s'empare  de  la  tyrannie  à  Sy- 
racuse, V,  icfo  et  suif.  11  est  lui- 
même  assassiné  bientôt  après, 
122. 

Callisthène,  philosophe  attaché  à 
la  suite  d'Alexandre,  "VI,  25o. 
Ce  prince  le  fait  mourir  ,  2  52. 
Caractère  de  ce  philosophe  ,  253, 

Callixène,  orateur  d'Athènes,  ac- 
cuse (iuissenient  les  généraux  athé- 
niens dans  le  sénat,  III,  533.  Il 
en  est  bientôt  puni  ,  .'>35, 

Calomniateurs:  punition  des  ca- 
lomniateurs en  Egypte,  I,  54- 
Loi    de   Cbarondas  contre  les  ca- 
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loniniateurs,  III,  3 14.  La  caloni- 
ule  représentée  dans  un  tableau 
par  Apelle,  X,  121.  ^oj-.  Déla- 
teurs. 

CAi.ruRNiA,  seconde  femme  de  Pline 
le  jeune,  XI,  3  14.  Son  goût  poul- 
ies belles- lettres,  ibid. 

C.Ai.PURNivjs  Bestia.  Vojcz  Bestia. 

Cai.purnius  (  Titus  )  ,  poète  latin , 
XI,  120. 

Calvine,  dame  romaine  :  généi-osité 
de  Pline  à  son  égard,  XI,  324. 

CaIjVinus  (  Domitiiis  )  commandant 
en  Asie  pour  César,  IX,  353. 

Cambyle  ,  capitaine  dans  les  trou- 
pes d' Antlochus ,  trahit  Achéus  , 
et  le  livre  à  Antiochus,  VII ,  33o. 

Cambtse  ,  père  de  Cyrus ,  roi  de 
Pci-se ,  II  ,    7  7  e^  suH'.  ,  et   1 3  4. 

Cambyse,  fils  de  Cyrus,  monte  sur 
le  trône  de  Perse,  II,  2  2  3.  Il 
porte  la  guerre  en  Egypte,  ibid. 
dont  il  se  rend  maître,  224  et 
sriic.  Rage  de  Cambyse  contre  le 
corps  d'Aniasis,  226.  Expédition 
de  ce  prince  contre  TEthiopie  , 
227  et  sttiç'.  Il  pille  en  revenant 
les  temples  de  la  ville  de  Thèbes, 
228.  Il  tue  le  dieu  Apis  ,  23o.  Il 
l'ait  mourli-  son  frère  Smerdis,  ibid. 
Il  tue  Méroé  qui  était  sa  sœur  et 
sa  femme ,  2  3 1 .  Il  se  prépare  à 
marcher  contre  Smerdis  le  Mage , 
qui  s'était  emparé  du  trône  ,  236. 
Il  meurt  d'une  blessure  qu'il  s'é- 
tait faite  à  la  cuisse,  287.  Carac- 
tère de  ce  prince,  332. 

Camisabe,  Carien  ,  gouverneur  de 
la  Leuco  -  Syrie  ,  périt  dans  l'ex- 
pédition d'Artaxerce  contre  les 
Cadusiens,  IV,  160. 

Camp  ,  construction  et  fortification 
<[u  camp  chez  les  anciens  et  prin- 
cipalement chez  les  Romains,  X  , 
273.  Disposition  du  camp  des  Ro- 


mains selon  Polybe,  277  et  siiiv. 
Cananéens  ,  origine  de  ces  peuples. 

Canaux  d'Egypte ,  soins  qu'ils  exi- 
geaient ,  I,  24. 
Candaule,  roi  de  Lydie,  II,  78. 

Candie,  île.  P'oj-ez  Crkte. 

Canidius,  lieutenant-général  d'An- 
toine, IX,  385. 

Cannes,  ville  de  l'Apulie,  célèbre 
par  la  victoire  d'Annibal  sur  les 
Romains,  I,  3 16. 

Caphis,  Phocéen,  ami  de  Syllg,  est 
envoyé  à  Delphes  par  ce  général, 
pour  en  recevoir  les  trésors,  IX, 
2  33.  Terreur  religieuse  de  Caphis , 
ibid. 

Ca-Phyes  ,  ville  du  Péloponnèse  , 
connue  par  la  défaite  d'Aratus  , 
VII,  336. 

Capooe,  ville  d'Italie,  quitte  le  parti 
des  Romains ,  et  se  soumet  à 
Anuibal  ,  I,  32  3.  Elle  est  assié- 
gée par  les  Romains,  328.  Ein 
tragique  de  ses  principaux  habi- 
tants, 33o. 

Cappadoce,  province  de  l' Asie-Mi- 
neure, II,  7.  Rois  de  Cappadoce, 
VI,  3t)3.  Elle  est  réduite  en  pro- 
vince romaine,  IX,  216. 

Caracalla,  empereur  romain:  sa 
cruauté,  XII  ,  6r. 

Caractère;  ce  que  c'est  en  termes 
de  peinture  ,  X,  84- 

Caranus  ,  premier  roi  de  Macé- 
doine,  II,  354. 

Carbon,  injustices  qu'il  commettait 
à  Rome,  IX ,  248. 

Cardie  ,  ville  de  la  Chcrsonèse , 
V,  422. 

CARinÈMF. ,  Oritain  de  naissance,  est 
banni  d'Athènes,  V,  2  5.  Pour- 
suivi par  Alexandre,  il  se  retire 
auprès  de  Darius  Codoman  ,26.  Sa 
sincérité  est  cause  de  sa  mort,  58- 
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Carie  ,  province  de  l' Asie-Mineure, 
II,  6. 

Carmanie,  province  de  Perse,  VI, 
3û8. 

Carnéade,  philosophe  ,  fondateur 
de  la  nouvelle  académie,  XI,  Sgâ. 
Ambassade  de  Carnéade  à  Rome, 
VIII,  4'i2  ,  et  X,  44'». 

Carres,  ville  célèbre  par  la  défaite 
de  Crassus ,  IX ,  1 8 1 . 

Cartel  ,  pour  le  rachat  des  prison- 
niers de  guerre  ,  X  ,  3o8. 

Carthage.  Carthaginois.  Fonda- 
tion de  f  larthage  ,  1 ,  176.  Ses  ac- 
croissements, 180.  Conquêtes  des 
Carthaginois  en  Afrique,  181; 
en  vSardaigne,  182.  Ils  s'emparent 
des  iles  Baléares,  ibid.  Ils  pas- 
sent en  Espagne,  i85;  et  eu  Si- 
cile ,  189.  Premier  traité  entre 
Rome  et  (]arthage  ,  ibid.  Les  Car- 
thaginois font  alliance  avec  Xer- 
xès,  190,  et  III,  99.  Ils  sont 
défaits  en  Sicile  par  Gélon  ,191, 
et  III,  291.  Us  s'emparent  de  plu- 
sieurs places  en  Sicile,  sous  la  con- 
duite d'Annibal,  I,  194  ;etd'Iiiiil- 
con,  195.  Ils  font  un  traité  avec 
Denys,  I,  198,  et  V,  21.  Guerre 
entre  les  Carthaginois  et  Denys, 
1,  199;  et  V,  35.  Us  assiègent  Sy- 
racuse, I,  200,  et  V,  41.  Ils 
sont  défaits  par  Denys,  I  ,  202  , 
et  V  ,  46.  La  peste  se  répand  dans 
Carihage,  l,  2o5.  Second  traité 
entre  les  Romains  et  les  Cartha- 
ginois, 206.  Los  Carthaginois  tâ- 
chent de  s'emparer  de  Syracuse  , 
après  le  rétablissement  de  Denys 
le  jeune  ,  ibid.  et  V  ,  i  3o.  Us  sont 
défaits  par  Tinioléon,  1 ,  208  ,  et 
V,  i4fi.  Guerre  des  Carthaginois 
contre  Agathocle,  d'abord  en  Si- 
cile, I,  2  1 1  ;  puis  en  Afrique,  XI, 
■)  I  *)    Us  soutiennent  la  guerre  en 


Sicile  contre  Pyrrhus,  I,  22  3  ,  et 
VII,  160. 

Les  Carthaginois  sont  appelés 
au  secours  des  Mamertîns  qui  les 
rendent  maîtres  de  la  citadelle  de 
leur  ville  ,  1 ,  229.  Us  en  sont 
chassés  par  les  Romains,  ibid.  Us 
envoient  de  nombreuses  armées  en 
Sicile,  23o.  Us  perdent  une  ba- 
taille qui  est  suivie  de  la  prise 
d'Agrigente  ,  qui  était  leur  place 
d'armes ,  ibid.  Us  sont  vaincus 
sur  mer,  d'abord  près  des  côtes 
de  Myle.  23 1;  puis  près  d'Ec- 
nome  ,  2  33  ,  et  X,  372.  Us  ont  la 
guerre  à  soutenir  en  Afrique  con- 
tre Régulus,  I,  235.  Supplice 
qu'ils  font  souffrir  à  ce  général , 
244-  Us  perdent  une  bataille  na- 
vale à  la  vue  de  la  Sicile,  245. 
Ardeur  des  Carthaginois  à  défen- 
dre Lilybée  ,  246.  Leur  Hotte  est 
entièrement  défaite  près  des  îles 
Egates,  25i.  Us  font  un  traité  de 
paix  avec  les  Romains ,  qui  met 
fin  à  cette  guerre,  252.  Guerre 
que  les  Carthaginois  ont  à  soute- 
nir contre  les  mercenaires,  254. 

Les  Carthaginois  sont  obligés 
d'abandonner  la  Sardaigne  aux 
Romains  ,  2*58.  Us  assiègent  et 
prenjient  Sagonte,  277.  La  guerre 
reconuMcncc  entre  les  deux  peu- 
ples ,  280.  Passage  du  Rhône, 
283.  Passage  des  Alpes,  288. 
Entrée  des  C-arthaginois  en  Italie, 
293.  Ils  remportent  plusieurs  vic- 
toires sur  les  Romains:  près  du 
Tésin  ,  294  ;  près  de  la  Trébie  , 
298  ;  près  de  Trasimène,  3o4.  Us 
perdent  plusieurs  batailles  en  Es- 
pagne ,  3i/(.  Us  remportent  prè.s 
de  Caïuies  une  célèbre  victoire  sur 
les  Romains,  3i5.  Mauvais  succès 
des   CarihaKinois  ,    327.    Us   sont 
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attaqués  en  Afrique  par  les  Ro- 
mains,  337.  Ils  rappellent  Annl- 
bal  de  Tllalie,  338.  Ils  sont  en- 
tièrement défaits  près  de  Zama  , 
341  et  sitU'.  Ils  demandent  la  paix 
aux  Romains,  343,  l'obtiennent , 
344-  Différends  entre  les  Cartha- 
ginois et  Masinissa  ,  Bôg.  Troi- 
sième guerre  entre  les  Carthagi- 
nois et  les  Romains,  377.  Car- 
thage  envoie  des  députés  à  Rome 
pour  déclarer  qu'elle  s'abandonne 
à  la  discrétion  des  Romains,  38  r. 
Ceux-ci  ordonnent  aux  Carthagi- 
nois d'abandonner  leur  ville,  385. 
Les  Carthaginois  prennent  la  réso- 
lution de  se  défendre,  388.  Les 
Romains  forment  le  siège  de  Car- 
thage  ,  389.  Elle  est  prise  et  dé- 
truite par  Scipion,  399.  Elle  est 
rebâtie  par  César-Auguste,  406. 
Les  Sarrasins  la  détruisent  entiè- 
rement, 4^)7. 

Carthage  formée  sur  le  modèle 
de  Tyr ,  141.  Religion  des  Cartha- 
ginois ,  143.  Culte  barbare  qu'ils 
rendaient  à  Saturne,  146  et  149. 
Gouvernement  des  Carthaginois, 
i5o.  Suffètes  ,  i5r.  Le  Sénat, 
x5i.  Le  peuple,  i54.  Le  tribunal 
des  cent ,  ibid.  Défauts  du  gou- 
vernement de  Carthage,  i56.  La 
justice  et  les  finances  réformées 
par  Annibal,  352.  Sage  coutume 
des  Carthaginois  d'envoyer  des 
colonies  en  divers  pays,  159. 
Commerce  de  Carthage ,  première 
source  de  sa  puissance ,  ibid.  et 
stiiv.  Découverte  des  raines  d'or 
et  d'argent  en  Espagne  par  les 
Carthaginois ,  seconde  source  des 
richesses  et  de  la  puissance  de 
Carthage,  161.  Puissance  mili- 
taire de  Carthage,  164.  Les  scien- 
ces et  les  arts  y  ont  été  peu  eu 


honneur,  168.  Caractère,  mœurs, 
qualités  des  Carthaginois,  172  et 
siiiv. 

Carïhagkne  ,  ville  d'Espagne,  I, 
2  7 '2. 

Carthalon  ,  commandant  des  trou- 
pes auxiliaires  chez  les  Carthagi- 
nois ,  déclaré  coupable  de  crime 
d'état  ,  et  pourquoi,  II,  378. 

Casque  ,  arme  défensive  des  anciens, 

X  ,   9.52. 

Cassandre,  chef  des  Thraces  et  des 
Péoniens  dans  l'armée  d'Alexan- 
dre, YI,  33, 

Cassandre  ,  "fils  d'Antipater  ,  VP, 
342.  Provinces  qui  lui  échurent 
après  la  mort  d'Alexandre  ,  406. 
Il  fait  mourir  Démade  et  son  fils , 
448.  Il  est  associé  avec  Polysper- 
chon  dans  la  régence  du  royaume 
de  Macédoine ,  ibid.  Il  s'empare 
d'Athènes,  461  '■<  ^t  y  établit  Dé- 
métrius  de  Phalère,  ibid.  Il  fait 
mourir  Olympias,  4 '^3,  474.  H  en- 
ferme dans  le  château  d' Amphipo- 
lis  Roxane ,  femme  d'Alexandre  , 
avec  Alexandre  son  fils,  476.  II 
rétablit  la  ville  de  Thèbes  ,47  7. 
Il  entre  dans  une  ligue  formée 
contre  Antigone,  49^.  11  conclut 
un  traité  avec  lui  et  le  rompt  sur- 
le-champ,  499.  11  fait  mourir  le 
jeune  roi  Alexandre  avec  Roxane 
sa  mère  ,  5 10.  Il  assiège  Athènes, 
dont  Démétrius  Poliorcète  s'était 
emparé,  VII ,  5o.  Celui-ci  l'oblige 
de  lever  le  siège  ,  et  le  défait  près 
des  Thermopyles,  ibid.  Cassandre 
conclut  une  ligue  contre  Anti- 
gone et  Démétrius ,  54.  Après  la 
bataille  d'Ipsus ,  il  partage  avec 
trois  autres  princes  l'empire  d'A- 
lexandre-le-Grand,  58.  Mort  de 
(  lassandre  .  66. 
Cassandre,  Macédonien,  massacre, 
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par  ordre  de  Philippe,  les  habi- 
tants de  Maronée,  YIII,  i45.  Ce 
prince  le  fait  mourir,  146. 

Cassini  (  de  )  ,  son  traité  sur  l'astro- 
nomie  ,  XII,  173. 

Cassius  (  Lucitts  ),  général  romain, 
est  défait  par  Mitbridate,  IX,  228. 

Cassius  ,  questeur  de  l'armée  de 
Crassus ,  dans  la  guerre  contre 
les  Par  thés  ,  IX  ,  167.  Il  se  met 
à  la  tète  des  débris  de  l'armée  de 
Crassus ,  et  empêche  les  Parthes 
do  s'emparer  de  la  Syrie  ,  1 90.  Il 
forme  une  conspiration  contre  Cé- 
sar, IX,  3fi2.  Il  est'entièremeut 
défait  par  Antoine  ,  ibid. 

Catapulte  ,  machine  de  guerre  en 
usage  chez  les  anciens,  X,   34o. 

Cataractes  du  Nil ,  1 ,  26  <?f  siiiv. 

Cathéens,  peuple  des  Indes,  soumis 
par  Alexandre,  VI,  281. 

Catùn  {m.  Porcins),  surnommé  le 
censeur ,  sert  en  qualité  de  lieu- 
tenant-général sous  le  consul  Aci- 
lius,  VIII,  60.  Sa  valeur  au  Pas 
des  Thermopyles  ,  61.  Il  parle 
dans  le  sénat  en  faveur  des  Rho- 
diens,  399.  Il  procure  aux  Achéens 
le  renvoi  de  leurs  bannis,  412. 
Conduite  de  Caton  à  l'égard  de 
Carnéade  et  des  antres  ambassa- 
deurs Athéniens,  4*3,  et  XI,  446. 
Caton  est  mis  au  rang  des  histo- 
riens, XI,  194;  et  des  orateurs, 
274.  Détail  dans  lequel  entrait 
Caton  lorsqu'il  était  à  la  tète  d'une 
armée  ,  X  ,  2 1 3 . 

(jAton,  lils  du  ]>réoédent ,  fait  des 
j)rodiges  de  valeur  à  la  bataille  de 
Pydna  ,  YIII ,  3()6. 

Caton  d" Clique;  portrait  de  ce  Ro- 
main, XI,  226.  Il  est  chargé  par 
la  république  de  déposer  Plolé- 
mée  roi  de  flypre,  et  de  confis- 
quer ses  biens,  IX  ,  i23. 


C.  Caton,  tribun  du  peuple,  s'op- 
pose au  rétablissement  de  Ptolé- 
mée ,  IX  ,334. 

Catulle  ,  poète  latin,  XI ,  68. 

Cavale  de  Phidolas,  IV,  418. 

Cavalerie  des  anciens,  X,  262. 

Cavaliers  ,  terme  de  fortification  , 

X,  349. 

Caustique,  sorte  de  peinture  em- 
ployée chez  les  anciens,  X,  97. 

CÉBAi.iNUS  découvre  la  conspiration 
de  Dymnus  formée  contre  Alexan- 
dre ,  VI,  208. 

CÉciLius,  poète  latin,  XI,  46. 

CÉcRors,  fondateur  d'Athènes,  II, 
35o.  Il  établit  l'aréopage,  ibid. 

CÉlènes  ,  ville  de  Pbrygie,  célèbre 
parla  rivière  de  Marsyas,  VI,  49- 

CÉLESTE ,  ou  la  lune  ,  divinité  des 
Carthaginois,  I,  14 5. 

Célé-vSyrie,  province  de  l'Asie-Mi- 
neure  ,  II ,  8. 

Celsus  (  Cornélius)  ,  médecin,  XII, 

125. 

Cendébée,  général  d'Antiochus  Si- 
dète,  est  vaincu  en  Judée  par  Ju- 
das et  Jean,  IX,  55. 

Cendre,  supplice  de  la  cendre  chez 
les  Perses,  III ,  382. 

Censorinus  (  L.  Marcius  ),  consul, 
marche  contre  Carthage  ,  1 ,  3  8 1 . 
Il  notifie  aux  habitants  de  celte 
ville  les  ordres  du  sénat  ,  385.  II 
forme  le  siège  de  Carthage,  3S9. 

Cento  (  Claudiiis  )  oflieier  romain  , 
est  envoyé  par  Sulpirius  au  se- 
cours d  Athènes  ,  Mil ,  439.  H 
ravage   la   ville  de  Chalcis,   ibid. 

Centurie;  quelle  était  la  centmie 
chez  les  Romains,  X  ,  2a5. 

Céramique  ,  faubourg  d'Athènes, 
III,  33  i. 

Cérasonte  ,  \  ille  de  Cappadoce ,  cé- 
lèbre par  ses  cerisiers,  IV,  73, 
et  IX,  307. 
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CÉRÈs,  déesse  ;  fêtes  établies  à  Athè- 
nes en  son  honneur,  IV  ,  357. 

CÉRÉTHBius,  un  des  chefs  gaulois 
qui  firent  une  irruption  dans  la 
Thrace,  TU,  119- 

CÉRYCES ,   prêtres  à  Athènes  ,  III , 

5l2. 

CÉSAR  (  Jide.)  Sa  "puissance  à  Rome, 
IX,    3o2.    Il   rétablit    Ptolémée 
Aulète,  333.  Il  vient  en  Egypte 
dans  l'espérance  d'y  trouver  Pom- 
pée, 347.  Il  se  porte  pour  juge 
entre  Ptolémée  et  sa  sœur  Cléo- 
patre,  3  49.  Passion  de  César  pour 
cette  princesse  ,    35o.   Combats 
entre  les  troupes  de  César  et  les 
Alexandrins,    352.    Il    donne   la 
couronne  d'Egypte  à  Cléopatre  et 
à  Ptolémée  ,  369.  Il  confirme  les 
Juifs  dans  leurs  privilèges,  3 60, 
et   148.    Il  reporte  une  grande 
victoire  sur  Phamace  et  le  chasse 
du   royaume    de    Pont,    36r.   Il 
meurt  peu  de  temps  après  ,  362. 
César  est  mis  au  rang  des  histo- 
riens latins,  XI,  21 5. 
César  Octavien ,  surnommé,  depuis, 
Auguste ,   se  joint  à  Antoine  et 
Lépide  pour  venger  la  moit  de 
César,   IX,    362.  Il  se  brouille 
avec  Antoine,  373.  Il  remporte 
sur  lui  une  grande  victoire  près 
d'Actium,  383  ei  sim'.  Il  passe  en 
Egypte,  388.  Il  assiège  Alexan- 
drie et  s'en  rend  maître  par   le 
moyen  des  intelligences  qu'il  en- 
tretenait avec  Cléopatre,  389  et 
suiv.   Il  entre    dans   Alexandrie  , 
394.  Entrevue  deCésar  etde  Cléo- 
patre, 395.  Il  est  trompe  par  cette 
princesse  qu'il  espérait  de  trom- 
per lui-même,  897. 
CÉsARioN ,   fils   de    J.   César  et   de 
Cléopatre,  IX,  359-  Il   est  pro- 


clamé roi  d'Egypte  conjointement 
avec  sa  mère,  375. 

Gestes,  armes  offensives  des  athlètes, 
IV,  397. 

Cetthim  ,  fils  de  Javan,  et  père  des 
Macédoniens,  II  ,  345. 

Chabrias,  Athénien,  accepte  sans 
ordre  de  la  république  le  com- 
mandement des  troupes  auxiliaires 
de  Grèce  qui  étaient  à  la  solde 
d'Achoris,  V,  3o2.  Il  est  rappelé 
par  les  Athéniens  ,  ibid.  Il  se 
donne  de  nouveau  à  Tachos  sans 
l'aveu  de  la  république,  307.  Les 
Athéniens  l'emploient  dans  la 
guerre  contre  leurs  alliés,  325. 
Il  memt  au  siège  de  Chlo,  32g. 
Éloge  de  Chabrias,  325. 

Chalcis,  ville  d'Étolie,  II,  342. 

Cham,  fils  de  Noé,  honoré  en  Afri- 
que sous  le  nom  de  Jupiter  Am- 
mon  ,  I,  95. 

Chameaux,  à  quoi  ils  étaient  utiles 
dans  une  armée,  X,  261. 

Chapiteau  ,  terme  d'architecture  , 
X  ,  19. 

Charès  ,  un  des  chefs  employés  par 
les  Athéniens  dans  la  guerre  des 
alliés,  V,  328.  Son  peu  de  capa- 
cité, 3  29.  11  écrit  à  Athènes  contre 
les  deux  collègues  qu'on  lui  avait 
donnés ,  ibid.  Il  se  laisse  débau- 
cher par  Artabaze  ,  3^4  et  33o. 
Il  est  rappelé  à  Athènes,  324.  Il 
est  envoyé  au  secours  de  la  Cher- 
sonèse,  435.  Les  villes  refusent 
de  lui  ouvrir  leurs  portes,  436.  Il 
est  vaincu  à  Chéronée  par  Phi- 
lippe, V  ,  455  ef  suiv. 

Charès,  de  Lindus  ,  construit  le  co- 
losse de  Rhodes  ,  VII  ,  4  4. 

Charilacs,  élevé  au  trône  de  Sparte 
par  Lycurgue,  II,  362,  et  468. 
Chariots  armés  de  faux ,  fort  em- 
ployés   par  les  anciens  dans   les 
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batailles,  II,  280,  et  X,  259. 

Charitimis,  géurral  ;ithcuien  ,  sou- 
tient Inaiiis  clans  sa  révolte  contre 
les  Perses,  III,  224. 

Charon  ,  barque  à  Charon  ;  origine 
de  cette  fable  ,  I,  70. 

Charon,  'l'hébain,  reçoit  Pélopidas 
et  les  conjurés  dans  sa  maison, 
V,  22  3.  Il  est  nommé  béotarque, 

23l. 

Charonoas  est  choisi  pour  législa- 
teur à  Thurinm,  III,  3i3.  Il  se 
tue  lui-même  pour  avoir  violé  une 
de  ses  lois  ,  3  i5. 

Chassk,  exercice  fort  usité  chez  les 
anciens,  IV,  3or  et  sitiv. 

Chat,  vénération  des  Egyptiens  pour 
cet  animal ,  II ,  224  ,  et  IX  ,  342. 

('HKi.ti)ONiDE ,  fille  de  Léotycbidas, 
et  femme  de  Cléonyme,  VII,  i65. 
Passion  de  cette  femme  pour  Acro- 
tate,   ibid. 

(^HÉi.oNiDE  ,  femme  de  Cléombrote  , 
VII  ,  2G0.  Tendresse  de  cette 
femme  pour  son  mari ,  ibid. 

Chéops  et  Chéphren,  rois  d'Egypte, 
frères  également  inhumains  et  im- 
pies ,  I ,  III. 

Chérit.e  ,  poète  grec,  qui  fut  consi- 
déré d'Alexandre,  XI,  18. 

Chkronke,  ville  de  Béotie,  célèbre 
par  la  victoire  de  Philippe  sur  les 
Athéniens  et  les  Thébains ,  et  par 
celle  de  Sylla  sur  les  généraux  de 
Mithridate,  V,  455  ;  et  VIII,  240. 

Cheval  ,  de  quelle  utilité  il  est  pour 
l'homme  ,  X  ,  262. 

Chevamers  à  Athènes,  IV,  268; 
à  Rome ,  X,  226. 

Les  Chevaliers,  comédie  d'A- 
ristophane, IV,  44'''- 
Chevelure  de  Bérénice,  VU,  209. 
Cmilon  ,  l'un   des  sept  sages  de  la 

Grèce,  II ,  436. 
Chilon,  Lacédémonien,  entreprend 


de  monter  sur  le  trône  de  Sparte 
mais  inutilement,  VII,  35o. 

Chio,  île  de  Grèce,  vantée  pour  son 
excellent  vin,  II,  342.  et  IX, 
433. 

CniRisorBE  ,  Lacédémonien  ,  est 
choisi  par  les  troupes  qui  firent 
la  retraite  des  dix  raille,  pour 
être  leur  général ,  IV  ,  75. 

ChlénÉas  ,  député  des  Étoliens  vers 
Sparte,  pour  engager  cette  ville 
à  entrer  dans  le  traité  fait  avec 
les  Romains,  VII,  390. 

Choaspe  ,  fleuve  de  la  Babylonie , 
célèbre  par  la  bonté  de  ses  eaux, 
VI,  170. 

Choenix  ,  mesure  de  blé  chez  les  an- 
ciens ,  III,  369,  etX,  233. 

Choeur,  Incorporé  dans  la  tragédie, 
IV,  43i. 

Chrétiens  :  leçon  nour  bien  des 
chrétiens  dan»  le  refus  que  font 
les  Juifs  de  travailler  au  rétablis- 
sement du  temple  de  Bélus  ,  VI, 
338. 

Chromatique,  genre  de  musique  des 
anciens  ,  X  ,  167. 

Chrysante,  commandant  dans  l'ar- 
mée de  Cyrus  à  la  bataille  de 
ïhymbrée,  II,  i49' 

Chrysippe,  philosophe  stoïcien;  sou 
caractère,  XI,  417.  Sa  doctrine, 

4t9- 

Chrysostome,  (  Sl.-Jean  )  disciple 
de  Libanius,  X,  522. 

Chvmie  ;  définition  de  cet  art,  XII, 
i5o. 

Chynaladancs,  ■voy.  Sahacus. 

CicÉRON  {M.  TtiUiiis  Cicero.)  Ses 
exploits  militaires  en  Cilicle  ,  IX, 
194,  et  siiiv.  Il  refuse  le  triomphe 
et  pourquoi,  196.II  fait  nommer, 
par  son  crédit.  Pompée  général 
contre  Mithridate,  3o2.  Conseil 
qu'il  donne  à  Lentulus  sur  le  réta- 
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bllsseiuent  de  Ptolémée  Aulète , 
337.Découvertedu  tombeau  d'Ar- 
cbiniède  par  Cicéron  ,  V,  201. 
Estime  qu'il  faisait  de  Tyrannion, 
X,  396.  Goût  et  ardeur  de  Cicérou 
pour  la  philosophie,  XII,  4-  Ce 
qu'il  pensait  sur  la  nature  del'ame, 
XII ,  1 10.  Il  tient  le  premier  rang 
parmi  les  rhéteurs  ,  X,  454  ;  et 
parmi  les  orateurs,  XI  ,  262.  Pa- 
rallèle entre  Cicéron  et  Démo- 
sthène,  VI ,  42  5. 
CiLiciE,  province  de  l'Asie-Mineure, 

11,7. 
Cilles  ,    lieutenant    de    Ptolémée  , 
perd  une  bataille   contre  Démé- 
trius ,  qui  le  fait  prisonnier ,  YI  » 
5o3. 
CiMMÉRiENS,  peuple  de  Scythie.  Ils 
sont  chassés  de  leur  pays  et  pas- 
sent en  Asie ,  II ,  73.  Alyatte,roi 
de  Lydie  ,  les  oblige  d'en  sortir  , 
74. 
CiMOir ,  fils  de  Miltiade,  encore  fort 
jeune ,  signale  sa  piété  envers  son 
père,  III  ,   81.  Il  encourage  par 
son  exemple  les  Athéniens  à  aban- 
donner leur  ville  et  à  s'embarquer, 
l33.  Il  se  distingue  à  la  bataille 
de  Salamine  ,   i44-  H  commande 
avec  Aristide    la   flotte    envoyée 
par  les  Grecs  pour  délivrer  leurs 
alliés  de  la  puissance  des  Perses  , 
1 80.  Les  Athéniens  mettent  CImon 
à  la  tète  de  leurs  armées  après  la 
retraite  de  Thémistocle,  211.    Il 
fait  plusieurs  conquêtes    dans  la 
Thrace  et  y  établit  une  colonie, 
212.  Il  se  rend  maître  de  l'Ue  de 
Scyros,  et  y  trouve  les  os  de  Thé- 
sée, qu'il  apporte  à  Athènes,  2  1  3. 
Conduite  qu'il  tient  dans  le  par- 
tage du  butin  avec  les  alliés  ,214. 
Cimon  remporte  en  un  seul  jour 
deux  victoires  sur  les  Perses,  près 


du  fleuve  Eurymédon,  218.  Digne 
emploi  qu'il  fait  des  richesses  prises 
sur  l'ennemi,  ibid.  Il  fait  de  nou- 
velles conquêtes  dans  la  Thrace, 
2 1  9.  Il  marche  au  secours  des  La- 
cédémonieus  attaqués  par  les  Ilo- 
tes ,  244  ^t  siiiv.  Les  Athéniens  le 
bannissent,  246.  Il  quitte  son  ban 
et  se  rend  dans  sa  tribu  pour  com- 
battre contre  les  Lacédémoniens  , 
247.  Il  est  rappelé  d'exil  ,  248.  Il 
rétablit  la  paix  entre  Athènes  et 
Sparte,  ibid.  Il  remporie  plusieurs 
victoires  qui  obligent  les  Perses 
de  conclure  un  traité  fort  glorieux 
pour  les  Grecs,  249  et  suif.  Il 
meurt  pendant  la  conclusion  du 
traité,  2  5o.  Caractère  et  éloge  de 
Cimon  ,211  et  suif.  ,  216,  25  x. 
Usage  qu'il  faisait  de  ses  richesses, 
2 15. 
CiNcius,  historien  latin.  Il ,  194. 
CinÉas  ,  Thessallen  ,  orateur  célèbre 
attaché  à  la  suite  de  Pyrrhus , 
YII  ,  i33.  Entretien  qu'il  a  avec 
ce  prince ,  ibid.  Pyrrhus  l'envoie 
en  ambassade  à  Rome,  1 4 1 .  Con- 
duite qu'il  mène  pendant  le  séjour 
qu'il  fait  à  Rome,  i43.  Idée  qu'il 
donne  à  Pyrrhus  du  sénat  romain, 
ibid. 
CiNNA  ,  injustices  et  cruautés  qu'il 

exerçait  à  Rome,  IX  ,  248. 
Cios  ,  ville  de  Blthynie.  Cruel  trai- 
tement que  Philippe  fait  souffrir 
aux  habitants  de  cette  ville  ,  VII, 

449- 
Circulation  du  sang  (  Découverte 

de  la),  XII,  i53. 
Cithare,  instiiiment  de  musique  en 

u.sage  chez  les  anciens,  X,  i5o. 
Clair-obscur  ,   terme  de  peinture: 

sa  définition,  X,  86. 
Claros  ,  ville  d'Ionie ,  célèbre  par 

les  oracles  d'Apollon,  IV,  370. 
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Classicus  (  Ceciiitis),  est  accusé  à 
Rome  par  les  députés  de  la  Bé- 
tique ,  dont  il  venait  de  quitter 
le  gouvernement,  XI,  3o6.  La 
mortTc  dérobe  aux  suites  de  cette 
affaire ,  ibid. 

ClatjDien,  poète  latin,  XI,  122. 

Clacdius   (^y4ppius),  ■voy.  Appius. 

C.  CiiAUDius,  envoyé  des  Romains 
en  Acbaïe  ;  conduite  qu'il  tient  à 
ré£;ard  de  ce  peuple,  VIII,  407. 

Cr.AzoMÈNE  ,  ville  dTonie  ,  II,  342. 

Clkade  ,  Thébain  ,  tâcbe  d'excuser 
auprès  d'Alexandre  la  rébellion 
de  sa  patrie,  VI ,  23. 

Cléandre,  lieutenant  du  roi  dans 
la  Médie  ,  assassine  Parménion 
par  ordre  d'Alexandre  ,  VI ,  2 1 5 
et  siiiv. 

Cléanthe,  pbilosophe  stoïcien  d'une 
grande  réputation,  XI,  416. 

Cléarque  ,  capitaine  lacédéraonien, 
se  retire  auprès  de  Cyrus  le  jeune  , 
IV,  27  et  suiv.  Il  est  rais  à  la  tète 
des  troupes  grecques  dans  l'expé- 
dition de  ce  prince  contre  son 
fircre  Artaxerce ,  3o.  Il  remporte 
la  victoire  de  son  côté  à  la  bataille 
de  Cunaxa  ,  38  ef  suiv.  Il  com- 
mande les  troupes  grecques  dans 
leur  retraite  après  la  bataille  ,  5o. 
Il  est  aiTèté  par  trahison  ,  et  en- 
voyé à  Artaxerce  qui  le  fait  mou- 
rir ,  58.  Éloge  de  Clléarquc  ,  ibid. 
et  59. 

Cr.ÉoBis  et  RiTON  ,  frères ,  modèles 
de  l'amitié  fraternelle,  II ,  85. 

Cr.ÉOBCLE ,  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  II,  438. 

Ci.FOCRiTE,  de  Corintlie,  apaise  la 
dispute  élevée  entre  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens,  après  la  ba- 
taille de  Platée  ,  III ,  i()0. 

Ct.KOMUROTE,  roi  de  Sparte,  marche 
contre  les  Tliébains.  V,  a43.    Il 


est  tué  à  la  bataille  de  Leuctres  , 
248. 

ClÉombrote  ,  gendre  de  Léonide  , 
se  fait  élire  roi  de  Sparte  au  préju- 
dice de  son  beau-père,  VII,  255. 
Il  est  détrôné  peu  de  temps  après 
par  Léonide ,  260  ;  et  chassé  de 
Sparte,  261. 

Ci.éomène,  gouverneur  de  l'Egypte 
pour  Alexandre,  VI ,  333. 

C1.É0MKNE  ,  roi  de  Sparte  ,  refuse  de 
se  joindre  aux  Ioniens  dans  leur 
révolte  contre  les  Perses,  III,  5o. 
Il  marche  contre  les  Eginètes,  67. 
Il  vient  à  bout  de  chasser  du  trône 
Démarate  son  collègue,  ibid.  Il  ré- 
duit les  Eginètes,  et  meurt  peu  de 
temps  après  ,68. 

Ci.ÉoMÈNE,  lils  de  Léonide,  épouse 
Agiatis  ,  A'II ,  266.  Il  monte  sur 
le  trône  de  Sparte,  269.  Il  engage 
la  guerre  contre  les  Achéens,  ibid. 
Il  remporte  sureuxplusieursavan- 
tages,  270.  Il  réforme  le  gouver- 
nement à  Sparte ,  et  rétablit  l'an- 
cienne discipline,  272.  Il  remporte 
de  nouveaux  avantages  sur  les 
Achéens,  273  et  suiv.  Il  envoie 
en  Egypte  pour  otages  sa  mère 
et  ses  enfants,  283.  Il  s'empare 
de  Mégalopolis,  285.  Il  est  vaincu 
à  Sélasie  par  Antigone,  roi  de  Ma- 
cédoine, 291  et  suiv.  Il  se  relire 
en  Égvple,  29S.  Accueil  que  lui 
fait  Ptoléraée  ,  3oo.  Il  ne  peut  ob- 
tenir de  retourner  dans  sa  patrie  , 
340  et  suiv.  Mort  funeste  de  Cléo- 
nièue,  342.  Son  caractère  ,  267  , 
273. 

Cléon,  Athénien;  son  extraction, 
III,  327  et  suiv.  Il  empêche  par 
son  crédit  auprès  du  peuple  ,  que 
la  paix  se  conclue  entre  Athènes 
et  Sparte,  371.  Il  soumet  les  La- 
cédémoniens enfermés  dans   l'île 
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de  Sphactérie ,  373.  Il  marche 
contre  Biasidas  et  s'avance  au  pied 
des  murailles  d'Amphipolis  ,  Sga. 
Surpris  par  Brasidas,  il  prend  la 
fuite  et  est  tué  par  un  soldat,  393. 
..^LÉON,  flatteur  à  la  cour  d'Alexan- 
dre ,  tâche  d'engager  les  Macédo- 
niens à  se  prosterner  devant  ce 
prince  ,  VI  ,  249- 

Cléonnis  commande  les  troupes  des 
Messéniens  dans  la  première  guerre 
contre  Sparte,  II ,  470  ;  après  le 
combat,  près  d'Ithome,  il  dispute 
à  Aristomène  le  prix  de  la  valeur, 
473  ;  il  lui  dispute  ensuite  la  cou- 
ronne après  la  mort  du  roi  En- 
-phaès,  473- 

Cléonyme,  Spartiate,  se  voyant  frus- 
tré du  trône,  se  retire  près  de  Pyr- 
rhus et  l'engage  à  mener  son  armée 
contre  Sparte,  VI,  i65.  Histoire 
de  ce  Cléonyme  ,  ibid. 

ClÉopatre,  mère  d'Attalus  ,  épouse 
Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  V  , 
467. 

ClÉopatre  ,  fille  de  Philippe  ,  est 
mariée  à  Alexandrie,  roi  d'Epire, 

V,  468.   Antigone  la  fait  mourir, 

VI,  5i3. 

Cléopatbe,  fille  d'Antiochus-le- 
Grand  est  promise ,  puis  donnée 
en  mariage  à  Ptolémée-Épiphane, 

VII,  476,  et  Vllt,  3i.  Après  la 
mort  de  sou  mari,  elle  est  déclarée 
régente  du  royaume  et  tutrice  de 
son  fds  ,  160.  Mort  de  cette  prin- 
cesse, 21 5. 

ClÉopatre  ,  fille  de  Ptolémée-Épi- 
phane, fait  l'accommodement  en- 
tre ses  frères  Philométor  et  Éver- 
gète,  VIII,  228.  Après  la  mort 
de  son  mari,  elle  épouse  Physcon, 
IX ,  4 1  ;  ce  prince  la  chasse  pour 
épouser  une  de  ses  filles,  75  ;  les 
Alexandrins  la  font  régner  à   la 


place  de  Physcon,  ibid.  ;  elle  est 
obligée  de  se   réfugier  en  Syrie, 

77- 

Ci.ÉopATRE,  fille  de  Ptolémée-Philo- 
métor ,  est  mariée  à  Alexandre 
Bala,  IX,  36;  son  père  lui  fait 
quitter  Alexandre,  et  la  marie  à 
Démétrius  ,  39  ;  pendant  que  son 
mari  est  retenu  chez  les  Parthes , 
elle  épouse  Antiochus  Sidète,  53; 
après  la  mort  de  Sidète ,  elle  re- 
tourne à  Démétrius  ,78;  elle  lui 
fait  fermer  les  portes  de  Ptolé- 
maide,  79  ;  elle  tue  Séleucus,  son 
fils  aîné,  80  ;  elle  meurt  du  poison 
qu'elle  voulait  faire  prendre  à  Gry. 
pus,  son  second  fils,  83. 

ClÉopatre,  fille  de  Philométor, 
épouse  Physcon,  IX,  75.  Après 
la  mort  de  son  mari ,  elle  règne  en 
Egypte  avec  son  fils  Lathyre , 
qu'elle  oblige  auparavant  de  répu- 
dier Cléopatre,  sa   sœur  cadette, 

85.  Elle  donne  à  -son  fils  Alexan- 
dre le  royaume  de  Cypre ,  88. 
Elle  ôte  à  Lathyre  sa  femme  Sé- 
lène ,  l'oblige  lui-même  à  sortir 
d'Egypte,  et  lui  substitue  Alexan- 
dre son  cadet ,  94  ,  9^  ;  elle  donne 
du  secours  à  ce  prince  contre  son 
frère  ,  96  ;  elle  marie  Sélène  à  An- 
tiochus-Grypus,  99.  Alexandre  la 
fait  mourir ,  102. 

Cléopatre,  fille  de  Physcon,  et 
femme  de  Lathyre,  est  réjiudiée 
par  son  mari,  IX,  85;  elle  se 
donne  à    Antiochus  de  Cyzique  , 

86.  Tryphène ,  sa  sœur ,  la  fait 
mourir  ,87. 

Cléopatre  ,  fille  de  Lathyre  ,  su  > 
cède  à  son  père,  IX,  io5.  Elle 
épouse  Alexandre  II  ,  qui  la  fait 
mourir  dix-neuf  jours  après,  106. 

(Ii.éopatre, fille  de  Ptolémée-Aulète, 
monte  sur  le  trône  d'Egypte,  cou- 
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joîntement  avec  son  frère  aîné, 
IX  ,  343  ;  elle  en  est  dépossédée 
par  les  tuteurs  du  jeune  roi,  344; 
elle  lève  des  troupes  pour  se  ré- 
tablir ,  ibid.  Elle  se  rend  auprès 
de  ('ésar,  et  dans  quelle  vue,  35o  ; 
César  l'établit  reine  d'Egypte,  avec 
son  jeune  frère,  359;  ^^^  f"i' 
mourir  ce  frère  ,  et  règne  seule  en 
Egypte,  362.  Après  la  mort  de 
César ,  elle  se  déclare  pour  les 
triumvirs,  ibid.;  elle  va  trou\er 
Antoine  à  Tarse,  363,  se  rend 
maîtresse  de  son  esprit  ,364  eC 
sttiv. ,  l'emmène  avec  elle  à  Alexan- 
drie ,  367  ;  jalousie  de  Cléopatre 
contre  Octavic,  371.  Couronne- 
ment de  Cléopatre  et  de  ses  en- 
fants, 374.  Elle  accompagne  An- 
toine dans  ses  expéditions,  376  ; 
les  Romains  lui  déclarent  la  guerre, 
38 r  ;  elle  prend  la  fuite  à  la  ba- 
taille d'Actiura,  384  1  et  retourne 
à  Alexandrie,  385.  Elle  essaie  de 
gagner  Auguste ,  et  songe  à  lui 
faire  un  sacrifice  d'Antoine  ,  386 
et  suif.  ;  elle  se  retire  dans  les 
tombeaux  des  rois  d'Egypte  pour 
éviter  la  fureur  d'Antoine  ,  'î()o  ; 
ce  Romain  ex[)ire  entre  ses  bras  , 
3yi  ;  elle  obtient  d'Auguste  la 
permission  d'ensevelir  Antoine, 
394;  elle  a  un  entretien  avec  Au- 
guste, 395;  pour  évil(;r  de  servir 
d'ornemenl  à  son  triompbe,ellese 
fait  piquer  par  un  aspic,  et  meurt, 
3y7  cl  3<)8.  Caractère  de  (Cléopa- 
tre, 365  et  386  ;  ruses  quelle  em- 
plo-yaitpour  retenir  Antoine  dans 
ses  chaînes,  372;  goiit  qu'elle  con- 
servait, au  milieu  de  ses  passions, 
pour  les  belles-lettres  et  pour  les 
sciences,  370. 
Cléophe  ,  mère  d'Assacane ,  roi  de 
Mazagnes,  règne  après  l,i  mort  de 


son  fils,  VI,  264  ;  elle  se  rend  à 

Alexandre,  qui  la  rétablit  dans  ses 

états,  265. 
Cléophon  ,  orateur  athénien  ,  anime 

les  Athéniens  contre  les  Lacédé- 

moniens;  son  caractère,  III,  5o<S. 
Climats,   comment  les  anciens  s'y 

prenaient   pour    en    connaître  la 

différence  ,  XII  ,  i8r. 
Ci.iNiAS,   citoyen  de   Sievone  ,  est 

mis  à  mort  par  Abantidas,  VII  . 

22  3. 

Ci.iMus,  Cirée  ,  de  l'île  de  Cos  ,  com- 
mande les  ïlgyptiens  dans  leur 
révolte  contre  Ochus,  et  est  tué 
dans  un  combat,  V  ,  35o. 

Clisthkne,  tyran  de  Sievone;  ce 
qu'il  lit  pour  se  choisir  un  gendre, 
II,  ',07. 

Ci-rsTHKNE,  de  la  famille  des  Alc- 
méonides ,  forme  une  faction  à 
Athènes,  II,  419;  il  est  obligé 
d'en  sortir,  mais  y  rentre  bientôt 
après  ,  ibid. 

C.LiroMAQUE,  philosophe  carthagi- 
nois ,1,  169  ;  XI,  398. 

CuTus,  »)fficier  dans  l'armée  d'A- 
lexandre ,  sauve  la  vie  à  ce  prince 
au  passage  du  Granifiue,  VI,  39. 
Alexandre  lui  donne  le  gouverne- 
ment des  pro\inces  d'Artabaze, 
239,  et  le  tue  le  jour  même  dans 
un  festin ,  242. 

Ci.iTiJs ,  commandant  de  la  flotte 
d'Antipater,  remporte  deux  vic- 
toires sur  les  Athéniens,  Vl ,  4  '  7  • 
Antigone  lui  ôte  le  gouvernement 
de  la  Lvdie  ,  45o. 

Ci.oDius  ,  Romain,  est  fait  prison- 
nier par  des  pirates  contre  lesquels 
il  avait  été  envoyé,  IX,  i23; 
il  fait  prier  Ptolémée,  roi  de 
Cypre ,  de  lui  envoyer  de  quoi 
payer  sa  rançon,  ib.  ;  piqué  contre 
Ptolémée,  il  obtient  un  ordre  du 
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peuple  pour  cbasser  ce  prince  du 
trône,  ibid. 

Clodius  (Appius)  est  envoyé  par 
Luculle  à  Tigrane  pour  lui  rede- 
mander Mithridate  ,  IX  ,  272.  Ses 
discours  donnent  lieu  aux  soldats 
de  se  révolter  contre  Luculle,  296. 
Portrait  de  Clodius,  297. 

Clondicus  ,  chef  des  Gaulois  que 
Persée  avait  appelés  à  son  secours  > 

vni,  347. 

Cnide,  ville  maritime  de  l'Asie-Mî- 
neure,  célèbre  par  la  victoire  de 
Conon  sur  les  Lacédémonieus ,  II, 
357  ,  et  IV,  127. 

Coccus,  ou  CoccuM,  d'où  Ton  tirait 
l'écarlate,  IX,  5 12. 

Cochenille,  5 14. 

CoDRTis,  dernier  roi  d'Athènes,  II, 
35r. 

CoEîîus,  officier  dans  l'armée  d'A- 
lexandre ,  parle  à  ce  prince  en  fa- 
veur de  ses  soldats,  VI,  291  ;  sa 
mort,  293;  son  éloge,  294. 

Cohorte  romaine,  X  ,   22  5. 

CoLOHiDE  ,  province  d'Asie  ,  II ,  5. 

Colomb  (  Christophe),  astronome  : 
découverte  qu'il  fait  du  nouveau 
monde,  XII,  2o3. 

Colonies  :  avantages  qu'en  tiraient 
les  anciens,  I  ,  i  59 ,  et  X,  33o. 

Colonne,  terme  d'architecture,  X, 
1 8  ;  colonne  trajane  ,  1 5. 

Coloris,  l'une  des  principales  par- 
ties de  la  peinture;  ses  effets,  X, 
86. 

Colosse  de  Rhodes  :  sa  description  , 
VII,  44;  sort  de  ce  fameux  co- 
losse, 3ot. 

Combats  publics  de  la  Grèce  ,  IV, 
384;  ce  qui  leur  donna  du  cours, 
385;  récompenses  accordées  aux 
vainqueurs,  414.    Différence   de 


goût  entre  les  Grecs  et  les  Romains 
par  rapport  à  ces  combats,  4  18. 
Combats  d'esprit,  422. 

Combats  célèbres  de  l'antiquité,  Voy. 
Batailles. 

Come  ,  ville  d'Italie  ,  jiatrie  de  Pline 
le  jeune,  XI ,  325. 

Comédie  ,  ses  commencements  et  son 
origine  ,  IV  ,  443.  On  divise  la 
comédie  en  trois  classes  :  l'an- 
cienne,  444;  l'i  moyenne,  453; 
la  nouvelle ,  ibid. 

Comédien  :  la  profession  de  comé- 
dien n'avait  rien  de  déshonorant 
chez  les  Grecs,  V,  175. 

Commerce:  excellence  et  avantages 
du  commerce,  IX,  4^7  ;  son  an- 
tiquité ,  460  ;  lieux  et  villes  où  il 
a  été  le  plus  en  usage,  461  ;  ob- 
jet et  matière  du  commerce,  471; 
le  commerce  mérite  que  les  princes 
y  donnent  une  attention  particu- 
lière ,519. 

Composition,  en  peinture;  eu  quoi 
elle  consiste,  X,  82. 

CoNDÉ  (  M.  le  prince  de  )  :  heureux 
dénouement  qu'il  fournit  au  pein- 
tre qui  travaillait  à  représenter 
l'histoire  du  grand Condé,  X,  1 1 1. 

CoNON  ,  général  athénien  ,  est  enfer- 
mé par  Callicratidas  dans  le  port 
de  Mitylène,  III,  520;  il  en  est 
délivré  bientôt  après,  53 1,  Il  se 
retire  en  Cypre  après  la  défaite 
des  Athéniens  ,  près  d'jîlgos-Po- 
tamos  ,  544.  Il  se  rend  près  d'Ar- 
taxerce ,  qai  le  fait  amiral  de  sa 
flotte,  IV,  127  ;  il  défait  la  flotte 
des  Lacédémoniens  près  de  Cnide, 
ibid.  ;  il  rétablit  les  murailles  d'A- 
thènes, 1 35.  Il  est  envoyé  par  les 
Athéniens  vers  Téribaze  ,  qui  le 
fait  mettre  en  prison  ,  i37  ;  mort 
de  Conon,   i38. 
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CoNON  de  Sainos ,  mathéinatlcieu, 
VII,  209. 

Conquérants  :  commeut  on  doit  re- 
garder les  conquérants,  si  vantés 
dans  Ihistoire,  II,  21 1  ;  III,  99, 
et  VI,  371. 

Constantin  (  le  Grand  )  :  sa  conti- 
nence, XI,  354. 

Consuls  romains  :  solennité  de  leur 
départ,  quand  ils  partaient  pour 
j^  quelque  expédition,  VIII,  299. 

Contrepoint  ,  dans  la  musique  , 
X,i70. 

Coquillages  qui  donnent  la  tein- 
ture pourpre,  IX,  5o6. 

Corbeau,  machine  de  guerre,  I,  2 Î2, 
et  X  ,  37  I. 

Corbeille  :  procession  de  la  Cor- 
beille, à  Athènes,  IV,  3fii. 

CoRCYRE,  île  dans  la  mer  Ionienne, 
avec  nne  ville  du  même  nom  ,  II, 
341.  Ses  habitants  promettent  du 
secours  aux  Grecs  ct)ntre  les 
Perses,  III,  116.  Dispute  entre 
Corcyre  et  Corinthe,  272. 

CoRiÉNKz  ,  roc  assiégé  et  pris  par 
Alexandre,  VI ,  246. 

(Corinthe,  ville  de  Grèce:  ses  dif- 
férentes formes  de  gouvernement, 
II ,  353.  Dispute  entre  cette  ville 
et  Corcyre,  qui  donne  lieu  à  la 
guerre  du  Péloponnèse  ,  III  ,272. 
Corinthe  envoie  du  secours  aux 
Syracusains  assiégés  par  les  Athé- 
niens ,  442  ;  elle  entre  dans  une 
ligue  contre  Lacédémone,  IV, 
1 20;  elle  est  assiégée  par  Agésilas, 
i35.  Elle  envoie  Timoléon  au  se- 
cours de  Syracuse  contre  Denys- 
Ie-Jeune,V,  i3o.  Elle  est  obligée, 
par  la  ])aix  d'Antalcide,  de  faire 
sortir  la  garnison  qu'elle  avait 
dans  Argos,  211.  Elle  donne  à 
Alexandre  li-  droit  de  bourgeoisie, 
VI ,  328.  Elle  s'unit  à  la  ligue  des 


Achéens,  VII,  241-  Elle  maltraite 
les  députés  envoyés  par  Métellus 
pour  apaiser  les  trouLlcs  ,  VIII , 
440  ;  les  Romains  la  détruisent 
entièrement ,  445. 

CoRNÉLiE,  dame  romaine  ,  mère  des 
Gracqnes  ,  rejette  les  offres  de 
Phvscon,  qui  lui  proposait  de 
l'épouser  ,  IX  ,21. 

CoRNÉLiE,  femme  de  Pompée,  voit 
assassiner  son  mari  devant  ses 
yeux,  IX  ,  346. 

Cornélius-Népos,  historien  latin, 
XI,  210. 

Corniche  ,  terme  d'architecture ,  X  , 

19- 
CoRNUTLS     (  TertuUus  )  ,    collègue 

de    Pline   le   jeune,   lorsqu'il  l'ut 

préfet    du    trésor    public  ,    puis 

consul,    XI  ,    3o8. 
CoRONÉE  ,  ville    de  Béotie,  célèbre 

par  la  victoire  d' Agésilas  snr  les 

Thébains,  IV  ,  i3o. 
Correction  ,  terme  de  peinture,  X  , 

83. 
CoRYNNA,  femme  poète,  surnommée 

la  Muse  lyrique,  XI,  35. 
Coryphée,  personne  employée  dans 

les  pièces  de  théâtre,  IV,  43 1. 
Cos ,  île  de  Grèce ,  patrie  d'Hippo- 

crate,  III,  334. 
Cosis ,    frère    d'Orode  ,    commande 

l'armée  des  Albaniens,  IX,  3i5; 

Pompée  le  tue  dans  un  combat, 

Ibid. 
CosMES,  magistrats   de  (.hètc ,  IV  , 

260. 
CossÉENS ,    nation    de    Médie.    fort 

belliqueuse,  soumise  par  Alexan- 
dre, VI,  32G. 
CossuTics,  l'un  des  premiers  archi- 
tectes romains,  X,  36. 
CoTHON  ,  nom  du  port  de  Carthage , 

I,  395. 
CoTTA,   consul   romain,   battu  par 


DKS    MATIERES. 


349 


Milhridate,   IX,    262;    cruautés 
qu'il  exerce  contre  Héraclée,  278. 
CoTTA  ,  fils  du  précédent,  est  mis  au 
nombre  des  orateurs  latins  ,  XI , 
283. 
CoTYLE,  mesure  attique,  III,  369. 
CoTYs  ,   roi    des    Odryses    dans    la 
ïhrace,  se    déclare    pour   Persée 
contre  les  Romains,  VIII,   aSq; 
ceux-ci  lui  renvoient  sou  fils  sans 
rançon  ,891. 
Couleurs   qu'employaient    les    an- 
ciens peintres  dans  leurs  ouvra- 
ges,  X,  96. 
Courtisans  :  en  quoi  consiste  leur 
mérite  et  leur  habileté,  III,  5i8. 
Courage  :  en  quoi  consiste  le  véri- 
table courage,  III,  536. 
Courriers  ,  P'ojez  Postes. 
Couronnes  que  les  Romains  don- 
naient à  ceux  qui  se  distinguaient 
par  leur  courage,  X,  323. 
Couronnes   accordées  aux  athlètes 
vainqueurs   dans  les  jeux  publics 
de  la  Grèce,  IV,  SS-;. 
Course  :  exercice  de  la  course  chez 
les  Grecs,  IV,  402  ;  de  la  course 
à  pied,  404  ;  de  la  course  à  che- 
val ,  406  ;  de  la  course   des  cha- 
riots ,   407. 
Cranaus,  roi  d' .Athènes,  XI,  35o. 
Crassus,  excellent  orateur,  II,  279; 
édit  qu'il  donne  ,  étant  censeur  , 
contre  les  rhéteurs  latins,  X,  45i. 
Crassus  ,  étant  consul ,  marche  con- 
tre les  Parthes  ,  IX,  139  ;  il  pille 
les  trésors  enfermés  dans  le  temple 
de  Jérusalem  ,  161  ;  il  continue  sa 
marche  contre  les  Parthes  ,  166  ; 
il  est  entièrement  défait  près   de 
Carres,  l'^-iet suiv.  Les  Parthes, 
sous    prétexte    d'une    entrevue  , 
l'arrêtent  et  le  tuent,  189. 
Crassus  ,  fils  du  précédent,  accom- 
pagne son  père  dans  son  expédi- 


tion contre  les  Parthes  ,  IX,  170. 
Il  périt  à  la  bataille  de  Carres, 
177. 

Cratère  ,  un  des  principaux  offi- 
ciers d'Alexandre  ,  entraîne  ,  par 
ses  discours,  la  perte  de  Philo- 
tas  ,  VI  ,  210  et  suit'.  Il  parle 
à  Alexandre  au  nom  de  toute 
l'-arraée  ,  et  à  quelle  occasion  , 
298.  Ce  prince  lui  donne  le  gou- 
vernement de  Macédoine  qu'a- 
vait Antipater,  324.  Provinces 
qui  lui  échurent  après  la  mort 
d'Alexandre,  4o5.  Il  épouse  Phila 
fille  d' Antipater,  428.  Il  est  vaincu 
par  Eumène  ,  et  tué  dans  un  com- 
bat ,  439. 

CratÉrus  ,  médecin,  XII,  i34. 

Cratès  de  Mallos  ,  grammairien 
grec,  X  ,  393. 

('ratés,  philosophe  cynique,  XI, 
4r3. 

Cratésiclée  ,  mère  de  Cléomèiie , 
roi  de  Sparte ,  est  envoyée  par 
son  fils  en  Egypte  pour  y  servir 
d'otage,  VII,  283.  Sentiments 
généreux  de  cette  princesse,  284. 

Cratésipolis  ,  femme  d'Alexandre  , 
fils  de  Polysperchon  ,  réprime 
l'insolence  des  Sicyoniens  qui 
avaient  tué  son  mari,  et  gouverne 
cette  ville  avec  sagesse,  VI,  478. 

Cratinus,  poète  comique  grec,  IV, 
45o,  et  XI,  25. 

Cresphonte  ,  un  des  chefs  des  Hé- 
raclides ,  rentre  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  et  a  la  Messénie  en  partage, 
II,  356. 

Crésus,  roi  de  Lydie,  II,  82.  Ses 
conquêtes,  ibid.  et  sniv.  ftloyea 
qu'il  emploie  pour  s'assurer  de  la 
véracité  des  oracles,  91.  Trompé 
par  la  réponse  de  l'oracle  de  Del- 
phes ,  il  s'engage  dans  la  guerre 
contre  les  Perses,  93.  Il  perd  un» 
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première  bataille  coutre  Cyrus , 
128.  II  est  vaincu  près  de  Thyin- 
brée  ,  i  4-Ti  et  sidv.  Cyras  l'assiège 
dans  Sardes,  160,  et  le  fait  pri- 
sonnier, 162.  Ce  qtii  lui  évita  le 
supplice  auquel  il  avait  été  con- 
damné, i63.  Caractère  de  Crésns, 
89.  Ses  richesses,  82.  Asile  que 
trouvaient  chez  lui  les  savants, 
83.  Réception  qu'il  fit  à  Solon, 
ibid.  Entretien  qu'il  eut  avec  ce 
philosophe,  85.  A  quelle  occasion 
il  consacre  dans  le  temple  de  Del- 
phes une  statue  à  sa  boulangère, 
382  ,  383. 

Crkte,  île  voisine  delà  Grèce,  II,  342. 
Sa  description,  ibid.  Lois  de  Crète 
établies  par  Mines,  IV,  255.  Les 
Cretois  refusent  de  se  joindre  aux 
Grecs  attaqués  par  Xerxès, III,  I  iG. 
Ils  passaient  pour  les  plus  grands 
menteurs  de  leur  temps  ,  W ,  a65. 

Q.  Crispinis  remplace  Appius  qui 
commandait  avec  Marcellus  au 
siège  de  Syracuse ,  V,  i  g  ï^ 

Critias  ,  un  des  trente  à  Athènes , 
fait  mourir  Théramène ,  un  de  ses 
collègues,  IV,  12.  Il  interdit  à 
Socrate  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse, 14.  Il  périt  en  combattant 
contre  Thrasybule,  ifi. 

Critique  ;  en  quoi  elle  consistait 
chez  les  anciens,  16. 

CRiTOLAfs,  philosophe  péripatéti- 
cien,  XI,  408.  Son  ambassade  à 
Rome,  VIII,  422. 

Critoi.aus  ,  l'un  des  chefs  des 
(Vchéens  ,  les  anime  contre  les 
Romains,  VIII,  43y.  Il  périt 
dans  un  coiuhat,  4'»5. 

CiUTON  ,  intime  ami  de  .Socrate,  ne 
j)eut  l'engager  à  sortir  de  prison, 
et  à  se  sauver,  IV,  216. 

Crocodile  ,  animal  amphibie  adoré 
en  Egypte,  1 ,  62. 


Cromwei.i.;  comparaison  de  sa  mort 
avec  celle  de  Denys  le  tyran,  V,  7  i . 

Crotone  ,  ville  de  Grèce  ,  bâtie  par 
Mvscellus  ,  III,  3 10.  Réforme  in- 
troduite dans  cette  ville  par  Py- 
thagore  ,  XI,  432. 

Ctésias,  de  Cnide  ,  exerce  la  méde- 
cine dans  la  Perse  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  IV  ,  92  ,  et  XI , 
1 5 1.  Ses  ouvrages  l'ont  fait  mettre 
an  rang  des  historiens  ,  ibid. 

Ctésii,as,  sculpteur,  X,  74- 

Ctésiphon  ou  Chersiphron  ,  archi- 
tecte ,  X  ,  2  3. 

Cuirasse  ,  arme  défensive  des  an- 
ciens ,  X  ,  253. 

Cuivre  ;  métal  dont  il  se  tire  ,  IX, 
476. 

CcNAXA  ,  ville  célèbre  par  le  combat 
entre  Artaxerce  et(>yrus  son  frère, 
IV,  35. 

CuPinoN.  Statues  de  Cupidon  par 
Praxitèle  et  par  Michel  Ange,  \, 
69. 

Cyaxare  I  règne  en  Médie ,  II,  72. 
11  forme  le  siège  de  Ninive ,  73. 
Une  irruption  des  Scythes  dans 
la  IMédie  l'oblige  de  lever  le  siège, 
ibid.  Il  reprend  le  siège  de  Ninive 
et  s'en  rend  maître  ,  75.  Mort  de 
(Waxare  ,   77. 

Cyaxare  II,  appelé  dans  l'Écriture 
Darius  Médus,  monte  sur  le  trône 
de  Médie,  II,  77.  Il  envoie  en 
Perse  demander  du  secours  contre 
les  Assyriens,  109.  Expéditions 
de  Cyaxare  et  de  Cyrus  contre 
les  lîabyloniens  .  125  et  siiiv. 
Cyaxare  donne  sa  fille  en  mariage 
à  Cyrus,  140.  Il  va  à  Babylouc 
avec  ce  prince  ,  et  y  dresse  de 
concert  le  plan  de  toute  la  mo- 
narchie ,  196.  Mort  de  Cyaxare  , 

Cïcliade  ,  président  de  l'assemblée 
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des  Achéens  qui  se  tenait  à  Ar- 
gos ,  élude  la  proposition  de  Phi- 
lippe, Vil  ,   461. 

Cycloide  ,  instrument  de  géométrie, 
son  invention  ,   XII,   i65. 

Cygnes  :  ce  que  l'on  dit  de  leur 
chant,  I,  43. 

Cylon  ,  connu  par  la  citadelle  d'A- 
thènes dont  il  se  rendit  maître, 
III,  280. 

Cylon,  fameux  sculpteur,  X,  74. 

Cynégire  ,  athénien.  Jusqu'où  il 
porte  son  acharnement  contre  les 
Perses  après  la  bataille  de  Mara- 
thon ,  III,  74. 

Cynèthe,  ville  d'Arcadie  :  férocité 
de  ses  habitants  ,  X,  146. 

Cyniques  (  secte  des  ).  Son  origine, 
XI,  408.  Pourquoi  ainsi  nommés, 
ibid.  et  4i4- 

Cynisca,  sœur  d'Agésilas ,  se  pré- 
sente aux  jeux  olympiques  pour 
y  disputer  le  prix  et  y  est  procla- 
mée victorieuse,  IV,  i33  et  414. 

Cynocéphales  ,  colline  de  Thessalie, 
célèbre  par  la  victoire  des  Romains 
sur  Philippe  ,  VII ,  4g. 

Cypre,  île  de  la  mer  Méditerranée, 
délivrée  de  la  puissance  des  Perses 
parles  Grecs,  III,  180.  Révolte 
de  cette  île  contre  Ochus  ,  V,  3  4  3; 
elle  se  soumet,  348.  Horrible  et 
sanglante  tragédie  qui  se  passe 
dans  cette  île  à  la  mort  de  Nico- 
clès,  VI,  5or.  Après  avoir  été 
gouvernée,  tantôt  par  les  rois 
d'Egypte,  tantôt  par  ceux  de  Sy- 
rie ,  elle  tombe  au  pouvoir  des 
Romains,  IX,  12 3.  Excellence 
des  vins  de  Cypre,  IX,  433. 

CypsÉi.us,  Corinthien  ,  s'empare  de 
l'autorité  à  Corinthe  ,  et  la  trans- 
met à  son  fils,  II,  353. 

Cyrénaïque  ,  secte  célèbre  de  philo- 
sophes, II,  373. 


Cyrène  ,  ville  sur  le  bord  de  la  Mé- 
diterranée. Comment  se  termine  la 
dispute  élevée  entre  cette  ville  et 
Carthage  au  sujet  des  limites  , 
I,  181. 

Cyropoms  ,  ville  de  la  Sogdiane, 
détruite  par  Alexandre,  VI,  223. 

Cyrus  ,  iils  de  Cambyse ,  roi  de 
Perse;  naissance  de  ce  prince,  II, 
100.  Son  éducation,  lox  ,  102. 
Voyage  qu'il  fuit  chez  Astyage  son 
grand-père  ,  io3.  Son  retour  en 
Perse,  108.  Il  marche  au  secours 
de  son  oncle  Cyaxare  contre  les 
Babyloniens,  109  et  siiiv.  Il  sou- 
met le  roi  d'Arménie,  1 1  5  et  116. 
Il  remporte  un  premier  avantage 
surCrésus  et  les  Babyloniens,  i25 
ec  siiiv.  Conduite  de  Cyrus  envers 
Panthée  ,  i32.  Il  défie  le  roi  des 
Assyriens  à  un  combat  singulier, 
137.  Il  revient  trouver  Cyaxare, 
i38.  Ce  prince  lui  donne  sa  fille 
en  mariage  ,  140.  Cyrus  marche  à 
la  rencontre  des  Babyloniens,  144. 
Il  remporte  sur  eux  et  sur  Crésus 
une  célèbre  victoire  près  de  ïbym- 
brée  ,  i45.  Il  se  rend  maître  de 
Sardes  et  de  la  personne  de  Cré- 
sus,  i6o.  Il  s'avance  vers  Baby- 
lone,  i65  ;  dont  il  se  rend  maitre, 
167  et  siiiv.  Conduite  de  Cvrus 
après  la  prise  de  Babylone  ,  18g. 
Il  se  donne  en  spectacle  aux  peu- 
ples nouvellement  conquis,  19 r 
et  stiiv.  Il  fait  un  voyage  en  Perse, 
195.  A  son  retour  il  emmène 
Cyaxare  à  Babylone  ,  et  y  dresse 
de  concert  le  plan  de  toixte  la 
monarchie  ,  1 96.  Il  règne  après  la 
mort  de  Cyaxare  sur  les  Perses  et 
les  Mèd'PS  ,  199.  Il  donne  un  cé- 
lèbre édit  en  faveur  des  Juifs,  ibid. 
Dernières  années  de  Cyrus,  208. 
Mort  de  ce  prince  ,210.  Discours 
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qu  il  tient  à  ses  enfants  avant  sa 
mort ,  2og.  Eloge  et  caractère  de 
Cyrus,  211.  Attention  continuelle 
qu'il  avait  de  rendre  à  la  Divinité 
le  culte  qu'il  croyait  lui  être  dû  , 
i58  ,  et  189.  Différences  entre 
Hérodote  et  Xénophon  au  sujet 
.  de  Cyrus,  iio  et  suiv. 
Cyrus,  le  plus  jeune  des  fils  de  Da- 
rius ,  est  revêtu  par  son  père  du 
gouvernement  en  chef  de  toutes 
les  provinces  de  l' Asie-Mineure  , 

III,  385.  Son  père  le  rappelle, 
540.  Après  la  mort  de  Darius  il 
entreprend   d'égorger   son  frère , 

IV,  i.  Il  est  renvoyé  dans  l' Asie- 
Mineure,  ibid.  Il  lève  secrètement 
des  troupes  contre  son  frère,  ■>. 7. 
Il  part  de  Sardes,  3r.  La  bataille 
se  donne  à  Cunaxa,-  35  et  suiv.  Il 
est  tué  dans  le  combat ,  40.  Éloge 
de  Cyrus,  45  et  suiv. 

Cythère  ,île  de  Grèce  ,  vis-à-vis  de 

la  Laconie  ,  II ,  34 r. 
Cyziqce  ,    ville    de  la   Propontide , 

IX,  265. 

D 

Damasithymîïus  ,  roi  de  Calynde  , 
III,  141. 

Dames.  Plutarque  a  composé  un  trai- 
té pour  prouver  l'industrie  ctTha- 
bileté  des  dames  ,  III  ,  io3.  La 
prudence,  le  bon  esprit  et  le  cou- 
rage conviennent  à  leur  sexe,  IV, 
8().  Heureuse  simplicité  des  dames 
de  l'ancien  temps  ,  V  ,  173. 

Damippus  ,  Syracusain  ,  envoyé  par 
Kpicyde  pour  négocier  avec  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  V,  192. 

Damis  le  dispute  à  Aristomène  pour 
succéder  à  Kuphaès  dans  le  royau- 
me de  Messénie ,  II,  475. 


DAM(jcr.Ès  apprend  par  sa  propre 
expérience  que  la  vie  de  Dcays  le 
tyran  n'était  pas  aussi  heureuse 
qu'elle  le  paraissait ,  V  ,  68. 

Damocrite  ,  député  vers  Nabis  par 
les  Etoliens  ,  VIII ,  3o.  Réponse 
insolente  de  Damocrite  à  Quin- 
tius ,  44.  II  est  fait  prisonnier  de 
guerre  au  siège  d'Héraclée,  64. 

Damocrite,  premier  magistrat  des 
Achéens,  fait  déclarer  la  guerre 
aux   Lacédémoniens  ,  VII,    437. 

Damon,  ami  de  Pythias:  épreuve  où 
fut  mise  leur  amitié  ,  V,  67. 

Damon  ,  sophiste,  X,  507. 

Damophante  ,  général  de  la  cavale- 
rie des  Éléens ,  est  tué  par  Philo- 
pémen  devant  la  ville  d'Élis,  VII, 
390. 

DaijaijS.  Il  dresse  des  embûches  à 
Sésostris  son  frère  ,  I,  108.  Il  se 
retire  dans  le  Péloponnèse  ,  où  il 
s'empare  du  royaume  d'Argos  , 
ibid.  ,  et  II,  349. 

Daniel,  le  prophète,  est  emmené 
en  captivité  à  Babylone,  II,  52. 
Jl  explique  le  premier  songe  de 
Nabuchodonosor  ,  53;  le  second, 
58.  Il  est  élevé  aux  premières 
charges  de  l'état ,  54;  découvre  la 
fraude  des  prêtres  de  Baal  et  fait 
mourir  le  dragon,  60.  Visions  du 
jirophète  Daniel,  61.  Il  explique 
à  Baltasar  la  vision  de  ce  prince 
dans  un  repas,  ibid,  et  177.  Il  est 
établi  surintendant  des  afl'aires  de 
l'empire  ,  196.  Il  est  jetc  dans  la 
fosse  aux  lions.  I07-  C  est  à  sa 
sollicitation  qu'est  ^ccordé  l'édit 
de  CIvrus  qui  permet  aux  Juifs  de 
retourner  à  Jérusalem,  199.  Ha- 
bileté de  Daniel  dans  l'architec- 
ture, 202.  Réflexions  sur  les  jiro- 
phélies  de  Daniel ,  ibid.  et  siiii\ 

Danse  ,  cultivée  par  les  Grecs,  IV, 
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296.  Idée  que  les  Romains  avaient 
de  cet  exercice,  X,  1 44-  Réflexion 
de  Plutarque  sur  la  musique  et  la 
danse,   162. 

Danube,  pont  bâti  sur  ce  fleuve  par 
ordre  de  Trajan,  X,  40. 

D'Anville,  géographe  du  roi,  XII, 
187. 

Dariques,  pièces  d'or  frappées  au 
nom  de  Darius  Médus ,  II,  198, 
et  III ,  519. 

Darius  Médus  ,  c'est  le  nom  que 
l'Écriture  donne  à  Cyaxare  II,  roi 
des  Mèdes.  T'oy.  Cïaxark. 

Darius  ,  llls  d'Hystaspe.  Il  entre 
dans  la  conspù-ation  formée  contre 
Smerdis  le  mage,  II,  240.  Il  le 
perce  d'un  coup  d'épée,  241.  Un 
artifice  de  son  écuyer  le  fait  nom- 
mer roi  de  Perse,  243.  Combien  il 
s'est  rendu  recommandable  par  sa 
sagesse  et  sa  prudence  ,  aSi.  Il 
quitte  le  nom  d'OcUus  pour  pren- 
dre celui  de  Darius ,  III ,  i .  Ma- 
riages de  Darius,  2.  Moyen  qu'il 
prend  pour  transmettre  à  la  pos- 
térité la  manière  dont  il  avait  été 
élevé  à  la  royauté,  3.  Ordre  qu'il 
établit  dans  l'administration  de  ses 
finances,  ibid.  Sa  modération  dans 
l'imposition  des  tributs,  4-  Les 
Perses  lui  donnent  le  surnom  de 
Marchand  ,  5.  Il  renvoie  Dérao- 
cède  le  médecin  en  Grèce  ,  1 1 .  Il 
confirme  l'édit  de  Cyrus  en  faveur 
des  Juifs  ,  1 4.  Sa  reconnaissance 
envers  Syloson  qu'il  fait  rétablir 
roi  de  Samos,  i5  et  16.  Darius 
réduit  Babylone  après  vingt  mois 
de  siège ,  1 8  ef  siiiv.  Expédition 
de  Darius  contre  les  Scythes  ,  3 1  • 
Remontrance  d'Artaban  à  Darius, 
ibid.  Action  barbare  de  Darius 
envers  les  trois  enfants  d'OEbasus, 
34.    Darius    fait    la    conquête   de 


l'Inde  ,  44.  il  conçoit  le  dessein 
de  se  rendre  maître  de  l'île  de 
Naxe ,  45.  Les  Ioniens  se  révol- 
tent contre  Darius ,  46  ^t  suiv.  Il 
rétablit  les  Tyriens  dans  leurs  an- 
ciens privilèges,  48.  Ressentiment 
que  Darius  conçoit  contre  les 
Athéniens  qui ,  avaient  eu  part  à 
l'incendie  de  Sardes,  54.  Expédi- 
tion de  Darius  contre  la  Grèce,  SS- 
II envoie  des  hérauts  dans  la  Grèce 
pour  sonder  les  peuples  et  pour 
demander  qu'ils  se  soumettent  , 
67.  Son  armée  est  défaite  à  Mara- 
thon ,  69  et  suiv.  Darius  prend  la 
résolution  de  porter  lui-même  la 
guerre  contre  l'Egypte  et  contre 
la  Grèce,  83  et  siiii'.  Il  se  choisit 
un  successeur,  85.  Sa  mort,  87  ; 
son  épitaphe ,  ibid.  Son  caractère , 
88.  Dispute  entre  deux  de  ses  en- 
fants pour  la  royauté  ,  86. 

Darius,  fils  aîné  de  Xerxès  :  son 
mariage  avec  Artamte  fille  de 
Masiste ,  170.  Il  est  égorgé  par 
Artaxerce  son  frère  ,  2o3. 

Darius  Nothus  se  soulève  contre 
Sogdien  et  le  fait  mourir,  III, 
3  79.  Il  monte  sur  le  trône  de  Perse 
et  change  son  nom  d'Ochus  en 
celui  de  Darius  ,  3 80.  Il  fait  périr 
dans  la  cendre  son  frère  Arsite, 
qui  s'était  révolté  contre  lui,  38 1; 
arrête  la  rébellion  de  Pisuthne  , 
ibid.,  et  punit  la  trahison  d'Ar- 
toxare,son  premier  eunuque,  384  • 
Il  apaise  la  révolte  de  l'Egypte, 
ibid.,  et  celle  de  la  Médie,  ibid. 
11  donne  à  Cyrus,  le  plus  jeune  de 
ses  fils ,  le  gouvernement  de  l'A- 
sie-Mineure  ,  385.  Instructions 
qu'il  lui  donne  en  l'envoyant  dans 
son  gouvernement,  517.  Darius 
rappelle  Cyrus  à  la  cour ,  54o. 
Mort    de    Darius    Nothus,    55i. 
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Paroles  iTiéraoral)lps  de  ce  prince 
qu'il  adi'essa  en  mourant  à  Ar- 
taxerce,   son  successeur,   IV,   2. 

Darius,  fils  dArtaxerce  Mnémon, 
conspire  contre  la  vie  de  son  père, 
V,  3i5.  Sa  conjuration  est  dé- 
couverte et  punie ,  ibid. 

Darius  Codoman  est  placé  sur  le 
trône  des  Perses  par  Bagoas  ,  V  , 
355.  Il  perd  la  bataille  du  Grani- 
que  contre  Alexandre  ,  VI ,  37  cf 
stiiv.  Il  charge  Memnon  le  Rho- 
dien  d'aller  porter  la  guerre  en 
Macédoine,  5o.  Darius  prend  la 
résolution  de  commander  en  per- 
sonne ,  5i.  Libre  remontrance  de 
Caridème  à  Darius,  60.  Marche 
de  l'armée  de  Darius,  ibid.  et  suif. 
Célèbre  victoire  remportée  par 
Alexandre  sur  Darius  près  de  la 
ville  d'Issus,  63  et  siiiv.  Lettre 
de  Darius  à  Alexandre  pleine  de 
fierté  ,85.  Seconde  lettre  de  Da- 
rius à  Alexandre,  1 1  8.  Darius  ap- 
prend la  moit  de  sa  femme,  146. 
Prière  qu'il  adresse  aux  dieux  , 
quand  il  eut  appris  comment  elle 
avait  été  traitée  par  Alexandre, 
ibid.  Darius  propose  de  nouvelles 
conditions  de  paix  à  Alexandre  , 
qui  ne  sont  pas  acceptées,  1 5 1 .  Fa- 
meuse bataille  d'Arbelles  où' Da- 
rius est  vaincu  ,  iS-i  et  siiiv.  Re- 
traite de  Darins  après  sa  défaite, 
164.  Il  quille  Ecbalane  ,  i83. 
Discours  qu'il  adresse  à  ses  prin- 
cipaux ofllciers  pour  les  engager 
à  marcher  contre  l'ennemi,  184. 
Il  est  trahi  et  chargé  de  chaînes 
par  Bessus  et  Nabarz.aue ,  i85. 
Mort  funeste  de  ce  prince,  187. 
Ses  dernières  paroles,  i88. 
Darius,  rot  des  Mèdes,  est  soumis 

par  Pompée,  IX,  3  16. 
Datamf.  ,   ('arien  ,   snct;èdc    à    son 


père  Camisare  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Leuco-Syrie  ,  IV ,  160. 
Il  réduit  Thyus  ,  gouverneur  de 
Paphlagonie  ,  qui  s'était  révolté 
contre  le  roi  des  Perses,  161.  Il 
reçoit  le  commandement  de  l'ar- 
mée destinée  contre  l'Egypte  , 
i&i.  Il  est  chargé  de  réduire  As- 
pis ,  ibid.  Il  quitte  le  parti  d' Ar- 
taxerce,  i63  ;  et  remporte  plu- 
sieurs avantages  sur  les  troupes 
que  ce  prince  avait  envoyées  con- 
tre lui,  i65.  Il  est  assassiné  par 
ordre  d'Artaxerce,  167. 
Datis  commande  l'armée  des  Perses 
à  la  journée  de  Marathon ,  III  , 
59. 
Dauphins  ,  machine  de  guerre ,  III , 

464. 
DÉBORnEMF.NT  du  Nil,  I,  3o. 
DÉCF.LIE  ,    fort   de   l'Attique  ,    III, 
442  ,   est  fortifié  par  les  Lacédé- 
moniens,   459. 
DÉciMATioN  ,  en  usage  chez  les  Ro- 
mains ,  X. ,  3 18. 
DÉcius,  tribun  romain  ,  comment  il 
est  récompensé  pour  avoir  sauvé 
l'armée,  X,  32  2. 
DÉCLAMATION  du  théâtre  composée 
et   réduite   en  notes  chez  les  an- 
ciens, X,  175.  Usage  d'envoyer 
les  jeunes  gens  aux  écoles  de  dé- 
clamation ,    condamné    par    Sci- 
pion    l'Africain,    180.   Déclama- 
tion séparée  du  geste,  181.  Dé- 
clamation ,  sorte  de  «:omposition 
par  laquelle  on  s'exerçait  à  l'élo- 
queiice  ,  X  ,  463. 
DÉCLARATION   de  gueiTc ,    X,    199. 
De  r|uelle  cérémonie  elle  était  ac- 
compagnée chez  les  Grecs,  200, 
et  chez,  les  Romains,  201. 
DKrRidcsuKmnaies.  T'oj.  monnaies. 
DÉDALE,  contrée  des  Indes,  soumisi 
par  Alexandre,  VI,  263. 
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Dégrader,,  terme  de  peinture,  X, 
85. 

DÉiDAMtE  ,  lille  d'ÉacIde ,  épouse 
Démet  rius  ,  fils  d'Antigoue  ,  VII , 
5i. 

DÉjooe  forme  le  dessein  de  monter 
sur  le  trône  des  Mèdes ,  I,  63.  Il 
est  élu  roi  d'un  commun  consen- 
tement, 65.  Conduite  de  Dé- 
joce  dans  l'administration  de  son 
royaume,  67  ,  Il  fait  bâtir  Ecba- 
lane  ,  68.  Moyens  qu'il  emploie 
pour  se  faire  respecter ,  69. 

DÉJOTARE  ,  prince  de  Galatie  :  Pom- 
pée lui  donne  l'Arménie  mineure, 
IX  ,  32  1.  Repartie  de  ce  prince 
à  Crassus,  160. 

DÉLATEURS  ,  comment  punis  chez 
les  Perses,  II,  256  ,  et  III ,  i5  ; 
commetit  définis  par  Plufarque  , 
V,  97.  Maxime  de  l'empereur 
Trajan ,  au  sujet  des  délations  , 
XI,  3i3.  /^o/ez  Calomniateurs. 

DÉLIE  ,  place  de  Béotie  ;  combat  qui 
s'y  donne  entre  les  Athéniens  et 
les  Thébains,  III,  389. 

DÉLOs,  l'une  des  îles  Gyclades.  On 
place  dans  cette  île  le  trésor  com- 
mun de  la  Grèce  ,111,  192.  Les 
Athéniens  envoient  tous  les  ans  un 
vaisseau  dans  l'île  de  Délos ,  IV , 
21 5.  Archélaus  soumet  l'île  de 
Délos,  et  la  remet  aux  Athé- 
niens, IX,  23 1. 

Delphes,  ville  de  la  Phocide,  cé- 
lèbre par  les  oracles  qu'y  rendait 
Apollon,  IV,  371.  La  Pythie  et 
la  Sibylle  de  Delphes,  372.  Tem- 
ple de  Delphes  brûlé  et  rebâti, 
38i. 

Delta,   ou  la  Basse-Egypte,  I,  4i- 

J)ÉLUGE  de  Deucalion,  II,  355.  Ce- 
lui d'Ogygès ,  ibid. 
DÉmade    combat    l'avis  de    Démo 


sthène,  V,  406.  Il  est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Chéronée , 
458.  Il  va  en  ambassade  vers 
Alexandre  pour  les  Athéniens , 
VI,  25.  C'est  lui  qui  dresse  le 
décret  de  mort  contre  Démosthè- 
ne,4i9.  Déniade  égorgé  avec  son 
fils  par  Cassandre,  448. 

Démarate,  roi  de  Sparte,  chassé 
du  trône  par  Cléomène  son  col- 
lègue,  III,  67.  Belle  et  noble 
réponse  de  Démarate  à  Xerxès  , 
114.  Demande  vaine  et  insolente 
de  Démarate  à  Artaxerce,  III, 
200. 

DÉMARATE,  femme  d'Andranodore. 
Elle  détourne  sou  mari  de  se  sou- 
mettre au  sénat  de  Syracuse.  Elle 
est  tuée. 

DémÉtrius  de  Phalère.  Il  est  oblige 
de  sortir  d'Athènes,  et  y  est  con- 
damné à  mort  dans  son  absence  , 
VI,  422.  Cassandre  l'y  établit 
pour  gouverner  la  république  , 
461.  Sa  sagesse  et  son  habileté 
dans  le  gouvernement,  462.  On 
lui  élève  trois  cents  statues  par 
reconnaissance,  A^II ,  7.  Réflexion 
sur  le  grand  nombre  de  statues 
élevées  en  l'honneur  deDémétrius 
de  Phalère,  14.  Soin  qu'il  prend 
de  faire  fortifier  et  embellir  le  Pi- 
rée ,  X,  27.  Il  se  retire  à  Thèbes 
après  la  prise  d'Athènes  par  Dé- 
métrius  Poliorcète,  VII,  8.  On 
le  condamne  à  mort  à  Athènes , 
et  on  renverse  ses  statues,  12.  Il 
se  réfugie  chez  Cassandre ,  et  en- 
suite en  Egypte,  i3.  Il  est  fait 
intendant  de  la  bibliothèque  du 
roi  Ptolémée  ,  90.  Sa  mort,  108. 
Genre  d'éloquence  de  Démétrius 
et  caractère  de  ses  écrits,  109  et 
siiiv.   Il  a  composé  un  traité   de 
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Iclocution  fort  estimé  ,  X  ,  444- 
On  lui  attribue  l'inventioii  de  la 
déclamation,  Itfi!). 
DÉMÉTRius,  lils  d'Antigone,  sur- 
nommé Poliorcète.  Son  caractère, 
"VI,  498.  Il  commence  à  se  faire 
counaître  dans  l'Asie -Mineure  , 
497.  Il  perd  une  bataille  à  Gaza 
contre  Ptolémée  ,  5oi.  II  en  gagne 
une  peu  de  temps  après  contre 
Cillés  ,  lieutenant  du  même  Pto- 
lémée ,  5o3.  Il  est  envoyé  par  son 
père  à  Babylone  pour  s'oppo- 
ser à  Séleucus,  5o8.  Il  fait  lever  à 
Ptolémée  le  siège  d'Halicarnasse, 
5 10.  Il  se  rend  maître  d'Athènes, 
et  y  rétablit  le  gouvernement  dé- 
mocratique ,  y  II,  7.  Reconnais- 
sance excessive  des  Athéniens  à 
son  égard,  10  et  suiv.  Mariage  de 
Démétrius,  i5.  Il  assiège  Sala- 
mine  ,  1 6  ;  il  s'en  rend  maître  ,  1 9. 
Il  reçoit  le  titre  de  roi,  20.  Sa 
conduite  pendant  la  paix  et  pen- 
dant la  guerre,  21.  Démétrius 
forme  le  siège  de  Rhodes,  aS  et 
suiv. ,  et  le  lève  un  an  après ,  44  • 
Démétrius  fait  lever  à  Cassandre 
le  siège  d'Athènes,  5o.  Honneurs 
excessifs  qu'il  reçoit  dans  cette 
ville,  5r.  Il  épouse  Dèidamie  ,  Sa; 
est  proclamé  chef  de  tons  les 
Grecs  ,  et  initié  aux  gi-ands  et  pe- 
tits mystères,  53.  Il  est  défait  à 
la  bataille  d'Ipsns ,  56.  Athènes 
ferme  ses  portes  à  Démétrius,  62; 
il  s'en  rend  maître  ,  68.  Il  forme 
le  dessein  de  dompter  les  Lacédé- 
nioiiiens,  69.  Il  perd  à  la  fois 
prcs(jue  tout  ce  qu'il  possède, 
70.  Démétrius,  appelé  au  secours 
d'Alexandre  (ils  de  Cassandre,  se 
défait  de  bii ,  et  est  proclamé  roi 
par  Us  Macédoniens,   71.  Il  fait 


de  grands  préparatifs  pour  recou- 
vrer l'empire  de  son  père  en  Asie, 
73.  Il  est  obligé  d'abandonner  la 
Macédoine,  74.  U  se  rend  à  Sé- 
leucus qui  le  retient  prisonnier, 
82  .  Sa  mort,  83. 

DÉMÉTRirs ,  frère  d'Antigone  Go- 
natas  ,  est  mis  à  mort  dans  le  lit 
d'Apamé,  VII,  190. 

DÉMÉTRIUS,  fils  et  successeur  d'An- 
tigone Gonatas  ,  VI ,  3 89  ;  VII , 
212  ,  239.  Sa  mort,  220. 

DÉMÉTRIUS  de  Phare, prince  d'Illy- 
rie ,  VII  ,  239.  Il  conseille  à  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  de  por- 
ter la  guerre  en  Italie  ,  38o. 

DÉMÉTRIUS,  fils  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine  ,  est  donné  en  otage 
aux  Romains,  VII,  5o8.  Les  Ro- 
mains le  renvoient  à  son  père , 
VIII,  67.  Philippe  envoie  Dé- 
métrius en  ambassade  à  Rome, 
147.  Démétrius  justifie  son  père 
devant  les  Romains,  171.  Il  re- 
vient en  Macédoine,  172.  Com- 
plot secret  de  Persée  contre  Dé- 
métrius sou  frère,  176  et  suiv.  Il 
l'accuse  devant  son  père^  i8i. 
Plaidoyer  de  Démétrius  pour  se 
justifier  contre  les  accusations  de 
Persée,  182  et  suiv.  Philippe  fait 
mourir  Démétrius,  202. 

DÉMÉTRIUS  SoTER  ,  qui  dcpuis  long- 
temps était  en  otage  à  Rome,  de- 
mande inutilement  de  retourner 
en  Syrie,  IX  ,  14.  Il  se  sauve  de 
Rome,  27.  Il  monte  sur  le  trône 
de  Syrie ,  et  reçoit  des  Ikihylo- 
nicns  le  surnom  de  Sotcr,  ibid. 
Il  fait  la  guerre  aux  Juifs,  28.  Il 
place  Holojthcrne  sur  le  trône  de 
(^appadoce,  3i.Les  Romains  le 
reconnaissi^nt  pour  roi  de  Syrie, 
3o.  Il  s'abandonne  aux  plaisirs  et 
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à  la  bonne  chère,  3i.  Conspira- 
tion   contre    Démétrîus,    32.    Il 
tâche  de  s'attacher  les  Juifs,  34. 
II  est  tué  dans  un  combat ,  35. 
Démétrius  NrcATOR ,  fils  de  Démé- 
trias   Soter,  revendique  le  trône 
de  Syrie,  IX,    38.  Il  épouse  la 
fille  de  Ptolémée  Philométor,  Sg. 
Il  chasse  Alexandre  ,   usurpateur 
de  Syrie,  et  demeure  paisible  pos- 
sesseur du  trône ,  ibid.  Excès  de 
Démétrius,  t^l.  Jonathas  lui  en- 
voie du  secours  contre  ceux  d'An- 
tioche  ,  42  et  suiv.  Il  est  chassé  de 
Syrie,  4^.  Sa  manière  de  vivre  à 
Laodicée  où  il   s'était  retiré  ,  49- 
Il  est  fait  prisonnier  dans  une  ex- 
pédition contre  les  Parthes,  ibid. 
Il    épouse   Rhodogune  ,    fille    de 
Mithridate  ,  roi  des  Parthes,  5r. 
Il  fait  des  tentatives  inutiles  pour 
retourner  dans  son  royaume  ,  fig. 
Il  recouvre  ses  états,    73.   Il  re- 
prend   Ciéopatre  ,    sa    première 
femme,   78.    Il    est    vaincu   dans 
une   bataille  qui  se  donne  entre 
lui  et  Zébina,  ibid.  Sa  mort,  79. 
DÉMÉTRIUS  EucHÈRE  cst  établi  roi  à 

Damas,  IX,  102. 
DÉMÉTRIUS,  architecte,  X,  25. 
DÉMÉTRIUS,  statuaire,  X,  67. 
Démiurges  ,    magistrats     chez    les 

Achéens,  YII ,  485. 
DémocÈde  ,  médecin    de   Crotone  , 
guérit  Darius  ,  III ,  7.  Histoire  de 
ce  médecin,  XII,  126.  Il  retourne 
eu  Grèce  ,  III ,    9.  Il  s'établit   à 
Crotone ,  et  y  épouse  la  fille  de 
Milon  l'athlète  ,   i3. 
DÉMOCHARÈs  ,    l'un  dcs   meurtriers 
d'Agis,  roi  de  Sparte,  VII,  264. 
Democlès  ,  surnommé  le  Beau ,  Vil, 
5t. 


Démocrite.  Sentiments  de  ce  philo- 
sophe sur  la  nature  de  la  Divinité, 
XII,  84. 
DÉMODOQUE,   poète,   dont  Homère 

parle  avec  éloge  ,  X  ,  1 5 1 . 
DÉMON  ,   ou  esprit  familier  de  So- 

crate  ,  IV,  176. 
DÉMOSTHÈNE  cst  choisi  par  les  Athé- 
niens pour  conduire  une  flotte  en 
Sicile  an  secours  de  Nicias ,  III, 
463.  Il  fait  une  tentative  contre 
Syracuse  qui  ne  lui  réussit  pas  , 
467.  Il  conseille  de  lever  le  siège 
de   Syracuse,   469.  Il  est  obligé 
de  se  rendre  à  discrétion  aux  vSy- 
racusains ,  48 1.  Il  est  mis  à  mort , 
485. 
DÉMOSTHÈNE  ,  lorateur  ;  idée  de  sa 
vie  jusqu'au    temps    où    il    com- 
mence à  paraître  dans  la  tribune 
aux  harangues,  V,  357.  11  parait 
pour  la  première  fois  en  public  et 
rassure  les  Athéniens   contre  les 
préparatifs  de  guerre  que  faisait 
Artaxerce  ,  333  et  suiv.  Sa  haran- 
gue   en    faveur    des    Mégalopoli- 
tains,  336.  Il  parle  en  faveur  des 
Rhodiens,    342.  Démosthène,   à 
l'occasion   de  l'entreprise  de  Phi- 
lippe sur   les    Thennopyles,  ha- 
rangue les  Athéniens  et  les  anime 
contre    ce   prinee,     4oi.     Il   est 
envoyé  en  ambassade  auprès    de 
Philippe,  412.    Sa  harangue   sur 
la  paix  ,^420;  celle  sur  la  Cher- 
sonèse ,  423.  Démosthène  presse 
les      Athéniens    de     se    déclarer 
pour  ceux  de  Lacédémone  contre 
Philippe,  427    et  suiv.  Philippi- 
ques  ,  433.    Harangue  de  Démo- 
sthène pour  s'opposer  à  l'effet  de 
la   lettre    de  Philippe  aux  Athé- 
niens,   438.   Avis  qu'il  propose 
après  la  prise  d'Élatée  par  Phi- 
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lippe,  44y-  11  est  envoyé  en  am- 
bassade à  Thébes  ,  /(5r.  II  prend 
la  fuite  à  la  bataille  de  Chéronée, 
457.  Il  est  appelé  en  justice  de- 
vant le  peuple  qui  l'absout  et  le 
comble  d'bonueurs ,  460.  Procès 
intenté  à  Démosthène  par  Eschine, 
46.S.  Générosité  de  Démosthène 
envers  son  accusateur  ,  465.  Joie 
immodérée  de  Démosthène  à  la 
mort  de  Philippe,  471.  Démo- 
sthène anime  le  peuple  contre 
Alexandre  ,  VI  ,  20.  Il  détourne 
les  Athéniens  de  livrer  les  ora- 
teurs à  Alexandre,  25.  Démo- 
sthène se  laisse  corrompre  par  Har- 
palus,  3rç).  Il  est  condamné  et. 
exilé,  320  et  82 1.  Il  est  rappelé 
de  son  exil,  412.  Il  sort  d'Athènes 
avant  l'arrivée  d'Antipater  ,  419. 
Il  est  condamné  à  mort,  ibid.  Il 
tennine  ses  jours  par  le  poison  , 
423.  Les  Athéniens  lui  dressent 
une  statue  de  bronze  ,  ibid.  Por- 
trait de  Démosthène,  424  et  suiv. 
et  XI,  264. 
Denys  l'ancien  ,  tyran  de  Syraetise  ; 
traits  qui  le  caractérisent ,  V,  8- 
Moyens  qu'il  employa  pour  s'em- 
parer de  la  tyrannie  à  Syracuse  , 
9  et  suiv.  Il  est  nommé  {généralis- 
sime avec  un  pouvoir  absolu,  18. 
Il  vient  à  bout  de  se  faire  donner 
des  gardes,  19  ;  et  s'établit  tyran, 
20.  Mouvements  à  Syracuse  et 
dans  la  Sicile  conti'e  Denys,  ibid. 
et  suiv.  Il  se  préparc  à  faire  la 
guerre  aux  Carthaginois,  27.  Ceux 
de  llhége  refiisent  d'accepter  l'al- 
liance du  tyran,  32.  Il  épouse 
deux  femmes  en  même  temps , 
ibid.  Son  anrftié  et  sa  déférence 
pour  Dion,  33'.  Il  fait  déclarer  la 
guerre  aux  Carthaginois,  35,  Il 
fait  le  siège  et  se  rend  maître  de 


Motye  ,  38.  11  est  battu  sur  mer, 
40.  Les  troupes  de  Syracuse  rem- 
portent un  avantage  sur  les  Car- 
tiiaginois  en  l'absence  de  Denvs , 
42.  Nouveaux  troubles  à  Syra- 
cuse contre  Denys  ,  43.  Il  défait 
entièrement  les  Carthaginois  et 
les  oblige  de  sortir  de  la  Sicile  , 
46.  Il  punit  les  habitants  de 
Rhége  ,  48.  Passion  violente  de 
Denys  pour  la  poésie,  52,57; 
réflexion  sur  ce  goût  de  Denys, 
55.  Il  envoie  son  frère  Théaride  à 
Olympie ,  pour  y  disputer  en  son 
nom  le  prix  de  la  course  et  de  la 
poésie  ,  56.  Denys  envoie  une  se- 
conde fois  à  Olympie  pour  y  dis- 
puter le  prix  de  la  poésie,  61. 
Nouvelles  entreprises  de  Denys 
contre  les  Carthaginois ,  62.  Il 
remporte  le  prix  de  la  poésie  à 
Athènes ,  63.  IMort  de  Denys , 
64.  Son  caractère,  65  et  suiv. 
Denys  le  jeune  succède  à  son  père, 
V ,  69.  Sa  conduite  au  commen- 
cement de  son  règne,  72.  Ses 
bonnes  qualités,  74-  Dion  engage 
Denys  à  faire  venir  Platon  à  sa 
cour,  75.  Comment  Platon  y  est 
reçu,  78.  Changement  merveil- 
leux que  la  présence  de  ce  philo- 
sophe y  cause,  79.  Denys  exile 
Dion  ,  83.  Il  renvoie  Platon , 
84-  11  Ifi  presse  de  revenir  à  Sy- 
racuse et  l'obtient  ,87.  Denys  ac- 
corde à  Platon  la  permission  de 
retourner  en  Grèce ,  90.  Ambas- 
sade de  Denys  vers  Dion  qui  s'é- 
tait emparé  de  Syracuse,  99.  Dé- 
route des  troupes  de  Denys,  100, 
Moyen  qu'il  «■Mq)loie  pour  rendre 
Dion  suspect  ,  i ni.  Il  se  relire  en 
Italie  ,  104.  Il  remonte  sur  le 
trône,  127.  Icétas  l'oblige  à  se 
renfermer  dans  la  citadelle  de  Sy- 
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racuse ,  i35.  Denys  traite  avec 
Timoléon  qui  l'envoie  à  Corinthe, 
1 36.  Sage  réponse  de  Denys  à  un 
étranger,  iSg;  I,  206,  et  V, 
204. 

Dehts  d'HalicanMsse.  Son  histoire 
et  ses  ouvrages ,  XI ,  162  ;  et  X, 
438. 

Denys  le  Thracîen  ,  grammairien 
grec,  X,  396. 

DÉRCYTXiDAS  ,  sumommé  Sisyphe  , 
reçoit  le  commandement  des  trou- 
pes lacédémoniennes  à  la  place 
de  Thimbron,  IV,  87.  Il  dé- 
pouille Mldias  de  l'Eolie  dont  il 
s'était  emparé  en  faisant  mourir 
Mania,  sa  belle-mère,  90.  Il  l'ait 
fermer  llsthme  de  la  Chersonèse 
de  ïhrace  ,  ibid.  Trêve  conclue 
entre  Dercyllidas  ,  Pharnabaze  et 
Tissapherne,  93. 

Descartes.  C'est  à  lui  que  la  phy- 
sique moderne  est  redevable  de  la 
plus  grande  partie  de  ses  progrès, 
XII,  116  et  186. 

Déserteurs.  Loi  de  Charondas  au 
sujet  des  déserteurs,  III,  3i5. 

Dessin  ,  une  des  parties  de  la  pein- 
ture ,  X,  83. 

DÉTREMPE  ;  ce  que  c'est  en  fait  de 
peinture ,  X  ,  gS. 

Dettes.  Loi  des  Egyptiens  par  rap- 
port à  ceux  qui  contractaient  des 
dettes,  I,  55  et  11 3.  Loi  de  Solon 
qui  anéantit  toutes  les  dettes  ,  II, 
398. 

Deucai-ion  ,  roi  de  Thessalie  ,  II, 
355.  Déluge  de  Deucalion,  ibid. 

Deucétius,  chef  des  peuples  appelés 
Siciliens  ;  son  histoire ,  III  ,  3o5 
et  suif. 

Devins.  Reflexions  sur  l'événement 
de  quelques-unes  de  leurs  prédic- 
tions ,  YI,  343. 

Dexiphane,  architecte,  X  ,  33. 


Di.'Eus  ,  l'un  des  chefs  des  Achéens, 
allume  le  feu  de  la  discorde  parmi 
eux,  VIII,  439.  Il  prend  le  com- 
mandement de  l'armée  à  la  place 
de  Critolaiis ,  442.  Fin  malheu- 
reuse de  Diaeus ,  445. 

DiAGORE  le  Mélien  est  condamné  à 
Athènes  pour  avoir  enseigné  l'a- 
théisme ,111,  43  I. 

Dialectes  ;  les  quatre  dialectes  des 
Grecs ,  II,  357. 

Dialectique;  ce  qu'en  ont  pensé 
les  anciens  philosophes,  XII,  8. 

Dialogue  ,  genre  d'écrire  très-diffi- 
cile ,  X  ,  456. 

Diatonique;  l'un  des  trois  genres 
de  musique  des  anciens,  X,  167. 

Dicéarque  ,  ancien  amiral  de  Phi- 
lippe ,  roi  de  Macédoine  ,  et  com- 
plice de  Scopas  dans  sa  conjura- 
tion contre  Ptolémée  Epiphane, 
VIII,  10. 

Dicéarque  ,  frère  de  Thoas ,  géné- 
ral des  Étoliens  ,  est  député  vers 
Antiochus,  VIII,  3o. 

Dictateur  romain.  Comment  il 
marchait  à  la  tète  de  ses  légions , 
X,  271. 

DiDAs,  gouverneur  de  Péonie ,  fait 
mourir  Démétrius  par  ordre  de 
Philippe  son  père,  VIII,  202. 

DiDON.  Son  histoire,  I,  177  et  suiv. 

Digeste,  XII ,  65. 

Dieu.  Réponse  de  Siraonide  à  un 
prince  qui  lui  demandait  la  défi- 
nition de  Dieu  ,  II,  43o,  et  III  , 
299.  Un  Dieu  souverain  reconnu 
parSocrate,  IV,  192.  Dieu, seul 
auteur  de  tous  les  arts ,  IX ,  409. 

Dinarque,  orateur  grec,  XI ,  266. 

Dinocrate,  architecte;  son  histoire,  ' 
X,  3o  (?f  suiv.  II  a  l'intendance 
de  la  construction  du  temple  de 
Diane  à  Ephèse,   VI,   43.   Il  est 
chargé  par  Alexandre  de  bâtir  la 


36o 


TABLE     GÉNÉRALE 


ville  d'Alexandrie,  i38.  Dessein 
d'un  temple  singulier  qu'il  pro- 
pose   à     Ptolémée    Philadelphe  , 

VII,  199. 

DiNOMKNE,  l'un  des  commandants 
de  l'armée  que  les  Syracusains  en- 
voyaient au  secours  de  Marcellus , 

VIII,  181. 

DiNON,  gouverneur  de  Damas,  VII , 

322. 

DioclÎls,  l'un  des  chefs  des  Syra- 
cusains; avis  qu'il  propose  tou- 
chant les  Athéniens  pris  en  Si- 
cile,  III,  482. 

Dioci.iis,  Etolien,  s'emjjare  de  Dé- 
métriade,  VIII,  45. 

UioDORE,  Athénien  ,  s'oppose  à  ce 
de  qu'on  fasse  mourir  les  habitants 
Mitylène,  III,  36o. 

DiODORE  de  Sicile,  historien  grec, 
XI,  iSg. 

DionoRE  ,  philosophe  grec,  XI,  408. 

DiOGÈNE  le  Cynique  refuse  de  se 
faire  initier  aux  mystères  de  Cérès 
d'Eleusis ,  IV,  36o.  Il  reçoit  une 
visite  d' Alexandre-le-Grand ,  VI, 
28. 

DiooÈNE,  philosophe  de  la  secte 
stoique,  est  envoyé  en  ambassade 
à  Rome  par  les  Athéniens  ,  VIII  , 
422. 

DiOGÈNE  Laerce  ,  histmien  grec  , 
XI,  187. 

DioGNÎcTE,  amiral  de  la  flotte  d"An- 
tiochus-le-Grand ,  VII,  322  et 
324. 

Diognète,  architecte  de  Rhodes,  ré- 
compensé parses  concitoyens,  X, 
34. 

DioMKDON,  l'un  des  généraux  qui 
furent  condamnés  à  mort  par  les 
Athéniens,  pour  avoir  laissé  sans 
sépulture  les  corps  de  ceux  qui 
étaient  péris  au  combat  des  Ar- 
ginuscs.   Discours  qu'il  prononça 


avant  que  de  mourir,  III,  534. 

Dion  Cassius,  historien  grec  ,  XI , 
187. 

Dion  de  Syracuse.  Son  caractère  et 
sa  liaison  iutime  avec  Platon  ,  V, 
33  et  siiiv.  Il  engage  Denys  le 
tyran"  ou  l'ancien ,  à  avoir  quel- 
que conversation  avec  Platon,  34- 
Son  mariage  avec  Arété  fille  de 
Denys,  64.  Générosité  magna- 
nime de  Dion  envers  Denys  le 
jeune,  71.  Il  devient  odieux  aux 
courtisans,  72.  Dion  détermine 
Denys  à  faire  venir  Platon  à  sa 
cour,  7$.  Il  écrit  à  Platon,  76. 
Les  courtisans  le  décrient  auprès 
de  Denys,  80.  Il  est  exilé,  83. 
Son  séjour  à  Athènes,  85.  Il  vi- 
site les  autres  villes  de  la  Grèce  , 
86.  Denys  fait  vendre  les  terres 
et  les  meubles  de  Dion  ,  89  ,  et 
fait  épouser  Arété  sa  femme  par 
Timocrite ,  91.  Dion  se  déter- 
mine à  attaquer  Denys  à  force 
ouverte  ,  ibid.  Il  s'embarque  avec 
deux  vaisseaux  de  charge  pour 
faire  voile  vers  Syracuse,  94.  Il 
paraît  à  la  vue  des  murailles  de  la 
ville,  98.  Succès  de  son  entre- 
prise ,  ibid.  Il  défait  les  troupes  de 
Denys  ,  1 00.  Ingratitude  des  Syra- 
cusains envers  Dion,  I02.  Dion  se 
retire  chez  les  Léontins,  106.  Il 
est  rappelé  par  les  Syracusains, 
io8.  Il  délivre  Syracuse  et  par- 
donne à  ses  ennemis,  112.  Dion 
entre  dans  la  citadelle  qui  lui  est 
remise  par  le  lils  de  Denys  ,  et  se 
réconcilie  avec  Arété  sa  femme, 
117.  Réflexions  sur  la  modestie 
de  Dion,  118.  Il  fait  mourir  Hé- 
raclide  ,  119.  Callipe  conçoit  le 
dessein  d'assassiuer  Dion  et  l'exé- 
cute ,    121. 

Dion,  célèbre   philosophe,   envoyé 
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par  les  Ej^yptieus  en  ainbassatlc 
à  Rome  contre  Ptoléinée  Aulète  , 
ÏX,   333. 

DiOPHANE,  Achéen,  contraint  Séleu- 
cus  à  lever  le  sié^çe  de  Peigame  , 
Vm,  72. 

DiopiTHE,  chef  de  la  colonie  en- 
voyée par  les  Athéniens  dans  la 
Chersonèse,  fait  irruption  sur  les 
terres  de  Philippe  roi  de  Macé- 
doine, V,  423.  Il  est  accusé  par 
les  pensionnaires  de  Philippe  et 
défendu  par  Démosthène ,  ibid. 

DioscoRiDE,  médecin  dAnazarbe, 
XII,  i34. 

DrpÈNE ,  l'un  des  premiers  sculpteurs 
qui  aient  travaillé  en  marbre,  X, 
5o. 

Discipline  mihtaire.  Comment  les 
Grecs  la  faisaient  observer,  X, 
Sir.Avec  quelle  exactitude  elle 
était  maintenue  chez  les  Romains  , 
3i4. 

Discoboles,  ceux  qui  s'exerçaient  au 
combat  du  disque  ,  IV  ,  400. 

Disposition.  Ce  que  c'est  en  termes 
de  peinture  ,  X,  83. 

DisQiE ,  sorte  decombat d'Athlètes, 
IV,  400. 

Diversité,  une  des  parties  de  ce 
qu'on  appelle  dessein  en  peinture, 
X,  84. 

Divinité.  Idée  de  la  Divinité ,  gravée 
dans  le  cœur  de  tous  les  hommes , 
VII,  124.  Existence  et  attributs 
de  la  Divinité,  XII,  74.  Nature 
de  la  Divinité,  82.  La  Divinité  pié- 
side  an  gouvernement  du  monde , 
et  prend  soin  des  hommes  en  par- 
ticulier ,  92. 

Dix.  Conseil  des  Dix  établi  à  Athè- 
nes, IV,  16. 

DiME.  Coutume  chez  les  Grecs  de 
donner  aux  dienx  la  dîme  du  bu- 
lin,  III,  181. 


D0DA.NIM,  le  quatrième  des  enfants 
de  Javan,  II.   346. 

DoDART  (  M.  )  a  fait  un  calcul  exact 
de  tous  les  tons  et  demi  -  tons 
dune  voix  ordinaire,  X,  383. 

DoDONE  ;  oracle  de  Dodone,  IV,368. 

Domination.  Combien  l'esprit  de  do- 
mination est  ombrageux  ,  V  ,  208 . 

DoMiTiEN.  Édit  de  Domitien  au  su- 
jet des  vignes ,  IX ,  437.  Domi- 
tien traité  de  Dieu  par  Quintilien, 
X,  479.  Mort  de  Domitien,  (W/^/. 

DoMiTiDs  Enobarbcs,  commissairc 
envoyé  par  les  Romains  en  Achaïe 
où  il  exeixe  des  injustices  crian- 
tes ,  VIII,  407. 

DoNAT  ,  célèbre  grammairien  ,  X  , 
432. 

Donations  :  comment  réglées  par 
Solon, II,  404. 

D0RI11E  ,  contrée  de  l'ancienne 
Grèce  ;  son  origine  ,   II,   357. 

DoRiDE  ,  femme  de  Denys  l'ancien  , 
V,  32. 

DoRiEN  ,  mode  de  musique,  X  ,  1 64 . 

DoRiMAQUE,  général  des  Étoliens , 
VII,  348, 

Dorique  (  Ordre  d'architecture),  X , 

12. 
DoraQUE  (Dialecte),  II,  358. 
DoRus,  second  fils  d'Hellen,  donne 

son  nom  à  la  Doridc,  II.  355. 
DoRTLAus,  l'un  des  généraux  de  Mi- 

thrldate  ,  est  délait  par  Sylla  dans^ 

la  plaine  d'Orchomèue,  IX,  244. 
Doryphore,  statue  faite    par  Poly- 

clète,  X  ,  53. 
DoRYPHORi,  corps  de  troupes  des- 
tiné à  garder  le   prince  chez  les 

Perses,  II ,  279. 
Douleur.    Sentiment    des    anciens 

philosophes  sur  la  douleur,  XII , 

23  et  35. 
Dracon  ,  législateur  d'Athènes,  II, 

394.  Ses  lois  sont  cassées  par  So- 
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Ion,  399.  11  est  mis  an  rang  fies 
poètes  grecs,  II,  17. 

Dracon,  fils  d'Hippocrate,  XII, 
iSa. 

Dramatique,  T'oy.  Poème. 

DrÉpane  ,  place  de  Sicile,  I,  24?  • 

Droit  romain.  Ses  commencements, 
XII ,  5  7.  Le  droit  civil  reçoit  iine 
nouvelle  forme  sous  l'empereur 
Justinien ,  65. 

DrypÉtis,  veuve  d'Epbestion.  Elle 
périt  par  la  perfidie  de  Roxane, 
YI,  408. 

D0EI.,  inconnu  aux  Grecs  et  aux 
Romains,  X,   257. 

Duii-ius,  cousul ,  commande  la  pre- 
mière flotte  que  les  Romains  met- 
tent en  mer,  I,  23 1.  Il  est  le 
premier  des  Romains  à  qui  le 
triomphe    naval  ait  été  accordé, 

232. 

Dymnus  conspire  contre  Alexan- 
dre ,  VI ,  207.  Il  se  passe  son  épée 
au  travers  du  corps,  208. 

Dynasties  d'Egypte ,  1 ,  93. 

Dyrrachium,   f'oy.  Epidamne. 


Éacidas, fils d'Arymhas,  roi  d'Épire, 
est  chassé  de  ses  états  par  les  in- 
trigues de  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, V,  42  5;  il  remonte  sur  le 
trône,  ^16. 

Eacide,  roi  de.  Epirotes,  est  exilé 
par  ses  propres  sujets,  VI,  473. 

Eau  douce  ;  comment  elle  se  conser- 
vait à  Alexandrie  ,  IX  ,  3  5  ',. 

Ecari.ate  ,  couleur  ,  ou  teinture  , 
IX,  5i9.. 

EcBATANK,  ville  capitale  delà  Médie; 
sa  fondation,  II,  (>8  ;  description 
de  cette  ville,  ib.,  «VII,  438. 

Eci.irsKs;  en  quel  temps  1rs  ancien» 


en  ont  connu  la  cause  ,  XII,  114. 

EcNOME,  ville  de  Sicile,  célèbre  par 
la  victoire  des  Romains  sur  les 
Carthaginois,  I,  233  ,  efX,  372. 

Economie;  elle  fait  nne  des  princi- 
pales parties  delà  vertu  politique, 

III,  265. 

Ecriture;  ses  commencements,  I, 
85;  son  utilité,  X,  385. 

Education  des  enfants ,  chez  les 
Perses ,  II ,  i  o  i  ;  à  Sparte  ,371; 
en  Crète,  IV,  2  56  ;  à  Athènes,  296. 
Elle  était  regardée  chez  ces  peu- 
ples comme  faisant  une  partie 
essentielle  du  gouvernement ,  II , 
370,e<'IV,  296.  Avantages  d'une 
bonne  éducation,  V,  14.  Suites 
funestes  d'une  mauvaise  éduca- 
tion ,  surtout  dans  les  princes,  II, 
333.  Sage  maxime  d'un  philoso- 
phe sur  l'éducation  des  enfants  , 
XI,  389. 

EÉTtON,  amiral  des  Athéniens,  est 
vaincu  par  Clitus,  qui  comman- 
dait la  flotte  macédonienne,  VI , 
417. 

Egai-ité  :  elle  est  l'ame  des  états 
populaires,  II,  398;elle  est  comme 
le  nœud  et  la  base  de  la  liberté, 

IV,  255  et  268. 

Egée,  roi  d'Athènes,  II,  35i. 
Egésimaque  ,  officier   dans    l'armée 

d'Alexandre  ;    témérité    qui    lui 

coûte  la  vie,  VI,  270. 
Egeste  ,  ville  de  Sicile  ;  sa  fondation, 

III,  412.  Ses  habitants  implorent 

le  secours   d'Athènes  contre  les 

Svracusains  ,  4  i3. 
Egine,  petite  île  près   d'Athènes, 

III,   67. 
Egypte,  divisée  en  trois  parties,  I, 

8  ;  la  Haute-Kgypte,  ou  Thébaïde. 

<)  ;  l'Egypte  du  milieu  ,  ou  Hepta- 

nome,    11;   la  Risse-Égypte,  ou 

Delta,  ',  I .  l'écondité  de  l'Egypte, 
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84  ,  ef  IX  ,  429.  Monarchie  égyp- 
tienne ,1,95.  L'Egypte  passe  sous 
la  puissanee  des  Perses,  II ,  226  ; 
puis  sous  celle  des  Macédoniens  , 
VI,  144. 

Egyptiens  ;  mœurs  et  coutumes  des 
Egyptiens ,  1 ,  49  ;  de  leurs  rois , 
de  leur  gouvernement ,  5o  ,  et  de 
leurs  lois,  64.  Des  prêtres  et  de  la 
religion  des  Egyptiens,  Sy;  culte 
absurde  de  différentes  divinités, 
60  ;  raisons  qu'on  apporte  de  ce 
culte,  63.  Cérémonies  des  funé- 
railles, 68.  Des  soldats  et  de  la 
guerre  chez  les  Egyptiens,  72. 
De  la  manière  dont  les  sciences  et 
les  arts  y  étaient  cultivés,  76;  des 
laboureurs ,  des  pasteurs  ,  des  arti- 
sans ,   79. 

EioNE ,  ville  de  Thrace  ;  sort  malheu- 
reux de  cette  ville,  III,  212. 

Elatée  ,  ville  de  la  Phocide ,  tombe 
au  pouvoir  de  Philippe,  V,  449- 

Eléazar,  frère  de  Simon,  souverain- 
sacrificateur  des  Juifs,  exerce  cette 
dignité  pendant  la  minorité  d  O- 
uias,  VII ,  i3. 

Eléazar,  docteur  de  la  loi,  aime 
mieux  mourir  que  de  manger  des 
viandes  impures,  VIII,  240. 

Eléazar  ,  un  des  fils  de  Mathathias  , 
se  sacrifie  dans  un  combat  pour 
délivrer  sou  peuple,  IX,  r6. 

Eléazar  ,  de  la  secte  des  pharisiens, 
forme  contre  Hyrcau  une  accusa- 
tion calomnieuse ,  IX  ,  gi. 

Electre,  ou  or  blanc,  IX,  4yi. 

Electryon,    roi    de    Mycèues,II, 

349- 

Eléens  ,  peuple  ,  VII ,   349. 

Elégance  du  dessin  dans  la  pein- 
ture, X  ,  84. 

Elégie  :  d'où  vient  ce  mot  ;  sa  dé- 
finition, XI ,  35. 

Eléphants;  description  de  ces  ani- 


maux ,  VI ,  261-  Manière  dont  on 
les  prend  ,  ibid.  Service  qu'on  ti- 
rait des  éléphants  dans  les  com- 
bats ,  X  ,  260. 

Eleusis  ,  petite  ville  de  l'Attique 
où  les  Athéniens  célébraient  une 
fête  en  l'honneur  de  Cérès ,  IV  , 

_   357. 

Elide,  province  dans  le  Péloponèse , 
où  se  célébraient  les  Jeux  Olym- 
piques ,1,   128. 

Elien  ,  historien  grec,  XI,  i85. 

Élissa   Voj.  Didon. 

Eliza  ,  fille  de  Javan  ,  s'établit  dans 
le  Péloponèse  ,  II ,  345. 

E;.oquence:  définition  de  l'éloquence, 
XI ,  2  44-  Ce  que  peut  Téloquence 
accompagnée  de  l'amour  du  bien 
public  ,  V  ,  454  ;  combien  elle 
est  nécessaire  à  un  prince  ou  a  un 
homme  d'état,  VI,  ^b^  ,  et  sv.iv. 
Elle  faisait  l'étude  des  jeunes  gens 
d'Athènes  et  de  Rome ,  IV,  3 1 3  ' 

X,  446  et  454.  Siècles  où  elle  a 
le  plus  fleuri  dans  ces  deux  villes  , 

XI,  25i  et  285.  Changement  ar- 
rivé dans  l'éloquence  ,  chez  les 
Grecs ,  267,  et  chez  les  Romains  , 
293.  Défauts  contraires  aux  règles 
de  la  bonne  éloquence,  V,  464. 
En  quoi  consiste  l'éloquence  mi- 
litaire ,  X  ,  295. 

Elos  ,  ville  du  territoire  de  Sparte  , 
soumise  par  les  Lacédémoniens  , 
II  ,   466. 

Elymaïde  ,  ville  de  Perse  qui  passait 
pour  avoir  de  grandes  richesses  , 

VIII,  255. 

Email  ,  peinture  en  émail  ,  X  ,  98. 

Embaumer  ;  manière  d'embaumer  les 
corps  chez  les  Egyptiens  ,  I  ,  68. 

Emile  (  Paul-  )  est  choisi  à  Rome 
pour  consul ,  VIII  ,334.  H  y^^'^ 
pour  la  Macédoine  ,  343.  Exacte 
et  sévère   disciphuc   qu'il   établit 
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dans  son  année,  35 1.  11  rem- 
porte sur  Persée  une  célèbre  vic- 
toire près  de  la  ville  de  Pydna, 
358,  et  siiiv.  ;  il  poursuit  Persée 
dans  sa  fuite,  870  ;  ce  prince  se 
remet  entre  ses  mains,  3  73  ;  on 
proroge  à  Paul-Emile  le  comman- 
dement dans  la  Macédoine  ,  377  ; 
pendant  ses  quartiers  d'hiver , 
Paul-Emile  parcourt  les  plus  cé- 
lèbres villes  de  la  Grèce,  379  ;  de 
retour  à  Amphipolis,  il  expose 
aux  Macédoniens  ce  que  le  sénat 
et  lui  ont  réglé  au  sujet  de  la 
Macédoine  ,  3  8  4  ;  il  y  donne  une 
grande  fête, 385,  et suiv.;i\  prend 
le  chemin  de  Rome ,  et  passe  par 
l'Epire  ,  dont  il  abandonne  les 
villes  au  pillage,  387  ;  il  entre  à 
Rome  eu  triomphe,  389. 

Émii.e,  député  des  Romains,  va 
trouver  Philippe ,  qui  assiégeait 
Abyde  ,  et  l'exhorte ,  de  la  part 
du  sénat ,  à  mettre  bas  les  armes  , 
VII,  455.  Il  passe  en  Egypte,  et 
y  prend  possession  de  la  tutelle  de 
Ptolémée ,  au  nom  des  Romains  , 
456. 

Émilius  (  L.  Paulus  )  est  nommé 
consul  avec  Varron ,  1 ,  3  1 5  ;  il 
périt  à  la  bataille  de  Cannes,  319. 

Émimus  (Q.  ),  consul,  donne  avis  à 
Pyrrhus  qu'on  a  dessein  de  l'em- 
poisonner , VII ,  1 53. 

Émit.ie  ,  sœur  de  Paul-Emile  ;  ri- 
chesses qu'elle  laissa  à  Scipion  en 
mourant ,  1 ,  4fM)- 

Emtkdoci.e,  d'Agrigente,  philoso- 
phe pythagoricien,  ayant  rem- 
porté la  victoire  aux  Jeux  Olym- 
piques, régale  le  peuple  ,IV,  4  t5. 
Ce  qu'il  pensait  de  la  nature  de  la 
Divinité  ,  XII ,  84. 

Empires,  T'oy.  Royaumes. 

Empri'NTS  ;  loi  sur  les  emprunts  éta- 


blie en  Egypte  ,  1 ,  55.  Comment 
ceux  qui  vivaient  d'emprunts 
étaient  regardés  chez  les  Perses  , 
II,a58. 

Ena,  temple  fort  riche  dans  la  Mé- 
die,  VII.  243. 

EnÉe  ,  suppcJsé  contemporain  de 
Didon  par  Virgile  ,  1 ,  179. 

Énée,  auteur  contemporain  d'Aris- 
tote,  VII,  412. 

Enfants  :  selon  Aristote  ils  sont  à 
l'Etat,  et  doivent  être  élevés  par 
l'Etat,  II,  385.  Respectueuse  sou- 
mission que  les  enfants  doivent  à 
leurs  pères  et  mères,  140,  III  , 
340. 

Enfants  (  Education  des  )  ,  ^'o>'. 
Education. 

Enharmonique  ,  genre  de  musique 
des  anciens,  X  ,  1(57. 

Ennius  ,  poète,  XI  ,  45  ;  et  histo- 
rien, 193. 

Enobarbus  (  DoMiTius  ) ,  consul ,  se 
déclare  pour  Antoine ,  et  se  retire 
auprès  de  lui ,  IX  ,378. 

Entablement,  terme  d'architecture, 
X,  19. 

Enthousiasme,  propre  à  la  poésie 
.  lyrique  ,  XI ,  28. 

Envie  ;  c'est  une  maladie  dont  ou 
ne  guérit  presque  jamais,  VI,  486. 

ÉoLiEN  (Dialecte)  ,  II,  358. 

ÉoLus  ,  (ils  d'Hellen,  règne  enThes- 
salie,  II,  355. 

Épaminondas,  Thébain;  son  carac- 
tère ,  V,  220.  Conduite  qu'il  garde 
dans  la  conspiration  contre  les 
tyrans  de  Thèbes  ,  223.  Il  va  à 
Sparte  ,  pour  y  traiter  de  la  paix  , 
241.  Il  remporte,  près  de  Leuc- 
tres,  une  grande  victoire  sur  les 
Lacedémoniens  ,  244  ;  il  ravage  la 
Laconie,  253  ;  et  s'avance  jus- 
qu'aux portes  de  Sparte,  2  56; 
k    son    retour    il    est    accusé    et 
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■^absous,  a58  et  sniv.  Il  marche 
contre  Alexandre  ,  tyran  de  Plie- 
ras ,  et  délivre  Pélopidas  qui  était 
entre  ses  mains  ,  273  ;  il  retourne 
à  Thèbes  ,  9.75.  Il  est  mis  à  la 
tète  de  l'armée  thébaine  ,  282; 
sa  seconde  tentative  contre  Sparte, 
283  ;  célèbre  victoire  qu'il  rem- 
porte à  Mantinée ,  285;  il  est 
blessé  dans  le  comljat ,  289  ; 
sa  mort,  291.  Son  éloge,  292. 

Epée  ,  arme  offensive  et  défensive, 
X  ,  256. 

EpÉRATE  est  nommé  ,  par  le  crédit 
d'Apelle  ministre  de  Philippe , 
général  des  Achéens ,  VU,  352. 
Mépris  général  qu'on  avait  pour 
lui ,   373. 

Ephèse  ,  ville  diouie,  II,  342.  Fa- 
meux temple  bâti  dans  cette  ville 
en  l'honneur  de  Diane,  X,  23. 

EpHESTioN  ,  favori  d'Alexandre  : 
méprise  des  princesses  captives  à 
son  égard  ,  YI ,  79.  Il  reçoit  une 
blessure  à  la  bataille  d'Arbelles  , 
i6r.  Alexandre  lui  fait  épouser 
la  plus  jeune  des  filles  de  Darius, 
3  1 5.  Mort  d'Éphcstion  ,  32  5.  Es- 
time d'Alexandre  pour  ce  favori , 
ib.  et  79  ;  honneurs  extraordi- 
naires que  ce  prince  lui  fait  ren- 
dre après  sa  mort  ,326. 

Éphialte  ,  orateur  ,  veut  empêcher 
les  Athéniens  de  secourir  les  Lacé- 
démoniens ,  III,  2  45. 

Epuores,  magistrats  de  Sparte  :  leur 
établissement,  II,  364;  leur  au- 
torité ,  ïbid. ,  et  IV,  99. 

Epicerde  ,  de  Cyrène  :  sa  générosité 
envers  les  Athéniens,  IV,  33 r. 

Epitrate  ,  un  des  généraux  d'Antio- 
chus  de  Cyzique  ,  trahit  les  inté- 
rêts de  ce  prince ,  et  traite  secrè- 
tement avec  Hyrcan,  IX  ,  90. 

Ei'icRATE,  portefaix  à  Athènes:  plai- 


santerie de  cet  Athénien  sur  les 
députés  qu'on  avait  envoyés  eu 
Perse  ,  V  ,  266. 

Épicure,  philosophe.  Sa  naissance, 
XI,  45^5.  Il  enseigue  la  gram- 
maire avant  que  de  s'adonner  à  la 
philosophie,  X  ,  389.  Il  s'établit 
à  Athènes  ,  et  y  ouvre  une  école 
de  philosophie,  XI,  406.  Système 
des  atomes ,  mis  en  réputation  par 
ce  philosophe ,  XII ,  1 02  ,  et  suiv. 
Sentiments  d'Epieure  sur  le  souve- 
rain bien,  XI ,  82  ;  et  sur  la  for- 
mation du  monde,  XII,  100. 
Mort  d'Épicure,  XI,  458. 

Epicyde  ,  Athénien  :  son  peu  de 
courage  et  son  avarice  ,  III  ,117; 
il  se  laisse  gagner  par  Thémisto- 
cle ,    1 1 8 . 

Epicyde  ,  Carthaginois  ,  envoyé  par 
Annibal  à  Hiéronyme ,  demeure 
auprès  de  ce  prince  ,  VIII  ,  169  ; 
après  la  mort  d'Hiéronyme  ,  il 
demande  à  retourner  vers  Anni- 
bal ,  174.  Il  est  nommé  magistrat 
à  Syracuse,  178  ;  il  maeche  au  se- 
cours de  Léonce,  et  est  mis  en  fuite 
parMarcellus,  180  ;  il  s'empare  de 
l'autorité,  à  Syracuse,  après  avoir 
fait  mourir  les  magistrats,  182  ; 
il  se  retire  à  Agrigente,  quand  il 
voit  Marcellus  maître  de  Syracuse, 
196. 

Épidamne  ou  Dyrrachium  ,  ville  ma- 
ritime de  Macédoine ,  III,  272. 

Épigones.  Signification  de  ce  mot, 
VI,  317. 

Epigramme  ,  espèce  de  poésie;  à 
quoi  elle  était  propre,  XI ,  38. 

Epipole,  partie  de  la  ville  de  Sy- 
racuse, III  ,  436. 

Epique  (Poème).  Son  origine,  IV, 
426.  C'est  de  tous  les  poèmes  le 
plus  difficile,  II ,  79. 

P>iRE.  Description  géographitpie  de 
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l'Épire,  IX  ,338.   Histoire  abré- 
gée tle  ses  rois,  VI,  394  ,  SgS. 
ÉriSTHÈNE    d'Amjihipolis ,    officier 
daas    l'armée   du    jeune    Cyrus , 

IV,  41- 

Érasinide,  1  un  des  chefs  athéniens 
qui  remportent  la  victoire  près 
des  îles  Arginuses  ,  III ,  527.  A 
son  retour  il  est  condamné  à  mort 
par  ses  collègues,  534- 

Érasistrate  ,  médecin,  célèbre  par 
la  manière  adroite  dont  il  décou- 
vrit la  cause  de  la  maladie  d'An- 
tiochus  ,  VII ,  112  ,  ef  XII,  ï32. 

Eratosthène  de  Cyrène  ,  bibliothé- 
caire d'Alexandrie,  VII,  216. 
Etendue  de  son  savoir  et  de  ses 
connaissances,   X,    390  et  ^10  ; 
XII,  180  et  189. 

Ère  de  Nabonassar ,  II,  42.  Ère 
des  Séleucides  ,  VI,  5o5. 

Érechthée,  roi  d'Athènes,  II,  35 1. 

Érétrie,  ville  d'Eubée ,  soutient 
les  Ioniens  dans  leur  révolte  con- 
tre les  Perses,  III,  Sa.  Elle  est 
détruite  par  les  Perses  ,  69. 

Ergine  ,  Corinthieu  ,  foui-nit  à  Ara- 
tus  le  moyen  de  s'emparer  de  la 
citadelle  de  Corintbe,  VII,  2  33. 

EscHiNE,  orateur  athénien,  se  laisse 
corrompre  par  l'or  de  Philippe  , 

V,  417,  446.  Procès  qu'il  intente 
à  Démostbène  ,  4()3  ;  il  smtcombe 
et  se  retire  en  exil  à  Rhodes,  464- 
Portrait  d'Eschine  par  Quintilien , 
II,  265. 

ElscHYi.E,  poète  tragicjue,  perfec- 
tionne la  tragédie,  IV,  43o,  et 
XI,  24.  Caractère  de  sa  poésie, 
IV,  438.  Outré  d'avoir  été  vaincu 
par  Sophocle  il  se  retire  en  Sicile, 
et  y  meurt  d'une  manière  singu- 
lière, 111,  2i4;IV,433,<'f  XI,  24. 
Pièces  qui  restent  de  lui, IV, 43 '5. 

lisrxAVES,  Toy.  Serviteurs. 


EscuLAPE,  inventeur  de  la  méde- 
cine, II,  299,  ef  XII,  125.  Sa 
science  l'a  fait  mettre  au  rang 
des  dieux  ,  XII,   ibid. 

EsDRAS  obtient  d'Artaxerce-Longue- 
main  la  permission  de  retourner 
à  Jérusalem  ,  III,  23i.  Il  met  en 
ordre  les  livres  saints,   233. 

Ésope  ,  Phrygien.  Son  histoire ,  II , 
442  et  suif.  Voyage  qu'il  fait  à 
la  cour  de  Crésus  ,  86  et  444-  Sa 
mort ,  447.  On  le  donne  pour  in- 
venteur des  fables,  44 4 et  XI,  99. 
Statue  érigée  en  son  honneur  par 
les  Athéniens  ,  II ,  447- 

Espagne.  Description  de  l'Espagne  , 
I,  243.  Mines  d'or  et  d'argent, 
161.  Les  Carthaginois  se  rendent 
maîtres  d'une  partie  de  l'Espagne, 
i85.  Elle  passe  tout  entière  au 
pouvoir  des  Romains  ,  330 . 

Esprit  familier  de  Socrate  IV,  176. 

EsTHER  fait  révoquer  le  funeste  édit 
qu'Assuérus  avait  rendu  contre 
les  Juifs,  II,  237  et  III  ,  i5. 

Etats  ,  vojez  Royaumes. 

Etoffes  de  soie,  IX,  5i4- 

Etoiles.  Dénombrement  des  étoiles 
du  temps  d'Hipparque ,  XII , 
i8o.  Différentes  observations  sur 
les  étoiles  fixes,  i86et2i2. 

Etolie,  une  des  principales  parties 
de  la  Grèce,  II,  34o. 

Etoliens:  guerre  des Étolieus  contre 
les  Achéens  et  contre  Philippe, 
VII,  334  ;  traité  de  paix  entre  ces 
peuples,  370.  Les  E^tolions  se 
joignent  aux  Romains  contre  Phi- 
lippe, 388;  ils  font  la  paix  avec  ce 
prince,  436.  Ils  se  déclarent  contre 
ce  prince  pour  les  Romains,  49 f 
et  suiv.  Ils  décrient  le  traité  fait 
entre  Pliilij)pe  et  les  Romains, 5og. 
Ils  forment  la  résolution  de  s'em- 
parer j)ar  trahison  de  Déiuétriadc, 
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lie  Cbalcls  et  de  Lacétlémoiic , 
V1I1,44  et  suit'.  Ils  appellent  à  leur 
secours  Antiocbus  contre  les  Ro- 
mains, 48  ;  ils  offrent  de  se  sou- 
mettre aux  Romains,  et  ne  peu- 
vent obtenir  la  paix,  Sfi  ;  le  sénat, 
à  la  prière  des  Atbéniens  et  des 
Rhodiens ,  la  leur  accorde,  1 12  ; 
dur  traitement  qu'ils  essuient  de 
la  part  des  Romains,  VIII,  4o4; 

Etrier  ,  l'usage  en  était  inconnu  aux 
anciens ,  IV,  3i4- 

Ecbée  ^  île  de  la  Grèce,  II  ,  342  ; 
soumise  aux  Atbéniens,  III,  270  ; 
les  Lacédémoniens  s'en  emparent, 
5o3.  Antiocbus  se  saisit  de  cette 
île,  VIII,  55  ;  elle  lui  est  enlevée 
bientôt  après  par  le  consul  Aci- 
lius ,  62. 

EuButiDE ,  pbilosopbe  de  la  secte 
raégarique,  XI  ,377. 

EucHiDAS ,  Platéen,  se  charge  d'ap- 
porter de  Delpbes  le  feu  sacré,  III, 
i63  ;  il  meurt  à  son  retour,  ibid. 

EucLiDAS,  Lacédémonien  ;  son  frère 
Cléomène ,  roi  de  Sparte ,  le  fait 
régner  avec  lui,  VII,  272.  Il  est 
rai^  en  déroute  à  la  bataille  de 
Sélasie  ,  où  il  commandait  un 
corps  d'armée,  294. 

EucLiDE,  de  Mégare,  fondateur  de 
la  secte  mégarique,  XI  ,  376. 
Ardeur  d'Euclide  pour  entendre 
Socrate  ,  377,  et  lY ,  r85. 

EuctiDE  ,  mathématicien  ,  XII,  i  58. 

EuDAMiDAs ,  Lacédémonien,  est  char- 
gé de  la  guerre  contre  Olyntbe , 
V,2i3. 

EuDociE  ,  ou  Athénaïs,  fille  du  so- 
phiste Léonce ,  est  mise  au  rang 
des  poètes  ,  XI  ,  23. 

EcDoxE,  astronome,  XII  ,  i7(). 

EllÉe  ,  eunuque:  mauvaise  éduca 
tion  qu'il  donne  à  Ptolémée  Phi- 


lopator,  dont  il  était  gouverneur, 
VIII,  221. 

EuMÈNE,  officier  de  l'armée  d'A- 
lexandre :  provinces  qui  lui  échu- 
rent après  la  mort  de  ce  prince  , 
VI  ,  406.  Son  mariage  avec  Bar- 
sine,  408.  II  se  retire  auprès  de 
Perdiccas,  qui  le  met  en  posses- 
sion de  la  Cappadoce,  434.  Vic- 
toire d'Eumène  sur  Néoptolème , 
puis  sur  Cratère  et  Néoptolème 
joints  ensemble,  437  et  suiv.  ;  il 
tue  ce  dernier  dans  le  combat , 
440.  Vaincu  par  Antigone  ,  il  se 
retire  dans  le  château  de  Nora  , 
et  y  est  assiégé,  444;  il  sort  de 
Nora ,  46G  ;  combats  entre  Eu- 
mène  et  Antigone,  483,  489; 
il  est  trahi  par  ses  troupes,  490. 
livré  à  Antigone,  491  »  mis  à  mort, 
ib.  Eloge  d'Eumène,    407,  492. 

EumèneI^"^, neveu  de  Philétère,  suc- 
cède à  son  oncle  dans  le  royaume 
de  Pergame,  VII,  i85.  Il  rem- 
porte une  grande  victoire  sur 
Antiocbus  Soter,  qui  venait  pour 
s'emparer  de  ses  états,  il>.  ;  il  at- 
taque Antiocbus  Hiérax ,  qui  était 
occupé  à  une  guerre  contre  son 
frère  ,  214.  Il  s'abandonne  à  des 
excès  qui  causent  sa  mort,  ibid. 

EuMÈNE  II  ;  il  succède  à  son  père 
Attale  dans  le  royaume  de  Per- 
game, VIII,  I  4.  Il  refuse  l'alliance 
que  lui  proposait  Antiocbus  ,  3  i  ; 
il  est  assiégé  dans  sa  capitale  par 
Séleucus  ,  72  ;  les  Romains  le  dé- 
livrent, ib.  Dispute  entre  Eumène 
et  les  Rhodiens  au  sujet  des  villes 
grecques  de  l'Asie,  91,  et  suiv. 
Il  fait  offrir  aux  Achéens  une 
somme  considérable ,  et  dans 
quelle  vue,  i35.  Guerre  d'Eumène 
contre    Prusias,    iSg,    et    contre 
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Pbamace,  ifiy.  Il  envole  à  Rome 
porter  des  plaintes  contre  Plu- 
lippe,  170  ;  il  vieul  lui-même  à 
Rome  informer  les  Romains  des 
intrigues  secrètes  de  Persée,  281; 
Persée  cherche  à  se  défaire  de  lui , 
d'abord  par  un  assassinat,  284  , 
puis  par  le  poison,  2 8 5.  Eumène 
prête  l'oreille  à  des  propositions 
que  lui  fait  faire  Persée  ,  345  ; 
devenu  suspect  aux  Romains  ,  il 
ne  peut  obtenir  d'entrer  à  Rome, 
4i5;  le  sénat  envoie  des  commis- 
saires pour  informer  secrètement 
de  sa  conduite,  ^16.  Mort  d'Eu- 
mène,  417-  Son  éloge,  418.  Fa- 
meuse bibliothèque  qu'il  établit  à 
Pergame,  ibid. 

EuMOLPiDES  ,  prêtres  de  Cérès  ,  suc- 
jcesseurs  d'Eumolpus  ,  qui  en  lit  le 
premier  les  fonctions,  III,  5i2  , 
et  IV,  359. 

EcNAPE  ,  historien  grec  ,  XI ,  190. 

EuNOMUs .  roi  de  Sparte ,  est  tué 
dans  une  émeute  populaire ,  II , 
467. 

EiTMiiQUEs  :  Cyrus  en  introduit  1  11- 
sage  en  Orient ,  II ,  lyo  ;  crédit  et 
poixvoir  qu'ils  s'acquièrent  auprès 
des  princes  ,  ibid. ,  et  V,  355. 

EuPHAÈs,  roi  de  Messénie,  est  atta- 
qué par  les  Lacédémoniens  ,  II  , 
470  ;  il  est  blessé  dans  le  combat 
près  d'Ithome  ,  472  ;  il  adjuge  le 
prix  de  la  valeur  à  Aristomène  , 
473;  il  meurt  de  ses  blessures, 
475. 

EupHORioN  de  Chalcis  ,  poète  grec  , 
XI  ,  19. 

Eui'HRATE,  fleuve, 

EuPOI,ÈME,    VII,     497. 

Eupoi.is  ,  poète  comique,  IV,  45o  , 
et  XI,  25. 

"Erntprrus     mène     un    (létacbeincnl 


d'Eléens  pour  ravager  le  territoire 
de  Sicyonc  ,  VII ,  348  ;  il  tombe 
entre  les  mains  de  Ph.'hppe  ,  ibid. 

Euripide  ,  poète  tragique  ,  IV,  489, 
et  XI ,  2  5.  Caractère  de  ce  poète, 
V,  438  et  439. 

EuRiPTODÉMUS  prend  la  défense  des 
généraux  condamnés  par  les  Athé- 
niens après  le  combat  des  Argi- 
nuses  ,  m  ,    537. 

EirkOTAs  ,  fleuve,  VIII,  i6. 

EuR'ïBiADE,Lacédémonien,  est  nom- 
mé généralissime  des  Grecs  par 
préférence  à  Thémistocle ,  III , 
120  ;  celui-ci  le  détermine  à  don- 
ner le  combat  dans  le  détroit  de 
Salamine ,  137;  les  Lacédémo- 
niens lui  décernent  le  prix  de 
la    valeur,    146. 

Eurydice  ,  femme  d'Amyntas  ,  roi 
de  Macédoine  ,  engage  par  ses 
prières  I])hicrate  à  rétablir  ses  en- 
fants sur  le  trône  de  leur  père  , 
V,  372. 

Eurydice,  femme  d'Aridée  :  Olym- 
pias  la  fait  mourir,  VI ,  472. 

EuRYDif;F.,  Athénienne,  femme  d'O- 
phtllus  ,  VI  ,  5i5  ;  après  la  mort 
de  son  mari  ,  elle  épouse  Démé- 
trius  ,  VII  ,    i5. 

Eurydice,  veuve  de  Ptolémée  Soter, 
marie  sa  fille  Ptolémaïde  à  Démé- 
triiis  ,  VII  ,  80. 

EuRYi.KE,  hauteur  près  de  Syracuse, 
qui  conduisait  à  Epijxile,  III,  436. 

EuRYLOQLE,  premier  magistrat  chez 
les  MagnèteSjles  indispose  contre 
les  Romains  ,  VIII,  41  ;  il  se  ré- 
fugie chez  les  Etoliens,  ibid. 

EiiRYMÉDON,  général  des  Athéniens, 
est  condamné  à  payer  une  grosse 
amende,  et  pourquoi ,  III  ,  410. 
Il  va  en  Sicile  pour  secourir 
^'icias  ,  4<>7  ;  il  est  tué  dans  un 
combat  ,    4"2. 
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EuRYSTHÉE  ,  roi  de  Mycènes  ,  cé- 
lèbre par  les  douze  travaux  qu'il 
fit  subir  à  Hercule  ,  II  ,  349' 

EuRYSTHÈNE  ,  Toi  de  Sparte ,  II  , 
465. 

EuRYTiON  ,  ou  EuRYPON  ,  roî  de 
Sparte  ,  relâclie ,  en  faveur  du 
peuple  ,  quelque  cbose  du  jiou- 
voir  absolu  des  rois  ,  II ,  467. 

EuRYTiONiDES  ,  descendants  d'Eu- 
rytion  ,    II  ,    i^C)^J. 

EtisTATHE,  archevêque  de  Thessalo- 
nique,  grammairien  grec,  X  ,  400. 

EuTHYCRATE,  premier  magistrat  d'O. 
lyntbe,  livre  cette  ville  à  Pliilippe, 
V, 409. 

EuthydÈme  ,  nommé  par  les  Athé- 
niens pour  partager  le  comman- 
dement avec  Nicias ,  force  ce  gé- 
néral à  donner  un  combat  naval 
où  il  a  du  dessous,  III,  463. 

EuthydÈme  ,  roi  de  Bactrie  ,  fait  une 
paix  honorable  avec  Antiochus 
qui  voulait  le  détrôner,  VII  ,441- 

EuTROPE,  historien  latin,  XI,  243. 

Evagore  ,  roi  de  Salamine,  IV,  1 43  ; 
histoire  alirégée  de  ce  jtvincc, ibid. 
Guerre  qu'il  eut  à  soutenir  contre 
Artaxerce  Mnémon,  1 46.  Sa  mort, 
V,  298.  Eloge  et  caractère  d'Eva- 
gore,  IV,  149. 

Evagore  ,  fils  tle  Nicoclès,  est  chassé 
du  trône  de  Salamine  par  Prota- 
gore,  V,  344  ;  il  demande  inuti- 
lement d'y  être  rétabli,  348.  Fin 
tragique  de  ce  prince ,  ibid. 

Evalc.us  ,  chef  de  la  cavalerie  lacé- 
démonienne,  est  tué  dans  un  com- 
bat par  Pyrrhus ,  VII  ,  172. 
Evandre,  de  Crète,  général  des 
troupes  auxihaires  de  Persée  ,  est 
nposté  par  ce  prince  pour  assas- 
siner Eumèue ,  VIII,  284;  il 
'"empèclie  de  profiter  de  l'avan- 
tage qu'il  venait  de  remporter  sur 
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les  Romains,  3 10.  Attachement 
d'Évandre  pour  Persée,  36^; 
ce  prince  le  fait  tuer ,  372. 

Évii.MÉRODAC  ,  roi  de  Babylone,  II, 
59. 

Exemptions  que  les  Athéniens  ac- 
cordaieut  à  ceux  qui  leur  avaient 
rendu  de  grands  services ,  V  , 
33o. 

ExÉNÎiTE,  vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques ,  entre  en  triomphe  dans 
Agrigente,  sa  patrie,  V,  10. 

Expression  ,  terme  de  peinture,  X. 
^    84. 

EzÉCHiAS,  roi  de  Judée,  est  guéri 
miraculeusement ,  II  ,  46.  Il  fait 
voir  aux  ambassadeurs  du  roi  de 
Babylone  ses  richesses  et  son  pa- 
lais, ibid.  Dieu  lui  fait  faire  des 
menaces  par  ,  son  prophète ,  ib.  ; 
accomplissement  de  ces  menaces, 

52. 


Fabius  Maximus  (  Quintus  )  ,  est 
nommé  dictateur  à  Rome,I,  3o8. 
Conduite  réservée  qu'il  tient  par 
rapport  à  Annibal ,  ibid.  et  siiiv. 
Le  peuple  lui  égale  en  pouvoir 
Minucius,  général  de  la  cavalerie, 
3  12.  Fabius  se  sauve  d'un  mau- 
vais pas  où  il  s'était  engagé,  3i3. 
Il  ne  dédaigne  pas  de  servir  sous 
son  fils  en  qualité  de  lieutenant , 
X,  216. 

Fabius  Maximus  ,  fils  de  Paul-Emile, 
se  distingue  dans  la  guerre  contre 
Persée,  VIII,  356. 

Fabius  Pictor  (Quintus),  historien 
latin,  XI ,  194- 

Fables.  Auteurs  divers  à  qui  l'on 
en  attribue  l'invention  ,  II ,  444  , 
et  XI  ,  99.  Utilité  des  fables 
par  rapport  à  l'éducation  des  eu- 
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fants,  II,  443,  ^'XI,    loo. 

FABRicfus  est  député  par  les  Ro- 
mains vers  Pyrrhus  ,  VII,  i44  i  il 
fait  la  guerre  à  ce  prince ,  i53  et 
suif. 

Famine  arrivée  en  Egypte  sous  l'em- 
pereur Trajan  ,  I,  88. 

ïïANAL  d'Alexandrie,  X,  32. 

Fannius  (  C.  )  ,  officier  romain  ,  se 
distingue  au  siège  de  Carthagc,  I , 
402. 

FÉciAL ,  officier  public  à  Rome  :  ses 
fonctions  ,  X  ,  201. 

Femmes  :  si  elles  doivent  être  ad- 
mises au  maniement  des  affaires 
publiques  ,  à  la  conduite  des 
guerres  et  au  gouvernement  des 
États  ,  II,  33.  T'oj:  Dames. 

Fer,  métal ,  IX  ,  472.  Comment  on 
le  tire  des  mines,  474- 

Fermiers  ,  gens  pour  la  plupart 
peu  sensibles  au  mérite,  IV,  274  ; 
leur  peu  d'humanité  ,  IX  ,273, 
ef  XI  , 

Fescennins  ,   vers  libres,   XI,  42. 

FÊTES  célébrées  à  Athènes,  IV,  35o, 
et  à  Lacédémone  ,  III  ,  21 3. 

FiMBRiA  ,  commandant  des  Romains 
en  Asie ,  défait  les  troupes  de 
MIthridate  ,  IX,  246.  Il  tue 
Flaccus  ,  s'empare  de  l'armée  de 
ce  consul,  et  marche  contre  MI- 
thridate ,  25 1  ;  se  voyant  aban- 
donné de  ses  troupes  ,  il  se  tue 
de  désespoir,  2  53. 

Flaccus'  L.Valérius)est  nommé  con- 
sul ,  et  marche  contre  INlitliridate, 

IX,  244;   il    est    tué    par    Fim- 
bria  ,   aSi. 

Fl"a.ccus(  Valérius),  poète  latin,  XI, 

114. 
Flaccus (Verrius),  grammairien  latin, 

X,  401. 
FLAMiNiNus(Quinlius)est  député  par 

le."»  Romains  vers  Prusias  ,  I,  363. 


Il  est  nommé  consul ,  et  marche 
contre  Philippe,  roi  de  Macédoine, 

VII ,  472  ;  il  remporte  un  premier 
avantage  sur  ce  prince,  47  7  ;  dif- 
férentes expéditions  de  Flamininus 
dans  la'Phocide,  479  ;  on  lui  <^'^°' 
tinue  le  commandement,  en  qua- 
lité de  proconsul,  4^8;  il  a  une 
entrevue  inutile  avec  Philippe  :  il 
remporte  sur  ce  prince  une  grande 
victoire  près  de  Scotusse  et  de 
Cynocéphales,  494  et siiiv.  ,  et 
conclut  la  paix  avec  lui,  5o4  ; 
honneurs  et  applaudissements  qu'il 
reçoit  aux  Jeux  Isthmiques,  5  10 
et  suiv.;  il  fait  la  guerre  à  Nabis, 

VIII,  16,  l'assiège  dans  Sparte, 
20,  et  lui  accorde  la  paix,  22  • 
il  entre  à  Rome  en  triomphe,  2 y. 

Flaminius  (  C.  ),  consul,  marche 
contre  Annibal,  I,  3o4;  il  est  dé- 
fait et  tué  près  du  lac  de  Trasi- 
mène,  3o6. 

Flatterie  ,  causes  du  penchant 
qu'out  les  princes  à  se  laisser  sé- 
duire  par    la    flatterie ,   II ,    87. 

Flèche  ,  arme  offensive  des  anciens, 

X,  257. 

Fleurs,  remarque  bien  sensée  de 
Pline  sur  lein-  peu  de  durée,  IX  , 
455. 

Florus,  historien  grec,  XI  ,  240. 

Foi  :  la  bonne  foi  est  un  des  fonde- 
ments de  la  société  ,  XII ,  48  ; 
elle  est  le  rempart  le  plus  sûr  d'un 
état,  III,  388,  et  une  qualité  es- 
sentielle dans  un  prince,  ib.  2g4  , 
et  IV,  77;  le  manque  de  bonne 
foi  est  souvent  une  des  principales 
causes  de  la  ruine  des  empires  1 
II,  335. 

Fonte,  espèce  de  cuivre,  IX  ,  4t8. 
Antiquité  de  l'art  de  fondre,  ibitf. 
et  X,  5i. 

FoRTiFicATioîts  des  anciens,  II,  2  83. 
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FoRTCNAT,  poète  latin  ,  XI,  1 3 1 . 

Fossés  ;  comment  se  faisait  le  com- 
blement des  fossés,  X  ,  35 1. 

Français  :  idée  qu'on  avait  des  an- 
ciens Gaulois  ,  VIII,  119  e'  suiv. 
ce  qui  s'est  passé  au  siège  de  Phi- 
lipsbourg  doit  détromper  ceux 
qui  ont  encore  la  même  idée  des 
Français  modernes,  120. 

Freinshemius  :  obligation  qu'on  lui 
a  d'avoir  suppléé  à  ce  qu'où  a 
perdu  de  Tite-Live  et  de  Quinte- 
Curce,  XI  ,210. 

Frise,  terme  d'architecture ,  X  ,  19. 

Fronde,  instrument  de  guerre  en 
usage  chez  les  anciens,  X,  257. 

FuLviE  ,  femme  d'Antoine,  se  donne 
à  Rome  de  gi'ands  mouvements 
pour  les  intérêts  de  son  mari ,  IX  , 
367. 

F'uNÉRAiLLES  :  céréiuonies  des  funé- 
railles ,  en  Egypte ,  1 ,  68  ;  à 
Athènes ,  III ,  33 1 . 

Fut  d'une  colonne,  terme  d'archi- 
tecture, X,  18. 


Gabinius  ,  lieutenant  -  général  de 
Pompée ,  soumet  une  partie  de  la 
Syrie  ,  IX ,  3 1 6  ;  il  commande 
dans  cette  contrée  en  qualité  de 
proconsul,  338.  Sur  les  vives 
instances  de  Pompée,  il  rétablit 
Ptoléinée  Aulèle  sur  le  trône 
d'Egypte,  339. 

Gadatas  ,  prince  d'Assyrie,  se  sou- 
met à  Cyrus  ,  II  ,  137. 

Gala  ,  père  de  Masinissa  ,  embrasse 
le  parti  des  Carthaginois  contre 
les  Romains  ,  1 ,  370. 

Galatik  ,  ou  Gallo-Grèce  ,  canton 
de  l'Asie-Mineure  ,  que  les  Gau- 
lois  habitèrent  après  leur    irruj)- 


tion  dans  la  Grèce,  YII  ,  12 5. 
Galba  :  belle  parole  de  cet  empe- 
reur, VI,  449. 
Galère  ,  f'o)\  Vaisseau. 
Galien  ,  célèbre  médecin  :  son  his- 
toire ,  XII ,  126. 
Galilée  ,  astronome  moderne,  XII  • 

186. 
Ganymède  ,  eunuque  de  Ptolémée  , 
supplante  Acliillas  et  devient  pre- 
mier ministre  d'Egypte  à  sa  place, 
IX  ,    354.  Ruses   qu'il   employa 
contre  César ,    pendant  la  guerre 
que  ce  général  fit  en  Egypte,  ihid. 
Gaos  ,  amiral  de  la  flotte    d'Arla- 
xerce,  se  révolte  contre  ce  prince , 
et  à  quelle  occasion,  IV,   i54- 
Gassendi,  astronome  moderne,  XII, 

186. 
Gaugamèle  ,  ou  Maison  du   Cha- 
meau,   célèbre    par    la    seconde 
victoire  d'Alexandre  sur  Darius  , 
m,    38,    et  VI,    i63. 
Gaulois  :  ces   peuples  disputent  à 
Annibal  le  passage  des  Alpes  ,  1 , 
288.  Irruption  des  Gaulois  dans 
la  Grèce,  VII  ,  122  ;  leurs  tenta- 
tives contre  le  temple  de  Delphes, 
ibid.    12  3. 
Gaza  ,  daus  la  Palestine,  VI,  r32. 
Siège  et  prise  de  cette  ville  par 
Alexandre,  VI,  i33.  Destruction 
de  Gaza  par  Alexandre  Jannée , 
IX,  i33  et  suiv. 
Gélanor  ,  roi  d'Argos  ,  II,  348. 
GÈLE,  ville  de  Sicile,  III,  41 3. 
Gellias,  citoyen  d'Agrigenle:  noble 
usage  qu'il  faisait  de  ses  richesses  , 
V,  10. 
Gélon  s'empare  de  l'autorité  à  Syra- 
cuse, III,  290.  Raisons  qui  l'em- 
pêchent de  donner  du  secours  aux 
Grecs  attaqués  par  Xerxès,   116. 
11    défait   Amilcar ,    général    des 
Carthaginois,   I  ,  191.  Les   Syra- 
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cusains  le  proclament  roi  de  leur 
ville,  193,  cf  III,  293.  Sage  con- 
duite qu'il  mène  pendant  son 
règne,  294  f  ■""''•  Sa  mort,  297. 
Respect  que  les  Syracusains  con- 
servèrent pour  sa  mémoire,  ibid. 
GÉi.ON,  lîls  d'Hiéron,  embrasse  le 
parti  des  (Carthaginois  contre  les 
Romains,  VIII ,  i65;  il  meurt 
peu  de  temps  après  ,  ibid. 

Gknéral  d'armée  :  conduite  des 
anciens  dans  le  choix  de  leurs  gé- 
néraux d'armée,  X,  2o4;  soins 
préliminaires  d'un  général,  264; 
c'est  de  lui  principalement  que  dé- 
pend le  succès  des  batailles ,  X  , 
291.  Attention  que  les  généraux" 
de  l'antiquité  avaient  de  consulter 
les  dieux  et  de  haranguer  les  trou- 
pes avant  le  combat ,  2y3  et  siiiv. 

GÉNiK  ;  degré  auquel  les  anciens  ont 
porté  le  génie,  V,  189  ;  les  mo- 
dernes l'emportent-ils  en  ce  point 
sur  les  anciens?  X  ,  338. 

Gentius  ,  roi  d'Jllyrie,  devient  sus- 
pectauxRomains,YllI,289;  il  l'ait 
alliance  avec  Persée ,  343  ;  il  se  dé- 
clare contre  les  Romains,  et  fait 
emprisonner  leurs  ambassadeurs, 
349  ;  les  Romains  envolent  contre 
hiî  le  préteur  Anicius ,  35o  ; 
Gentius  est  obligé  de  venir  se  jeter 
à  ses  pieds ,  et  d'implorer  sa  mi- 
séricorde, ibid.  Anicius  le  fait 
conduire  à  Rome  avec  toute  sa 
famille ,  ibid. 

Gf.ograpiue :  géogiaphcs  qui  se  sont 
le  plus  distingués  dans  l'antiquité, 
XII,  188. Terres  connues  chez  les 
anciens,  193.  Par  où  les  géogra- 
]>lies  modernes  l'ont  emporté  sur 
les  anciens ,  i\)(^. 

Gfomf.trih  :  ])euples  à  qui  on  attii- 
liuf  1  iiniiiliiin  de  cette  science, 


I,  76,  et  XII ,  i55.  Division  de 
la  géométrie  en  science  spécula- 
tive ,  ibid.  et  en  science  pratique, 
i56.  Fameux  géomètres  de  l'anti- 
quité ,  157.  Révolution  presque 
totale  arrivée  dans  la  géométrie, 
162. 
Gergis  ,  fils  d'Ariaze ,  un  des  six 
généraux  de  l'année  de  Xerxès , 
III,  112. 
Gestes  du  théâtre  ,  composés  et  ré- 
duits en  notes,  X,  179.  Partage 
du  geste  et  de  la  déclamation  en- 
tre deux  acteurs,  181. 

Gitiis ,  femme  de  chambre  de  Parysa 
tis  ,  déclare  l'euipoisonnement  de 
Statira,  IV,  86;  elle  est  mise  à 
mort,  ibid. 

GrsGON ,  lîls  d'Amilcar ,  porte  la 
peine  des  mauvais  succès  de  son 
père  ,  et  est  envoyé  en  exil  ,  I , 
94- 

GisGON,  Cartliaginois ,  tâche  d'a- 
paiser la  révolte  des  mercenaires, 
I,  2  58  ;  Spendius  ,  chef  des  ré- 
voltés, le  fait  mourir,  7.61  ,  et 
suif. 

GisGON  vent  empêcher  les  Cartha- 
ginois d'accepter  les  conditions 
de  paix  que  Scipion  leur  pi'opo- 
sait ,  I,  243- 

Gi.AnRiON  (  Mau.  Aquilius  )  ,  cou- 
sul ,  obtient  pour  département  la 
Eithynie ,  et  le  Pont ,  qui  for- 
maient la  province  de  LucuUe , 
IX,  299.  Les  discours  qu'il  tient 
à  son  arrivée  augmentent  la  li- 
cence des  troupes  de  Luculle,  3oo. 

Gr.AuciAs,  roi  dillyrie,  prend  Pyr- 
rlms  sous  sa  protection  et  le  ré- 
tablit dans  ses  états  ,  YII  ,  66. 

(iT.AiicoM  ,  jeune  athénien,  se  met 
en  tète  d'entrer  dans  le  manie- 
iiicnl  (h'S  adaires  publiques,  IV, 
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186.  Socrate,  dans  un  entretien, 
le  fait  couveuir  de  son  incapacité  , 
187. 
Gloire.  En  quoi  consiste  la  véritable 
gloiie,  VI,    364  eC  suiv.  ef  YII  , 
433. 
Glotte  ,  petite  fente  ovale  qui  est 
dans  le  gosier ,  et  qui  forme  les 
tons  et  le  son,  X,  383. 
Glycère  ,  de   Sicyone ,    courtisane 
qui  excellait  dans  lart  de  faire  des 
couronnes  de  fleurs,  X,  12g. 
Gniphon  ,   grammairien    latin  ,    X  , 

401. 
GoBRYAs ,  seigneur  assyrien,  se  met, 
lui   et   sa    famille ,   sous   la   pro- 
tection de   Cyrus,   II,    i34.   Ce 
prince  l-e  met  à  la  tète  d'un  corps 
de  troupes  au  siège  de  Babylone, 
179.  Gobryas  entre  dans  la  con- 
juration  formée  contre    Smerdis 
le  mage,   241.   Sens  qu'il  donne 
au  "présent  fait  à  Darius  ,  par  les 
Scythes  ,  III  ,37. 
GoBRTAs,    seigneur    persan,    com- 
mande dans  l'armée  d'Artaxerxe , 
à  la  bataille  de  Cunaxa ,  IV,  35. 
GoNGYSE  ,  officier ,  annonce  à  Syra- 
cuse l'arrivée  de  Gylippe  ,   III , 
45o. 
GoRDioN  ,  ville  capitale  de  Pbrygie , 
célèbre  par  le  chariot  où  était  at- 
taché le  nœud  gordien  qu'Alexan- 
dre coupa ,  VI ,  49- 
GoRGiAs,  officier  d'Antiochus  Epi- 
pbane ,    marche,   avec   Nicanor, 
contre  Judas -Machabée,  VIII, 
aSo  ;    ses    troupes    prennent    la 
fuite,  2  53. 
GoRGiAS ,    sophiste ,    est    député    à 
Athènes  par  les  Léontins ,  pour  eu 
obtenir  du  secours  contre  les  Sy- 
racusains  ,  III,  410,  et  X  ,  5 10. 
GoRGiDAS,  Thébain,  se  joint  à  Pé- 
lopidas  pour  chasser  de  Thèbes 


les    tyrans,  V,    2  3o    ec    suiv. 
GoRGO ,  fille  de  Cléomène  :   saillie 

de  cette  enfant,  III,  5o. 
Gothique,  sorte  d'architecture,  X, 

17- 
GouT  du  dessin,  terme  de  peinture  , 

X,  84. 
Gouvernement.  Différentes  espèces 
de  gouvernement,  IV,  242.  Quel 
serait  le  plus  parfait,  243.  Point 
essentiel   du    gouvernement,    V, 
126.  But  et  fin  de  tout  gouverne- 
ment,   IV,    242,    et   XII,    43. 
Réflexions  sur  la  variété  des  gou- 
vernements, II,  I. 
Gracchus  (  Tibérîus  )   se  distingue 
au   siège    de    Carthage,    I,    402. 
Etant  tribun  du  peuple,  il  propose 
une    loi    au    sujet   du    testament 
d'Attale  et  est  tué  bientôt  après, 
IX,  63. 
Gracques  :   les   Gracques    se   sont 
distingués    par    leur    éloquence  , 
XI,    275. 
Grammaire:  ce  que  c'est,  X  ,  38i  ; 
ce   qui    lui   a   donné   lieu,   404. 
Combien    elle    était    en  honneur 
chez  les  anciens,  397  ,  4y4-  Elle 
roule  sur  quatre  principes  ,  494- 
Grecs  et  Latins  qui  se  sont  le  plus 
distingués   dans  ce   genre,  388, 
401. 
Grands.  Exemple  du  p^  de  fonds 
qu'on  peut  faire  sur  leur  amitié , 
III,  104.  Aveuglement  trop  or- 
dinaire aux  grands,  2ûo.  Ambi- 
tion mal  entendue,  et  assez  ordi- 
naire aux  grands,  VI,  479,481. 
(  Voyez  Princes,   Rois.) 
Granique,  rivière  de  Pbrygie,  cé- 
lèbre par  la  victoire  d'Alexandre 
sur  les  Perses,  VI,  35. 
Gkatien    :   reconnaissance    de    cet 
empereur     envers   Ausoue ,     sou 
préce])teur,  XI,  12 3. 
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Gravure.  Manière  dont  les  anciens 
gravaient    sur    les    métaux  ,    X  , 

Grèce,    Grecs.    Description    géo- 
graphique   de   l'ancienne  Grèce  , 
II,  338.   L'histoire  de  la  Grèce, 
divisée  eu  quatre  âges  ,  II  ,  343  , 
et  VIII,    453.   Origine  primitive 
des   Grecs,   II,    344.    Différents 
États   dont  la   Grèce   était  com- 
posée,   348.  Transmigration  des 
Grecs  dans  l' Asie-Mineure ,  354- 
Etablissement  des  Grecs  dans  la 
Sicile,  III,  412.  Mœurs  et  cou- 
tumes des  Grecs,  IV,  241-  Gou- 
vernement républicain  établi  pres- 
que   généralement  dans   toute  la 
Grèce  ,    II ,    359-    Réflexions   de 
M.  Bossuet  sur  ce  gouvernement , 
VI ,  372  et  suif.  Amour  de  la  li- 
berté, caractère  propre  des  Grecs, 
VIII  ,461.  Entreprise  et  déclara- 
tion de  la  guerre  chez  les  Grecs, 
X,  197  et  199.  Choix  du  général 
et  des   officiers,  2o4- Levée  des 
soldats,    217;    leur   paie,    242? 
différentes  sortes  de  troupes  dont 
les  armées  chez  les  Grecs  étaient 
composées,   IV,    3 12.    Marine: 
vaisseaux  et  troupes  de  mer  des 
Grecs,  3i6.  Armure  des  Grecs, 
X,  aSa   et  suie.   Punitions,  ré- 
rompeiMes  ,    trophées,    chez   les 
Grecs,  3  10.   Peuples  de  la  Grèce 
de  tout  temps  fort  belliqueux,  IV, 
3o4.  Origine  et  cause  du  courage 
et  de  la   vertu   militaire  chez  les 
Grecs,  3or>.  Religion  des  Grecs, 
IV,  35o.  Desaiigures,  3(J4  et  suh\ 
Des  oracles,   368.  Jeux  et  com- 
bats célèbres  de  la   Grèce,   384. 
Différence  de  goût  entre  les  Grecs 
et  les   Romains  par  rapport  aux 
spectacles,    418.    Gombats    d'es- 
prit ,  spectacles ,   représentations 


de  théâtre,  l^ii.  Arts  et  sciences 
inventés  pour  la  plupart  et  per- 
fectionnés   par  les   Grecs,    X,  i 
et  suit:  Hommes  illustres  qui  se 
sont  le  plus   distingués  chez  les 
Grecs   dans    les  arts  et   dans  les 
sciences,   II,  421    et  suiv.;   X, 
21,  54,  99,  i49?  388,  4^3; 
XI ,  i3  ,  i34  ,  25 r,  359  ;  XJI , 
177  et  188.  Dialectes  des  Grecs, 
II  ,    357.    (  Voyez    l'article    des 
Athéniens    et     des    Lacédémo- 
NiENS,  pour  ce   qui  regarde  les 
guerres  que  la  Grèce  eut  à  soute- 
nir contre  les  Perses  et  contre  les 
Macédoniens.  )  La  Grèce  devient 
province    romaine,    VIII  ,    447- 
Réflexions  sur  les    causes   de  la 
grandeur,  j)uis  de  la  décadence  et 
de  la  ruine  de  la  Grèce,  453. 
Grégoire    de  Naziance  (  Saint  )  , 
mis  au  rang   des  poètes    grecs  , 
XI  ,21. 
Gryllus,  fils  de  Xeuophou  ,    périt 
glorieusement    à    la    bataille    de 
Mantinée,  XI,  371. 
Grypus.    Voj.  Antiochus  Grypus. 
GuKPçs  (  Comédie  d'Aristophane  , 

intitulée  les  ),  IV,  446. 
Gléricke  (  Otton  de),  consul   de 
Magdebourg  ,    inventeur    de    la 
machine  pneumatique,  Xll,  12 1- 
(iuERRE.  Entreprise   et   déclaration 
de  la   guerre    chez    les   anciens , 
X  ,  195.  Préparatifs  de  la  guerre  , 
233. 
Guerre  sacrée  ,  terminée  par  Phi- 
lippe ,  V,  391  et  suif. 
Gui.rssA,  fils  de  Maiinissa,  partage, 
après  la    mort    de    son   père,   le 
royaume  avec  ses  deux  frères  ,  I. 
418. 
(tygès  fait  mourir  Candauie,  roi  de 
Lydie,   dont    il   était   le   premier 
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officier  ,  et  monte  sur  le  ti'ône  à 
sa  place,  II,  79.  Ce  que  raconte 
Platon  de  l'anneau  de  Gygès,  80. 
Gyuppe,  Lacédémonien ,  marche  au 
secours  de  Syracuse  assiégée  par 
les  Athéniens,  III,  44^  ;  son  ar- 
rivée en  Sicile  change  la  face  des 
choses  ,  45o  ;  il  oblige  les  Athé- 
niens de  se  rendre  à  discrétion  , 
482.  Il  ternit  par  une  basse  ava- 
rice la  gloire  de  ses  belles  actions, 

111,549- 
Gymnastique  ,    art    de    former    les 

athlètes  ,  IV  ,   391. 
Gynécée  ,     ou     appartement     des 

dames  chez  les  Grecs ,  IV ,  388. 

H 

Haliarte,  ville  de  Béotie,  embrasse 
le  parti  de  Persée  ,  VIII,  294.  Le 
préteur  Lucrétius  la  prend  et  la 
détruit  entièrement,  317. 

Halicarnasse,  ville  de  la  Doride  , 
II,  342,  357.  Siège  et  prise  de 
cette  ville  par  Alexandre ,  VI , 
45  eï  siiiv. 

Hamestris,  femme  de  Tériteuchme, 
rv,  4.  Cruauté  de  cette  prin- 
cesse, 5, 

Hannon  ,  citoyen  de  Carthage  , 
forme  le  dessein  de  se  rendre 
maître  de  la  république;  il  est 
découvert  et  puni,  I,  210. 

Hannon  ,  Carthaginois ,  est  mis  à  la 
tête  des  troupes  contre  Agathocle, 
1 ,  216.  Il  est  tué  dans  un  combat , 
217. 

Hannon  ,  général  des  Carthaginois , 
est  défait  parles  Romains  près  des 
îles  Égates,  I,  2  5o.  Les  Cartha- 
ginois lui  donnent  le  commande- 
ment  des  troupes  contre  les  mer- 
cenaires,    260  ;    on    lui    ôte    le 


commandement ,  ibid,  Les  Cartha- 
ginois le  mettent  de  nouveau  à  la 
tète  de  leurs  troupes,  265.  Han- 
non s'oppose  en  vain  à  l'entre- 
prise de  la  seconde  guerre  puni- 
que ,  273.  Jalousie  d'Hannon 
contre  Annibal ,  322. 

Harangce.  Coutume  des  anciens  de 
haranguer  les  troupes  avant  le 
combat,  X,  295. 

Harmodius  conspire  contre  les  ty- 
rans d'Athènes,  II,  414.  Sa 
mort,  41 5.  Statues  érigées  en  son 
honneur  par  les  Athéniens  ,417. 

Harmonie  ,  femme  de  Thémiste,  est 
mise  à  mort  par  ordre  du  peuple 
de  Syracuse,  V,  176. 

Harpagus  ,  officier  d'Astyage,  est 
chargé  par  ce  prince  de  faire 
mourir  Cyrus ,  II,  220.  Colère 
d'Astyage,  en  voyant  que  Haipa- 
gus  n'a  pas  exécuté  ses  ordres  ,  et 
vengeance  qu'il  en  tire  ,  i/?id. 

Harpalus,  gouverneur  de  Babylone 
pour  Alexandre  ,  quitte  le  service 
de  ce  prince  et  se  retire  à  Athènes, 
VI,  3x7  et  stiiv.  Il  vient  à  bout 
par  ses  présents  de  corrompre 
Démosthène,  319.  Les  Athéniens 
chassent  Harpalus  de  leur  ville  , 

320. 

Harpate  .  fils  de  Tiribaze ,  assassine 

Arsame  par  l'ordre  d'Ochus ,  V  , 

3i6. 
Harpe  ,  instrument  musical ,  X,  166. 
Harvey,   docteur    anglais,    qui    le 

premier  a  découvert  la  circulation 

du  sang,  XII ,  i53. 
Hastaires,  corps  de  troupes  chef. 

les  Romains,  X,  224. 
HÉcATÉE  ,  officier  d'Alexandre,  fait 

assassiner  Attale  par  ordre  de  ce 

prince,  VI ,  21. 
HÉCATÉE ,  d'Abdère,    grammairien 

grec,  X,  390. 
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HégÉloqce  ,  commandant  ponr 
Physcon ,  défait  les  Alexandrins 
et  fait  Marsyas  leur  général  pri- 
sonnier ,   IX. ,  77. 

HÉGKsiPYi-E,  femme  de  Miltiade  et 
mère  de  Cimon ,  III,  61. 

HégÉtoride,  Tbasien ,  expose  sa 
vie  pour  le  salut  de  sa  ville  que 
les  Athéniens  assiégeaient ,  III , 
a  19. 

HÉLÈNE  ,  fille  de  Tyndare  et  femme 
de  Ménélas  ,  enlevée  par  Paris  lils 
de  Priam  roi  de  ïroie ,  II,  352. 

HÉLÉNTjs  ,  fils  de  Pyrrhus  ,  accom- 
pagne son  père  au  siège  d'Argos , 
VII,  174.  Il  entre  dans  la  ville 
avec  un  corps  de  troupes  qui 
cause  un  embarras  dans  lequel 
son  père  périt,  175. 

HélÉpole  ,  machine  de  guerre  in- 
ventée par  Démétrius,   VII,   34- 

HÉLicoN  de  Cyzique,  mathémati- 
cien, V,  89. 

HÉi.ionoKE,  premier  ministre  de 
Séleucus  Philopator,  va  à  Jérusa- 
lem pour  enlever  les  trésors,  VIII, 
2o8-;  châtiment  qu'il  reçoit  de 
Dieu  à  cet  égard ,  209.  Il  empoi- 
sonne Séleucus  et  s'empare  du 
trône ,  2  1 1  ;  il  en  est  chassé  par 
Eumène  ,  212. 

HÉLiopoLE,  ville  de  la  Kasse-Kgypte, 
célèbre  par  le  temple  qui  y  était 
dédié  au  soleil,  I,  42-  Eureurs 
qu'y  exerça  Cambyse,  44- 

Het-lanice  ,  nourrice  d'Alexandre, 

VI,  239. 

HEr,r,A.NODtQUES  ,  nom   de  ceux  qui 

présidaient   aux  jeux  athlétiques 

delà  Grèce,  IV,  393. 
Hei.i.en,    fils   de   Deucalion  roi  de 

Thessalie,   de   (jui  les  (irecs  ont 

lire  leur  nom,  II,  355. 
HKi.i.KsroNT,   détroit  de   mer  entre 


l'Europe    et   l'Asie,   III,    104. 

Helvidius  Priscus;  portrait  de  ce 
Romain  ,  VI ,  460. 

HÉMÉRODROMES  ,  coureurs  chez  les 
Grecs  ,  VII ,  460. 

Hémus  ,  montagne  entre  la  Thrace 
et  la  Thessalie  ,  A^IU  ,  200. 

Heptanome  ,  ou  Egypte  du  milieu  ; 
sa  description  ,1,  11. 

HÉRAciiÉE,  ville  du  Pont.  Tyrans 
qui  la  gouvernèrent,  VI,  396  et 
suiv.  Destruction  de  cette  ville 
par  Cotta  ,  IX  ,  278. 

Héraci.ée,  en  Etolie.  Siège  et  prise 
de  cette  ville  par  Acilius  consul , 
VIII ,  63  et  siiiv. 

Héraclée,  femme  de  Zoippe ,  de 
la  famille  d'Hiéron,  est  massacrée 
avec  ses  enfants  par  l'ordre  du 
peuple  de  Syracuse,  V  ,  176. 

HÉRACLiDE,  ministre  de  Seuthe, 
prince  de  Thrace.  Perfidie  de  ce 
prince  ,  IV  ,  77. 

HÉRACLIDE,  banni  de  Syracuse,  s'a- 
vance au  secours  de  sa  patrie 
contre  Denys  ,  V ,  102.  Les  Syra- 
cusains  le  choisissent  pour  leur 
amiral,  io3.  Envie  d'Herachde 
contre  Dion,  ibid.  Il  est  obligé 
d'appeler  Dion  au  secours  de  Sy- 
racuse ,  112,  et  de  se  remettre 
entre  ses  mains ,  114.  Dion  lui 
remet  le  commandement  général 
sur  mer,  ii().  Héraclide  recom- 
mence ses  intrigues  contre  Dion  , 
ibid.  Dion  est  obligé  de  permettre 
qu'on  le  tue  ,119. 

HÉRACi.iDE  ,  ministre  de  Philippe  ; 
son  caractère,  VII,  471.  Philippe 
le  sacrifie  pour  gagner  l'affection 
des  Macédoniens  ,  ibid. 

HÉRAci.iDE  de  lîyzancc  est  député 
par  Antiochus  vers  Scipion  l'A- 
fricain ,  VIII  ,  79. 
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HKU/v.r.i,iDE  ,  trésorier  de  la  province 
de  Babylone  ,  est  exilé  par  Démé- 
trius  Roter ,  IX  ,  27.  H  est  chargé 
par  Ptolémée,  Attale  et  Ariaratbe, 
de  dresser  Alexandre  Bala  à  jouer 
le  personnage  de  lils  d'Antioclius 
Épiphane ,  pour  le  faire  régner  à 
la  place  de  Démétrius  ,  32.  Il  le 
conduit  à  Rome  et  vient  à  bout 
de   l'y  faire  reconnaître  pour  roi 
de  Syrie  ,  ibid. 
HÉRACUDES,  on  descendants  d'Her- 
cule. Ils  snccèdent   aux  Atyades 
dans  le  royaume  de  Lydie,  II,  78. 
Ils  s'emparent  du  Péloponnèse  et 
sont   bientôt  obligés  d'en  sortir  , 
349.   Ils   rentrent   dans  le  Pélo- 
ponnèse, et  s'emparent  de  Lacé- 
démone,  353  et  465.  Ils  veulent 
s'opposer    à   l'accroissement    des 
Athéniens  qui  les  défont  dans  un 
combat ,  357. 
HERACLITE,  philosophe,  fondateur 
de  la  secte  qui  porte  son  nom, 
XI ,  447.  Misanthropie  de  ce  phi- 
losophe, 448.  Sa  mort,  ibid. 
HÉRAUTS  d'armes  rcspcctés  chez  les 

anciens  ,  X  ,  io3. 
Herblsine,  ville  de  Sicile,  Y,  23. 
Hercule,  nisdejupiter  et  d'Alcmène, 
soumis  à  Eurysthée  par  la  fraude 
de  Junon, II,  349- 
Hercule  ,   fils   d'Alexandre  et   de 
Rarsine  ,  VI ,  4o3.  Polysperchon 
le  fait  mourir,  5ii. 
HÉRipprnAs,  Spartiate  :  sou  exacti- 
tude  trop  rigoureuse  oblige  Spi- 
ihridate  d'abandonner  le  parti  des 
Lacédémoniens ,  IV  ,  1 1 5. 
llKRMrASjCarien,  est  déclaré  premier 
ministre    d'Autiochus-le-Grand  , 
Vlï,  307.  Son  caractère,  3o8.  Il 
écarte  Epigèiie  le  plus  habile  des 
généraux  d'Antiochus,  3i2.  Puis 

Tom,-  Xir.  llisl.    Inc. 


le  fait  mourir,  3i3.  Antlochus  le 
fait  assassiner,  3i6. 
Hermocirate  ,  Syracusain  ,  encou- 
rage ses   citoyens   à   se  défendre 
contre  les  Athéniens,  III,  4^9. 
Hermogène,  rhéteur  grec  ,  X  ,  442. 
Hermoi.aus  ,     officier    à    la     suite 
d'Alexandre  ,   conspire  contre  ce 
prince,  VI,  252.  Il  est  découvert 
et  puui ,  253. 
Hérode,  Iduméen,   est  établi  gou- 
verneur de  Galilée,  IX,  148.    Il 
se  sauve  de  Jérusalem  pour  éviter 
de  tomber   entre   les   mains    des 
Parthcs  ,  149-  H  va  à  Rome  et  est 
déclaré  roi  de  Judée  par  le  sénat, 
i5o.  Il  forme  le  siège  de  Jéru- 
salem ,  ibid.  Il  va  à  Samarie  et  y 
épouse  Mariamne  ,  1 5 1 .  Il  se  rend 
maître  de  Jérusalem  et  monte  sur 
le  trône  de  Judée,  i54. 
Hérodien,  historien  grec  ,  XI ,  1 89. 
Héroiiique  ,  un  des  principaux  de 
Thessalie.  Sort  funeste  de  ce  prince 
et  de  sa  famille,  VIII,  174. 
HÉRODIQUE  ,  médecin,  XII,  127. 
Hérodote  ,  historien  grec;  sa  nais- 
sance ,    III,    90,    et   XI,     i34. 
Temps  où  il  commença  d'écrire, 
ibid.  Applaudissements  qu'il  reçut 
aux  jeux  olympiques,  où  il  fit  la 
lecture  de  son  histoire  ,  IV,  4^3  , 
et  XI ,  i35.  Sa  retraite  à  Thurium 
où  il  finit  ses  jours  ,  i36. 
HÉRODOTE  ,  ami  de  Démétrius  ,  lus 
de  Philippe,  est  arrêté  par  rap- 
port  à   ce  prince,  VIII,  201.  Il 
est   mis    à   la   question  et  meurt 
dans  les  tourments,  ibid. 
HÉKOPHiLE  ,  médecin,  XII,  127. 
HÉROS ,    It'uips    le   plus   illustre   de 
l'histoire  des  héros,  11,352.  Por- 
trait  de  la  plupart  des  héros  si 
vantés   dans  l'histoire,  III,   211 
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et  2  1 8.  Qualités  qui  i'out  le  vr;ii 
caractère  du  héros,  VI ,  36g. 

HÉSIODE,  poète  grec,  II,  424?  c^ 
XI,  i6. 

Hksychius,  grammairien,  X  ,  /joo. 

HxDARNE  ,  Perse  de  grande  qualité  , 
père  de  Statira  ,  lA'  ,  4. 

HtEMPSAi. ,  fds  de  Micipsa,  roi  de 
Numidie,  I,  4  18.  Jugurtha  le  fait 
égorger,  420. 

HiF.RAX  d'Antioche  devient  premier 
ministre  de  Physcon,  IX,  56.  Ce 
prince  le  fait  mourir,  ibid. 

H1ÉROCI.ÈS  ,  père  d'Hiéron,  fait  ex- 
poser son  fils,  puis  le  fait  reporter 
à  son  logis  et  l'élève  avec  grand 
soin,  A' ,  i53. 

Hiéroglyphes;  signification  de  ce 
mot,  1,14. 

HiÉRON  I  ,  frère  de  Gélon  ,  règne 
après  lui  à  Syracuse,  III,  297. 
Caractère  de  ce  prince,  298.  .Soup- 
çons qu'il  forme  contre  son  frère  , 
ihid.  Il  attire  auprès  de  lui  des 
personnes  savantes,  299.  Bonté 
qu'il  témoigne  aux  enfants  d'A- 
naxilaiis  ,  3o3.  Sa  mort,  ibid. 

HiKRON  II,  sa  naissance,  V,  i53. 
Il  est  choisi  pour  capitaine-général 
à  Syracuse  ,  1 55  ;  et  bientôt  après 
nommé  roi  ,  i55.  Il  quitte  le  parti 
des  Carthaginois  ,  et  embrasse  ce- 
lui des  Romains,  i56,  et  I,  23o. 
Il  donne  du  secours  aux  premiers 
contre  les  Mercenaires,  157.  Rè- 
gne pacifique  d'Hiéron,  i58  et 
sin\\  Il  favorise  particulièrement 
l'agriculture  ,  ibid.  Preuves  écla- 
tantes qu'il  donne  de  son  attache- 
ment aux  Romains  dans  la  seconde 
guerre  puni(jue ,  i63.  Il  profile 
de  l'habileté  d'Archimède  qui  lui 
fait  construire  une  infinité  de  ma- 
chines propres  pour  la  défense 
d'une   place  ,    tSt).    Galère    qu'il 


lui  iii  bâtir,  ibid.  Il  meurt  fort 
âgé ,  et  infiniment  regretté  des 
peuples,  i65. 

HiÉRosYME  ,  petit -fils  d'Hiéron, 
règne  après  lui  à  Syracuse ,  et  le 
fait  regretter  par  ses  vices,  V. 
i65  et  siiii'.  11  fait  alliance  avec 
Annibal,  169.  Il  est  tué  dans  une 
conspiration  ,171. 

HiÉRorHANTE  ,  nom  donné  à  celui 
qui  présidait  à  la  cérémonie  de  la' 
fête  d'Eleusis,  IV  ,  359. 

HiMÈRE ,  ville  de  Sicile;  sa  fonda- 
tion, I,  194-  Sa  destruction,  ibid. 

HiMÉRÉE  ,  frère  de  Démétrius  de 
Phalère  ,  est  livré  à  Antipater  qui 
le  fait  mourir,  A'I,  423. 

HiMiLcoN  ,  général  carthaginois  , 
vient  en  Sicile  pour  en  chasser 
les  Romains,  A^,  190.  Il  y  périt, 
195. 

HippACRA,  ville  d'Afrique,  refuse 
d'abord  de  se  joindre  aux  Mer- 
cenaires ,  I,  258.  Elle  se  joint 
ensuite  à  eux  ,  262. 

HippARCHiA  ,  sœur  de  Métroclès  l'o- 
rateur ,  épouse  Cratès  le  C>ynique 
malgrél'opposition  de  ses  parents, 
XI,  4i3. 

HippARiNUS  ,  frère  de  Denys,  chasse 
Callippe  de  Syracuse ,  et  y  exerce 
le  souverain  pouvoir  pendant  deux 
ans,  V,   122  et  127. 

HippARQUE  ,filsdePisistrate,  exerce 
à  Athènes  la  souveraineté  après 
la  mort  de  son  père,  II,  412.  Son 
goùlpour  les  lettres,  ibid.  Il  périt 
dans  la  conspiration  d'Harmodius 
et  d'Aristogilon.  41  5. 
HiPPARQCE  d'Alexandrie  ,  astrono- 
me ,  XII  ,  180. 
HtrpiAs,  fils  de  Pisistraie,  conserve 
la  souveraineté  d'Athènes  après 
la  mort  de  son  père,  II  ,  41*-  ^1 
trouve  le   moyen  de    dissiper  U 
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conjuration  formée  par  Harmo- 
tlias  et  Aristogiton,  4i5.  Il  est 
lontraint  de  quitter  l'Attique  et  va 
s'établir  en  Phrygie  ,  417-  H  se 
retire  en  Asie  chez  Artapherne  , 
420  et  III  ,  5i.  Il  engage  les 
Perses  dans  la  guerre  contre  les 
Grecs  et  leur  sert  de  guide,  60. 
Il  périt  à  Marathon  en  combat- 
tant contre  sa  patrie  ,  75. 

HippocRATE  ,  célèbre  médecin  ;  sa 
naissance,  XII,  127.  Son  babi- 
leté ,  128,6^11,  Soi.Son  désin- 
téressement, m,  335,  et  XII  , 
i3i.  Son  respect  pour  la  Divi- 
nité ,  ibid.  Sa  mort ,  i32. 

HiPPOCRATE,  natif  de  Carthage  ,  est 
envoyé  par  Annibal  à  Hiéronyme 
et  demeure  auprès  de  lui  ,  V  , 
169.  Il  devient  un  des  premiers 
magistrats  de  Syracuse,  178.  Il 
marche  au  secours  de  Léon  te  , 
180  ;  et  est  obligé  de  prendre  la 
fuite ,  181.  Il  s'empare  avec  Epi- 
cyde  de  toute  raritorité  à  Syra- 
cuse, 182.  Il  fait  la  guerre  au 
dehors  contre  Marcellus ,  rgi  , 
194.  La  peste  le  fait  périr  avec 
ses  troupes  ,  iqS. 

HiPPONAx ,  poète  satirique,  connu 
par  ses  vers  contre  Bupale  et 
Athénis,  II  ,  427  e^  428  ;  X  ,  5o, 
et^l,  27. 

HiRAM  ,  architecte  employé  par  Sa- 
lomon  pour  la  construction  du 
temple ,  X,  22. 

Histoire  ,  idée  qu'elle  nous  donne 
de  l'origine  et  du  progrès  des 
royaumes,  I  ,  i.  Utilité  que  l'on 
doit  tirer  de  la  lecture  de  l'his- 
toire, II,  458;  VI,  14  ;  cf  XI, 
157. 

HoLOPHERNE,  couimaudant  pour  le 
roi  d'Assyrie  ,  marche  contre  les 
Israélites,  et  assiège  Béthulie,  If, 


72.  Judith  lui  tranche  la  tète, 
ibid. 

HoLOPHEBNE,  frère  supposé  d'Aria- 
rathe  ,  le  chasse  du  trône  de 
Cappadoce  et  règne  à  sa  place , 
VIII,  417,  et  IX,  2o5.  Chassé 
du  trône  par  Attale  ,  il  se  retire 
à  Autiocbe ,  206.  Il  entre  dans 
une  conspiration  formée  contre 
Démétrins  son  bienfaiteur  ,  Sa  , 
et  207.  Ce  prince  le  fait  mettre  en 
prison  ,  ibid. 

Homère,  poète  célèbre,  II,  ^ii  ,et 
XI,  14.  Jusqu'à  quel  point  de 
perfection  il  a  porté  le  genre  de 
poésie  auquel  il  s'est  appliqué , 
II,  422.  Jugement  de  Quiutilien 
sur  Homère  ,  XI  ,  1 5.  Homère 
peut  être  regardé  comme  le  plus 
ancien  des  géographes,  X II,  i8S. 

Homme.  Portrait  qu'en  fait  Pline, 
X,  4r8.  En  quoi  consiste  la  science 
de  connaître  les  hommes,  IV,  i5o. 
Les  hommes  sont  toujours  les 
mêmes,  IV,  59  ,  e^  XI  ,  157. 

Honneur.  En  quoi  consiste  le  véri- 
table ,  VII,  i5. 

L'Hôpital  (  M.  le  marquis  de  )  a 
fait  honneur  à  la  géométrie  ,  XII, 
i63. 

Horace  ,  poète  latin  ;  sa  naissance  , 
son  extraction,  XI,  80.  Son  édu- 
cation, ibid.  Mécène  l'admet  au 
nombre  de  ses  amis  ,  85.  Mort 
d'Horace  ,  90.  Ses  mœurs  ,  92  et 
suiv.  Caractère  de  ses  ouvrages, 
90   et  suiv. 

Hyacinthe  ;  fête  célèbre  eu  son 
honneur  à  Lacédémone,  III,  i52. 

Hyagnis,  musicien  à  qui  on  attribue 
l'invention  de  la  flùle,  X  ,   i5i. 

Hybla  ,  ville  de  Sicile  ,  III  ,  4  »  3 . 

Hydarne  commande  dans  l'armée 
de  Xcrxès  les  Perses  appelés  iin- 
morti'is ,  III ,  112. 
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Hydraot£  ,  ûeuve  des  InJes,  "VI. 
293. 

Hydrostatique  :  tlélînltion  de  cette 
science  ,  XII ,    173. 

Hyperboles,  Athénien  ,  son  carac- 
tère ,  III,  406.  Il  tâche  d'irriter 
le  peuple  contre  Nicias  et  Alci- 
biade  ,  407.  Il  est  banni  par  l'os- 
tracisme ,  ibid. 

Hypéride  ,  orateur  grec,  XI,  aôfi. 
Il,  meurt  d'une  manière  fort  tra- 
gique ,  ibid.  et  YI ,  4^3. 

Hyi'sicratia,  épouse  deMithridate; 

y     courage    mâle    de   cette   femme  , 

IX  ,  309. 

Hyrcan  ,  lils  de  Joseph,  est  envoyé 
par  son  père  à  la  cour  d'Alexandrie 
pour  y  complimenter  le  roi  sur 
la  naissance  de  son  fils  Phllomé- 
tor,  VIII,  i32.  Il  se  distingue  à 
cette  cour  par  son  esprit  et  sa 
magnificence,  i33. 

Hyrcan  (  Jean  )  ,  fils  de  Simon  , 
est  proclamé  souverain-sacrifica- 
teur et  prince  des  Juifs  après  la 
mort  de  son  père  ,  IX  ,  ()7.  Il  est 
assiégé  par  Antiochus  Sidète  dans 
Jérusalem,  68  ;  et  se  rend  par  ca- 
pitulation, ibid.  11  se  rend  absolu 
et  indépendant ,  73.  Il  renouvelle 
le  traité  fait  avec  les  Romains,  79. 
Il  se  fortifie  en  Judée,  88.  11  se 
rend  maître  de  Samarie  ,  et  la  fait 
démolir  ,  90.  Il  devient  ennemi 
des  pharisiens,  94.  H  mt'urt,  ibid. 
Hyrcan, (ils  d'Alexandre  Jannée,  est 
fait  souverain  -  saciificareur  des 
Juifs,  IX  ,  ir5  er  i36.  Après '.a 
uiort  d'Alexandre  il  prend  ])os- 
session  du  trône,  i  39.  Il  est  oblige 
de  se  soumettre  à  Aristobule  son 
cadet  ,  i4o.  Il  a  recours  à  Pom 
pée  fjui  le  rétablit  sur  le  trône, 
14 1  ,  147.  Il  en  est  chassé  par 
Pacore    fils    d'Orode,   et  livré  a 


Antigone  qui  lui  fait  couper  les 
oreilles,    149.  Les  Parthes   l'em- 
mènent  en   Orient ,    ibid.   Il   re- 
tourne à  Jérusalem  où  Hérode  le 
fait  mourir,  ibid. 
Hyrcaniens  ,  peuples  aux  environs 
de  la  Babylonie  ,  soumis  par  Cy- 
rus  ,11,   129. 
Hystaspe,  père  de  Darius  ,  gouver- 
neur de  la  Perse,  II,  240. 
Hystaspe,  second  fils  de  Xerxès,  est 
fait  gouverneur  de  la  Bactriane. 
III,  172.  Sou  éloignement  donne 
lieu  à  son  frère  Artaxerce  de  mon- 
ter sur  le  trône  à  sa  place  ,  2o3. 
Artaxerce  entreprend  de  le  sou- 
mettre ,    204  ;    et   ruine   entière- 
ment son  parti ,  ibid. 
Hystiée,  tyran  de  Milet,  engage  les 
chefs  d'Ionie  à  ne  pas  abandon- 
ner Darius  occupé  à  faire  la  guerre 
aux  Scythes  ,  III  ,  39.  Darius  lui 
accorde  une  place  dans  la  Tlirace 
on  il  bâtit  une  \  ille,  4 1 .  Ce  prince 
le  fait  revenir  à  sa  cour,  42.  Hys- 
tiée soutient  sous  main  la  révolte 
des  Ioniens  ,  47.  H  forme  un  com- 
plot contre  le  gouvernement,  54. 
On  le  découvre  ,  55.  Il  est  pris 
par  les  Perses  ,  livré  à  Artapherne 
et  mis  à  mort ,  56  ,  57.  Caractère 
d'Hvstiée  ,  ibid. 


IaCCHUS,    l'oy.    hACCMUb. 

Ialysus,  fondateur  de  Rhodes,  repré- 
senté dans  un  tableau  par  Proto- 
gène,  VU,  45  cr  X,  127. 

Ïambe  (vers)  propre  à  la  tr.igcdie, 
IV,  44i- 

1bÉrieî)s,  peuple  d'Asie  ,  doniptr;. 
par  Pompée,  IX,  Ji4- 
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Ibis,  auimal  adoré  parles  Égyptiens, 
I,  64. 

Ibycus,  poète  grec,  XI,  33. 

IcÉTAs  de  Syracuse,  roi  des  Léon- 
tins,  fait  mourir  la  femme  et  la 
belle-mère  de  Dion,  V,  122.  Les 
Syracusains  l'appellent  à  leur  se- 
cours contre  Deuys  ,  et  le  choi- 
sissent pour  leur  général,  129, 
Il  pense  à  se  rendre  maître  de  Sy- 
racuse, i3o,  et  s'empare  de  la 
plus  grande  partie  de  la  ville,  i33. 
Timoléon  marche  contre  lui,  et 
l'oblige  à  vivre  en  simple  particu- 
lier dans  la  ville  des  Léontins , 
145.  Icétas  se  révolte  contre  Ti- 
moléon qui  le  punit  de  mort  avec 
son  fils,  r47- 

IcHNEUMON,  animal  adoré  en  Egypte  , 
I,  64. 

IcTiNUs,  architecte  qui  bâtit  le 
temple  de  Cérès  et  de  Proserpine 
à  Eleusis,  X,  35. 

Idolâtrie.  Quelle  est  la  plus  an- 
cienne et  celle  qui  a  été  la  plus 
générale,  II,  Bog.  T^qy. Religion. 

Iduméens, peuple  de  Palestine.  Hyr- 
can  les  oblige  d'embrasser  le  ju- 
daïsme, IX,  129  et  140. 

li.E,  partie  de  la  ville  de  Syracuse; 
sa  description,  III,  435. 

Ilotes.  Origine  et  condition  des 
Ilotes  ,  II,  465.  Cruautés  des  La- 
cédémoniens  à  leur  égard,  III  , 
356  et  II,  391.  Révolte  des  Ilo- 
tes contre  les  Lacedémonieus , 
III,  244 

Imilcon  ,  fils  d'Hannon,  est  donné 
pour  lieutenant  à  Annibal  qui 
allait  commander  en  Sicile,  I, 
195.  Il  s'empare  d'Agrigente, 
197.  Il  tennine  la  guerre  par  un 
traité  qu'il  fait  avec  Deuys ,  et 
retourne  àCarlhage,  i(>id.  et  "V, 
21.  Il  revient  eu  Sicile  à  la  tëlc 


d'une  armée,  I ,  aoo,  et  \,  37. 
Il  fomie  le  siège  de  Syracuse , 
ibid.  et  V,  4i-  L^  contagion  se 
met  dans  son  armée,  1 ,  201  ,  et 
V,  46.  Il  est  vaincu  par  Denys  , 

I ,  202  cï  V,  47- 11  laisse  ses  trou- 
pes à  la  merci  de  l'ennemi ,  et  se 
retire  à  Carthage  où  il  se  donne  la 
mort ,  1 ,  2o3,  et  Y,  47  etsuiv. 

Immortalité  de  l'ame.   Voy.   Ame. 
Immortels  ,  corps   de  troupes  des- 
tiné à  la  garde  des  rois  de  Perse, 

II,  278. 

ImmonitÉs.    Voj.  Exemptions. 

Impositions,  f'oy.  Tributs. 

lNACHUs,roi  d'Argos,  II,  348. 

Inarus  ,  prince  des  Libyens ,  est 
choisi  par  les  Égyptiens  pour  roi, 
et  soutient  leur  révolte  contre  les 
Perses,  lll  ,  7.1^  et  suif.  Il  traite 
avec  Mégabyze,général  des  Perses, 
et  se  rend  ,  226.  Il  est  livré  à  la 
mère  d' Artaxerce ,  et  mis  à  mort , 
227. 

Inceste  ,  usité  parmi  les  Perses,  II, 
23 1  et  319. 

lNDATHYRSE,roi  dcs  Scytbcs, attaqué 
par  Darius,  III,  36.  Réponse  de 
ce  prince  à  Darius  qui  lui  en- 
voyait demander  la  terre  et  l'eau, 
37. 

Inde,  région  de  l'Asie,  divisée  en 
deux  parties,  II,  ^  ,  et  "VI,  256. 
Mœurs  de  ses  habitants,  257  et 
suiv.  Raretés  de  ce  pays,  260  et 
suiv.  Histoire  du  commerce  des 
Indes  depuis  Salomon  jusqu'à  no- 
tre temps,  I,  45.  Dispute  fort 
singulière  de  deux  femmes  indien- 
nes après  la  mort  de  leur  mari 
commun,  VI,  484-  Expéditions 
de  Sémiramis  dans  l'Inde,  II, 
29,  3o.  Conquête  de  l'Inde  j)ar 
Darius,  puis  par  Alexandre  ,  III , 
44  «t  suiv. 
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Inki.m.  Découverte  du  calcul  de 
l'infini,  XII,    i6t. 

INGRATITUDE,  punic  très-sévèrement 
chez  les  Perses,  II,  102. 

Institutes  de  Justinien,  XII,  65. 

Instrcction  gratuite,  établie  dans 
l'université,  II,  268. 

Instruments  de  musique  chez  ks 
anciens  ,  X,    f  fi5. 

Intapherne,  seigneur  persan;  son 
insolence  et  sa  punition,  III,  6. 

Inteuligence,  surnom  donné  à 
Anaxagore  de  Clazomèue,  III, 
235. 

Intérêt  de  l'argent  chez  les  Ro- 
mains, IX,  274. 

Invalides.  Hôtel  royal  établi  en 
France  pour  les  invalides,  X, 
33i. 

Invention.  En  quoi  elle  consiste 
dans  la  peinture,  X  ,  82. 

loLAs,  second  fils  d'Antipater,  et 
échanson  d'Alexandre,  est  soup- 
çonné d'avoir  empoisonné  ce 
prince  ,  "VI ,  342. 

Ion,  fils  de  Xuthus,  qui  a  donné 
son  nom  à  l'Iouie,  II,   355. 

loN,  favori  de  Persée  ,  livre  les  en- 
fants de  ce  prince  à  Octavius  , 
VIII,  3-3. 

loNiE,  pro\ince  de  l'Asie-M incure  , 
II ,  342.  D'où  elle  tire  son  nom  . 
355. 

Ioniens.  Révolte  des  Ioniens  contre 
Darius,  III,  45  et  siiiv.  Ils  brû- 
lent la  ville  de  Sardes,  52.  Leur 
parti  est  entière;iijnt  ruiné,  56. 
Ils  secouent  le  joug  dos  Perses 
après  la  bataille  de  Sal^mine,  et 
s'unissent  aux  Grecs  pour  tou- 
jours, 169. 

Ionique,  secte  de  philosophesainsi 
appelée  ,  XI,  36i.  Fanage  de 
cette  secte  en  jiliisicurs  aufr«s, 
3,3. 


Ionique,  ordre  d'architecture,  X, 
i3. 

IphigÉnie.  Tableau  fiiraeux  d'Iphi- 
génie,  peint  par  Tiraaulhe  ,  X, 
1 10. 

Ironie  attribuée  à  Socrate,  IV, 
195. 

Iphicrate,  Athénien,  est  envoyé 
pour  secourir  Corcyre ,  V,  237. 
Il  est  mis  à  la  tète  des  troupes 
grecques  dans  l'expédition  d'Ar- 
taxerce  contre  l'Egypte,  3o2.  Il 
se  retire  à  Athènes  où  Pharnabazc 
le  fait  accuser  d'avoir  fait  avorter 
cette  expédition  ,  3o5.  Les  Athé- 
niens l'emploient  dans  la  guerre 
contre  les  alliés,  325  et  329.  Il 
est  accusé  par  Charès  et  appelé 
en  jugement ,  33o  et  siiiv.  Moyen 
qu'il  emploie  pour  sa  défense , 
33 1.  Il  rétablit  Perdiccas  sur  le 
trône  de  Macédoine,  372.  Eloge 
d'Iphicrate  ,  326.  Discipline  mi- 
litaire qu'il  établit  parmi  les  trou- 
pes ,  ibid. 

Irsus,  ville  de  Phrygie,  célèbre  par 
la  victoire  de  Ptolémée,  de  Cas- 
sandre  ,  de  Séleucus  et  de  Lysi- 
raaque  ,  sur  Antigone  et  Démé- 
trius  ,  VII ,   56. 

IsADAs,  jeune  Spartiale  :  grandeur 
de  son  courage,  V,  283. 

IsAGORAS.  Athénien ,  se  forme  un 
parti  dans  Athènes  après  l'expul- 
sion des  tyrans,  II  ,  4i9- 

IscHOi.As,  Spartiate,  garde  un  pas- 
sage important  pendant  l'irrup- 
tion des  Thébains  dans  la  Laeonie, 
et  s'y  distingue  d'une  manière 
particulière,  V,  2  53. 

IsÉE,  orateur  grec,  XI,  263. 

IsMF.NiAs,  Thébain,  est  fait  prison- 
nier avec  Pélopidas  par  Alexan- 
dre de  Phères,  V,  270.  Il  est  dé- 
livré  par    Epaminondas,  275. 
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IsMÉNiAS,  polémarque  deThèbes, 
est  arrêté  paiLéontide,  et  conduit 
dans   la   citadelle  de  celte  ville, 

V,  214.  Il  est  condamné  à  uiort , 
217  ,  et  exécuté,  ibid. 

ISOCRA.TE,  orateur  giec.  Sa  naissan- 
ce ,  IX,  257.  Son  éducation  ,  ibid. 
Ecole  d'éloquence  ouverte  à  Athè- 
nes par  Isocrate  ,258.  Discerne- 
ment merveilleux  qu'il  avait  pour 
connaître  le  caractère  de  ses  éco- 
liers, 259.  Services  qu'il  tâchait 
de  rendre  aux  Athéniens  par  ses 
écrits,  332,  4i3  et  4i4-  Amour 
d'Isocrate  pour  le  Lien  et  pour  la 
vertu,  262.  Sa  mort,  "V,  4^9, 
XI,  26t.  Caractère  de  son  style, 
ibid. 

Isocrate,  Grec,  grammairien  de 
profession ,  est  conduit  à  Rome 
pour  avoir  voulu  justifier  l'assas- 
sinat d'Octavius,  XI,  3i. 

Israélites.  Musique  des  prêtres 
Israélites,  X,  172.   Voj.  Jvivs. 

Issus ,  ville  de  Cîllcie ,  célèbre  par  la 
victoire  d'Alexandre  sur  Darius, 

VI,  64. 

IsTHMiQUES,  jeux  solennels  de  la 
Grèce,  IV,  386. 

Italie,  région  de  l'Europe.  Bonté 
des  vins  d'Italie  ,  IX  ,  434.  Pro- 
duit des  vignes  de  l'Italie  du 
temps  de  Columelle,  439. 

Italiens  massacrés  dans  les  états 
de  IVlithridate  par  ordre  de  ce 
prince,  IX ,  229. 

Italique  ,  secte  de  philosophes  ainsi 
appelée,  XI,  428.  Division  de 
cette  secte  en  quatre  autres  sectes, 
447. 

Ithobal,  roi  de  Tyr  lors  du  siège 
de  cette  ville  par  Xabuchodouo- 
sor,  II,  56. 

Ithome,  ville  de  iVlessénie,   célèbre 


par  le  combat  qui  s'y  donna  en- 
tre les  Lacédémoniens  et  les  Mes- 
séniens,II,  471.  Les  habitants 
de  cette  ville  soumis  par  les  La- 
cédémoniens ,  III,  246. 

Itinéraire  d'Antonin,  XII,  182, 
et  190. 

Iturie,  partie  de  le  Célé-Syrie, 
IX,  i3o.  Les  Ituriens  sont  con- 
traints par  Aristobule  d'embras- 
ser le  judaïsme,  129. 

Ivrognerie  ,  c'est  le  plus  bas  de  tous 
les  vices,  YI,  35g. 


Jaddls,  grand-prêtre  des  Juifs,  im- 
plore la  protection  de  Dieu  con- 
tre Alexandre,  VI,  122.  Hon- 
neurs qu'il  reçoit  de  ce  prince, 
123.  Sa  mort ,  I. 

Jalousie,  est  une  maladie  incurable. 
Elle  ternit  l'éclat  des  plus  belles 
actions,  IX,  3o6. 

Jansen  (Zacharic),  Hollandais,  in- 
venteur du  télescope  et  du  micro- 
scope, XII  ,  120. 

Jardins  suspendus  de  Babylone,  II, 
24,  25. 

Jason,  tyran  de  Phères,  est  déclaré 
généralissime  des  Thessaliens,  V, 
267.  La  mort  arrête  ses  desseins, 
268. 

Jason  supplante  son  frère  Onias  qui 
était  grand-prêtre  des  Juifs,  VIII, 
214.  Il  est  lui-même  supplanté 
par  son  frère  Ménélas,  218.  Il 
prend  Jérusalem,  et  oblige  Mé- 
nélas de  se  retirer  dans  la  cita- 
delle ,  222. 

Javan  ou  Ion,  fils  de  Japhct ,  père 
de  tous  les  peuples  connus  sons 
le  nom  de  Grecs,  X,  4o3. 
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Javelot,  arme  offensive  des  an- 
ciens, X,  258.  Exercice  du  jave- 
lot, Vf  ,  402. 

Jean  ,  surnommé  Hyrcan.  Foy.  Hyr- 
CAN,  fils  de  Simon. 

Jean,  surnommé  le  Grammairien, 
tâche  d'obtenir  du  général  des  Sar- 
rasins la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie; mais  c'est  inutilement,  VII, 
89. 

Jean  de  Meurs,  musicien,  trouve  le 
moyen  de  donner  aux  notes  une 
valeur  inégale  ,  X  ,  169. 

JÉcHONiAs ,  roi  de  Juda ,  est  emmené 
captif  à  Babylone  ,  II ,  54.  11  sort 
de  prison  après  y  avoir  été  trente- 
sept  ans  ,  59. 

JÉRUSALEM,  ville  de  Palestine,  II, 
7.  Ses  fortifications,  X,  336. 
Prise  de  cette  ville  par  Néchao,  I, 
127.  Elle  est  assiégée  par  Senna- 
chérib  ,  et  est  délivrée  miraculeu- 
sement, II,  47.  S'ége  et  prise  de 
cette  ville  par  Nabnchodonosor, 
52.  Ses  fortifications  démolies  par 
ce  prince,  55,  et  rétablies  par 
ordre  d'Artaxerce  ,  III,  2  32.  En- 
trée d'Alexandre  dans  Jérusalem, 
VI,  119.  Cette  ville  est  assiégée 
et  prise  par  Ptolémée  ,  44  7-  Ell<! 
est  prise  et  pillée  par  Antiochns 
Épiphane,  VIII,  222  et  siiiv.  Son 
temple  est  profané ,  ihid.  Elle  est 
prise  par  Antiochns  Sidète  qui 
en  fait  démolir  les  fortifications, 
IX,  68.  Pompée  se  rend  maître 
de  Jérusalem,  i45.  César  permet 
le  rétablissement  des  murailles  de 
cette  ville  (jue  Pompée  avait  fait 
abattre,  148.  Prise  de  Jérusalem 
par  Hérode  ,  i  5 1 .  Siège  et  prise 
de  cette  ville  par  Tite,  X,  356. 

JÉsus-cHRrsT.  Son  empire  prédit  par 
Daniel,  II,  204.  Contraste  entre 
les  empires  du  iiioiulr  cl  IViiqMie 


de  Jésus-Christ,  206, 

Jeux.  Ils  faisaient  chez  les  anciens 
partie  de  la  religion,  IV,  384, 
Jeux  solennels  de  la  Grèce  :  les 
olympiques,  les  pylhiques,  les 
néméens,  les  isthmiques  ,386.  Ré- 
compenses qu'on  accordait  aux 
vainqueurs  dans  les  jeux,  387, 
41 4.  Les  dames  étaient  admises  à 
disputer  la  couronne  aux  jeux 
olympiques  ,  IV,  i33. 

Jeunesse.  Les  dérangements  de  cet 
âge  ne  doivent  pas  toujours  faiie 
désespérer    d'un    jeune   homme , 

111,211. 

JoACHAs,  roi  de  Judée.  Néchao 
l'emmène  captif  en  Egypte,  où  il 
meurt ,  I  ,  1  26. 

JoACHiM  est  placé  par  Néchao  sur 
le  trône  de  Judée  à  la  place  de 
son  frère  Joachas,  I,  126.  Il  est 
soumis  par  Nabnchodonosor,  II , 
52.  Il  se  révolte  contre  ce  prince  , 
54.  Sa  mort,  ibid. 

Jonathan,  Juif  et  sadducéen,  at- 
tire dans  son  parti  Hyrcan  qui 
avait  embrassé  celui  des  phari- 
siens ,  IX,  93. 

JoNATHAs,  frère  de  Judas  Maccha- 
bée ,  lui  succède  dans  le  gouver- 
nement de  la  Judée,  IX,  3o.  Il 
accepte  la  souveraine  sacrifica- 
ture  des  mains  d'Alexandre  Bala, 
et  donne  du  secours  à  ce  prince 
contre  Démétrius  Soter,  34-  Il  en- 
treprend de  chasser  les  Grecs  de 
la  citadelle  qu'ils  avaient  dans  Jé- 
rusalem ,  42.  Démétrius  Nicator 
le  mande  à  ce  sujet ,  ibid.  Jona- 
thas  envoie  à  ce  prince  du  secours 
contre  ceux  d'Antioche,  44-  Mé- 
content de  l'ingratitude  de  Démé- 
trius, il  se  déclare  pour  Antiochus 
Ihéos,  46.  Il  se  laisse  tromper  par 
Trvplioii  .   rjui  le  f:iit  moriiir,  4  7- 
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Joseph,  fils  de  Jacob,  I,  99. 

Joseph,  neveu  d'Onias,  est  envoyé 
en  Egypte  pour  excuser  son  on- 
cle auprès  de  Ptolémée,  VU, 
218.  Son  crédit  auprès  de  Ptolé- 
mée, VII,  219.  Ce  prince  lui 
fait  adjuger  sans  caution  la  ferme 
des  provinces  de  Célé-Syrie  et  de 
Palestine,  2  3o. 

JosÈrHF. ,  Juif,  historien  grec,  XI, 
169.  Abrégé  de  sa  vie,  ibid.  Ca- 
ractère de  l'histoire  qu'il  a  com- 
posée,    170. 

JosiAs ,  roi  de  Juda ,  marche  à  la 
rencontre  de  Wéchao,  est  vaincu 
et  meurt  d'une  blessure  qu'il  re- 
çoit dans  le  combat,!,  i25,  126. 

JiiBA  I ,  roi  de  Mauritanie,  est  f'ain- 
cu  par  César,  et  se  donne  la  mort , 
I,  429. 

JuBA  II,  fîls  du  précédent,  encore 
enfant,  sert  d'ornement  au  triom- 
phe de  César,  I,  429.  Auguste  lui 
rend  les  états  de  son  père ,  ibid. 
Ouvrages  littéraires  attribués  à 
ce  prince,  ibid. 

JuBAL,  inventeur  de  la  musique,  X, 
141. 

Judas,  dit  Macchabée,  troisième  fîls 
de  Mathathias ,  est  choisi  par  son 
père  pour  général  contre  Antio- 
chus  Épiphane,  VIII,  245.  Il 
remporte  de  grandes  victoires  sur 
les  généraux  de  ce  prince,  247 
et  suiv.  Il  reprend  le  temple  ,  et  le 
dédie  de  nouveau  au  service  de 
Dieu,  "iSB.  Il  remporte  de  nou- 
veaux avantages  sur  les  généraux 
d'Antiochus  Eupator  et  sur  le  roi 
même  en  personne,  IX,  16.  Vic- 
toires réitérées  de  Judas  Maccha- 
bée sur  les  généraux  de  Démétrius 
Soter ,  28  e/  suiv.  Il  périt  dans  une 
bataille  en  cond)attant  vaillam- 
ment ,  3o. 

JuDKE,  région  de  la  Syrie  ,  appelée 


aussi  Palestine,  II,  7.  Revenu 
annuel  de  la  Judée  du  tem}>s  de 
Salomon,  IX,  497- 

Judith,  femme  juive.  Courage  et 
hardiesse  de  Judith,  II,  72. 

JuGURTHA,  petit-fils  de  Masinissa  , 
est  adoj)té  par  Micipsa  et  associé 
aux  autres  enfants  de  ce  prince, 
I,  419-  Il  s'empare  du  royaume 
de  Numidie ,  et  fait  mourir  un 
des  deux  princes  ses  frères  adop- 
tifs,  420.  Il  attaque  le  second  à 
force  ouverte  ,4^1,  l'assiège  dans 
Cirtha ,  422,  et  le  fait  mourir, 
ibid.  Les  Romains  lui  déclarent  la 
guerre,  428.  Jugurtha,  à  force 
d'argent,  dissipe  plusieurs  fois 
leurs  efforts,  ibid.  Les  Romains 
envoient  contre  lui  d'abord  Mé- 
tellus,  puis  Marins,  qui  rempor- 
tent tous  deux  sur  lui  plusieurs 
avantages,  424,  425.  Jugurtha  a 
recours  à  Bocchus  son  beau-père, 
qui  JMivre  aux  Romains  ,  426, 
42  7.^HP8st  mené  en  triomphe, 
428,  et  jeîé  ensuite  dans  une 
fosse  profonde  où  il  périt ,   ibid. 

Juifs.  Massacre  des  Juifs  par  ordre 
de  Sennachérib  ,  II,  47-  Aversion 
des  Tuifs  contre  les  Samaritains  , 
49.  Captivité  des  Juifs  à  Baby- 
lone ,  et  sa  durée ,  Sa .  Cyrus 
donne  un  édit  qui  leur  permet 
de  retourner  à  Jérusalem,  199. 
Ils  sont  traversés  dans  le  rétablis- 
sement de  leur  ville,  par  les  Sama- 
ritains, aoi,  2  38;  III,  i3.  Da- 
rius confirme  ledit  que  Cyrus 
avait  donné  en  lenr  faveur,  III, 
14  -  Edit  de  Darius  contre  les 
Juifs ,  révoqué  à  la  sollicitation 
d'Esther,  II,  257.  Les  Juifs  sont 
confirmés  dans  leur  privilège  j)ar 
Xerxès,  III,  90;  puis  par  Ar- 
taxerce,  282.  Ochus  emmène  un 
grand  nombre  de  Juifs  captifs  en 
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Egypte,  V,  348.  Les  Juifs  refu- 
sent de  se  soumettre  à  Alexandre, 
"VI,  121.  Ils  obtiennent  de  ce 
prince  de  grands  privilèges,  142. 
Ils  refusent  de  travailler  à  la  con- 
struction du  temple  de  Bélus,  337. 
Les  Juifs  s'établissent  en  grand 
nombre  à  Alexandrie,  VI,  507. 
Tous  ceux  qui  étaient  esclaves 
dans  l'Egypte  sont  remis  en  li- 
berté, VII,  128.  Les  Juifs  se  sou- 
mettent à  Antiochus -le- Grand  , 
476.  Cruautés  qu'ils  éprouvent 
de  la  part  d" Antiochus  Epipbane  , 
VIII,  222,  234,  237.  Ils  rem- 
portent ,  sous  la  conduite  de 
Judas  Macchabée  ,  de  grandes 
victoires  sur  les  généraux  de  ce 
prince  ,puis  sur  ceux  d' Antiochus 
Eupator  ,  et  sur  ce  prince  même 
en  personne,  247,  iSi,  7.53, 
255;IX,i3,  1 5  ef  16.  Ils  font 
la  paix  avec  Antiochus  Eupator , 
18.  Ils  remportent  d^fuivelles 
vietoires  sur  les  ^é.néJfSràe  Dé- 
métrius  Soter,  28.  Ils  sont  décla- 
rés amis  et  alliés  des  Romains , 
29.  Ils  bâtissent  un  temple  en 
Egypte ,  36.  Ils  se  vengent  sur  les 
habitants  d'Antioche  des  maux 
qu'ils  avaient  soufferts  de  leur 
part  ,  44.  Ils  renouvellent  les  trai- 
tés faits  avec  les  Romains,  49  > 
55.  Ils  sont  soumis  par  Antiochus 
Sidète,  7  I .  Histoire  des  Juifs  sous 
les  règnes  d'Aristobule,  128  eC 
sitiv.  d' .Alexandre  Jannée ,  i3r 
et  siiiv.  d'Alc-xandra,  i35  et  suit'. 
d'Aristobule  II  ,  i4<>  et  suiv. 
(l'Hyrcan,  147  et  suiv.  d' Anti- 
gène, i5o  et  suiv.  L'autorité 
souveraine  siu-  les  Juifs  est  don- 
née à  un  étranger,  i52.  Action 
surprenante  d'un  Juif  an  siège  de 
Jotapat,  X ,  344. 


Jur.iLs  est  député  par  les  Romains 
dans  l'Achaie  pour  y  apaiser  les 
troubles,  VIII,  438. 

JuLius  POLLCX,  philologue,  X  ,  429. 

Jdnius  ,  consul ,  est  vaincu  sur 
mer  parles  Carthaginois,  I,  249. 

Jupiter,  planète,  XII,  212.  Satel- 
lites de  Jupiter,  208. 

Jurisconsultes  célèbres  de  l'anti- 
quité ,  XII ,  60  et  suiv. 

Jurisprudence  des  anciens,XII,  57. 

Juste.  Contraste  d'un  juste  accablé 
de  maux  et  d'un  scélérat  comblé 
de  biens,  XII,  52  et  suiv. 

Justice.  Elle  est  le  lien  le  plus  ferme 
de  la  société,  XII,  48.  Elle  est 
la  première  de  toutes  les  vertus, 
^,  216  ,  et  le  principal  appui  de 
l'autorité  royale,  IV,  loo. 

Justin  ,  historien  latin  ,  XI ,  240  et 
suiv. 

Jcstinien  (l'empereur)  fait  réformer 
le  di'oit  romain  ,  XII ,  65. 

JuvÉNAL,  poète  latin,  XI,  106. 

P.  JuvENTius  Thai.na  ,  préteur  ro- 
main, marche  contre  Andriscus , 
VIII ,  435.  Il  périt  dans  un  com- 
bat ,  if'id. 


L 


Labdale,  fort  situé  aux  environs  de 
Syracuse  ,  III  ,  436. 

LabÉrius  (  Décimas  ),  chevalier  ro- 
main et  poète,  monte  sur  le  théâtre 
à  la  prière  de  César  pf)ur  y  jouer 
une  de  ses  pièces ,  XI ,  69. 

Laborosoarchod  monte  sur  le  trône 
d'Assyrie,  et  est  tué  peu  de  temps 
aprè.H,  II,  60.  i\Iauvaises  inclina- 
tions et  cruautés  de  ce  prince  , 
iùiJ.  et  I  35. 

Labourage,  f'oj.  Agriculture. 

Larynit.  foy.  Bat.tazar. 
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Labyrinthe  d'Egypte:   sa  descrip- 
tion ,  I,  20. 

La.<:  de  Mœiis  ,1,  21. 

Làcédémone  ou  Sparte,  ville  du 
Péloponèse  ,  capitale  de  la  Laco- 
nie.  /  or-LACÉDKMONiENS  ou  Spar- 
tiates.Rois  de  Làcédémone,  11,352 
et  suh'.  Les  Héraclides  s'emparent 
de  Làcédémone  où  deux  frères  , 
Eui-ystbène et  Proclès,  régnent  en- 
semble ,  353.  Le  sceptre  demeure 
dans  ces  deux  familles,  ibid.  Les 
Lacédémoniens  s'emparent  d'Elos 
et  réduisi-nt  les  habitants  de  cette 
ville  à  la  condition  d'esclaves  sous 
le  nom  d'Ilotes  ,  466.  Lycurgae 
législateur  de  Sparte,  4(>7-  Guerre 
entre  les  Lacédémoniens  et  les  Ar- 
glens  ,  469.  Première  guerre  en- 
tre les  Lacédémoniens  et  les  Mes- 
séuiens,  470.  Défaite  des  Lacé- 
démoniens près  d'Itbome  ,  4/^- 
Ils  s'emparent  d'Itbome,  la  dé- 
tnilsent  et  accordent  la  paix  aux 
Messéniens,  476.  Seconde  guerre 
des  Lacédémoniens  et  des  Messé- 
niens ,  477  et  suiv.  Les  Lacédé- 
moniens sont  battus,  478.  Ils  de- 
mandent un  général  aux  Athéniens 
qui  leur  donnent  Tyrtée  ,  poète 
de  profession,  479.  Celui-ci  par 
ses  vers  leur  inspire  du  courage  , 
et  lenr  fait  remporter  une  grande 
victoire,  480.  Les  Lacédémoniens 
soumettent  les  Messéniens  et  les 
réduisent  à  la  condition  des  Ilotes, 
481.  Les  Lacédémoniens  délivrent 
Athènes  de  la  tyrannie  des  PIsIs- 
tratldes,  II,  417.  Ils  entrepren- 
nent d'y  rétablir  Hipplas  ,  fils  de 
Pisistrate  ,  mais  inutilement,  419 
et  III,  60.  Darius  envoie  à  Sparte 
demander  qu'elle  se  soumette,  <i8. 
Ses  hérauts  y  sont  mis  à  mort , 
ibid.    V.ne    ridicule    superstition 


empêche  les  Lacédémoniens  d'a- 
voir part  à  la  journée  de  Mara- 
thon ,  70.  L'honneur  du  com- 
mandement leur  est  déféré,  ii5. 
Trois  cents  Spartiates  disputent  à' 
Xerxès  le  passage  des  Thenno- 
pyles,  124.  Bataille  de  Salamine 
où  les  Lacédémoniens  ont  bonne 
part,  14t.  Honneurs  qu'ils  ren- 
dent à  Thémistocle  après  cette 
bataille,  i45.  Les  Lacédémoniens, 
joints  aux  Athéniens  ,  taiUent  en 
pièces  l'armée  des  Perses  au- 
près de  Platée  ,  l58.  Ils  défont 
dans  le  même  temps  la  flotte  des 
Pei'ses  près  de  Mycale,  167.  Ils 
veulent  empêcher  les  Athéniens 
de  rétablir  les  murailles  de  leur 
ville  ,  173.  La  fierté  de  Pansanlas 
leur  fait  perdre  le  commandement, 
180.  Ils  envoient  des  députés  à 
Athènes  pour  accuser  Thémistocle 
comme  complice  de  la  conjuration 
de  Pausanias  ,  187. 

Tremblement  de  teiTe  à  Sparte, 
244.  Sédition  des  Ilotes,  ibid.  Se- 
mences de  division  entre  Sparte 
et  Athènes,  246.  La  paix  est  ré- 
tablie entre  les  deux  villes  ,  248. 
Jalousie  et  différends  entre  les  La- 
cédémoniens et  les  Athéniens  , 
260.  Traité  de  paix  pour  trente 
ans,  270.  Nouveaux  sujets  de 
plainte  et  de  brouillerle,  271. 
Rupture  ouverte  entre  Sparte  et 
Athènes,  280.  Guerre  du  Pélopo- 
nèse ,  320.  Alliés  des  Lacédémo- 
niens dans  cette  guerre,  322.  Ils 
ravagent  l'Attiqne,  326.  Làcédé- 
mone a  recours  aux  Perses,  342. 
Ses  députés  sont  arrêtés  par  les 
Athéniens ,  conduits  à  Athènes  et 
mis  à  mort,  ibid.  Siège  et  prise 
de  Platée  par  les  Lacédémoniens, 
347,  3(J2  et  suiv.  Ils  abandonnent 
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l'Attfque  pour  rejTî-eudre  Pyle  sur 
les  AthénieDS,  3(i8.  Ils  sont  bat- 
tus sur  mer  ,  ibid.  Lacédémonieus 
enfermés  dans  l'île  de  Sphactérie, 
309.  Ils  se  rendent  à  discrétion  , 
375.  Expétiiiion  des  Lacédémo- 
riiens  dans  la  Tbrace  ,  386.  Ils 
prennent  Amphipolis,  387.  Trêve 
d'un  an  entre  Sparte  et  Athènes  , 
390.  Victoire  des  Lacédémonieus 
sur  les  Athéniens  près  d' Amphi- 
polis ,  393.  Traité  de  paix  entre 
ces  denx  peuples  pour  cinquante 
ans  ,  396. 

La  guerre  recommence  entre 
Sparte  et  Athènes  ,  4o3.  Les  La- 
cédémoniens  donnent  retraite  à 
Alcibiade,  433.  Ils  envoient  par 
son  conseil  Gylippe  au  secours 
de  Syracuse  ,  et  fortifient  Décéiie 
dans  l'Attique  ,  44^.  Les  Lacédé- 
inoniens  concluent  un  traité  avec 
les  Perses  ,  498-  Lenr  Hotte  est 
battue  par  les  Athéniens  près  de 
Cyzique  ,  507.  Ils  nomment  pour 
amiral  Lysandre,  5 16.  Ils  battent 
près  d'Ephèse  la  flotte  des  Athé- 
niens ,  520.  Callicratidas  succède 
à  Lysandre,  5^3.  Défaite  des  La- 
cédémoniens  près  des  Arginuses, 
527.  Ils  remportent  une  célèbre 
victoire  sur  les  Athéniens  près 
d'j'Egos-Pofamos  ,  54  i.  Ils  s'em- 
parent d'Alhèues,  547  '■>  ^^  y  chan- 
gent la  forme  du  gouvernement, 
549.  Décret  de  Sparte  sur  l'usage 
qu'on  doit  faire  de  l'argent  que 
Lysandre  y  fait  transporter,  55o. 
Démarche  indigne  des  Lacédémo- 
niens  })ar  rapport  à  Syracuse  ,  V, 
2  5.  Moyens  lâches  qu'eni])loient 
les  Lacédéinoniens  pour  se  déli- 
vrer d'Alcibiade,  IV,  8.  Inhuma- 
in lé  des  Lacédémoniens  envers  les 
Alliénieus  (pii  avaient  pris  la  fuite 


pour  se  soustraire  à  la  violence 
des  trente  tyrans,  i5.  Les  Lacédé- 
moniens fournissent  des  troupes 
à  Cyrus  le  jeune  contre  son  frère 
Artaxerce,  3o.  Us  font  la  guerre 
à  Tissapherne  et  à  Pbarnaba/.e  , 
78,  87.  Ils  châtient  l'insolence 
des  habitants  de  TÉlide,  93.  Ils 
entreprennent ,  sous  la  conduite 
d'Agésilas  ,  de  rétablir  les  Grecs 
d'Asie  dans  leur  ancienne  liberté, 
102.  Expéditions  des  Lacédémo- 
niens dans  l'Asie,  109.  Sparte 
donne  à  Agésilas  le  commande- 
ment des  troupes  sur  terre  et  sur 
mer,  11  3.  Ligue  contre  les  Lacé- 
démoniens, 120.  Ils  remportent 
une  grande  victoire  près  de  Né- 
mée ,  12  5.  Leur  flotte  est  battue 
par  Conon  près  de  Cnidos,  127. 
Bataille  gagnée  par  les  Lacédémo- 
nieus à  Coronée,  i3o.  Us  con- 
cluent avec  les  Perses  une  paix 
honteuse  pour  les  Grecs  ,  137.  Ils 
déclarent  la  guerre  aux  Olyn- 
thiens  ,  V,  21 3.  Us  s'emparent 
par  fraude  et  par  violence  de  la 
citadelle  de  Thèbes  ,  a; 5.  Ils  re- 
çoivent les  Olynthiens  au  nombre 
de  leurs  alliés  ,  218. 

Prospérité  de  Sparte,  219.  Les 
Lacédémoniens  sont  forcés  de  sor- 
tir de  la  citadelle  de  Thèbes,  23  r. 
Us  forment  une  entreprise  inutile 
contre  le  Pirée,  235.  Us  sont  vain- 
rus  jjrès  de  Tégyre  ,  238.  Us  dé- 
clarent la  guerre  aux  Thébains, 
241.  Us  sont  vaincus  et  mis  en 
fuite  à  la  bataille  de  Leuctres, 
248.  Le.s  Thébains  ravagent  leur 
pays  ,  et  s'avancent  jusqu'aux 
j)orlcs  (le  Spjrtc,  2.73,  256.  Les 
Lacédémoniens  implorent  le  se- 
cours d'Athènes,  260.  Siège  de 
Sparte   par  Kpamiuondas ,    283. 
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Ijatalllc  de  Mantinée  où  les  La- 
cédéinoniens  sont  vaincus,  285 
eC  siiiv.  Les  Lacédémoniens  en- 
voient du  secours  à  Taclios,  qui 
s'était  révolté  contre  les  Perses, 
807.  Entreprise  des  Lacédémo- 
niens contre  Mégalopolis ,  336. 
Ils  se  révoltent  contre  les  Macé- 
doniens, VI,  196.  Ils  sont  vain- 
cus par  Antipater,  ibid.  Alexandre 
leur  pardonne  ,   198. 

Sparte    assiégée   par  Pyrrhns , 
VII,  166  etsiiiv.  Courage  des  fem- 
mes Spartiates  pendant  ce  siège, 
170.  Histoire  des  Lacédémouiens 
sous  le  règne  d'Agis',  245  et  suiv. , 
et  sous  celui   de  Cléoniène  ,  268 
et  suif.  Sparte  tombe  au  pouvoir 
d'Antigone  Doson,  299.  Sédition 
dans  Sparte  apaisée  par  Philippe, 
337.  Elle  embrasse  le  parti   des 
Etoliens  ^contre  ce  prince  ,   347. 
Diverses  actions  entre  les  Lacédé- 
moniens et  Philippe  ,  365.  Sparte 
se  joint  aux  Etoliens  dans  le  traité 
fait  avec  les  Romains,  391.  Ma- 
chanidas  devient  tyran  de  Sparte, 
ibid.  Défaite  des   Lacédémoniens 
près  de  Mantinée  par  Philopémen, 
424  et  suif.  Nabis  succède  à  Ma- 
chanidas  ,  VII  ,    4^4.    Dur  trai- 
tement   que    les    Lacédémoniens 
éprouvent  de  sa  part,  VIII,   12. 
Siège  de  Sparte  par  l'iaiulninus  , 
20  et  suif.  Entreprise  des  Etoliens 
contre  Sparte,  45.  Cette  ville  est 
jointe  à  la  ligue  des  Achéens  ,  46. 
Les  Spartiates  essuient  un  cruel 
traitement  de  la  part  de  leurs  ban- 
nis ,  ii3  et  iiS.  Guerre  entre  les 
Lacédémoniens   et   les   Achéens , 
437 .  Les  Romains  séparent  Sparte 
de  la  ligue  des  Achéens,  438. 

Caractère  et  gouvernement  de 
Sparte,  II,  36i  ,  362,  38 1;  et 


IV  ,  243.  Lois  établies  par  Ly- 
curgue  formées  sur  celles  de  Crète, 
II,  362;  et  IV,  2  55.  Sénat,  II, 
363  ;   ef  IV  ,  244-  Partage   des 
terres ,    II  ,    365.    Amour   de    la 
pauvreté,  IV  ,  249.  Décri  de   la 
monnaie  d'or  et  d'argent,  II,  366 
et  383.  Repas  publics,  867.  Edu- 
cation des  enfonts  ,  370  ef  suif,  et 
389  ;  cruauté  barbare  à  leur  égard, 
387  et  391  ;  obéissance  à  laquelle 
on  les  accoutumait,  386,  ef  IV, 
248  ;  respect  qu'ils  étaient  obligés 
d'avoir  pour  les  vieillards  ,  ibid. 
Patience  et  fermeté  des  jeunes  La- 
cédémoniens ,  II,  373.  Métier  et 
exercice  des  Lacédémoniens,  374- 
Excessif  loisir  dans  lequel  ils  vi- 
vaient ,   390.  Dureté  des  Lacédé- 
moniens à  l'égard  des  Ilotes,  891, 
et  III,  386.  Pudeur  et  modestie 
absolument   négligées   à   Sparte  , 
II,  391.   Carcatère  commun  des 
Lacédémoniens  et  des  Athéniens, 
IV  ,  342.  Causes  de  la  décadence 
de  Sparte,  264.  Différentes  sortes 
de  troupes  dont  les   armées  des 
Lacédémoniens     étaient    compo- 
sées ,  3io  et  suif.  Choix  des  gé- 
néraux et  des  officiers,  X,  204. 
Levée    des    soldats  ,    217;     leur 
paie,  242.  Manière  dont  les  La- 
cédémoniens   se    préparaient    au 
combat,  III,   12  3.  Discipline  mi- 
litaire de  Sparte  ,  V,  25o  ;  cf  X  , 
3 1 1 .  Marine  des  Lacédémoniens  , 
II,  383;  et  X,  369. 
Lacha-Uks,  Thébain  ,  commande  nu 
détachement  de  l'armée  d'Ochus 
dans    l'expédition    de    ce    prince 
contre  l'Egypte,  V,  349-  H  forme 
le   siège  de  Pèluse  ,  et  s'en  rend 
maître  ,  ibid. 
Laconie,  province  du  Péloponnès^jp 
II,  339. 
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L,vi)E  ,   petite  île  vis-à-vis  de  Mllet , 

m,  56. 
LA.IS,  fameuse  courtisane,  III,  432. 
Laïus  ,  roi  de  Thèbes  :  ses  malheurs  , 

11,352. 
Lamachus  est  nommé  général  avec 
Nicias  et  Alcibiade  dans  l'expédi- 
tion des  Athéniens  contre  la   Si- 
<ile ,  III,   414.    Sa    pauvreté   le 
leud  méprisable  aux  troupes,  43^, 
ef  X,  245.  Il  périt  au  sié{,'e  de  Sy- 
racuse, III,  44?- 
Lamia  ,     courtisane    de    la      suite 
de  Démétrius  :  dépenses  énormes 
qu'elle  faisait,  "VII,  53.  Plaisan- 
terie  d'un   poète  comique  à  son 
sujet  ,  iù/'J. 
Lamia  ,  ville  de  Thessalie  ,  célèbre 
par  la  victoire  des  Athéniens  sur 
Antipater  ,  VI  ,  4 1 4- 
Lamprias  ,  aïeul  de  Plutarque;  bon 
mot  qu'il  disait  de  lui-même,  XI, 
174. 
IjANces,  armes  des  anciens,  X  ,  257. 
Lancîues.  Réflexitms  sur  le  progrès 
et  l'altération  des  langues,  X,  402 
et  suii'. 
Laoi>ice,  femuie  d'Antiochus  Théos, 
est  répudiée  par  ce  prince  ,  VII  , 
i86.  Antiocbus  la  reprend,  204. 
Elle  le  fait  empoisonner,  ibid.  et 
fait  déclarer  roi  à  sa  place  Sélcu- 
cus  Callinicns  ,  soS.  Elle  fait  aussi 
mourir  lîérénice  et  soulils,  iùiil. 
Ptolémce  la  fait  mourir  ,  207. 
Laodice,  fille  de  Mithridate  roi  de 
Pont, 'épouse  Autioclms-le-Grand, 
VII, '309. 
Laodice,  sœur  de  Démétrius  Soter, 
et  veuve  de  Persée  roi  de  Macé- 
doine ,  est  mise  à   mort  par  Ani- 
nionius  ,  favori  d'Alexandre  lîala, 
l\  ,  37. 
tfP.AODK.F.  ,    veuve    d'Ariarathe    VI  , 
exerce  la  régence  pendant  la  mi" 


norité  des  six  princes  ses  eni'ants, 
IX  ,  65,  207.  Elle  en  fait  mourir 
cinq  par  le  poison  et  se  prépare  à 
traiter  de  même  le  sixième  ,  66. 
Elle  est  mise  à  mort  par  le  peuple, 
207. 
LAODrcE  ,   sœur  de  Mithridate  Eu- 
pator  ,  épouse  en  premières  noces 
Ariarathe  VII,  roi  de  Cappadoce  ; 
et  en  secondes  noces,  "Xicomède  , 
roi   de  Bithyuie,  IX,   207,  Per- 
sonnage  que   Nicomède   lui    fait 
jouer  à  Rome  devant    le  sénat  , 
208  et  222. 
Laomédon  ,    officier    d'Alexandre  ; 
provinces  qui  lui  échurent  après 
la  mort  de  ce  prince  ,  VI ,  406.  Il 
en  est  dépossédé  par  ?<icanor  qui 
le  fait  prisonnier,  446. 
Larande,  ville   de  Pisidie,  se   ré- 
volte contre  Perdiccas,  VI ,  435. 
Fin  uagi(iue  de  cette  ville,  ibid. 
Larisse,  ville  de  Thessalie,  II,  34 1- 
Lasthène  ,  premier  magistrat   d'O- 
lynthe,  livre  cette   ville  à    Phi- 
lippe, V, 409, 
Lasthène  de  Crète  fournit  à  Démé- 
trius Nicator    des    troupes  pour 
monter   sur  le    trône    de   Syrie, 
IX,   38.   Sa    raauvai.se  conduite 
fait  commettre  à  ce  prince  bien 
des  fautes  ,  4  i  • 
L\thyre  l'or-  P  roi.ÉMÉE  Lathyke. 
Lecture,   de  l'histoire  surtout;  de 
quelle    utilité    elle    est  pour   un 
prince,  A'I,  14.    Délicatesse   des 
Lacédémoniens  sur  la  le<Uure  des 
livres  qu'on  doit  permettre  aux 
jeunes  gens,  427. 
LÉGION  ROMAINE.  Soldats  dont  elle 
était  composée ,  1 ,  3 1 5  ;  X,  224. 
LÉGistATEURS  célèbres  del'antiqulte. 
Dracon,  II,  394  et  siiiv.  Solon, 
3q7    et  suiv.    Lycurguc ,    36 1   et 


DES    MATli^RES. 


391 


suiv.    Charoudas,    III,    3i3.   Za- 
leucas ,  3i6. 
LÉr.EX,  premier  roi  de  Lacédémone, 

II,  352. 
Lfxius,   orateur  romain.  Jusqu'où 
il  portait  la  candeur  et  la  bonne 
foi ,  XI  ,277. 

LÉMERY.  Son  habileté  dans  la  cbi- 
niie,  XII ,    i5i. 

Lentisque,  fils  de  Ptolémée  ,  est  fait 
prisonnier  parDémétrius,  et  ren- 
voyé par  ce  prince  à  son  père  , 
VII,  19. 

LENTUI.US ,  envoyé  à  Thèbes  par 
les  Romains  pour  veiller  sur  la 
Béotie  pendant  la  guerre  contre 
Persée,  VIII,  298. 

Leutulus,  consul,  est  chargé  de 
rétablir  Ptolémée  Aulète  sur  le 
trône,  IX,  333.  Un  oracle  de  la 
sibylle  l'empêche  d'exécuter  cette 
commission,  335. 

LÉocHARÈs ,  nn  des  sculpteurs  qui 
travaillèrent  au  fameux  mausolée 
que  la  reine  Artémise  fît  ériger  à 
Mausole  son  époux,  X,  73. 

LÉON ,  le  Corinthien,  défend  la  ci- 
tadelle de  Syracuse  contre  Icétas 
et  les  Carthaginois  ,  V,  1 40. 

LÉON  ,  Athénien ,  député  avec  Tima- 
gore  à  la  cour  de  Perse,  accuse, 
à  son  retour,  son  collègue,  V, 
2  65. 

LÉON  AT,  officier  d'Alexandre.  Pro- 
vinces qui  lui  échurent  après  la 
mort  de  ce  prince,  VI,  406.  Il 
marche  au  secours  d'Antipater 
assiégé  dans  Lamia  ,    41 5.    Il  est 

\lué  dans  un  combat ,  416. 
ONiDAs,  gouverneur  d'Alexandre- 
le-Grand,  VI,  9. 

LÉONiDE  I,  roi  de  Sparte,  défend 
conragetisement  avec  trois  cents 
Spartiates  le  passage  des  ïhermo- 


pyles  contre  l'armée  innombrable 
de  Xerxès,  III,  124.  Il  y  périt, 
125.  Les  Lacédémoniens  lui  éri- 
gent un  magnifique  tombeau,  1 2  (J. 

LÉONIDE  II  règne  à  Sparte  conjoin- 
tement avec  Agis,  VII,  245.  Il 
s'oppose  aux  projets  de  ce  prince, 
253.  On  lui  ()te  la  royauté  ,  255. 
Il  se  sauve  ;t  Tégée  ,  256.  Il  est 
rappelé  et  rétabli  sur  le  trône, 
260.  Il  tend  des  embûches  à  Agis, 
262,  et  le  fait  mourir,  264.  Il  obli- 
ge la  femme  de  ce  prince  d'épouser 
son  fils  Cléomène,  266.  Mort  de 
Léonide,  268.  Son  caractère,  246. 

LÉONTE,  ville  de  Sicile,  III,  41 3. 

LÉONTiDE  ,  polémarque  de  Thèbes , 
livre  la  citadelle  de  cette  ville  aux 
Lacédémoniens,  V,  214.  Il  arrête 
Isménie  qui  lui  était  opposé,  2  r5. 
Il  envoie  à  Athènes  des  personnes 
inconnues  pour  assassiner  les  prin- 
cipaux des  bannis,  222.  Pélopi- 
das  ,  à  la  tête  des  conjurés  ,  le  iiilt 
périr,  229. 

LÉONTius,  officier  de  Philippe,  mal- 
traite Aratus  au  sortir  d'un  repas, 
VII,  364.  Il  se  rend  caution  de 
l'amende  imposée  à  Mégaléas  pour 
le  même  sujet,  ibid.  Philippe  lui 
ôte  le  commandement  des  trou- 
pes qu'il  avait,  puis  le  fait  mou- 
rir, 370. 

LÉosTHÈNE ,  Athénien ,  apprend  à  ses 
concitoyens  la  mort  d'Alexandr<', 
et  les  anime  à  secouer  le  joug  des 
Macédoniens,  VI,  411.  Il  est  mis 
à  la  tête  des  Grecs  ligués  contre 
Antipater,  ibid.  Glorienx  exploits 
de  Léosthène,  414.  Il  reçoit  une 
blessure  au  siège  de  Lamia,  4i5. 
Et  meurt  peu  de  jours  après  ,  4  r  - . 

LÉOTYCHiDE,  roi  de  Lacédémone  J 
remporte  conjointement  avec  Xan- 
thippe  Athénien  ,  une  célèbre  vie- 
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toire  sur  les  Perses  près  de  My- 
cale,  III,  i66  et  suit'. 
LÉOTYCHIDE,  ué  de  Timée,  femme 
d'Agis,  passe  pour  être  lils  d'Al- 
cibiade  ,  et  par  cette  raison  est 
exclu  du  trône,  III,  434,  et  IV  , 

94- 
Leptine,   frère   de  Denys,  est  mis 
en  fuite  par  les  Carthaginois  avec 
la    flotte    qu'il    commandait,  V  , 
/,o.   Il   est   exilé  et  bientôt  après 
rappelé,  6 1 .  Il  tue  Callippe  ,  meur- 
trier de  Dion,    122.  Il  se  rend  à 
Tiraoléon  qui  l'envoie  à  (]orintlie  , 
145. 
Leptine  ,  Syrien  ,  tue  Octavius  am- 
bassadeur des  Romains  en  Syrie, 
IX,  26.  Démétrius  le  livre  au  sé- 
nat, 3r. 
Leptine,    Syracusaiu  ,    beau  -  père 

d'Hiéron,  V,  i54. 
Lesbos  ,  île  de  Grèce  ,  II ,  342.  Ré- 
volte de  cette  île  contre  les  Athé- 
niens, III,  35 1.  Les  Athéniens  la 
font  rentrer  dans  le  devoir,  SSg. 
Excellence   des  vins  de  Lesbos , 

IX, 433. 

Lettres.  Invention  des  lettres  por- 
tée en  Grèce  par  (]admus  ,  1 ,  108. 

Leucon  ,  roi  dans  le  Bosphore.  Gé- 
nérosité réciproque  entre  ce  prince 
elles  Athéniens,  IV,  332. 

Leuctres,  bourg  de  Béotie  connu 
par  la  victoire  que  les  Thébaius  y 
remportèrent  sur  les  Lacédémo- 
niens,  V,  245. 

Levée  de  soldats  chez  les  anciens, 
X  ,  217. 

Levier,  machine  de  mécanique, 
XII  ,  172. 

LÉviNus  ,  consul  romain  ,  est  vaincu 
par    Pyrrhus,   VII,  140  et  siiiv. 

LÉviMiis  (  M.  Falerins)  est  envoyé 
en  Grèce  et  en  Macédoine  en  qua- 
lité de  jn'éleur  pour  s'opposer  aux 


entreprises  de  Philippe,  VII,  386. 
Ennemis  qu'il  suscite  à  ce  prince, 
388. 
Leutychide  est  élu  roi  de  Sparte  à 

la  place  de  Démarate,  III,  68. 
LiEANics,  d'Antioche,  sophiste.  Ses 
liaisons  avec  saint  Basile,  X,  5io. 
Libye  ,  partie  de  l'Afrique.  Guerre 
de  Libye,  contre  les  mercenaires, 
1 ,  254  cf  suif. 
LiciNius,  consul  ,   est    envoyé    en 
Macédoine  contre  Persée,  VIII , 
488  ,    298.    Il    campe    près    du 
fleuve  Pénée ,  3o4.  H  est  vaincu 
dans    un    combat,   3 10.   Il   rem- 
porte quelque  avantage  sur  Per- 
sée, 3 18. 
C.  LioiNius,  frère  du  consul,  com- 
mande la  cavalerie  d'Italie  dans 
l'armée  de  son  frère,  VIII,  3o8. 
Lieutenants.  Rang  qu'ils  tenaient 

dans  l'armée  romaine  ,  X ,  216. 
LiGNF.s  de  circonvallation  et  de  con- 
trevallation  chez,  les  anciens,  III, 
362  et  X,  346. 
T.iGORAs,  un  des  commandants  d'An- 
tiochus-le-Grand  ,  rend  ce  prince 
maître  de  la  ville  de  Sardes  ,  TU, 
329. 
Ligurie  ,  province   d'Italie  ,  VIII, 
424.   Ses    habitants    soumis   aux 
Marseillais  par  les  Romains  ,  ibid. 
Lii.YBÉE  ,  ville  de  Sicile  assiégée  par 

les  Romains  ,  1 ,  246. 
Lin.  Description  et   usage  de  cette 

plante,  1 ,  86cr  X,  417. 
LiNUs,  musicien  ,  X  ,  i5i. 
Lionne  ,     nom    d'une    courtisane.     ,• 
Statue  érigée  eu  son  honneur  çsm 
les   Athéniens,  II,  418. 
L1S.SUS ,  ville  d'IUyrie.  Siège  et  prise 
de  celte  ville  par  Philippe  ,  VII, 
386. 
Livius,  consul,  est  envoyé  dans  la 
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Gaule  Cisalpine  pour  s'opposer 
au  passage  d'Asdrubal,  l,  339i. 
Il  défait  ce  fjéuéial  dans  un  grand 
combat,  333  et  suiv. 

Lois.  Origine  et  établissement  des 
lois,  ï  ,  i  et  suiv.  Lois  des  Egyp- 
tiens, 54.  Lois  de  Crète,  IV,  2  55. 
Lois  de  Sparte,  II,  870  et  suiv. 
Lois  d'Athènes ,  394  et  suiv.  Lois 
romaines,  XII,  58. 

LoNGiN,  rhéteur  grec,  X,  442. 

Lotus,  plante  d'Egypte  ,  dont  on 
faisait  du  pain,  I,  87. 

LucAiN,  poète  latin  ,  XI ,  107. 

Louis  XV  ,  roi  de  France.  Témoi- 
gnage glorieux  que  ce  prince  rend 
â  la  nation  française,  VIII,    12 r. 

Lucien  , philologue,  X,  421.  Songe 
qu'il  rapporte  au  commencement 
de  ses  ouvrages  ,  ibid. 

Lucii.E,  chevalier  romain  et  poète, 
XI, -58.  L'invention  de  la  satyre 
lui  est  attribuée,  5ç). 

Lucrèce,  poète  latin,  XI ,  66.  Sen- 
timent de  ce  poète  sur  la  Provi- 
dence, 67. 

Lucrétius,  préteur,  commandant 
de  la  flotte  romaine  envoyée  con- 
tre Persée,  VIII,  298.  Il  assiège 
Haliarte  ,  ville  de  Béotie ,  la  prend 
et  la  ruine  de  fond  en  comble, 
317. 

LuruLLE  commande  la  flotte  ro- 
maine envoyée  contre  Mithridate , 
et  remporte  sur  ce  prince  deux 
grandes  victoires,  IX,  247-  H  ^st 
nommé  consul,  et  est  chargé  de 
faire  la  guerre  à  Mithridate,  262 .  il 
tiiit  lever  à  ceprince  le  siège  de  Cy- 
zique  ,  265,  et  défait  ses  troupes  , 
2(>5,  2GG.  Il  remporte  sur  lui  une 
victoire  complète,  269  ,  et  l'oblige 
de  se  retirer  auprès  de  Tigrane  , 
roi  d'Arménie,  272.  Il  envoie  un 
ambassadeur  à  Tigrane  lui   redc- 
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mander  Mithridate,  ibid.  Il  règle 
les  affaires  d'Asie,  275.  11  fait 
déclarer  la'gnerre  à  Tigrane,  276. 
Et  marche  contre  lui,  279.  Il  as- 
siège Tigranocerte  ,  ibid.  Il  rem- 
porte une  victoire  sur  Tigrane  , 
284  et  suiv.;  et  prend  Tigrano- 
certe, 288.  Il  remporte  une  se- 
conde victoire  sur  Mithridate  et 
Tigrane  joints  ensemble,  295  et 
suiv.  Son  armée  se  révolte  contre 
lui ,  296.  On  envoie  Pompée  pour 
commander  à  sa  place,  3oi.  Lu- 
culle  retourne  à  Rome ,  et  y  reçoit 
l'honneur  du  triomphe  ,  3o6,  307. 
Caractère  deLnculle,  3oo.  Moyens 
qu'il  employa  pour  s'instruire 
dans  la  science  militaire,  247. 
Amitié  qu'il  avait  pour  Antiochus, 
])hilosophe  de  la  vieille  académie, 
pour  laquelle  il  s'était  déclaré , 
XI,  399. 

Lune  ,  planète ,  XII  ,211.  Culte  que 
lui  rendaient  les  Carthaginois  ,  I, 
145. 

Lunettes.  Invention  des  lunettes 
d'approche,  XII,  120  et  170. 

LusiTANiE , partie  de  l'ancienne  Es- 
pagne, I ,  i84- 

LuTATius  ,  consul ,  défait  la  flotte 
des  Carthaginois,  et  met  fin  par 
cette  victoire  à  la  première  guerre 
punique  ,  I  ,  2  5o. 

Lutte  ,  exercice  de  la  lutte  chez  les 
anciens,  IV,  394. 

Luxe.  Funestes  effets  du  luxe ,  II , 
323.  Il  entraîne  presque  toujours 
après  lui  la  ruine  des  états  ,  325. 

Lycée,  lieu  d'exercice  à  Athènes  , 
XI,  383. 

Lycidas,  Athénien,  est  d'avis  qu'on 
écoute  les  propositions  de  Mar- 
donîus,  111,  i5i.  Il  est  lapidé. 
ibid. 
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Lycie  ,  province  de  l'Asie-MIneurCj 

II ,  6.   Elle  est  déclarée  libre  par 
les  Romains,  VIII,  33i    et  402. 

I.Yctsci's,  député  des  Acarnaniens^ 
tâche  d'eugager  les  Lacédémoniens 
dans  le  parti  de  Philippe,  VII, 
39  et  suif. 

Lycisque,  Etolien,  est  accusé  d'a- 
voir exercé  de  grandes  cruautés 
contre  ceux  qui  n'embrassaient 
pas  le  parti  des  Romains  contre 
l'ersée,  VIII,  4o4-  Paul  Emile  le 
renvoie  absous,  ibid, 

Lycon  ,  Athénien,  commandant  des 
troupes  grecques  de  l'armée  de 
Pisuthue,  se  laisse  gagner  par 
Tissapherne,  et   se   donne  à   lui, 

III,  382. 

Lvcoif,  philosophe,  XI,  408. 

Lycortas,  père  de  Polybe,  est  dé- 
puté par  les  Achéens'  vers  Ptolé- 
mée  Épiphane  ,  VIII,  i35,  i38. 
11  est  élu  général  des  Achéens , 
et  venge  la  mort  de  Philopémen  , 
155  et  i56.  Il  est  député  une  se- 
conde fois   vers  Ptolémée,    168. 

Lyourgue,  fils  d'Eunomus ,  roi  de 
Sparte,  administre  le  royaume 
coniino  tuteur  de  Charilaùs  son 
neveu,  II,  36i,  362.  Il  entie- 
]>rend  de  réformer  le  gouverne- 
ment de  Sparte,  et  fait  à  ce  des- 
sein plusieurs  voyages,  ibicf.  De 
retour  à  Sparte,  il  y  change  toute 
la  forme  du  gouvernement,  3fi3. 
Il  va  à  Delphes  pour  consulter  l'o- 
racle, et  y  meurt  volontairement 
in  s'abstenant  de  manger,  377. 
Rellexions  sur  la  mort  de  I.vcur- 
gue,  379. 

LYCbftGut,  Spartiate,  corrompt  les 
éphores  par  argent ,  et  se  fiait 
élire  roi  de  Sparte,  VII,  344.  At- 
tentat de  (ihilon  contre  lui,  35 1. 
Lycurgne  se  sauve  en  Kt'ilie  pour 


se  dérober  à  la  colère  des  épho- 
res,  et  est  bientôt  rappelé,   373. 

Lycurgue,  orateur  grec,  XI,  263, 
264. 

Lydie,  pays  de  l'Asie-Mineure,  II, 
7.  Rois  de  Lydie,  78.  Elle  passe 
au  pouvoir  de  Cyrus,  160.  Ma- 
nière dont  les  Lydiens  contrac-' 
taient  alliance,  75. 

Lydien  ,  mode  de  la  musique  an- 
cienne ,  X  ,  164. 

Lyjîcée,  roi  d'Argos ,  II,  349- 

Lyncée  de  Samos,  grammairien  grec, 
X,  390. 

Lyn(  ESTES  (Alexandre),  est  convain- 
cu de  conspiration  contre  Alexan- 
dre-le-Grand  ,  et  est  mis  à  mort , 
VI,  21  5. 

Lyre,  instrument  de  musique  chez 
les  anciens,  X,  166.  Changements 
arrivés  à  cet  instrument  pour  le 
nombre  des  cordes,  i53,  167. 

LysandrA-,  lille  de  Ptolémée  ,  épouse 
Agathocle,  lils  de  Lysiniaque,  VII, 
3.  Après  le  meurtre  de  son  mari, 
elle  se  retire  auprès  de  Séleucus, 
et  l'engage  à  faire  la  guerre  à  Ly- 
simaque,  ibid. 

Lysandre  est  nommé  par  les  Lacé- 
démoniens amiral  de  leur  flotte, 
III,  5iG.  Il  devient  fort  puissant 
auprès  du  jeune  Cyrus,  5 18.  Il 
bat  près  d'Ephèse  la  flotte  des 
Athéniens,  52o.  Sa  jalousie  con- 
tre Callicratidascju'on  envoie  pour 
lui  succéder,  523.  Il  commande 
une  seconde  fois  la  flotte  des  La- 
cédémoniens, et  remporte  près 
d'jtgos-Potamos  une  célèbre  vic- 
toire sur  les  Athéniens,  54 1.  Il 
se  rend  maitre  d'Athènes,  548;  et 
y  change  la  forme  du  gouverne- 
ment, 549.  Il  retourne  à  Sparte, 
et  envoie  devant  lui  tout  l'or  ei 
l'aigcnt  (ju'il  avait  pris  sur  les  en- 
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nemis  ,  ibid.  Il  est  envoyé  à  Athè- 
nes pour  y  rétablir  les  tyrans,  IV, 
17.  Il  abuse  étrangement  de  son 
pouvoir,  21.  Il  souffre  que  les 
villes  grecques  lui  consacrent  des 
autels  ,  ibid.  Sur  les  plaintes  de 
Pharnabaze ,  il  est  rappelé  à 
Sparte ,  a3.  Lysandre  accompagne 
Agésilas  en  Asie,  loi.  Il  se 
brouille  avec  lui,  104  ;  et  retourne 
à  Sparte,  io5.  Ses  desseins  ambi- 
t  ieux  pour  changer  la  succession  au 
trône,  106.  Il  est  tué  devant  Ha- 
liarte  qu'il  voulait  assiéger,  lar. 
Quelque  temps  après  sa  mort,  on 
découvre  le  complot  qu'il  avait 
formé  contre  les  deux  rois,  i34. 
Caractère  de  Lysandre,  III,  Sa 5, 
ef  IV,  122. 

Lysandre  est  élu  éphore  à  Sparte 
par  le  crédit  d'Agis  ,  VII,  25r.  Il 
tâche  de  faire  accepter  au  peuple 
les  ordonnances  de  ce  roi,  262. 

Lysiade,  tyran  de  Mégalopob's,  dé- 
pose la  tyrannie  sur  les  remon- 
trances d'Aratus,  et  fait  entrer  sa 
ville  dans  la  ligue  des  Achéens , 
VII,  244.  Les  Achéens  le  font 
leur  général  trois  fois  consécuti- 
vement ,  puis  le  chassent ,  ibid.  Il 
est  tué  dans  un  combat ,  270. 

Lysias,  parent  d'Antiochus  Epi- 
phane,  est  établi  par  ce  prince 
gouverneur  d'une  partie  de  ses 
états  et  préce{5teur  d'Antiochus 
Eupator,  VIII,  249.  Antiochus  le 
charge  de  faire  la  guerre  aux  Juil's, 
ibid.  Lysias  est  défait  par  Judas 
Machabée ,  255.  Il  s'empare  de  la 
régence  du  royaume  pendant  la 
minorité  d'Antiochus  Eupator, 
IX,  12.  On  lui  donne  le  gouver- 
nement de  la  Célé-Syrie  et  de  la 
Palestine,  i3.  Il  est  vaincu  par 
Judas  Machabée,    i5.  Il   l'ait    la 


paix  avec  les  Juifs,  18.  Il  est  li- 
vré à  Démétrius  Soter  qui  le  fait 
mourir,  27. 

Lystas,  un  des  généraux  athéniens 
qui  défirent  les  Lacédémouiens 
aux  îles  Arginuses,  et  qui ,  à  leur 
retour,  furent  condamnés  à  mort 
m,  527  <?f  533, 

Lysias  de  Syracuse,  orateur  grec, 
va  s'établir  à  ïhuriuui ,  III,  3x3 
et  XI j  2  55.  Il  lève  à  ses  dépens 
cinq  cents  hommes,  et  les  envoie 
au  secours  d'Athènes  contre  les 
tyrans,  IV,  r5.  Il  apporte  à  So- 
crate  un  discours  pour  sa  défense, 
202  ;  XI  ,257.  Caractère  du  style 
de  Lysias,  2  55. 

Lystclès  commande  l'armée  des 
Athéniens  à  la  bataille  de  Chéro- 
née  ,  et  est  vaincu  par  Philippe, 
V,  455  et  siiiv. 

Lysimachie,  ville  de  Thrace,  VIII,  7. 

Lysimaque  ,  officier  d'Alexandi'e-le- 
Grand,  est  exposé  par  ordre  de 
ce  prince  à  un  lion  furieux  dont 
il  devient  vainqueur,  VI,  253. 
Provinces  qui  lui  échurent  après 
la  mort  d'Alexandre,  4o5.  Il  se 
ligue  avec  Ptolémée  ,  Séleucus  et 
Cassandre  contre  Antigone  ,  495- 
Traité  de  paix  entre  ces  princes  , 
qui  est  rompu  sur-le-champ  ,  5ro. 
Lysimaque  prend  dans  ses  états  le 
titre  de  roi,  VII,  20.  Nouvelle 
ligue  entre  Lysimaque,  Ptolémée, 
Cassandre  et  Séleucus  contre  An- 
tigone et  Démétrius,  54.  Us  par- 
tagent entre  eux  l'empire  d'A- 
lexandre; 58  et  suiv.  Alliance  de 
Lysimaque  avec  Ptolémée,  63.  Il 
enlève  la  Macédoine  à  Démétrius, 
74;  et  la  partage  avec  Pyrrhus, 
77.  Il  oblige,  bientôt  après,  Pyr- 
rhus d'en  sortir,  78.  Il  s'avance 
contre  Séleucus,  lui  livre  bataille, 
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et  est  tué  flans   le  combat,    ii5. 

Lysimaque,  fils  d'Aristide  :  sa  pau- 
vreté,IV,  33i. 

Lysimaque,  ancien  maître  d' Alexan- 
dre ,  accompagne  ce  prince  dan  . 
ses  expéditions  ,  VI ,  g8. 

Lysimélie,  marais  aux  environs  de 
Syracuse,  III.  437. 

Lysippe,  fameux  sculpteur,  X,64. 

Lysistrata,  comédie  d'Aristopha- 
ne: extrait  de  cette  pièce,  IV, 
447- 

Lysistrate  deSIcyone,  sculpteur 
auquel  on  attribue  l'invention  des 
portraits  en  plâtre  et  en  cii-e  , 
X  ,   5o . 

M 

Machabées  ;  martyre  des  Machabées, 
VIII,  267. 

Macédoine,  Macédoniens.  La  Ma- 
cédoine, royaume  de  la  Grèce,  II, 
341.  Origine  des  Macédoniens, 
345.  Commencement  de  leur  em- 
pire ,  354.  Rois  de  Macédoine 
jusqu'à  Philippe,  36i) ,  370,  371. 
Règne  de  Philippe,  3  75;  et  d'A- 
lexandre ,  son  lils  ,  VI,  18.  Suc- 
cesseurs d'Alexandre  ijui  régnè- 
rent en  Macédoine  après  la  mort 
de  ce  prince.  Cassandre  ,  VII , 
■jp.  Philippe  son  fils,  08.  Démé- 
uius  Poliorcète,  71.  Pyrrhus,  74. 
lAsiniaque,  77.  Séleucus  ,  ii.*). 
Plolemée  Géra  un  us  ,  iifi.  Sos- 
ihène,  i '^-O.  Antigoiic  (ionatas, 
126.  Dèuiélrius,  lils  d'Anligoue  , 
■2  12.  Antigone  Dusun  ,  220.  Phi- 
lippi-  ,  lils  de  Déniétrius,  3oo. 
IVrsèe,  VIII,  20f).  La  .Macédoine 
est  mise  en  liberté  par  les  Ro- 
mains,    877;    fi    f|ii('|r|iu-    temps 


après    réduite    en    province     ro- 
maine ,447- 

Machaniuas  devient  tyran  de  Sparte, 
VIII,  391.  Il  cherche  à  assujettir 
le  Péloponnèse,  42  5.  Philopémen 
marche  contre  lui  ,  426.  Macha- 
nidas  est  vaincu  et  tué  dans  le 
combat,  429  et  sniv. 

Machines  de  guerre  dont  se  ser- 
vaient les  anciens,  X  ,  358  et 
suiv. 

Macrobe  ,  philologue,  X,  43 1. 

Madate  ,  gouverneur  du  pays  des 
Uxiens  pour  Darius  ,  refuse  de  se 
rendre  à  Alexandre  ,  VI  ,  175.  Ce 
prince  le  soumet  et  lui  pardonne, 
ibid. 

Magas  ,  gouverneur  de  la  Cyrénai- 
que  et  de  la  Libye  ,  se  révolte 
contre  Ptolémée  Philadelphe  ,  et 
se  fait  déclarer  roi  de  ces  pro- 
vinces, VII,  182  et  suiv.  Il  fait 
faire  à  ce  prince  des  ouvertures 
d'accommodement,  et  meurt  pen- 
dant la  négociation  ,  189. 

Magas,  h'ère  de  Ptolémée  Philopa- 
tor  ,  est  mis  à  mort  par  sou  ordre, 
VII,  32  1. 

Mages,  employés  au  culte  divin  chez 
les  Perses ,  II ,  3 1 4 .  Leur  reli- 
gion ,   3i5. 

Magistrat;  devoir  d'un  magistrat. 
Voyez  Juges  ,  VIII,  loG  ;  et  XII, 
71. 

Magnésie,  ville  de  Carie  dans  T.Vsie- 
Mineure,  II,  6.  Artaxcrce  donne 
le  revenu  de  cette  ville  à  Thé- 
mistocle  pour  son  entretien,  III, 
2  10. 

Magon  ,  général  cartliagiuois  ,  est 
envoyé  en  Sicile  ])our  faire  la 
guerre  à  Denys  l'ancien,  V,  39 
et  49.  Après  plusieurs  efforts  il 
fait  la  paix  avec  Dcnys  ,  tbid.  11 
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perd  une  grande  bataille  où  il  est 
tué,  1 ,  204. 

Magon  ,  lîls  du  précédent  ,  com- 
mande l'armée  des  Carthaginois 
en  Sicile,  et  remporte  une  grande 
victoire  sur  Denys  l'ancien ,  I , 
2o5.  Les  Carthaginois  le  mettent 
à  la  tète  des  troupes  qu'ils  en- 
voient en  Sicile  contre  Denys  le 
jeune,  I,  206,  et  V,  140.  Il 
abandonne  honteusement  la  con- 
quête de  la  Sicile  ,  1 ,  207  ,  et  V, 
141.  Il  rentre  dans  Carthage  et  se 
tue  de  désespoir  ,  I  ,  208  ,  eC  Y , 
142. 

Magon,  capitaine  carthaginois,  est 
mis  à  la  tète  de  la  flotte  que  les 
Carthaginois  envoient  au  secours 
des  Romains  contre  Pyrrhus  ,  I , 
224.  Il  se  transporte  auprès  de 
Pyrrhus  pour  pressentir  ses  des- 
seins an  sujet  de  la  Sicile,  ibid. 

Magon  ,  frère  d'Annibal ,  vient  ap- 
porter à  Carthage  la  nouvelle  de 
la  victoire  de  son  frère  sur  les 
Romains  près  de  Cannes  ,  1 ,  32  r. 

Magon  ,  <;apitaine  carthaginois  ,  est 
fait  prisonnier  en  Sardaigne,  I, 
327. 

Maharbal  ,  officier  carthaginois  , 
tâche  d'engager  Annibal  à  marcher 
droit  à  Rome  après  la  bataille  de 
Cannes ,  I,  32o. 

Mahomet;  bruit  populaire  au  sujet 
de  son  tombeau,  VII,  199. 

Maison  dorée  de  Néron;  sa  descrip- 
tion ,  X ,  4 1  ■ 

Maixiens  ,  peuple  de  l'Inde  ;  guerre 
qu'ils  ont  à  soutenir  contre  Alexan- 
dre, VI ,  294.  Ils  se  soumettent  à 
ce  prince ,  296. 

Mamertins,  peuple  originaire  d'I- 
talie ;  ils  s'emparent  de  Messine , 
ville  de  Si<Mle  ,  I,  228.  Ils  sont 
vaincus  par  Pyrrhus  ,  VII ,  160. 


Il  s'excite  parmi  eux  une  division 
qui  donne  lieu  à  la  première  guerre 
punique  ,  I  ,  229,   et  Y,  1 56. 

Manassé,  roi  de  Juda,  est  u>is  aux 
fers  par  les  généraux  d'Asarhad- 
don ,  et  emmené  captif  à  Baby- 
lone,II,  49-  H  obtient  sa  liberté 
et  retourne  à  Jérusalem  ,  tbid. 

L.  Mancinus,  lieutenant  du  consul 
Pison  ,  s'engage  témérairement 
dans  un  poste  d'où  Scipion  le  tire 
heureusement,  I,  Sgi. 

Mandane  ,  fîlle  d'Astyage  ,  roi  des 
Mèdes,  est  donnée  en  mariage  à 
Cambyse  ,  roi  des  Perses,  II,  77. 
Elle  fait  un  voyage  en  Médie ,  et 
emmène  avec  elle  sou  111s  Cyrus  , 
10 3.  Elle  retourne  eu  Perse,  io6- 

Mandanis  ,  philosophe  indien  ,  re- 
fuse de  s'attacher  à  la  suite  d'A- 
lexandre ,  VI,  28G. 

Manuroci.ide  ,  jeune  Spartiate,  sou- 
tient le  parti  de  l'éphore  Lysandre 
par  zèle  pour  le  bleu  publie  ,  VII, 

252. 

Manéthon  ,  prêtre  égyptien,  auteur 
de  l'Histoire  des  Dynasties  d'E- 
gypte, 1,92. 

Mania  ,  femme  de  Zénis,  est  conser- 
vée dans  le  gouvernement  de  l'Eo- 
lie  après  la  mort  de  son  mari  et 
s'y  fait  admirer  par  sa  conduite , 
IV,  89.  Elle  est  assassinée  avec 
son  fils  par  Midias  sou  gendre,  90. 

Manifestes  ,  écrits  publics  qui  pré- 
cèdent aujourd'hui  les  déclara- 
tions de  guerre,  X,  2o3. 

M.  Manilius  ,  consul  ,  est  envoyé- 
contre    Carthage    au    commence- 
ment de  la  seconde  guerre  puni 
que  ,   I  ,  3  8 1 . 

Manimus,  tribun  du  peuple,  dresse 
un  décret  qui  charge  Pompée  de 
faire  la  guerre  aux  rois  Mithridate 
et  Tigrane ,  IX,  Soi. 
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Manipule  ;  ce  que  c'était  dansTar- 
niée  romaine,  X  ,  11  ^. 

MvNius  CuRius,  consul,  remporte 
une  grande  victoire  sur  Pyrrhus  , 
et  l'oblige  de  sortir  de  l'Italie  , 
VII  ,  162. 

Mawius  AQnintJS,  termine  la  guerre 
contre  Aristonic,  IX,  64;  et  entre 
à  Rome  en  triomphe  ,  (i6. 

L.  Manlics  est  nommé  consul  avec 
Régulus,  I,  2  33.  Ils  remportent 
ensemble  une  célèbre  victoire  sur 
les  Carthaginois ,  près  d'Ecnome 
en  Sicile,  ibid.  ,  ef  X,  372.  Ils 
passent  en  ACriqae  ,1,23  4-  Man- 
lius  est  rappelé  ,  ibid. 

Mantinée  ,  ville  d'Arcadie,  célèbre 
par  la  victoire  d'Epaminondas  sur 
les  Lacédémoniens,  et  par  celle  de 
Philopémen  sur  Machanidas  ,  ty- 
ran de  vSparte,  V,  290  ,  et  VII , 
426  ef  siiiv. 

Maracande  ,  ville  capitale  de  la 
Sogdiane  ,  passe  au  pouvoir  d'A- 
lexandre,- VI,  23g. 

Marathon  ,  petite  viUe  de  l'Atti- 
que ,  célèbre  par  la  victoire  des 
Athéniens  sur  les  Perses  ,  III,  70. 

Marbre  ;  temps  où  l'on  a  commencé 
à  l'employer  pour  la  sculpture  , 
X  ,  5o. 

M.  MARCEi.i.rs,  consul  ,  est  envoyé 
en  Sicile  pour  apaiser  les  troubles 
qui  y  régnaient,  V,  178.  Actions 
de  Marcellus  en  Sicile,  i8r.  Il 
forme  le  siège  de  Syracuse  ,  i83. 
Les  pertes  considérables  d'hommes 
et  de  vaisseaux  ,  causées  par  les 
terribles  machines  d'Archimède  , 
l'obligent  à  changer  le  siège  en 
blocus  ,  187.  Il  fait  diverses  ex- 
péditions en  Sicile,  191.  Il  se 
,  rend  maître  de  Syracuse  par  le 
moyen  des  intelligences  qu'il  y 
avait  ,  l'/ifl.   Il  aliiiiitbmue  la  ville 


au  pillage,  199.  Honneurs  qn  il 
rend  à  la  mémoire  d'Archimède  , 
200.  Marcellus  ,  d'abord  comme 
préteur,  puis  comme  consul,  rem- 
porte plusieurs  avantages  sur  An- 
nibal  ,  I,  328. 

Marche  des  troupes  chez  les  an- 
ciens ,  X  ,  269  et siui". 

L.  Marcius  ,  chevalier  romain,  con- 
serve par  sa  valeur  l'Espagne  aax 
Romains  ,  1 ,  332. 

Marcius,  ambassadeur  des  Romains 
dans  la  Grèce,  a  une  entrevue 
avec  Persée  auprès  du  fleuve  Pé- 
née,  VIII,  292.  Il  retourne  à 
Rome  ,  295.  Il  est  envoyé  de  nou- 
veau dans  la  Grèce  pour  en  régler 
les  affaires,  297. 

Q.  Marcius  Phii-ippus,  consul ,  est 
chargé  de  la  guerre  contre  Persée  ? 
VIII,  321.  Il  part  de  Rome  et 
s'avance  vers  la  Macédoine  ,  323. 
Après  avoir  essuyé  de  rudes  fa- 
tigues ,  il  pénètre  dans  la  Macé- 
doine, et  y  prend  plusieurs  villes, 
324  <!t  suiv. 

Marcotte  ,  rejeton  de  vigne.  Profit 
qu'on  en  retirait  du  temps  de  Co- 
lumelle ,  IX,  44^. 

Mardonius,  gendre  de  Darius,  passe 
avec  une  armée  dans  la  Macé- 
doine ,  III ,  58.  Ses  mauvais  suc- 
cès obligent  Darius  à  le  rappeler, 
Sg.  11  donne  à  Xerxès  des  conseils 
flatteurs  qui  engagent  ce  prince  à 
porter  la  guerre  dans  la  Grèce  , 
91.  Xerxès  le  choisit  pour  un  de 
ses  généraux,  112.  Ce  prince  le 
laisse  avec  une  nombreuse  armée 
pour  réduire  la  Grèce ,  1 42.  Il  fait 
faire  aux  Atiiépiens  des  offres  très- 
avantageuses  qui  sont  refusées, 
149.  Il  entre  dans  Athènes,  et 
brûle  ce  qui  avait  échappé  au 
saccagemeut    de     l'année    précé- 
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dente,  1 5 1.  Il  est  vaincu  et  tué  à 

la  bataille  de  Platée,  i58. 

Mariages  ,  lois  établies  à  Athènes  et 

à   Sparte  au  sujet  des  mariages  , 

II,  4o3;  IV,  122. 

Mariamne,  petite-fille  d'Aristobule, 

épouse  Hérode  Iduméen,  IX,  1 5 1 . 

Marine  des  anciens,  IV,  3i6;  X, 

362. 
Marius,  lieutenant  sous  Métellus  , 
supplante  ce  général ,  et  se  fait 
nommer  à  sa  place  pour  terminer 
la  guerre  contre  Jugurtha ,  I , 
425.  Il  se  rend  maître  de  la  per- 
sonne de  Jugurtha,  et  le  fait 
servir  d'omerat-nt  à  son  triomphe, 
428.  Portrait  de  Marius, XI,  223. 
M.  Marius,  sénateur  romain,  est 
envoyé  par  Sertorius  au  secours 
de  Mithridate,  IX,  260.  Il  est 
fait  prisonnier  par  Luculle  ,  et  mis 
à  mort,  266. 
Marius  Priscus,  proconsul  d'A- 
frique, est  accusé  d'avoir  vendu 
la  condamnation  et  même  la  vie 
des  innocents,  XI,  3o3.  Il  est 
envoyé  en  exil,  3o5. 
Maronée  ,  ville  de  Thrace  :  cruel 
traitement  que  ses  habitants  éprou- 
vent de  la  part  de  Philippe  ,  VIII, 
145.  Vins  célèbres  de  Maronée, 

IX,  432. 

Marot,  poète  français,  X,  ^o"]. 

Marseillais.  Ambassade  des  Mar- 
seillais à  Rome,  VIII,  4'i3.  Ori- 
gine des  Marseillais,  4'- 4-  H^*  vien- 
nent s'établir  dans  les  Gaules, 
42.5.  Sagesse  de  leur  gouverne- 
ment ,  426.  Attachement  des  Mar- 
seillais pour  les  Romains  ,  43o. 
Ils  obtiennent  des  Romains  la 
grâce  de  Phocée  qui  était  con- 
damnée à  cire  détruite,  IX,  65. 

Marsyas,   musicien,  à  qui  l'inven- 


tion de  la  flûte  est  attribuée,  X, 
i5i. 
Marsyas  commande  l'armée  que 
Cléopatre,  femme  de  Phvscon, 
avait  levée  contre  ce  prince,  IX  , 
76.  Il  est  vaincu  et  fait  prison- 
nier, 77, 

Martial,  poète  latin,  XI,  11 5. 

Masinissa,  roi  de  Numidie,  em- 
brasse le  parti  des  Romains  contre 
les  Carthaginois,  I,  336,  370.  Il 
donne  du  secours  aux  Romains 
dans  la  guerre  contre  Persée 
VIII,  289.  Il  épouse  Sophonysbe, 
et  est  bientôt  obligé  de  lui  en- 
voyer du  poison,  I,  371.  Con- 
testations entre  Masinissa  et  les 
Carthaginois,  ibid.  Il  les  défait 
dans  un  combat,  376.  Il  meurt 
et  établit  en  mourant  Scipion 
Emilien  tuteur  de  ses  enfants, 
417- 

Masiste,  fils  de  Darius  et  d'Atosse, 
est  un  des  six  commandants  de 
l'armée  de  Xerxès,  III,  112. 
Mort  tragique  de  Masiste  et  de 
ses  enfants  ,  172. 

Massiva,  prince  numide,  est  égor- 
gé au  milieu  de  Rome  par  ordre 
de  Jugurtha,  I,  424. 

Mastanabal  ,  fils  de  Masinissa , 
partage  avec  ses  deux  frères  le 
royaume  de  Numidie  après  la 
mort  de  leur  père  ,  1 ,  418. 

Mathakias  est  élevé  sur  le  trône  de 
Juda  à  la  place  de  Jéchonias  son 
neveu,  II,  54. 

Mathathias  ,  Juif  de  la  race  sa-, 
cerdotale ,  refuse  d'obéir  aux  or- 
donnances d'Antiochus,  VIII, 
2  38.  Il  se  retire  avec  sa  famille 
dans  les  montagnes  pour  éviter  la 
persécution,  23g.  Mort  de  Ma- 
thathias, 245. 
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Mathématiques.  Étendue  de  cette 
science,  XII,  i54  et  siiiv. 

Mathus,  de  concert  avec  Spendius, 
fait  révolter  les  mercenaires  con- 
tre les  Carthaginois,!,  a^S.  Il 
est  mis  à  leur  tète,  ibid.  Il  prend 
AnniLal  prisonnier,  et  le  fait  pen- 
dre à  la  place  de  Spendius,  sGS. 
Il  est  pris  par  les  Carthaginois 
qui  lui  font  souffrir  le  dernier 
supplice,  266. 

Mausole  ,  roi  de  Carie  ,  entre  dans 
une  conspiration  contre  Arta- 
xerce  ,  V,  3 1 2.  Il  soumet  les  Rho- 
tliens  et  ceux  de  Cos,  338.  Sa 
mort ,  ibid.  Honneurs  rendus  à  sa 
mémoire  par  Artémise  sa  femme, 
339  c^  X  ,  73 

Mazaguks,  ville  de  l'Inde  ,  assiégée 
et  prise  par  Alexandre,  VI,  263. 

Mazahe,  seigneur  macédonien,  est 
établi  par  Alexandre  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Snse  ,  VI ,  172. 

Mazée  ,  gouverneur  de  Memphis 
pourT)arius,'abandonne  cette  ville 
à  Alexandre,  VI,  i36.  Il  com- 
mande la  cavalerie  dans  l'armée 
de  Darins  à  la  bataille  d'Arbelles , 
161.  Il  se  rend  à  Alexandre  et 
lui  livre  la  ville  de  Babylone, 
166.  Ce  prince  lui  donne  le  gou- 
vernement de  la  Babylonie,    167. 

MÉCÈNE,  favori  d'Auguste  et  pro- 
tecteur des  gens  de  lettres,  III, 
3o2;  -XI,  85.  Portrait  de  Mé- 
cène par  Paterculus  ,  22/). 

MÉc:aniqi;e,  définition  de  cette 
science  ,  et  son  utilité  ,  XII ,  169, 

Médailles  :  différence  entre  les 
médailles  et  les  monnaies,  IX, 
.'ïoo. 

MÉnKciNE:  origine  et  antiquité  de 
la  médecine,  Il ,  2()9  et  suit:  et 
XII,  1/4.  Découvertes  qui  ont 
enrichi     la     médecine     moderne , 


14  I-  Médecins  célèbres  de  l'anti- 
quité ,  i-iS  ee  suiv. 

MédÉe  :  moyens  qu'elle  emplc)ie 
pour  se  dérober  à  la  poursuite  de 
son  père,   IX,   269. 

MÈDES ,  anciens  peuples  de  l'Asie , 
habitants  de  la  Médie,  II,  63. 
Histoire  du  royaume  des  Mèdes  , 
64  et  sniv.  Réunion  de  l'empire 
des  Mèdes  à  celui  des  Perses , 
199.  Révolte  des  Mèdes  contre 
Darius  Nothus,  III,  384.  Ce 
prince  les  oblige  de  rentrer  dans 
le  devoir,  ibid.  Mœurs  des  Mè- 
des, II,  io3.  Manière  dont  ils 
contractaient  lears  alliances,  75. 

MÉDIE,  royaume  de  l'Asie  supé- 
rieure, II,  5.  Description  de  ce 
royaume  par   Polybe  ,  VII,  438. 

MÉniMNE  ,  mesure  de  blé  dont  s-; 
servaient  les   anciens,    IX,   43o. 

MÉDON,  nis  de  Codrus ,  est  mis  à  la 
tète  de  la  république  d'Athènes 
sous  le  titre  d'archonte  ,  Il  ,  35i. 

Mégabate,  noble  perse,  fait  échouer 
l'entreprise  des  Perses  sur  l'île  de 
Naxe  ,  par  pique  contre  Arista- 
gore,   III ,  47. 

Mégabyze  ,  gouverneur  de  la  Thrace 
pour  Darius ,  fait  révoquer  à  ce 
prince  la  permission  qu'il  avait 
donnée  à  Tlystiée  de  bâtir  une 
ville  dans  la  Thrace,  III,  42.  Il 
envoie  des  députés  à  Amyntas 
pour  lui  demander  la  terre  et 
l'eau ,  ibid.  Insolence  de  ces  dé- 
putés à  la  cour  d'Amyntas,  et 
vengeance  que  le  lils  de  ce  prince 
en  tire,  43. 

MÉGABVSE,  fils  de  Zopyre.  est  un  des 
six  commandants  de  l'armée  de 
Xerxès,ni,  r  12  .  Il  découvre  le 
comjilot  formé  j)ar  Arlabane  con- 
tre Arlaxeree,  200.  11  est  chargé 
j)ar  ce  prince  de  la  giK-rre  contre 
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les  Égyptiens  révoltés,  2  9.5.  Il 
.soumet  les  Egyptiens  ,  et  leur 
promet  la  vie  sauve,  226.  Mé- 
gabyse  ,  au  désespoir  de  voir  les 
Egyptiens  mis  à  mort  contre  la 
foi  du  traité ,  se  révolte  contre  Ar- 
taxerce  ,  228.  11  dissipe  deux  ar- 
mées que  ce  prince  avait  envoyées 
contre  lui ,  ibld.  Il  rentre  en  fa- 
veur et  revient  à  la  conr,  ibid.  Ja- 
lousie d'Artaxerce  contre  Méga- 
byse  dans  une  partie  de  chasse , 
ibid.  Mort  de  Mégabyse,  229. 

MÉGAcLÈs,  fils  d'Alcméon  ,  se  met  à 
la  tète  d'une  des  factions  qui  par- 
tageaient Athènes  du  temps  de  So- 
lon,  II,  407.  Son  mariage  avec 
AgarLste  ,  fille  de  Clisthène  ,  ibid. 
11  chasse  Pisistrate  d'Athènes,  et 
le  rappelle  bientôt  après  ,  410.  Il 
est  obligé  de  quitter  Athènes,  ibid. 

MÉGACi^Ès,  ami  de  Pyrrhus,  VII, 
1 38.  Ce  prince  ,  dans  un  combat , 
donne  son  manteau  et  ses  armes  à 
Mégaclès,  et  se  déguise  sous  les 
siennes  ,140.  Mégaclès  est  blessé 
dans  le  combat  et  jeté  par  terre, 
ibid. 

MÉGADATE  est  établi  par  Tigrane 
vice-roi  de  Syrie,  et  gouverne  ce 
royaume  pendant  quatorze  ans, 
IX,  104.  Tigrane  le  rappelle  au- 
près de  lui,  294. 

MÉGAI.ÉAS,  officier  de  Philippe,  se 
livre  en  entier  à  Apelle ,  ministre 
de  ce  prince  ,  VU  ,  354 ,  368.  De 
concert  avec  Léontius ,  il  mal- 
traite Aratusau  sortir  d'un  repas, 
364.  Philippe  le  fait  mettre  en 
prison  ,  puis  le  laisse  aller  sous 
caution,  ibid.  On  découvre  les 
mauvais  desseins  de  Mégaléas  con- 
tre Philippe,  370.  Il  se  donne  la 
mort  pour  éviter  de  suLir  un  ju- 
gement, ibid. 
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MÉGALOPOUS,  ville  d'Arcadie,  atta- 
quée par  les  Lacédémoniens  et 
secourue  par  les  Athéniens,  V, 
336.  Arafus  la  fait  entrer  dans  la 
ligue  des  Achéens,  VU,  244. 

MÉGARA  ,  nom  d'un  quartier  de  la 
ville  de  Carthage  ,  1 ,  393. 

MÉGARE,  ville  d'Achaïe.  Sa  fonda- 
tion ,  II ,  357.  Cette  ville  se  joint 
à  la  ligue  des  Achéens  ,  VII,  2  38. 

MÉGARiQUE  ,  secte  de  philosophes, 
XI,  376. 

MélÉagre  ,  poète  grec  ,  XI,  40. 

MÉGisTONE  ,  capitaine  lacédémo- 
nien,  est  envoyé  par  Cléomèneau 
secours  d'Argos  ,  et  est  tué  dans 
cette  ville  en  combattant,  VII, 
•îSi,  282. 

MÉLiTus,  orateur  athénien,  se  porte 
pour  accusateur  contre  Socrate 
,  IV,  201 ,  204.  Succès  de  son  ac- 
cusation ,212.11  est  condamné  à 
mort,  23r. 

MÉLON,  Thébain,  est  nommé  béo- 
tarque  avec  Pélopidas  et  Charon  , 
V , 23i. 

Memnon,  Rhodien  ,  rentre  en  grâce 
auprès  d'Ochus  contre  lequel  il 
avait  porté  les  armes,  V,  352.  Il 
tâche  d'empêcher  les  généraux  de 
Darius  de  donner  la  bataille  du 
Granique,  VI,  35.  Il  se  jette  dans 
Milet ,  et  défend  cette  placé  con- 
tre Alexiindre,  43.  Il  défend  la 
ville  d'Halicarnasse  contre  ce 
prince,  44.  Il  fait  pa.sscr  les  habi- 
tants de  cette  ville  dans  l'île  de 
Cos,  45.  Il  conseille  à  Darius  de 
porter  la  guerre  en  Macédoine, 
5o.  Ce  prince  le  charge  de  l'exé- 
cution et  le  fait  généralissime. 
ibid.  Menmon  assiège  Mytilènc. 
et  meurt  devant  cette  pince,  5i. 

Memnon  :  statue  de  Memnon  dans  1,< 
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Thébaide.  Merveilles  qu'on  en 
raconte,  I,  XI. 

jVlKMOrRE  :  exemples  de  personnes 
qui  ont  eu  la  mémoire  excellente, 
X,  465. 

Memphis,  ville  d'Egypte  :  sa  fonda- 
tion, I,  97.  Prise  de  cette  ville 
par  Cambyse,  II,  226';  puis  par 
Alexandre  ,  "VI ,  i36. 

Memphitis,  fils  de  Physcon  et  de 
Cléopatre ,  est  égorgé  par  son 
père  ,  et  conpé  par  morceaux  qui 
sont  envoyés  à  sa  mère  ,  IX  ,  7  fi . 

MÉNANDRE,  Athénien,  est  donné 
pour  collègue  à  Nicias  qui  com- 
mandait en  Sicile,  III,  463.  Il 
force  ce  général  à  donner  un 
combat  naval  où  il  a  du  dessous , 
ibid.  II  est  cause  en  partie  de  la 
défaite  des  Athéniens  près  d'jï!- 
gos  Potamos,  III,  5't2. 

MÉNANDRK  ,  poète  comiquc,  XI,  26. 
Changement  qu'il  apporte  dans  la 
<;omédie,  i/>id.  et  IV,  453. 

Mknandre,  officier  de  la  cour  d'A- 
lexandre. Provinces  qui  lui  échu- 
rent après  la  mort  d'Alexandre, 
VI,  406. 

Mkkdès,  ville  d'Kgypte  ,  V,  3  10. 
Un  prince  de  cette  ville  dispute  la 
couronne  à  Nectanébus,  ibici.  11 
est  battu  par  Agésilas  et  fait  pri- 
sonnier, 3  II. 

Mknkcraïje,  médecin,  XII,  i32. 
Ridicule    vanité  de   ce  médecin  ^ 

^',  4:5. 

MÉNÉLAs,  frère  de  Ptolémée,  est 
vaincu  par  Démétrius  et  est  obli- 
gé de  se  retirer  dans  Salaniine , 
"VII  ,  16.  Il  se  rend  à  discrétion 
à  Démétrius  qui  le  reuvoie  à  son 
Irère  sans  rançon,   19. 

MÉNÉLAs  supplante  Jason  son  frère, 
qui  était  sQuveraiu-.sacrificatcur 
des   Juifs,  ei   obtient  sa  charge. 


VIII  ,218.  Jason  le  chasse  de  Je' 
rusalem,  222.  Antiochus  le  réta- 
blit dans  la  souveraine  sacrifica- 
ture  ,22  3. 

MÉnès  ou  Mesraim  ,  premier  roi 
d'Egypte,  I  ,  95. 

Ménon  commande  les  troupes  Thes- 
saliennes  de  l'armée  de  Cyrus  , 
dans  l'expédition  de  ce  prince 
contre  son  frère  Artaxerce ,  IV  , 
3o.  Tissapherne  l'arrête  par  trahi- 
son avec  les  autres  généraux  grecs 
et  le  fait  mourir,  58.  Caractère 
de  Ménon ,  59. 

MÉsosTANE, neveu  d' Artaxerce  Lon- 
guemain,  est  vaincu  et  mis  en  fuite 
parMégabyse,  III,  228. 

Mensonge;  combien  il  était  en  hor- 
reur chez  les  Perses,  Il ,  2  58. 

Mentor,  Rhodien,  est  envoyé  par 
Nectanébus  en  Phénicie  pour  y 
soutenir  les  rebelles ,  V  ,  343.  La 
tète  lui  tourne  à  l'approche  d'O- 
chus  ,  34'>.  Il  livre  la  ville  de  Si- 
dou  à  ce  prince,  347-  Ochus  lui 
donne  le  commandement  d'un  dé- 
tachement de  son  armée  contre 
l'Kgypte,  349.  Actions  de  Mentor 
en  Egypte  ,  35o.  Ochus  le  fait 
gouverneur  de  toute  ki  côte  d'Asie, 
et  le  déclare  généralissime  de  tou- 
tes les  troupes  de  ce  côté-là  ,  352. 
Conduite  de  Mentor  dans  son  gou- 
vernement ,  353. 

Menyli,e  commande  la  garnison  ma- 
cédonienne qu' Antipater  met  dans 
Munychia ,  VI,  421.  Cassandre 
lui  ôte  la  garde  de  cette  forte- 
resse ,  4-'''- • 

Mer  rouge;  le  passage  de  la  mer 
Rouge  désigné  clairement  dans 
Diodore  de  Sicile,  I,  100. 

Mercenaires;  guerre  des  Merce- 
naires contre  les  ClartJiagiuois ,  I, 

2  55. 
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Mkrcure  ,  Égyptien  à  qui  l'Egypte 

doit  l'invention  de  presque  tous 

les  arts  ,  I ,  loa. 
MÉRic  ,  Espagnol ,  li\  re  de  nuit  une 

porte   de  Syracuse  à   Marcellus  , 

V,,98. 
Mermnades,  race  de  rois  de  Lydie, 

MÉrodach-Baladan  ,  roi  de  Baby- 
lone  ,  envoie  des  ambassadeurs  à 
Ézéchias  pour  le  féliciter  sur  sa 
convalescence,  II,  42  et  46. 

MÉRoÉ,  fille  de  Cyrus,  devient  la 
femme  de  son  frère  Cambyse  ,  II , 
23 1.  Mort  tragique  de  cette  prin- 
cesse, 23^. 

MÉsABATE,  eunuque,  coupe  la  tète  et 
la  main  de  Cyrus  le  jeune  par  ordre 
d'Artaxerce ,  lY  ,  ^i.  Supplice 
que  Parysatis  lui  fait  souffrir  ,  84. 

Mesraïm.   Voj.  Menés. 

Messageries,  établies  en  France  par 
l'université  de  Paris  ,  II,  268. 

MessÉnie  ,  région  du  Péloponnèse  , 
II ,  469. 

Messéniens  ;  première  guerre  entre 
les  Messéniens  et  les  Lacédémo- 
niens  ,  II,  469.  Les  Messéniens 
défont  près  d'Ithome  l'armée  des 
Lacédémoniens ,  472.  Ils  se  sou- 
mettent aux  Lacédémoniens,  476. 
Seconde  guerre  entre  les  Messé- 
niens et  les  Lacédémoniens,  477. 
Les  Messéniens  sont  d'abord  vain- 
queurs ,  478;  puis  vaincus,  479. 
Ils  sont  réduits  â  l'état  des  Ilotes, 
481.  Ils  sont  rétablis  par  les  Thé- 
bains  ,  V  ,  266.  Troubles  entre  les 
Messéniens  et  les  Achéens,  VIII, 
1 53  et  si'iv.  Les  Messéniens  fout 
mourir  Philopémen,  i55.  Ils  sont 
soumis  par  les  Achéens  ,  1 56  ,  et 
réunis  à  la  ligue,  i58.  Défaut 
dans  les    Messéniens   qui    fut    la 


cause  de  tous  leurs  malheurs ,  V , 

267. 
Messine  ou  Messane,  ville  de  Sicile, 

1 ,  2*7  ,  et  III,  428. 
Métagène,  architecte,  X  ,  24. 
Métaphysique  des  anciens  ,    "X.II  , 

73. 
L.  Métellus  ,  consul ,  est  chargé  de 

la    guerre    contre   Jugurtha  ,    I  , 

424.  Il  est  supplanté  par  Marins  , 

425.  Il  entre  en  triomphe  à  Rome» 
426. 

MÉTEiLus  (  Q.  Cécilius  )  ,  préteur 
romain,  soumet  Andriscus  ,  Vlll, 
4^  5;et  l'envoieprisonnierà  Rome, 
436.  Il  soumet  un  autre  aventu- 
rier nommé  Alexandre,  ibid. 

MÉTEMPSYCOSE  ;  oplniou  de  la  mé- 
tempsycose ,  1 ,  59  ,  et  XI,  4^6. 

MÉTHONE,  ville  de  Tbrace ,  détruite 
par  Philippe  ,  V  ,  394. 

Méton,  astronome,  contrefait  le  fou, 
et  pourquoi,  III,  41 1  »  ^'  XII, 
177. 

Métrodore,  de  Scepsis ,  va  en  am- 
bassade pour  Mithridate  auprès  de 
Tigrane,  IX,  280.  Mithridate  le 
fait  mourir,  ibid. 

MÉTRODORE  ,  peintre  et  philosophe, 
est  donné  par  les  Athéniens  à 
Paul  Emile  pour'ètre  auprès  de  ses 
enfants  ,  \'III ,  3  80. 

Meurs  (  Jean  de  )  trouve  le  moyen 
de  donner  aux  notes  de  musique 
une  valeur  inégale  ,  X  ,  169. 

Michel  -Asge  ,  célèbre  sculpteur. 
Son  habileté  et  sa  modestie,  X, 
69,  70. 

MiciPSA  succède  à  son  père  Masi- 
uissa  dans  le  royaume  de  Numi- 
die,I,  418.  Il  adopte  Jugurtha  , 
son  neveu  ,  et  le  fait  son  héritier 
comme  ses  autres  enfants,  419. 
Mqrl  de  Micipsa  ,  420. 
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IVîicROScort  :    in\ention  de  cet  in- 
strument ;    sou    avantage,    XII, 

I2  0. 

IMicYTHE,   tuteur    des    enfants  d'A- 
naxilaiis.   Prudence  avec  laquelle 
il  gouverne  sa  tutelle,   III,  3o3. 
MiDiAs,    gendre   de  Mania,   assas- 
sine sa  belle-mère  avec  son  fils  , 
pour  s'emparer  de  ses  biens  et  de 
son  gouvernement ,  lY,  90.  Il  en 
est    dépouillé    par    Dercyllidas , 
ibid. 
MiLET,  ville  d'Ionie,  III,  Sg. Cruau- 
tés exercées  à  Milet  par  Lysandre , 
IV  ,  22.  Siège  et  prise   de  Milet 
par  Alexandre,  VI ,  44- 
Mit,oN  de  Crotone,  fameux  athlète  , 
défait    l'armée    des    Sybarites    et 
ruine  leur  ville  ,  III ,  3  12.  Force 
extraordinaire  de  cet  athlète,  3  18. 
Sa  voracité,  3  tg.  Sa  mort ,   3ao. 
MiLTHOciTE  ,  Thracien  ,  abandonne 
les  Grecs  après  la  bataille  de  Cu- 
naxa ,  et  se  rend  à  Artaxerce  ,  IV, 
5o. 
MiLTiADE  ,  Athénien  ,   tyran  de  la 
Chersonèse    de    Thrace,    accom- 
pagne Darius  dans  sou  expédition 
contre  les  Scythes,  et  est  d'avis 
qu'on     donne    satisfacrion    aux 
Scythes,  III  ,  3 9.  Une  irruption 
des  Scythes    dans    la   Thrace  le 
contraint    d'abandonner  la  Cher- 
sonèse   où    il    retourne    bientôt 
yprès  ,    43.    Il     vient    s'établir    à 
Athènes,  61.   Il    commande  l'ar- 
mée des  Athéniens,  et  renij)orte  à 
^larathon  une  célèbre  victoire  sur 
les  Perses,    70    et  siih'.   Modeste 
récompense  que  les  Athéniens  lui 
accordent,  78.   Il  part  a\ec  une 
flolle  pour  soumettre   les   îles  ré- 
voltées, et   réussit  mal  dans  Tile 
de  Paros,  28.  Il  est  appelé  en  ju- 
gement et  condamné  à  une  grosse 


amende.  N'étant  pas  en  état  de  la 
pBTcr ,  il  est  mis  en  prison  et  y 
meurt ,  ibid. 

MiMNERsius,   poète  gi'ec,  XI,  37. 

MiNDARE,  amiral  de  Sparte,  est 
vaincu  et  tué  dans  un  combat  par 
Alcibiade,  III,  5o5  et  sniy. 

Mine,  monnaie  des  Grecs:  sa  va- 
leur, III,  36i. 

Mines  de  fer  ,  IX  ,  472  ;  de  cuivre 
ou  d'airain,  476;  d'or,  480; 
d'argent ,  492.  Le  produit  des 
mines  faisait  la  principale  richesse 
des  anciens,  494  ^t  I,  16 1  et 
suiv. 

Minerve,  déesse,  IV,  35o.  Fête 
célébrée  à  Athènes  en  son  hon- 
neur ,  ibid. 

Miniature  ,  sorte  de  peinture,  X  , 

97- 

Ministre  :  sages  leçons  pour  un 
ministre,  II,  aSg;  IV,  34  ^t  114; 
XI,  46. 

MiNOs  ,  premier  roi  de  Crète.  Lois 
qu'il  établit  dans  son  royaume, 
IV,  205.  Haine  des  Athéniens 
contre  Minos,  264.  Sujet  et  cause 
de  cette  haine  ,  ibid. 

MiNucius  (^Marcui)  est  donné  à  Fa- 
bius pour  général  de  la  cavalerie , 
1 ,  3o8.  Il  remporte  pendant  l'ab- 
sence de  Fabius  un  léger  avantage 
sur  les  Carthaginois,  3  i  2.  Le  peu- 
ple l'égale  en  pouvoir  à  son  dic- 
tateur, ibid.  Minucius  s'engage 
dans  un  mauvais  pas  d'où  Fabius 
le  tire,  3  i  3.  Il  reconnaît  son  tort , 
et  i-entre  dans  l'obéissance,  3 14. 
Il  est  tué  à  la  bataille  de  Cannes, 

319. 

Miroir  arment,  parle  moyen  du- 
quel ou  dit  qu'Archimède  brûla 
une  partie  delà  flotte  romaine, 
V,  i8(). 

M1SAEI.,   l'un  des  trois  jeunes  Hé- 
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bieux  conservés  miraculeusement 
dans  la  fournaise,  II,  55. 

MiTHRAs,  nom  que  les  Perses  don- 
naient au  soleil,  IV,  8. 

MiTHRiDATE  I,  roi  de  Pont,  VI, 
392.  Ce  prince  se  soumet  à 
Alexandre  ,  et  l'accompagne  dans 
ses  expéditions,  ibid.  47. 

MiTHRiDATE  II ,  roï  de  Pont,  prend 
la  fuite  pour  se  soustraire  à  la  fu- 
reur d'Antigone ,  VI,  892. 

MiTHRiDATE  III  ,  roï  de  Pont  , 
ajoute  à  ses  états  la  Cappadoce  et 
la  Papblagonie  ,  VI ,  392. 

MiTHRiDATE  IV  ,  roi  dc  Pont ,  VI , 
392. 

MiTHRiDATE  V,  suruomuié  Evergète, 
roi  de  Pont,  envoie  du  secours 
aux  Romains  contre  les  Clartha- 
ginois ,  VI,  393.  Les  Romains, 
en  récompense  ,  lui  accordent  la 
grande  Phrygie  ,  IX  ,  (55.  Mort  de 
Mithridate,  ibid.  81. 

MiTHRiDATE  VI,  suruommé  Eupa- 
tor ,  monte  sur  le  trône  de  Pont , 
IX,  81,  220.  Les  Romains  lui  en- 
lèvent la  Phrygie,  221.  Il  s'em- 
pare de  la  Cappadoce  et  de  la 
Bithynie  ,  après  en  avoir  chassé 
les  rois,  ibid.  et  224  et  sniv.  Il 
donne  sa  IlUe  en  mariage  à  Ti- 
grane  roi  d'Arménie,  22  3.  Rup- 
ture ouverte  entre  Mithridate  et 
les  Romains,  226.  Ce  prince  rem- 
porte quelques  avantages  sur  les 
Romains,  228.  Il  fait  égorger  en 
un  même  jour  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  Romains  et  d'Italiens  dans 
r  Asie-Mineure  ,  229.  Il  se  rend 
maître  d'Athènes,  aSo.  Deux  de 
sesgénéraux  sont  battus  par  Sylla, 
238  et  243.  Il  est  lui-même  battu 
par  Fimbria  ,  246.  Sa  flotte  est 
aussi  battue,  247.  Il  a  une  en- 
trevue avec  Sylla  ,   et  conclut  la 


paix  avec  les  Romains,  23  1.  Se- 
conde guerre  des  Romains  contre 
Mithridate  ,  faite  par  Muréna , 
2  55  et  snii'.  Elle  ne  dure  que  trois 
ans,  2  58.  Mithridate  fait  un  traité 
avec  Sertorius  ,  259,  260.  Il  se 
prépare  à  recommencer  la  guerre 
contre  les  Romains,  261.  Il  s'em- 
pare de  la  Papblagonie  et  de  la 
Bithynie ,  ibid.  Les  Romains  en- 
voient contre  lui  Luculle  et  Cotta, 
262.  Mithridate  défait  Cotta  sur 
terre  et  sur  mer ,  ibid.  Il  forme  le 
siège  de  Cyzique,  263.  Luculle 
lui  fait  lever  ce  siège  et  défiut  ses 
troupes,  265,  270.  Mithridate 
se  met  en  campagne  pour  s'oppo- 
ser aux  progrès  de  Luculle,  268. 
Il  est  entièrement  défait,  et  est 
obligé  de  prendre  la  fuite,  270. 
Il  envoie  dans  sa  fuite  à  ses  sœurs 
et  à  ses  femmes  l'ordre  de  mourir, 
ibid.  Il  se  retire  auprès  de  Ti- 
grane  son  gendre,  272.  Tigrane 
le  renvoie  dans  le  Pont  pour  y 
lever  des  troupes,  281.  Mithri- 
date tâche  de  consoler  Tigrane 
de  sa  défaite,288.Ces  deux  princes 
travaillent  de  concert  à  lever  de 
nouvelles  troupes  ,  290.  Ils  sont 
vaincus  par  Luculle,  295.  Mithri- 
date ,  profitant  de  la  mésintelli- 
gence qui  s'était  mise  dans  l'ar- 
mée romaine,  recouvre  tout  son 
royaume, '2  9  7  c?  3  01.  Il  est  vain- 
cu en  plusieurs  rencontres  par 
Pompée,  3o8  et  sniv.  Il  cherche 
inutilement  un  asyle  auprès  de 
Tigrane  son  gendre,  3 10.  Il  se 
retire  dans  le  Bosphore,  3i5.  Il 
fait  mourir  son  fils  Xipharès,  3  1 8. 
Il  fait  faire  à  Pompée  des  propo- 
sitions de  paix  qui  sont  rejelées 
320.  11  forme  le  projet  d'aller  at- 
taquer les  Romains  dans  l'Italie 
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mémo,  323.  Pharnace,  fils  de  Mi- 
thridate  fait  révolter  l'armée  con- 
tre son  père  qui  se  donne  la  mort , 
Sa/f-Caractère  de  Mithridate,  325. 
Portrait  de  ce  prince  par  Patercu- 
lus,  XI,  22  4-  Il  s'est  rendu  illustre 
dans  la  médecine,  XII,   i23. 

Mithridate  I,  roi  des  Parthes ,  dé- 
fait Démétrius  et  le  fait  prison- 
nier, IX,  5o.  Il  emmène  ce  prince 
dans  son  royaume  et  lui  donne  sa 
fille   Rhodogune  en  mariage,  5r. 

Mithridate  II  ,siirnomuié  le  Grand, 
monte  sur  le  trône  desParthes  après 
la  mort  de  son  oncle  Artabane, 
IX  ,  74  et  157.  Il  rétablit  dans  ses 
états  Antiochus  Eusèbe  qui  s'était 
réfugié  auprès  de  lui ,  102.  Il  en- 
voie un  député  à  Sylla  pour  faire 
alliance  avec  les  Romains,  157. 
Mort  de  Mithridate,  i58. 

Mithridate  III ,  monte  sur  le  trône 
des  Parthes  après  la  mort  de 
Phraate,  IX,  i58.  Orode,  son 
frère  ,  le  chasse  du  trône,  puis  le 
fait  mourir ,  iSg. 

Mithridate,  jeune  seigneur  per- 
san, se  vante  d'avoir  porté  le  coup 
mortel  à  Cyrus  le  jeune  ,  IV,  40. 
Paiysatis  le  fait  mourir,  83. 

Mithridate,  eunuque  et  grand- 
chambellan  de  Xerxès,  se  rend 
complice  du  meurtre  de  ce  prince, 
III,  199.  On  le  fait  mourir  du 
supplice  des  auges,  2o3. 

Mithridate  de  Pergame  amène  des 
troupes  en  Egypte  an  secours  de 
César,  IX,  353,3  58. 

MiTHROBAR/.ANE  ,  favorï  de  Tigrane, 
est  chargé  par  ce  prince  d'aller 
contre  LucuUe,  IX,  280.  Il  périt 
avec  ses  troupes,  28t. 

MiTYi.ÈNE,  capitale  de  l'île  de  Les- 
bos,  II,  342.  Prise  de  cette  ville 
parles  Athéniens,  III,  358. 


MwAsippE  est  envoyé  par  les  Lacé- 
déinoniens  avec  une  flotte  pour 
reprendre  Corcyre  sur  les  Athé- 
niens ,  V,  2  36.  Il  perd  la  vie  dans 
le  combat,  237. 

Mnaskirès,  roi  des  Parthes,  IX,  1 58. 

Mbtévis  ,  nom  du  bœuf  adoré  en 
Egypte,  I,  44. 

Modes,  différents  modes  de  la  mu- 
sique ancienne,  X,  164. 

MoDESTiNUS  (Herennius),  ancien  ju- 
risconsulte, XII,  64. 

Module,  terme  d'architecture,  X, 
20. 

MoERis,  roi  d'Egypte,  I,  98.  Fa- 
meux lac  qu'il  fit  construire,  ibid. 

Molière,  poêle  français  :  en  quoi 
il   diffère  de  Térence,  XI  ,  102. 

Moloch  ,  nom  donné  à  Saturne  dans 
l'Ecriture,  I,  146. 

Molon  est  établi  par  Antiochus-le- 
Grand,  gouverneur  de  la  Médie, 
VII  ,  307.  Il  se  rend  souverain 
dans  sa  province,  ibid.  Antiochus 
le  défait  dans  une  bataille,  3i4- 
Il  se  tue  de  désespoir ,  ibid. 

Molon,  de  Rhodes,  célèbre  rhéteur, 
de  qui  Cicéron  prit  des  leçons,  X, 
453,  ef  XI,  288. 

Momies  d'Egypte ,  1 ,  69. 

Monarchie.  Titre  primordial  de  la 
monarchie,  II,  65.  Le  gouverne- 
ment monarchique  est  de  tous  les 
gouvernements  le  plus  louable  , 
242  et  245. 

Monde.  Vormation  du  monde,  XII, 
96.  Système  des  stoïciens  et  des 
épicuriens  sur  la  formation  du 
monde,  97  et  100.  Iklle  pensée 
de  Platon  sur  le  même  sujet,  104. 
Découverte  du  Nouveau-Monde , 
2o3. 

Monime,  d'Ionie  :  Mithridate  l'at- 
tache à  sa  suite  ,    IX  ,  229.  Elle 
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t-pouse  ce  prince,  271.  Mort  tra- 
gi([iie  Je  cette  princesse,  ibid. 

Monnaies  dont  se  servaient  les  an- 
ciens, TX  ,  498.  Antiquité  Aes 
monnaies ,  ibid. 

Montaigne  ,  auteur  français  ,  X  , 
407. 

Monuments  que  les  anciens  éri- 
geaient à  ceux  qui  mouraient  pour 
leur  patrie,  III,  79  et  laS.  Quels 
sont  les  monuments  les  plus  du- 
rables ,254  et  297. 

Morale.  Quel  est  son  objet,  XII, 
18.  Elle  est,  à  proprement  parler, 
la  science  des  rois  ,  VI  ,11.  Sen- 
timents des  anciens  philosophes 
sur  la  morale,  XII,  1%  et  sitiv. 

Mort.  Jugement  public  des  morts , 
chez  les  Égyptiens,  I,  70.  Atten- 
tion des  anciens  à  rendre  aux 
morts  les  derniers  devoirs ,  III , 
,53 1.  Défense  que  fit  Selon  de 
dire  du  mal  des  morts,  II,  406. 

Mosaïque,  sorte  de  peinture,  X,  98. 

Motye,  ville  de  Sicile,  I,   188. 

MuMMius  ,  consul ,  est  chargé  de  la 
guerre  d'Achaie ,  VIII,  441.  II 
défait  les  Achéens,  444-  Prend 
Corinthe,  et  la  détruit  de  fond  en 
comble,  445.  II  conserve  les  sta- 
tues élevées  à  la  mémoire  de  Phi- 
lopémen,  45o  et  VII,  157.  No- 
ble désintéressement  de  Mum- 
mius ,  VIII ,  4  5 1 .  Il  entre  à  Rome 
en  triomphe,  453.  Il  va  en  am- 
bassade en  Egypte  ,  en  Syrie  et 
en  Grèce,  IX  ,  58. 

MuRÉNA  commandela  gauche  de  l'ar- 
mée de  Sylla  à  la  bataille  de  Ché- 
ronée,  IX,  240.  Sylla,  en  par- 
lant pour  Rome  ,  lui  laisse  le 
gouvernement  de  l'Asie,  255. 
Muréna  fait  la  guerre  à  Mithri- 
date,  257;  et  est  vaincu  dans  un 


combat ,  ibid.  Il  reçoit  ù  Rome 
l'honneur  du  triomphe,  2  58. 

Mup.ET,  l'un  des  plus  savants  hommes 
de  son  siècle  :  tour  qu'il  joua  à 
Scaliger,  X  ,  7  i. 

Murex,  petit  animal  qui  donne  la 
couleur  pourpre  ,  IX  ,  5o6. 

Musa  (Antonius),  médecin  de  l'em- 
pereur Auguste,  XII,  124. 

Muscui.E,  machine  de  guerre  des 
anciens  ,  X  ,  34o. 

MusÉON  :  académie  de  savants  éta- 
blie sous  ce  nom  à  Alexandrie, 
VII,  87.  Description  du  bâti- 
ment appelé  Muséon ,  90. 

MusicAN  ,  prince  indien  ,  soumis 
par  Alexandre,  VI,  3oi. 

Musique.  Son  origine,  X,  iSg. 
Jusqu'à  quel  point  de  perfection 
elle  a  été  portée  par  les  anciens  , 
II,  296.  Elle  a  fait  dans  tous  les 
temps  le  plaisir  de  toutes  les  na- 
tions, X,  142.  Les  Grecs  la  re- 
gardaient cora)ue  une  partie  essen- 
tielle de  l'éducation  de  la  jeunesse, 
IV,  297,  efX,  143.  Effets  mer- 
veilleux de  la  musique  ,  i44' 
Auteurs  qui  ont  inventé  ou  per- 
fectionné la  musique,  149.  Com- 
ment et  en  quel  temps  elle  s'est 
corrompue,  160.  Différents  gen- 
res et  différents  modes  de  la  mu- 
sique ancienne  ,  i63  et  suiv.  Ma- 
nière de  noter  les  chants,  168. 
Si  l'on  doit  préférer  la  musique 
moderne  à  l'ancienne,  170.  Par- 
tie de  la  musique  propre  aux  an- 
ciens, 175  et  suiv.  Théâtre  de 
musique  à  Athènes,  III,  2  58. 
Combats  de  musique  à  la  fête  de» 
Panathénées,  IV,  35 1. 

Mycale  ,  promontoire  du  conti- 
nent d'Asie ,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  les  Grecs  remportèrent 
sur  les  Perses,  III,    1(17. 
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Mycènes,  ville  du  Péloponnèse  ,  11. 
349.  Rois  de  Mycènes,  ibid.  et 
sitiv, 

Mycèrinus,  roi  d'Egypte,  I,  11  ■2. 
Douceur  de  son  règne,  ibid. 

Mycon  ,  peintre,  n'imite  pas  la  gé- 
nérosité de  Polygnote  son  con- 
frère,  X,  10 1. 

Myron  ,  Athénien  ,  sculpteur  ,  X 

64. 

Myronide,  cbef  des  Athéniens,  dé- 
fait les  Spartiates  près  de  Tanagre, 
en  Béotie,  III ,  247. 

Myrto  ,  seconde  femme  de  Socrate, 
de  laquelle  il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir ,  IV,  175. 

Myscei,lus  ,  chef  des  Achéens  ,  fon- 
dateur de  Crotone,  III,  3 10. 

Mystiîres.  Fête  des  petits  et  des 
grands  Mystères  ,  célébrée  à 
Athè.nes  en  l'honneur  de  Cérès 
d'Eleusis  ,  IV  ,  357  ^'  ^'"''- 

N 

]N"\i!AR7>ANE,  général  de  la  cavalerie 
dans  l'armée  de  Darius,  commet 
avec  Bessus  un  horrible  attentat 
contre  la  personne  de  Darius,  VI, 
i85.  Il  se  retire  dans  l'Hyrcanie, 
187.  Il  se  rend  à  Alexandre  sur 
sa  parole,  201. 
N\Bis  se  rend  tyran  à  Sparte  ,  VII, 
434.  Traits  de  son  avarice  et 
de  sa  cruauté,  4^5,  492.  Phi- 
lippe lui  livre  Argos,  comme 
lin  dépôt,  490.  Nabis  se  déclare 
pour  les  Romains  contre  ce  prince, 
491.  Les  Romains  lui  déclarent 
la  guerre,  VIII,  14,  ef  VIII  ,  i  5. 
Flamininus  marche  contre  lui  , 
ibid.  l'assiège  dans  Sparte,  «o; 
Toblige  à  demander  la  paix  ,21, 
<>t    la     lui     accorde.    ■?.7..    Nabis 


rompt  le  traité,  87.  Il  est  vaincu 
par    Philopémen.   38;   et   obligé 
de  se  renfermer  dans  Sparte,  39. 
Nabis  est  tué  ,  45- 
Nabonassar,   ou   BÉLÉsis ,    roi    de 

Babylone, II,  42. 
Nabopoi.assar  ,    roi   de    Babylone  , 
s'unit     avec    Cyaxare ,     roi    des 
Mèdes,  assiège  Ninive,   et  ruine 
de  fond   en  comble  cette  ville , 
II ,  5i.  Il  s'associe  à  l'empire  son 
fds  Nabuchodonosor ,  et  l'envoie 
à  la  tète  d'une  armée  contre  Né- 
chao ,  ibid.  Mort  de  Nabopolas- 
sar,  32. 
Nabuchodonosor I.  ou  Saosduchin, 
roi  de  Ninive,  II,  49-  Ce  prince 
est  attaqné  par  Phraorte,  roi  des 
Mèdes,  71.  Il  le  défait   dans  la 
plaine    de    Ragaii  ,    ravage    son 
royaume ,  et  le  fait  mourir,   5o 
e(  71.  Il  envoie  Holopherae  avec 
nne  puissante  armée  pour  se  ven- 
ger des  peuples  qui  avaient  refusé 
de  le   secourir,  72.   Défaite   en- 
tière de  son  armée,  ibid. 
Nabuchodonosor  II  est   associé  à 
l'empire   d'Assyrie   par  Nabopo- 
lassar,  I,  127,  cr  II ,  5i.  Il  défait 
Néchao  ,  et  soumet  la  Syrie  et  la 
Palestine  ,  ibid.  et  ibid.  Il  assiège 
Jérusalem,  s'en  rend  maître,   et 
emmène  un  grand  nombre  de  Juifs 
captifs  à    Babylone,    II,    32.    11 
rèiïne  en  Assyrie  après  la  mort  <le 
son  père  ,  ibid.  Premier  songe  de 
Nabuchodonosor,  ibid.  Ce  prince 
marche    contre    Jérusalem  ,    s'en 
rend  maître  ,  et  en  enlève  tous  les 
trésors,  54.  Il  défait  l'armée  de 
Pharaon,   roi  d'Egypte,    revient 
devant  Jérusalem  ,  et  en  démolit 
les   fortifications,  I ,  i3  I,   et  II, 
.').'».  Il  entreprend  de  se  faire  ado- 
rer rninme  dieu  ,  ibid.  Il  forme  le 
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siège  de  ïyr  et  s'en  rend  maître 
après  un  long  siège,  56.  Il  se 
rend  maître  de  l'Egypte,  et  y  fait 
un  grand  butin,  I,  i33.  Second 
songe  de  Nabucbodonosor,  II, 
57.  Il  est  réduit  à  la  condition 
des  bêtes,  5 9.  Il  recouvre  sa  pre- 
mière forme,  et  remonte  sur  le 
trône ,  ibid.  Il  meurt ,  ibid. 

N.ïvius,  poète  et  bistorien  latin, 
II,  44. 

Naphtf.  ,  espèce  de  bitume  très-in- 
flammable, VI,  i65. 

Nauavase  ,  seigneur  numide,  se  joint 
à  Barca  dans  la  guerre  contre  les 
mercenaires,  I,  261. 

Nature  ;  ses  effets,  XII,  112. 

Navigation  ;  son  origine,  X,  362. 
Cbangement  merveilleux  apporté 
dans  la  navigation  par  le  moyen 
de  la  boussole  ,  XII ,  200. 

Navire,   f^oj.  Vaisseau. 

Naupacte,  ville  d'Étolie,  II,  34o. 
Siège  de  cette  ville  par  Acilius  , 
VIII,  64  et  65. 

Naxe  ,  île  des  Cyclades,  III,  45. 
Sédition  arrivée  à  Naxe ,  qui 
cause  la  révolte  des  Ioniens  con- 
tre Darius  ,  ibid. 

Nazaire,  orateur  latin,  II,  355. 

NÉAPOLis^  quartier  de  la  ville  de 
Syracuse,  III,  437. 

NÉARQiiE,  officier  d'Alexandre,  se 
cbarge  d'aller  reconnaître  la  côte 
de  rOcèan  depuis  l'Inde  jusques 
au  fond  du  golfe  Persique  ,  VI , 
3o4.  Il  réussit  dans  son  entre- 
prise, 3o8. 

NF.CHAo,roi  d'Egypte,  I,  124.  Ce 
prince  entreprend  de  joindre  le 
Nil  avec  la  Mer -Rouge,  ibid. 
D'babiles  mariniers  entrepreuuent 
par  son  ordre  le  tour  de  l'Afri- 
que, et  le  foiit  heureusement, 
12  5.  Nèchao   maicbe   contre   les 


lîabylonieus  et  les  Mèdes  pour 
arrêter  leurs  progrès  ,  ibid.  Il  dé- 
fait Josias ,  roi  de  Juda  ,  qui  s'op- 
posait à  sorl  passage,  126.  Il  bat 
les  Babyloniens,  prend  Carcamis, 
et  retourne  dans  son  royaume, 
ibid.  En  chemin  il  passe  par  Jé- 
rusalem ,  ôte  la  couronne  à  Joa- 
chas,  et  la  donne  à  Joakim  ,  ibid. 
Il  est  vaincu  par  Nabuchodouo- 
sor  qui  reprend  Carcamis  ,  127  , 
etU,  5i.  Mort  de  Nèchao,  128. 
Nectanébus  est  placé  par  les  Égyp- 
tiens révoltés  sur  le  trône  d'E- 
gypte à  la  place  de  ïachos,  V. 
309.  Il  est  soutenu  par  Agésilas  , 
ibid.  Il  dissipe  par  son  moyen  le 
parti  du  prince,  de  la  ville  de 
Mendès,  3  10.  Ne  pouvant  se  dé- 
fendre contre  Ochus,  il  se  sauve 
en  Ethiopie  ,  d'où  il  ne  revint  ja- 
mais, 35i. 

NÉHÉMIE,  Juif,  èchanson  d'Arta- 
xerce ,  obtient  de  ce  prince  la 
permission  de  retournera  Jérusa- 
lem et  d'en  rebâtir  les  fortifica- 
tions, VIII,  23i.Il  s'acquitte  de 
sa  commission  avec  un  zèle  in- 
croyable,  ibid. 

Nélée,  de  Scepsis,  à  qui  Théo- 
phraste  avait  laissé  les  ouvrages 
d'Aristote,  IX  ,  254. 

Némée,  ville  voisine  de  Coriuthe, 
IV,  1 25.  Jeux  établis  près  de  cette 
ville,  386. 

Némésianus,  poète  latin,  XI,  120. 

Nemrod  ,  fondateur  du  royaume 
d'Assyrie,  II,  ri.  L'histoire  le 
confond  avec  son  fils  Ninus,  12. 
L'Ecriture  le  place  fort  près  d'A- 
braham ;  pour  quelle  raison  ,  i5. 

NÉOLAs  ,  frère  de  Molon  et  d'xVlexan- 
dre ,  vient  annoncer  à  ce  dernier 
la   défaite   de  Molon  par  Antio- 
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chus,  puis  se   tue   «le  désespoir, 
VIl,3i4. 

NÉorTOLÈME,  officier  d'Alexandre. 
Provinces  qui  lui  échurent  après 
la  mort  de  ce  prince,  YI;  4o6.  Il 
se  joint  à  Antipater  et  à  Cratère 
contre  Perdiccas  et  Euniène,  A^l- 
Il  marche  avec  Cratère  contre  ce 
dernier,  439,  et  est  tué  dans  un 
combat,  44o.  Caractère  de  Néo- 
ptolème,  436. 

NÉorTOLÈME,  oncle  de  Pyrrhus , 
règne  en  Epire  à  la  place  de  son 
neveu,  VI,  896  ;  VII,  67.  Pyr- 
rhus le  fait  périr,  396. 

NÉorToi.ÈME ,  poète  grec  ,  VII ,  468. 

Nériolissor  se  met  à  la  tète  d'une 
conjuration  contre  Evilmérodac, 
roi  d'Assyrie  ,  et  règne  en  sa  place , 
II,  60.  Il  fait  la  guerre  aux  Mè- 
des,  et  est  iué  dans  un  combat  , 
128. 

NÉRON  (C.  Claiidiiis  Nero),  consul, 
quitte  sa  province,  et  se  hâte 
d'aller  joindre  son  collègue  pour 
attaquer  ensemble  Asdrubal ,  I , 
333. 

NÉvius,  officier  romain ,  surprend 
de  nuit  Philippe  dans  son  camp 
près  d'ApoUonie,  VII,  382, 

Newton,  philosophe  anglais,  XII, 
117  et  161. 

NicANDRE  est  député  par  les  Etolieus 
vers  Philippe,  VIII ,  3o.  Il  tâche 
d'engager  ce  prince  à  se  joindre 
a  Antiochus  contre  les  Romains, 
ibid. 
NicANDRE,  poète  grec,  XI,  7.0. 
NiciANOR,  jeune    officier  dans  l'ar- 
mée d'Alexandre  :  hardiesse  témé- 
raire quilui  coûte  la  vie,  VI,  9.70. 
NicANOR,    frère  de   Cassandre ,  est 
mis  à  mort  par  ordre  dOlympias, 

VI,  473. 

N  le ANOR ,  gouverneur  de  Médie  sous 


Antigone,  est  surpris  dt  nuit 
dans  son  camp  par  Séleucus  et 
obligé  de  prendre  la  fuite ,  VI  , 
5o4.  Il  est  tué  dans  une  bataille, 
Vn,  21. 

NicANOR ,  officier  de  Séleucus  Cé- 
raunus,  conspire  contre  la  vie  de 
ce  prince  et  l'empoisonne  ,  VII , 
3o6.  Il  est  mis  à  mort  lui-même 
par  Achéus ,  ibid. 

NicANOR,  lieutenant-général  d' An- 
tiochus Epiphane,  marche  contre 
les  Juifs,  et  est  vaincu  par  Judas 
Machahée,  VIII ,  aSo.  Démétrins 
Soter  l'envoie  avec  une  armée 
dans  la  Judée  pour  assister  Alcime, 
IX,  28.  Il  est  vaincu  par  Judas 
Machahée  ,  et  tué  dans  le  combat, 
ibid. 

NicÉE  ,  ville  bâtie  par  Alexandre  à 
l'endroit  où  il  avait  défait  Porus, 
VI  ,  279. 

NiciAS ,  général  des  Athéniens  , 
leur  fait  conclure  la  paix  avec  les 
Lacédémouiens  ,  III,  395  et  suiv. 
Il  s'oppose  en  vain  à  la  guerre  de 
Sicile  ,  41 5.  Il  est  nommé  général 
avec  Lamachus  et  Alcibiade,  4i4' 
421.  Conduite  qu'il  tient  en  ar- 
rivant en  Sicile,  427  ^^  suiv. 
Après  quelques  expéditions,  il 
forme  le  siège  de  Syracuse  ,  438  , 
444.  La  ville  est  réduite  à  lextré- 
niité,  449-  L'arrivée  de  Gylippe 
change  la  face  des  choses  ,  45o. 
Nicias  écrit  aux  Athéniens  pour 
leur  représenter  son  état  et  leur 
demander  du  secours,  454.  On 
lui  donne  deux  collègues,  457-  Il 
est  contraint  par  ses  collègues 
de  donner  un  combat  sur  mer  où 
il  est  vaincu.  463.  Ses  troupes 
de  terre  sont  aussi  battues,  467. 
[)e  concert  avec  Démosthène  ,  il 
has.irde  un  nouveau    combat  na- 
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val  et  le  perd,  471-  Il  pi'end  le 
parti  de  se  retirer  par  terre,  477- 
Il  est  contraint  de  se  rendre  à 
discrétion,  482-  U  est  condamné 
à  mort  et  exécuté,  485. 

NiciAs,  garde  des  trésors  de  Persée, 
jette  ces  trésors  dans  la  mer  par 
ordre  de  ce  prince,  VIII,  329. 
Persée  le  fait  mourir  ,  ibid. 

NiciAs ,  Athénien ,  fameux  peintre , 
X,  i3o. 

NicocLÈs,  fils  d'Evagore,  règne  à 
Salamine  après  la  mort  de  son 
père,  V,  298.  Caractère  admira- 
ble de  ce  prince  ,  29g. 

NicoclÈs,  roi  de  Paphos ,  se  sou- 
met à  Ptolémée,  VI,  5oo.  Il  fait 
alliance  secrètement  avec  Anti- 
gène, ibid.  Il  se  donne  la  mort, 
ibid. 

NicocLÈs,  tyran  de  Sicyone,  est 
chassé  de  cette  ville  par  Aratus, 
VII,  224. 

NicoGÈNE,  hôte  de  Thémistocle  à 
^ges  ,  lui  fournit  les  moyens  d'al- 
ler en  sûreté  à  la  cour  de  Perse , 
111,206. 

Nicolas  ,  un  des  généraux  de  Pto- 
lémée, refuse  de  suivre  Théo- 
dore dans  sa  désertion,  et  de- 
meure attaché  au  parti  de  Ptolé- 
mée, VII,  32  1. 

NiooLAus  ,  vieillard  respectable  ,  ha- 
rangue les  Syracusains  pour  les 
détourner  de  condamner  à  mort 
les  généraux  athéniens,  III,  483. 

NicoMÈDE  I ,  roi  de  Bithynie,  bâtit 
la  ville  de  Nicomédie,  VI ,  390. 

NtcoMÈDE  II,  fils  de  Prusias  ,  roi  de 
Bithynie  ,  va  à  Rome ,  VIII ,  420. 
Il  tue  son  père  qui  avait  voulu  le 
faire  mourir,  et  règne  à  sa  place, 
421.  Il  aposte  un  enfant  à  qui 
il  donne  le  nom  d'Ariarathe,  et 
fait    demander  par    hii  aux   Ro- 


mains le  royaume  de  Cappadoce , 
208  et  22  1.  Mort  de  Nicomède , 
224. 

Nicomède  III  monte  sur  le  trône  de 
Bithynie,  IX.,  224.  Il  eu  est  chassé 
par  Mithridate,  ibid.  Les  Romains 
le  rétablissent ,  ibid.  Il  est  de  nou- 
veau chassé  par  Mithridate,  229. 
Sylla  le  réconcilie  avec  Mithri- 
date qui  lui  rend  ses  états,  252. 
Nicomède,  pour  reconnaître  les 
services  des  Romains,  fait  en  mou- 
rant le  peuple  romain  son  héritier, 
261  et  108. 

NrcoN,  athlète,  V,  144.  Aventure 
arrivée  à  sa  statue ,  ibid. 

NicosTRATE ,  d'Argos ,  commande 
un  des  trois  détachements  de  l'ar- 
mée d'Ochus,  dans  l'expédition  de 
ce  prince  contre  l'Egypte,  V,  349. 

NicosTRATE,  préteur  des  Achéens , 
défait  les  troupes  d'Androsthène, 
qui  commandait  pour  Philippe  à 
Corinthe,  VII,  5o6, 

Nil  ,  fleuve  d'Afrique  ;  sources  du 
Nil,  I,  25.  Cataractes  du  Nil,  26. 
Débordement  du  Nil,  24  ;  causes 
du  débordement,  28;  temps  et 
durée  du  débordement,  29;  me- 
sure du  débordement,  3  i.  Canaux 
du  Nil,  33.  Fécondité  causée  par 
le  Nil,  35.  Double  spectacle  causé 
par  le  Nil  ,38.  Canal  de  commu- 
nication entre  les  deux  mers  par 
le  Nil ,  39. 

NiLÉE  ,  fils  de  Codrus,  s'établit  dans 
r Asie-Mineure  ,  II,  356. 

NiNivE,  ville  d'Assyrie;  sa  fonda- 
tion, II,  l5.  Description  de  cette 
ville,  16.  Rois  de  Ninive  ,  43  et 
suiv.  Destruction  de  cette  ville, 
5i. 

NiNus ,  roi  d'Assyrie ,  succède  à 
Nemrod  ,  et  est  souvent  confondu 
avec  ce  prince,  II,    12.  Il  bâtit 
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,  Kinive,  14.  Son  expédition  con- 

.  tre  les  Bactriens ,  17.  Il  épouse 
SémLramis,  et  en  a  un  fils  _  18.  Il 
meurt  bientôt  après,  ibid. 

NiNYAs  ,  fils  de  Ninus  et  de  Sémi- 
rainis ,  règne  en  Assyrie,  II  ,  35. 
Mollesse  et  nonchalance  de  ce 
prince  ,  36. 

NiTOCRis  ,  reine  de  Babylone  ,  II, 
60.  Inscription  qu'elle  fait  mettre 
sur  son  tombeau,  61. 

No-Amoit,  fameuse  ville  d'Egypte, 
I,  118. 

Noblesse;  en  quoi  consiste  la  véri- 
table, VI ,  493.  Bel  exemple  pro- 
posé à  la  jeune  noblesse  dans  la 
personne  de  César  ,  XI  ,218. 

NoÉ  est  le  premier  qui  ait  planté  la 
vigne,  IX,  43 1- 

Nomes  ou  gouvernements  d'Egypte, 

1,9. 

NoRBANUS  ,  romain,  accusé  de  sédi- 
tion ,  qu'Antoine  fit  absoudre  par 
la  force   de  son   éloquence  ,  II , 

279- 

NovELi-ES  de  Justinien,  XII,  65. 

Numides  ,  peuple  d'Afrique  ,  I  , 
370.  Leur  principale  force  con- 
sistait dans  la  cavalerie  ,  ibid  ;  et 
X,  262. 

Nypsius,  général  de  Denys  le  jeune, 
secourt  la  citadelle  de  Syracuse  , 
que  les  Syraeusains  serraient  de 
près,  Y,  106.  Il  brûle  et  saccage 
une  partie  de  la  ville  de  Syracuse, 
107  et  III.  Denys  le  chasse  de 
Syracuse  dont  il  s'était  rendu 
maître ,  127. 

ÎN'ysa,  nourrice  de  bacchus,  VU, 
96. 

Nyse,  ville  de  l'Inde,  se  rend  à 
Alexiindre,  VI,  263. 

Nyssa  ,  sœur  de  Mitbridate  ,  tombe 
cuire  les  mains  de  Luculle ,  IX  > 
a  70. 


o 

Obéissance  ;  modèle  d'obéissance 
dans  l'éducation  des  jeunes  gens 
à  Sparte,  U,  871  ef  386.  Moyen 
qu'on  doit  employer  pour  se  faire 
obéir  volontairement,  112. 

Obélisques  d'Egypte,  I  ,  i3.  Leur 
utilité,  XII,  i8i. 

Observatoire  bâti  à  Paris  par  ordre 
de  Louis  XIV,  XII,  187. 

OcHA  ,  sœur  d'Ochus,  est  enterrée 
toute  vive  par  ordre  de  ce  prince, 
V,   323. 

OcHus  prend  le  nom  de  Darius  pour 
avoir  arrêté  l'insolence  du  Mage» 
III ,  2.  f' oj^.  Darius  I. 

OcHUS  ,  fils  d'Artaxerce  Longue- 
Main  ,  marche  à  la  tète  d'une 
bonne  armée  contre  Sogdien ,  III, 
379.  Il  se  rend  maître  de  ce  prince, 
et  le  fait  mourir,  38o.  Il  monte 
sur  le  trône  de  Perse  et  change 
son  nom  d'Ochus  en  celui  de  Da- 
rius ,  ibid.  l'ojr.  Darius  Nothus. 

Oouus  ,  fils  d'Artaxerce  Mnémon  , 
se  fnùe  un  chemin  à  l'empire  par 
le  meurtre  de  ses  frères,  V,  3x5. 
11  monte  sur  le  trône  de  Perse  en 
prenant  le  nom  d'Artaxerce,  32  2. 
Cruautés  qu'il  exerce  dans  son 
empire,  323.  Expédition  heureuse 
d'Ochus  contre  la  Phénicie,  343, 
346;  contre  Cypre,  343,  348; 
et  ensuite  contre  l'Egypte,  344- 
Après  ce»  expéditions  il  s'aban- 
donne aux  plaisirs  ,  353.  Il  est 
empoisonné  par  Bagoas,  ibid. 

OcTAViE  ,  veuve  de  Man;ellus  ,  et 
.soeur  du  jeune  César,  épouse  An- 
toine ,  IX  ,  36ç).  Elle  quitte  Rome 
pour  aller  trouver  Antoine,  et 
Arrive  à  Atliones  ,  372.  Antoine 
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lui  défend  de  pisser  outre ,  ibid. 
Elle  retouiue  à  Rome,  373.  Ou- 
trage qu'elle  reçoit  do  la  part 
d'Antoine  ,37g. 

OcTAvius  (  Cn.  ) ,  préteur ,  com- 
mande la  flotte  romaine  envoyée 
contre  Persée,  YIII,  338.  Moyen 
qu'il  emploie  pour  faire  sortir  ce 
prince  de  l'île  de  Samothrace  qui 
était  regardée  comme  un  asile 
saint  et  inviolable  ,371.  Persée  se 
remet  entre  ses  mains,  373.  Oc- 
tavius  reçoit  Thonneur  du  triom- 
phe ,391.  Les  Romains  l'envoient 
en  Syrie  en  qualité  d'ambassadeur, 
IX ,  i5.  II  y  est  tué  ,  26.  Le  sénat 
lai  érige  une  statue  ,  ibid. 

OcTAVius  ,  lieutenant  de  Crassns  , 
tâche  en  vain  de  le  consoler  de  sa 
défaite,  IX,  181.  Il  accompagne 
ce  général  dans  son  entrevue  avec 
Suréna,  18  5.  Il  est  tué  en  le  dé- 
fendant, 189. 

Ode,  espèce  de  poème ,  XI ,  28. 

Odéon  ,  ou  théâtre  de  musique  à 
Athènes,  III ,  238. 

OEbarès  ,  écuyer  de  Darius ,  assure 
par  son  artifice  la  couronne  de 
Perse  à  son  maître  ,11,  243,  et 
111,3. 

OEbaztjs  ,  seigneur  perse  ;  cruauté 
barbare   de  Darius  à  son  égard, 

m ,  34. 

OEuFs;  manière  dont  les  Égyptiens 
faisaient  éclore  les  poulets  sans 
faire  couver  les  œufs  par  les  pou- 
les, I,  81. 

Officiers  ;  choix  des  officiers  chez 
les  anciens,  X,  204.  Les  officiers 
romains  ne  tiraient  d'autre  paie  de 
leur  service  que  l'honneur  ,  249. 
Fonctions  des  officiers  romains 
dans  leurs  camps,  286. 

Oisiveté  ordonnée  à  Sparte  par  les 
lois    de    Lycurgue  ,    et    punie    à 


Athènes  par  celles  de  Solon,  II, 
390  et  4o5. 

Oligarchie;  ce  que  c'est,  II,  2. 

Olthace  ,  roi  de  la  Colchide ,  est 
soumis  par  Pompée,  qui  le  fait 
servir  d'ornement  à  son  triomphe, 
IX,  3i4. 

Olympe.  Il  y  a  eu  deux  Olympe  , 
tous  deux  fameux  joueurs  de  flûte, 
X  ,  i5i . 

Olympiades  ;  époque  des  Olvmpia- 
des,  II,  348. 

Olympias  ,  fille  de  Néoptolème  ,  est 
mariée  à  Philippe ,  roi  de  Macé- 
doine, et  a  de  ce  mariage  Alexan- 
dre-le-Grand  ,  V,  382.  Philippe 
la  répudie  ,  466.  Alexandre  la 
mène  en  Epii'e,  467.  Polysper- 
chon  la  rappelle  de  l'Epire  où 
elle  s'était  retirée  pendant  la  ré- 
gence d'Antipater,  et  partage  l'au- 
torité avec  elle  ,  VI ,  45i.  Olyui- 
pias  fait  mourir  Aridée  et  sa  femme 
Eurydice,  472.  Cassandre  l'assiège 
dans  Pydna  où  elle  s'était  retirée, 
devient  maître  de  sa  personne  et 
la  fait  mourir,  47  3  ef  sitiv. 

Olympie,  ville  de  l'Elide  dans  le 
Péloponèse,  célèbre  parle  temple 
de  Jupiter,  IV,  386. 

Olympie  ,  château  dans  le  voisinage 
de  Syracuse,  III,  437. 

Olympiques  ,  jeux  solennels  de  la 
Grèce,  IV,  386.'  Les  dames  y 
étaient  admises  ,  4i3. 

Olynthe ,  ville  de  Thrace ,  V  ,  212. 
Les  Lacédémoniens  lui  déclarent 
la  guerre,  2i3.  Elle  est  obligée 
de  se  rendre,  218.  Olynthe,  à  la 
veille  d'être  assiégée  par  Philippe, 
implore  le  secours  des  Athéniens, 
409.  Philippe  se  rend  maître  de 
cette  ville  par  la  trahison  de  deux 
de  ses  citoyens  ,  et  la  saccage  , 
iê>id. 
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Onésicrite  ,  philosophe  et  historien, 
se  rend  disciple  de  Diogène,  XI, 
411.  Alexandre  le  députe  vers  les 
Brachmanes ,  pour  les  engager  à 
s'attacher  à  sa  suite,  VI,  285.  Il 
ne  peut  y  déterminer  que  le  seul 
Calanus  ,  286. 

Onésime,  seigneur  macédonien,  ne 
pouvant  détourner  Persée  de  faire 
la  guerre  aux  Romains,  quitte  son 
parti  ,  et  se  retire  à  Rome ,  VIII, 
332. 

Onias  ,  fils  de  Jaddus ,  grand-prêtre 
des  Juifs ,  succède  à  son  père , 
VI,  443.  Sa  mort,  VII,  61. 

Onias,  grand-prétre  des  Juifs,  se 
rend  respectable  par  sa  piété , 
VIII,  208.  Il  refuse  à  Héliodore 
les  trésors  renfermés  dans  le  tem- 
ple de  Jérusalem  ,  ibici.  Il  est  dé- 
posé par  les  intrigues  de  Jason 
son  frère,  214.  Sa  mort,  218. 

Onias  ,    fils    du    précédent  ,    avant 

manqué   la    souveraine    sacrifica- 

'ture,   se  retire  en  Egypte,   IX, 

36.  Il  y  Lâtit  un  temple  pour  les 

Juifs  ,  ibid. 

Onomauque  ,  frèi'e  de  Phllomèlc  , 
<hef des  Phocéens,  prend  le  com- 
mandement des  troupes  à  sa  place, 
V,  3f)3.  Il  est  vaincu  par  Phi- 
lippe, et  est  tué  dans  le  combat, 
SqC).  Son  corps  est  attaché  à  une 
potence,  ibid. 

OxoM  ASTE  ,  gouverneur  de  la  Thrace 
pour  Philippe,  exécute  la  bar- 
Lare  ordonnance  de  ce  prince 
contre  les  Maronites,  VIII,  i45. 

Onyce,  espèce  d'Agate  sur  laquelle 
les  anciens  gravaient,  X  ,  52. 

Ophem.as  ,  gouverneur  de  la  Libye 
et  de  la  Cyrénaïque,  se  révolte 
contre  Ptolémée  et  se  rend  indé- 
pendant ,  VI ,  5  1 4.  Il  se  laisse  sé- 
duire par  Agathocle  ,  et  lui  mène 


des  troupes  sur  les  terres  des  Car- 
thaginois, 5i5,  et\,  221,  Aga- 
thocle le  fait  mourir,  222. 

OrHRA,  roi  d'Egypte.  Voy.  Apriès. 

Opitius  (Âiirelius) ,  grammairien 
latin  ,  X  ,  401. 

Oppius,  proconsul  romain,  marche 
contre  Mithridate  et  est  fait  pri- 
sonnier,  IX,  228. 

Optique;  utilité  de  cette  science, 
X,56. 

Or  :  différentes  manières  de  le  trou- 
ver, IX,  480.  Or  tiré  des  ri- 
vières ,  ibid.  Or  tiré  des  entrailles 
de  la  terre  ,  48  i .  Or  tiré  des  mon- 
tagnes en  les  bouleversant,  483. 
Raisons  pour  lesquelles  l'or  a  été 
préféré  aux  autres  métaux,  487. 

Oracles  célèbres  de  l'antiquité,  IV, 
368  :  de  Dodone  ,  ibid.  de  Tro- 
phonius  dans  la  Béotie,  369  ;  des 
Branchides,  370;  de  Claros,  ibid. 
de  Delphes,  3;!.  Caractère  ordi- 
naire des  oracles,  Z-jS.  Doivent- 
ils  être  attribués  à  l'opération  du 
démon  ou  à  la  fourberie  des 
hommes,  377. 

Oraisons  funèbres  prononcées  dans 
la  Grèce  sur  le  tombeau  de  ceux 
qui  mouraient  en  combattant  pour 
leur  patrie,   III,   33 1. 

Orateur;  qualité  la  plus  essentielle 
à  un  orateur,  V,  362,  ef  XI  , 
244.  Idée  de  l'orateur  parfait, 
248.  Orateurs  grecs  ,  i5i  ec  siiiv. 
Orateurs  latins,  272  et  siiiv. 

Orchomène  ,  plaine  de  Béotie  où  se 
doniia  la  bataille  entre  Sylia  et 
Archélaùs,  IX,  245. 

Ordre,  terme  d'architecture,  X  , 
II.  Différents  ordres  dans  l'ar- 
chitecture :  le  Dorique,  12  ;  l'Io- 
nique, i3;  le  corinthien  ,  ibid. 
le  toscan,  14;  le  composite, 
16.   Termes  de  l'art  qui   entrent 
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daus  les  ciuq  ordres  d'architec- 
ture, i8. 

Oreste,  fils  et  successeur  d'Aga- 
inerunoii,  roi  de  Mjcènes,  II, 
35o. 

Oreste,  coimuissaire  romain,  se 
rend  à  Coriutbe ,  et  notifie  aux 
Achcens  le  décret  du  sénat  qui 
tire  plusieurs  villes  de  la  ligue , 
VIII ,  438.  Il  prend  la  fuite  pour 
se  dérober  à  la  violence  du  peu- 
ple, ibid. 

Orétès,  gouverneur  de  TAsie-Mi- 
neure  pour  Cambyse  ,  fait  mourir 
Polycrate ,  et  s'empare  de  l'île  de 
Samos,  II,  233.  Darius  le  fait 
mourir,    III,  7. 

Oroandès,  de  Crète,  promet  à  Per- 
sée  de  le  recevoir  dans  son  vais- 
seau, et  embarque  une  partie  des 
richesses  de  ce  prince,  VIII ,  3^2. 
Il  prend  la  fuite  avec  ces  riches- 
ses,   373. 

Orobaze  est  député  par  Arsace  ,  roi 
des  Parthes,  vei-s  Sylla,  pour 
faire  alliance  et  amitié  avec  les 
Romains  ,  IX  ,  222.  Arsace  le  fait 
mourir  à  son  retour,  223. 

ORODE,roides  Parthes,  IX,  168. 
Guerre  que  ce  prince  eut  à 
soutenir  contre  Crassus,  169. 
Orode,  jaloux  de  la  gloire  que 
Suréna  venait  d'acquérirpar  la  dé- 
faite de  Crassus  ,  le  fait  mourir , 
192.  Douleur  de  ce  prince  à  la 
mort  de  son  fils  Pacore,  199.  Il 
choisit  pour  son  successeur  Phra- 
ate  ,  qui  le  fait  mourir,  201. 

Orosmade,  divinité  des  Perses,  II, 
3i5. 

Oronte  ,  gendre  d' Artaxerce  Mné- 
mon,  commande  l'armée  de  terre 
dans  la  guerre  contre  Évagore, 
IV,  1 46.  Il  forme  une  fausse  ac- 
cusation contre  Tiribaze,  148.  Il 


termine  la  guerre  contre  Evagore 
par  un  traité  de  paix ,  ibid.  Ar- 
taxerce le  punit  de  sa  calomnie , 
i56. 

Oronte,  gouverneur  de  Mysie  ,  se 
joint  aux  provinces  de  l' Asie-Mi- 
neure dans  leur  révolte  contre 
Artaxerce  Mnémon  ,  puis  les  tra- 
hit, V,  3l2. 

Orphée,  musicien,  X,  i5i. 

Orphelins;  loi  de  Charondas  en 
faveur  des   orphelins,  III,   3r4. 

Orchestre,  partie  du  théâtre  des 
anciens  ,  IV,  455  et  suiv. 

Orsace,  vieux  général,  est  donné 
par  Orode  à  Pacore  pour  l'ac- 
compagner dans  ses  expéditions, 
IX  ,  194'  Il  est  tué  dans  un  com- 
bat,   195. 

Orsine  ,  gouverneur  de  Pasargade  , 
rétablit  le  bon  ordre  dans  , toute 
la  province,  VI,  3 10.  Il  va  au-de- 
vant d'Alexandre  avec  de  magni- 
fiques présents  ,  ibid.  Il  est  mis  à 
mort  par  l'intrigue  secrète  de 
l'eunuque  Bagoas,  3i3. 

Orthia:  culte  iubumain  que  les  La- 
cédéraoniens  rendaient  à  Diane 
surnommée  Orthia,  II,  373. 

Orttgie  ,  île  près  de  Syracuse,  III, 
435. 

Osée,  roi  de  Samarie ,  se  révolte 
contre  le  roi  d'Assyrie,  II,  44- 
Il  est  chargé  de  chaînes  par  Sal- 
manasar  et  mis  en  prison  pour  le 
reste  de  ses  jours,  ibid. 

OsiRis,  seigneur  perse,  marche  à 
la  tête  d'une  armée  contre  Méga- 
byse,  III,  228.  Il  est  vaincu  et 
fait  prisonnier ,  ibid.  IMégabyse  le 
renvoie  généreusement  à  Arta- 
xerce, ibid. 

OsTANE,  chef  des  mages,  acconi,- 
pagne  Xerxès  dans  son  expédition 
contre  la  Grèce,  III,  i68. 
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Ostracisme,  sorte  de  jugement  chez 
les  Athéniens  ,  qui  condamnait  à 
l'exil,  III,  8r.  L'exil  d'Hyper- 
bolns  met  fin  à  l'ostracisme,  407. 

OsTMANDiAS,  TOI  d'Egypte,  I,  96. 
Edifices  magnifiques  qu'il  fit  con- 
struire ,  ibid.  Fameuse  biblio- 
thèque formée  par  ce  prince ,  ibid. 
Son  tombeau  environné  d'uxi  cer- 
cle d'or  que  Canibyse  enleva  par 
la  suite,  II,  229. 

Otanès,  seigneur   perse,   découvre 

I  imposture  de  Sinerdis  le  IVIage 
par  le  moyen  de  sa  fille  ,  II,  2 3  9. 

II  forme  une  conspiration  contre 
cet  usurpateur,  240.  Il  rétablit 
Syloson  tyran  de  Samos ,  III ,  16. 

Othryade  ,  Lacédémonien ,  procure 
par  sa  valeur  aux  Lacédémo- 
niens  la  victoire  sur  les  Argiens  , 
II,  468.  Il  se  tue  sur  le  champ 
de  bataille  ,  469- 

Ovide,  poète  latin;  abrégé  de  sa 
vie,  II,  93.  Son  exil,  95.  Sa 
mort  et  son  épilaphe,  96  et  97. 
Caractère  de  sa  poésie,  94  et  98. 

OxATHRÈs,  frère  de  Darius,  se  dis- 
tingue à  la  bataille  d'Issus,  VI, 
73.  Alexandre  lui  remet  Bessus 
entre  les  mains  pour  lui  faire 
souffrir  toute  l'ignominie  qu'il 
mérite,  220. 

OxiRiNQUE,  vUle  de  la  basse  Ihé- 
baidc,  I,  67.  Merveille  que 
l'abbé  l'ieury,  dans  son  Histoire 
ecclésiastique,    raconte    de    cette 

■    \\\\c,ibid. 

OxYARTE,  prince  perse,  reçoit  chez 
lui  Alexandre,  et  lui  donne  sa 
fille  Roxane  en  mariage,  VI, 
247. 

Oxi'DRAQUES,  peuple  des  Indes, 
VI,  294-  Siège  et  prise  de  leur 
ville  capitale  par  Alexandre,  ibid. 


et    sruv.    Ils    se   soumettent  à   ce 
prince  ,297. 
OziAs,  roi  de  Juda  :  soin  qu'il  pre- 
nait  de  lagricnlture,  IX,    444. 


Pacore,  fils  d'Orode,  roi  des  Par- 
thes,  vient  en  Syrie  à  la  tète  d'une 
armée  ,  et  assiège  Antioche,  IX  , 

194.  Il  lève  le  siège  de  cette  ville, 
et    est    vaincu   dans  un  combat, 

195.  Il  revient  en  Syrie,  et  est 
vaincu  dans  un  combat  où  il  périt, 
199- 

Pacdvius,  poète  latin ,  XI ,  46. 

Paganisme;  réflexions  générales  sur 
le  paganisme,  IV,  346  et  suiv. 
Absurdités  du  paganisme,  365 
et  suiv.  368  et  suiv.  Ce  qu'il 
faut  penser  des  vertus  du  paga 
nisme,  X,  492.  Quelle  est  la 
plus  haute  perfection  qu'on  en 
puisse  attendre,  III,  3i6. 

Paie  des  troupes,  tant  de  terre  que 
de  mer,  chez  les  anciens,  IV,  332 
et  suiv.  eî  X  ,  242. 

Paix;  elle  doit  être  le  but  de  tout 
gouvernement  sage,  VI ,  455. 

Palamède,  tragédie  qu'Euripide  fit 
à  l'occasion  de  la  mort  de  So- 
cratc,  IV,  2  3o. 

Palemon  (^Remmius)  grumiuairicn 
latin,  X,  401. 

Palestine,  province  de  Syrie,  II,  7. 

Palestres,  écoles  publiques  où  les 
athlètes    s'exerçaient   à    la  lutte ^ 

IV,  394. 

Palet,  yoy.  Disqi.e. 

Palica,  ville  de  Sicile  près  de  la- 
cpxellc  il  y  avait  un  temple  cé- 
lèbre par  la  sainteté  des  serment» 
(|U  un  V  prêtait  ,  IIl ,  3t"6. 
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l'AMMÈNii  est  rais  à  l;i  ti-te  des  trou- 
pes envoyi-es  par  les  Thébains  au 
secours  d'Artabaze,  et  Ini  fait 
remporter  deux  victoires  consi- 
dérables sur  les  Perses,  V,    32  4- 

Pammène,  capitaine  athénien,  mar- 
che au  secours  de  Mégalopolis 
attaquée  par  les  Lacédémoniens, 
V,  338. 

Pamphile  ,  d'Ampbipolis  ,  peintre, 
X,  io8. 

Pamphtite  ,  province  de  l'Asie- 
Mineure,  II,  7. 

Panathénées,  fête  qui  se  célébrait 
à  Athènes,  IV,  35. 

Pancrace  ,  sorte  de  combat  chez  les 
anciens,  IV,  399. 

Panégyrique  de  Trajan  par  Pline 
le  jeune,  XI,  337.  Anciens  pa- 
négyriques, 353. 

Panénus,  peintre,  X,  tôt. 

PanÉtius,  philosophe  stoïcien,  XI, 
420.  Voyage  de  Pauétius  à  Rome, 
et  ses  liaisons  avec  Scipion,  421. 
Il  accompagne  ce  Romain  dans 
son  ambassade  auprès  des  rois 
d'Orient ,  ibid.  et  IX ,  Sg.  Sa 
mort,  XI ,  422. 

Pantauchus,  ambassadeur  de  Per- 
sée  auprès  de  Gentius ,  fait  em- 
brasser à  ce  prince  le  parti  de  son 
maître  contre  les  Romains  ,  VIII, 
34S  et  349. 

Panthée,  femme  d'Abradate ,  de- 
vient prisonnière  de  Cyrus,  II, 
i32.  Conduite  de  ce  prince  à  son 
égard,  ibid.  Elle  attire  son  mari 
auprès  de  Cyrus,  ii\.  Discours 
qu'elle  lui  tient  avant  qu'il  parte 
pour  le  combat,  1 52.  Désolation 
de  Panthée  à  la  mort  d'Abradate, 
iSg.  Elle  se  perce  le  sein  d'un 
poignard  ,  et  tombe  morte  sur  le 
corps  de  son  mari .  1 60. 

Tome  XTT.  Hist    Inc. 


Pantomimes;  "  art  'des  pantoaiinus 
chez  les  anciens,  X,  18". 

Paphlagonie,  province  de  l' Asie- 
Mineure,  II,  6. 

Papinien,  célèbre  jurisconsulte,  XII, 
60.  Sa  mort ,  Cri. 

Papikia,  mère  du  second  Scipion 
l'Africain  ;  niagnilique  libéralité 
de  Scipion  à  son  égard,  I,  410. 

Papirius  ramasse  les  lois  de  Rome  , 
XII,  57. 

Pappus  d'Alexandrie,  géomètre,  XII, 
.57. 

Papyrus  ,  plante  d'Egypte  :  .sa  des- 
cription,  I,  84. 

Paracelse,  célèbre  chimiste,  XII, 
i5i. 

Paralus,  dernier  des  enfants  légi- 
times de  Périclès,  meurt  de  la 
peste,  III,  340. 

Parasange,  mesure  itinéraire  pro- 
pre aux  Perses,  IV,  79,  ef  X  , 
271. 

Parchemin;  invention  du  j)arclie- 
min ,  I,  85. 

Paris,  Troyen,  retournant  chez  lui 
avec, Hélène  qu'il  avait  ravie,  est 
poussé  par  une  tempête  à  l'une 
des  embouchures  du  Nil ,  I ,  no. 
Protée,  roi  d'Egypte,  l'oblige  de 
lui  laisser  Hélène  et  de  sortir  d'E- 
gypte ,  ibid.  Paris  retourne  à 
Troie  ,  ibid. 

Parjure;  punition  du  parjure  en 
Egypte  ,1,  55. 

Parménide,  philosophe;  ce  qu'il 
pensait  de  la  nature  de  la  Di\i- 
nité,  XII  ,  84. 

Parménion,  l'un  des  généraux  d'A- 
lexandre ,  est  mis  à  la  tète  de  l'in- 
fanterie dans  l'expédition  de  ce 
prince  contre  les  Perses,  et  lui 
rend  de  grands  services,  VI,  33. 
Il  se  saisit  du  pas  de  Syrie,  et 
se   rend    maître  de  la  petite  ville 
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d'Issus,  64.  Alexandre  lui  confie 
les  trésors  enfermés  à  Damas  et 
la  garde  des  prisonniers,  85. 
Parménion  conseille  à  ce  prince 
d'accepter  les  offres  de  Darius , 
119.  Surprise  de  Parménion  en 
voyant  Alexandre  prosterné  de- 
vant le  grand-prêtre  Jaddus,  laS. 
Alexandre  le  fait  tuer  comme 
étant  complice  de  la  conspiration 
de  Philotas,  9,  t6.  Éloge  de  Par- 
ménion, tbid. 

Parmys  ,  fille  du  véritable  Smerdis, 
épouse  Darius  I,  t.lll,  2. 

P4.R0T.E  ;  elle  fait  un  des  pins  grands 
avantages  de  l'homme,  X,   38 1. 

Parrhasius,  peintre  célèbre,  X, 
io5.  Il  remporte  le  prix  sur  Zen- 
xis  dans  une  dispute  publique, 
ibid.  Il  n'a  pas  le  même  succès 
contre  Tiraanthe ,  108. 

Parric;ide.  Raisons  qui  ont  empêché 
Salon  de  faire  aucune  loi  contre 
ce  crime  ,  II ,  406. 

Partage  des  terres  établi  à  Sparte 
par  Lycnrgue,  II,  365  et  suiv. 
Réflexions  snr  cet  établissement, 
368. 

ParthÉnieîts,  enfants  illégitimes  de.s 
Lacédémonicns  ;  ils  se  baunissent 
eux-mêmes  de  Sparte  ,  et  s'établis- 
sent àTarenteen  Italie,  II,  472. 

Parthénius,  poète   grec,  XI,  20. 

PvRTHÉNON,  temple  de  Minerve  à 
Athènes  ,  III ,  2  54. 

Parthie,  ou  pays  desParthes;  pro- 
vince de  l'Asie  supérieure  ,  II , 
5.  Commencement  de  l'empire 
des  Parthes,  IX,  i55.  Rois  des 
Parlhes  depuis  Arsace  I  jusqu'à 
Orode  ,  ibid.  et  suiv. 

Pakcre;  le  sexeaime  naturcllcunni 
la  pai'ure,  XI ,  433. 

I'artsatis  ,  srenr  et  femme  de  Da- 
rius !V<>lhn5,  VIII,  38i.  Pouvoir 


de  cette  femme  sur  l'esprit  de  son 
mari,  517.  Idolâtrie  de  Parvsati.s 
pour  Cyrus  son  fils,  ibid.  et  539. 
Elle  obtient  d'Artaxerce  la  grâce 
de  son  fils,  et  le  fait  renvoyer 
dans  son  gouvernement,  IV,  3. 
Cruauté  et  jalotisie  de  Parysatis  , 
82  e;  suiv.  Elle  empoisonne  Sta- 
tira ,  85.  Artaxerce  la  confine  à 
Babylone,  86. 

Pasaroade,  ville  de  Perse,  passe  au 
pouvoir  d'Alexandre,   VI,    r8i. 

Pascal  ;  force  étonnante  de  son  gé- 
nie, XII,  159. 

Pasteurs  ;  ils  étaient  considérés  en 
Egypte,  I,  79,  et  dans  l'Inde, 
VI,  257. 

PatarbÉmis  ,  officier  d'Apriès  , 
n'ayant  pu  enlever  Amasis  du 
milieu  des  Egyptiens  révoltés,  est 
traité  par  ce  prince  de  la  manière 
la  plus  cruelle  ,  I,  i32. 

Patercci.us,    historien    latin,  XI  , 
2  19.  Il  excellait  dans  les  portraits 
et  les  caractères,  2  2  3. 
Patience  Lacédémonienne  ,    II. 
373. 

Patisithe,  chef  des  mages,  place 
sur  le  trône  de  Perse  son  frère 
Smerdis,  II,  2  36.  II  est  tué  avec 
son    frère  ,241. 

Patroci.e,  commandant  de  Baby- 
lone pour  Séleucus  ,  abandonne 
cette  ville  à  l'approche  de  Démé- 
trius  ,  et  se  retire  dans  les  marais, 
VI,  5oS. 

Patrocle  commande  la  flotte  en- 
voyée par  Ptolémée  Philadelphe 
au  secours  d'Athènes  assiégée  par 
Antigone  Gonatas,  VII,  18 r.  11 
s'en  retourne  en  Egypte,  et  fait 
mourir,  en  passant  par  Caune,  So- 
tade,    poète  satyrique,    182. 

Patroci.e,  Athénien,  appelle  Dé- 
niosthène  en   justice    comme     in- 
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fiaciciir  (les  lois,  IV,  iiH.  Mau- 
vais succès  de  son  accusation, 
ibid. 

Patron  ,  commandant  des  Grecs  à  la 
solde  de  Darius  ,  exhorte  inutile- 
ment ce  prince  à  confier  la  garde 
de  sa  personne  aux  troupes  grec- 
ques,  VI ,  i85. 

Paul  Emile,  f'oj.  Emile. 

Paul  (Julius  Pauhis)  jurisconsulte  , 
XII,  63. 

Paulin  (  Saint  )  évêque  de  Noie , 
poète  latin,  XI,  laS. 

Pausanias  ,  roi  de  Lacédéinone  , 
commande  avec  Aristide  l'armée 
des  Grecs ,  et  remporte  à  Platée 
une  grande  victoire  sur  les  Perses, 
III,  i53.  Il  fait  perdre  2)ar  sa 
fierté  le  commandement  aux  La- 
cédémoniens  ,  i8o  etsuiv.  Trame 
secrète  de  Pausanias  avec  les  Per- 
ses, 182  et  suiv.  Il  est  découvert, 
184  ;  et  puni,  ibid. 

Pausaîîias,  roi  de  Lacédémone, 
commande  au  siège  d'A.thènes, 
III,  546.  Il  procure  la  paix  aux 
Athéniens,  IV,  17.  Il  néglige  de 
marcher  au  secours  de  Lysandre, 
et  à  son  retour  est  appelé  en  ju- 
gement ,  121.  Il  refuse  de  compa- 
raître, et  est  condamné  à  mort, 
ibid.  Il  se  retire  à  Tégée ,  et  y 
meurt,  122. 

Pausahias  ,  prince  macédonien  , 
s'empare  du  trône  de  Macédoine , 
V,  87  I.  Il  en  est  chassé  par  Iphi- 
crate  ,372. 

Pausanias,  jeune  seigneur  macédo- 
nien, ne  peut  obtenir  de  Philippe 
satisfaction  pour  une  insulte  qu'il 
avait  reçue  d'Attale  ,  V,  469.  De 
fureur  il  assassine  Philippe,  et 
est  mis  lui-même  eu  pièces  sur- 
l»?-champ,  470. 


Pausias,  de  Sicyone ,  peintre,  X, 
128. 

Pausistrate  ,  eoramaudant  de  la 
flotte  de  Rhodes,  est  défait  par 
Polyxénide,  amiral  d'Antiochus, 
et  tué  dans  le  combat,  VIII  ,72. 

Pauvreté.  Amour  de  la  pauvreté 
établi  à  Sparte  ,  IV,  249. 

Payen;  définition  d'un  payea  par 
TertuUien,  III,  2  1 5.  Usage  qu'on 
doit  faire  des  louanges  qu'on  donne 
aux  payens,  II,  455.  Voy.  Paga- 
nisme. 

PÉciLE,  galerie  de  peintures  à  Athè- 
nes ,  III ,  7  9 ,  er  X ,  1 00. 

PÉDARiTE  ,  Lacédémonien  :  son 
amour  pour  la  patrie  ,11,  374. 

PÉDiANus  fAsconiiisJ  ,  philologue, 
X,  412. 

Peinture;  origine  de  la  peinture, 
X,  80.  Différentes  parties  de  la 
peinture,  82.  Du  vrai  dans  lu 
peinture,  89.  Différentes  espèces 
de  peinture,  94.  Histoire  abrégée 
des  peintres  de  la  Grèce  les  plus 
connus,  99  et  suiv.  Abus  qu'ont 
fait  de  la  peinture  ceux  qui  y  ont 
le  plus  excellé,  x'^ketsuiv. 

PÉLASGUS  apprend  aux  premiers 
Grecs  à  se  nourrir  de  glands,  II, 
347. 

Pella,  ville  capitale  de  Macédoine, 
célèbre  par  la  naissance  de  Phi- 
lippe et  d'Alexandre,  V,   369. 

PÉLoriDAS,  Thébain;  son  caractère, 
V,  219.  Sa  liaison  avec  Epami- 
nondas,  221.  Il  abandonne  Thè- 
bes,  et  se  retire  à  Athènes,  216. 
Il  forme  le  dessein  de  rendre  la 
liberté  à  sa  patrie,  223.  Il  entre 
dans  Thèbes  ,  et  fait  périr  les  ty- 
rans ,  22.5  et  229.  Il  est  nommé 
béotarque  ,  23i.  Il  chasse  la  gar- 
nison de  la  citadelle,  232.  Il 
fait  déclarer   les  Athéniens  pouï 
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ies  Thébaius,  234.  H  remporte 
un  avantage  sur  les  Lacédémo- 
niens  près  de  Tégyre,  2  38.  Il 
commande  le  bataillon  sacré  à  la 
bataille  de  Leuctres ,  245.  Il  est 
nommé  béotarque  avec  Epami- 
uondas,  ravage  la  Laconie,  et  s'a- 
vance jusqu'aux  portes  de  Sparte, 
2  52.  A  son  retour  il  est  accusé  et 
absous  ,  259.  Les  Thébains  le  dé- 
putent à  la  cour  de  Perse,  263. 
Son   crédit    auprès    d'Artaxerce, 

264. 

Pélopidas  marche  contre  Ale- 
xandre ,  tyran  de  Phères ,  et  le  met 
à  la  raison,  268.  Il  passe  en  Ma- 
cédoine pour  V  apaiser  les  trou- 
bles qui  agitaient  la  cour,  et  en 
amène  à  Thèbes  Philippe  pour 
otage,  269  et  373.  Il  retourne  eu 
Tbessalie ,  270.  Il  est  arrêté  par 
trahison,  et  fait  prisonnier  ,  ibid- 
Il  anime  Thébé  ,  iémme  d'Alexan- 
dre ,  contre  son  mari ,  273.  Il  est 
délivré  par  Épaminoudas,  273. 
Pélopidas  marche  contre  le  tyran, 
remporte  une  victoire  contre  lui, 
et  est  tué  dans  le  combat,  ibid., 
276  6^278.  Honneurs  singuliers 
rendus  à  sa  mémoire  ,279. 
l'ÉLoi>iDA.s,  un  des  ofïiciers  de  Mi- 
thridate,  est  député  par  ce  prince 
vers  ies  Romains  pour  leur  de- 
mander satisfaction  et  leur  décla- 
rer la  guerre  en  cas  de  refus,  IX., 

225. 

PÉloponnicse,  province  et  jiresqu'iie 
de  la  Grèce,  appelée  maintenant 
la  Morce,  II,  339  '''  ^^^-  Guerre 
du  Péloponnèse,  m,  'S20  et  suit'. 

PÉLops  donne  son  nom  au  Pélo- 
ponnèse ,  II,  355. 

PÉLUSE ,  ville  de  la  Basse-Egypte, 
I,4<. 

Pftïsidî^s.  Rlatilf-re   doTit  les  rois  (\e 


Perse  donnaient  des  peiisioiis  ,  II. 

277. 
Penta.cosiomédimives  ,  citoyens  de 

la  première  classe  à  Athènes,  IV, 

268. 
Pentathle  ,  assemblage  de  plusieurs 

exercices    agouisliques    chez    les 

Grecs,  IV,  401. 
Penthile,  fils  d'Oreste,règneàMy- 

cènes  avec   son  frère   Tisamène, 

II,  354. 

PÉONius,  Ephésien.  architecte,  X, 

25. 

Perdiccas,  111s  dAmyntas  II,  est 
placé  par  Pélopidas  sur  le  trône 
de  Macédoine,  269  ef  372.  II  est 
tué  dans  un  combat  contre  les  II- 
ly riens,  ibid.  et3r\. 

Perdiccas  ,  un  des  généraux  de  l'ar- 
mée d  Alexandre  ,  reçoit  l'anneau 
de  ce  prince  un  moment  avant  sa 
mort,  VI,  340.  Provinces  qui  lui 
échurent  après  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  406.  Il  est  établi  tuteur  d'A- 
ridée ,  et  régent  de  l'empire . 
404.  Il  fait  mourir  Siatira,  veu\c 
d'Alexandre,  408.  Il  apaise  la 
révolte  des  Grecs  dans  l'Asie  su- 
périeure, 410.  Il  met  Eumène  en 
possession  de  la  Cnppadoce ,  434- 
II  épouse  Cléoj)alre,  steur  d'A- 
lexandre ,435.  Malheureuse  expé- 
dition de  Perdiccas  eu  Egypte, 
440.  Il  y  est  tué,  ibid. 

Pergame  ,  ville  de  laGrande-Mysie, 
dans  l'Asie-Mineure  ,  II,  6.  Rois 
de  Pergame,  VI,  890  et  stiiv.  L«- 
royaume  de  Pergame  de\  ieul  pro- 
vince romaine,  I\  ,  (iJ. 

PÉRIANUKE,  tyran  deCorinthe,  est 
mis  au  nombre  des  sept  sages.  Il , 
354  ef  438. 

PÉRicLÈs,  Athénien ;sou  extraction. 

III,  234.    Son   éducation,    235, 
Soin  qu'il    prrnd  de  cultiver  son 
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esprit  par  l'étude  des  sciences  et 
de  s'exercer  au  talent  de  la  parole , 
236.  Moyens  qu'il  emploie  pour 
gagner  le  j)euple  ,  ibid.  ef  2  38.  11 
entreprend  et  vient  à  bout  d'afl'ai- 
blir  l'autorité  de  l'aréopage  ,  242 
et  suiv.,  etW,  283.  On  lui  op- 
pose Thucydide,  III,  202.  11  em- 
bellit Athènes  par  des  édifices 
magnifiques,  ibid.  et  X,  26.  En- 
vie des  Athéniens  contre Périclès, 
III,  254.  Il  se  justilîe  et  vient  à 
bout  de  faire  bannir  Thucydide  , 
2 58.  Il  change  de  conduite  à  l'é- 
gard du  peuple  ,  2 Go,  Sou  extrême 
aiwloùtè ,  ibid.  Son  désintéresse- 
ment ,  2()3. 

Expéditions  de  Périclès  dans  la 
Chersonèse  de  Thrace  ,  268;  au- 
tour du  Péloponnèse  ,  ibid  ;  et 
contre  l'Eubée  ,  270.  Il  réduit  les 
Samiens  ,  et  rase  leurs  murailles  , 
271.  11  fait  accorder  du  secours  à 
ceux  de  Corcjrc  ,  attaqués  par  les 
Corinthiens,  272.  Affaires  susci- 
tées à  Périclès,  281  et  suiv.  Il 
détermine  les  Athéniens  à  soute- 
nir la  guerre  contre  les  Lacédé- 
moniens  ,  286,  et  à  se  tenir  enfer- 
més dans  leur  ville ,  SaS.  Il  les 
empêche  d'en  sortir  pendant  le 
ravage  de  leurs  terres  ,  827.  Il  fait 
l'oraison  funèbre  des  Athéniens 
tués  pendant  la  campagne,  33  t. 
Les  Athéniens  lui  _ôtent  le  com- 
mandement, et  le  condamnent  à 
une  amende,  33 y.  Douleur  de 
Périclès  à  la  mort  de  son  fils  Pa- 
ralus,  340.  Les  Athéniens  réta- 
blissent Périclès  ,  842  ,  et  lui  per- 
mettent de  faire  inscrire  son  bâtard 
dans  les  registres  des  eilovens, 
344.  Mort  de  Périclès,  ibid.  Son 
éloge ,  34.'). 
PÉRICLÈS,   fils    du    précédent,   l'un 


des  généraux  athéniens  qui  dé- 
firent les  Lacédéraoniens  aux  îles 
Arginuses ,  est  condamné  à  mort 
avec  ses  collègues,  lU,  027  et 
534. 

PÉRiNTHE,  ville  de  Thrace,  assiégée 
par  Philippe,  et  délivrée  parles 
Athéniens,  V,  4  36  et  441. 

PÉRiPATÉTiriENs,  pliilosojjbes ,  sec- 
tateurs d'Aristote,  XI,  400.  Sen- 
timent des  péripatétjciens  sur  le 
souverain  bien,  XII,  40. 

Perle  ,  sorte  de  pierre  précieuse , 
IX,  5o3.  Pêche  des  perles,  ibid. 

Perpenna,  ambassadeur  romain  au- 
près de  Gentius,  est  mis  en  pri- 
son, VIII,  35o.  Aniciusle  délivre 
et  l'envoie  à  Rome  pour  y  porter 
la  nouvelle  de  sa  victoire,  ibid. 
Perpenna  ,  étant  consul ,  marche 
contre  Aristonic,  le  défait  dans 
un  combat,  et  le  fait  prisonnier, 
IX  ,  64.  Il  meurt  en  retournant  à 
Rome,  65. 

Perse  ,  poète  latin,  XI,  104. 

Perse,  province  d'Asie,  II,  5.  Eta- 
blissement de  l'empire  des  Perses 
par  Cyrus ,  196.  Etendue  de  cet 
empire ,  96  et  suif.  ;  IIJ  ,  i .  Rois 
qui  ont  régné  en  Perse,  Cyrus,  II, 
1  ()9  et  suit'.  Cambyse,  223  et  suiv. 
Smerdis  le  Mage,  2  38  et  suiv.  Da- 
rius, fils  d"Hystaspe,III,  2  et  suiv. 
Xerxès,  %ç^etiuiv.  Artaxerxe  Lon- 
gue-Main, 'xo'i.  et  suiv.  Xerxès,  II, 
378.  Sogdien ,  ibid,  Darius  No- 
thus,  38o.  Artaxerxe  Mnémon, 
IV,  I.  Ochns,  V,  322.  Arsès  , 
355.  Darius  Codoman,  ibid.  Des- 
truction de  l'empire  des  Perses 
par  Alexandre,  VI,  189.  Vices 
qui  ont  causé  la  décadence  et  enfin 
la  ruine  des  Perses,  V,  'Sif>,et 
VI ,  390  et  suiv. 

Mœurs  et  coutumes  des  Perses  , 
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II,  444  et  suiv.  Education  des 
Per.ses  du  temps  de  Cyrns  ,  too. 
Gouvernement  des  Perses,  245. 
Etat  monarchique,  ibid.  Sacre  des 
rois  de  Perse,  IV,  2.  Respect 
qu'on  conservait  pour  eux,  II, 
245.  Manière  dont  leurs  enfants 
étaient  élevés,  247.  Conseil  pu- 
blic chez  les  Perses  ,  249  et  sniv. 
Administration  de  la  justice,  2  53 
et  suiv.  Attention  sur  les  provin- 
ces, 258  et  suiv.  Soin  des  finances, 
273  et  suiv.  De  la  guerre,  278. 
Entrée  dans  la  milice,  ibid.  Ar- 
mure des  Perses,  279.  Chariots 
armés  de  faux,  280.  Discipline 
militaire  chez  les  Perses,  282.  Or- 
dre de  bataille,  283.  Manière 
d'aller  au  combat,  IV,  36.  Qualité 
des  troupes  persanes  du  temps  de 
Cyrus,  II,  i3o ,  et  depuis  ce 
prince,  191.  Arts  et  sciences  chez 
les  Perses,  293.  Delà  religion 
chez  les  Perses,  309.  Mariages  et 
sépultures  ,  3 1 8 . 

Persée,  premier  roi  de  Mycènes, 
11,349. 

PersÉe,  fils  de  Philippe,  pénultième 
roi  de  Macédoine,  forme  un  com- 
plot contre  son  frère  Démétrius , 
et  l'accuse  devant  Philippe,  VIII, 
181.  Plaidoyer  de  Pcrséc  contre 
son  frère,  184  et  suiv.  Persée  s'é- 
loigne de  la  cour  pour  se  sous- 
traire à  l'indignation  de  son  père, 

205.  II  s'empare  du  trône  de  Ma- 
cédoine après  la  mort  de  sou  père, 

206.  Il  fait  mourir  Anfigone , 
que  Philippe  s'était  choisi  pour 
successeur,  275.  Il  se  prépare 
sourdement  à  la  gueiTe  contre  les 
Romains  ,  276.  Il  cherche  à  se 
faire  des  alliés  ,  ibid.  Il  tâche 
inutilement  de  se  concilier  le.s 
Achëens,  277.  L(V(  Romains  sont 


informés  des  mesures  secrètes 
qu'il  prend,  280.  Eumène  les  en 
avertit  de  nouveau,  281.  Persée 
entreprend  de  se  défaire  de  ce 
prince  ,  d'abord  par  un  assassi- 
nat,  284;  puis  par  le  poison, 
285.  Rupture  entre  Persée  et  les 
Romains,  287.  Entrevue  de  Per- 
sée et  de  Marcius,  292.  La  guerre 
est  déclarée  dans  les  formes,  3oi. 
Persée  s'avance  avec  ses  troupes 
près  du  fleuve  Péuée  ,  3o6.  Com- 
bat de  cavalerie  ,  où  ce  prince 
remporte  un  avantage  considéra- 
ble, dont  il  profite  mal,  3o9  et 
3 ri.  Il  songe  à  faire  la  paix,. et 
n'y  peut  réussir,  3i5.  Il  prend 
lalaruie  à  l'arrivée  du  consul 
Marcius  dans  la  Macédoine,  el 
lui  en  laisse  l'entrée  libre,  328. 
Il  reprend  bieut(')t  courage  ,  329. 
Il  sollicite  de  tous  côtés  des  se- 
cours,  343.  Son  avarice  lui  en 
fait  perdre  de  considérables,  348. 
Il  est  entièrement  défait  et  rais  en 
fuite  par  Paul  Emile  près  de  Pyd- 
na ,  367.  Il  est  pris  avec  ses  en- 
fants, 378;  et  sert  d'ornement 
au  triomphe  de  Paul  Emile  ,  389. 
Mort  de  Persée,  391. 

Perski'olis,  ville  capitale  de  Perse  , 
passe  au  pouvoir  d'Alexandre  , 
qui  en  brûle  le  palais  dans  une 
partie  de  débauche,  VI,  181  et 
suiv. 

Perspective  ,  une  des  principales 
parties  de  la  peinture,  X  ,  85. 

Peste,  maladie  contagieuse,  III, 
333.  Description  de  cette  maladie, 
ibid. 

PÉTAT.tsME,  sorte  de  jugement  établi 
à  Syracuse  ,  III ,  3o5. 

PÉTRA  ,  ville  très-forte  du  pays  des 
Arabes  Nabathéens,  V  ,  8. 

I'ptkaOxian.v  ,  rocher inaccessibli- 
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Vl  ,  234.  Alexandre  s'en  rond 
maître,  5 35  eC  siiiv. 

Pktrone,  poète  latin  ,  XI,  io8. 

Peuceste  ,  officier  dans  rarmée  d' A- 
lexaudre  ,  se  distinjiue  an  siège  de 
la  ville  des  Oxydraques,  VI,  296. 
Provinces  qni  lui  échnrent  après 
la  mort  d'Alexandre ,  406.  Il  s'op- 
pose aux  progrès  de  Pithon  ,  et 
le  chasse  de  la  Médie,  47  i- 

Peuple  ;  portrait  et  caractère  du 
peuple  ,  III,  240  et  536;  V  ,  329 
et  176,  et  VI,  456. 

Peur  ;  les  anciens  croyaient  qu'il  y 
avait  une  divinité  qui  présidait  à 
la  peur  ,  VI ,  i54- 

Phalange  Macédonienne  ;  descrip- 
tion de  cette  pbalange,  V,  383. 

Phalante  ,  chef  des  Spartiates  ap- 
pelés Parthéniens ,  les  établit  à 
Tarente  ,  II,  472. 

PhalÉcus  est  établi  chef  des  Pho- 
céens à  la  plat'e  de  Pha vile  pendant 
la  guerre  sacrée,  V,  396.  Il  pille 
comme  lui  le  temple  de  Delphes  , 
et  est  déposé,  397. 

Phalère,  port  d'Athènes,  III,  175. 

Phaméas,  chef  de  la  cavalerie  Car- 
thaginoise ,  n'ose  se  trouver  en 
campagne  quand  c'est  à  Scipion 
à  soutenir  les  fourrageurs,  I,  38g. 

Phanès,  d'Halicarnasse ,  chef  des 
Grecs  auxiliaires  au  service  d'A- 
masis  ,  se  jette  pour  quelque  mé- 
contentement dans  le  parti  de 
Cambyse,  II,  224.  Les  Grecs  au 
service  du  roi  d'Egypte,  pour  se 
venger,  égorgent  ses  enfants,  225. 

Pharaon  ,  nom  commun  aux  rois 
d'Egypte,  I,  98.  L'un  d'eux  donne 
sa  fille  en  mariage  à  Salomon , 
114. 

Phare,  ou  canal  d'Alexandrie,  I, 
46,  e(X,  3  2. 

Phartstens,  secte  puissante  en  Ju- 


dée, IX,  92.  persécution  des  Pha- 
risiens contre  Alexandre  .Tannée, 
et  contre  ceux  qni  tenaient  son 
parti,  ii5  et  137.  Imu  de  leur 
persécution,  140. 

PiiARNABAZE,  gouvcmeur  d'Asie, 
et  général  des  troupes  des  rois  de 
Perse,  Darius  et  Artaxerce,  donne 
du  secours  aux  Lacédémoniens 
contre  les  Athéniens,  III,  5o5. 
Il  fait  la  paix  avec  ceux-ci ,  Sog. 
Il  envoie  à  Sparte  porter  des 
plaintes  contre  Lysandre ,  IV, 
23.  Toute  sa  province  est  ravagée 
par  Agésilas,  11 5.  Entrevue  d'A- 
gésilas  et  de  Pharnabaze  ,  11  (J. 
Celui-ci  est  chargé  par  Artaxerce 
de  la  guerre  contre  l'Egypte ,  V  , 
3o3.  L'entreprise  échoue  par  sa 
faute,  3o5. 

Ph  ARNACE  révolte  l'armée  contre  Mi- 
thridate  son  père,  et  est  élu  roi  à 
sa  place,  IX,  323.  Il  est  déclaré 
ami  et  allié  du  peuple  romain  , 
327.  Il  est  vaincu  par  César,  et 
chassé  du  royaume  de  Pont,  36o. 

Pharnacias  ,  eunuque  de  Xerxès  II, 
procure  à  Sogdien  les  moyens 
d'assassiner  ce  prince,  III ,  377, 

Pharos,  île  d'Egypte,   Voj.  Phare. 

Phasael,  frère  d'Hérode,  est  établi 
gouverneur  de  Jérusalem  ,  IX  , 
148.  Il  est  arrêté  par  les  Parthes, 
et  mis  aux  fers,  149.  II  se  tue 
pour  éviter  la  honte  du  supplice, 
ibid. 

Phayi.le  ,  chef  des  Phocéens  pen- 
dant la  guerre  sacrée  ,  pille  le 
temple  de  Delphes  ,  pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre,  V,  896. 
Sa  mort ,  ibid. 

Phaylle  ,  de  Càotone  ,  athlète;  sa 
bonne  volonté  pour  les  Grecs ,  et 
son  courage,  VI,  164. 

Phébidas,    Lacédémonien  ,  pari  de 
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Sparte  à  la  tète  d'un  corps  de 
troupes  envoyé  contre  Olynthe  , 
V,  2  1 3.  11  s'empare  par  fraude  de 
la  citadelle  de  ïhèbes  ,  2  1 5.  Il  est 
privé  du  commandement,  et  con- 
damné à  une  amende,  217. 

Phédime  ,  fille  d'Otanès  ,  et  femme 
de  Smerdis  le  jNIage  ,  découvre 
l'imposture  de  cet  usurpateur,  II, 
23q.  Elle  épouse  Darius  après  le 
meurtre  de  Smerdis  ,  III ,  2. 

Phèdre,  poète  latin,  affranchi  d'Au- 
guste ,  "SI ,  99. 

Phémics  ,  musicien  célèbre,  X,  i5t 
et  siiiv. 

Phf.nk:ie  ,  province  de  Syrie,  II,  7. 
Révolte  de  la  Phénicie  contre 
Ochus,  Y,  343.  Les  Phéniciens 
sont  regardes  comme  les  premiers 
navigateurs  ,  et  les  inventeurs  du 
commerce  ,  IX  ,  462. 

PHÉsrx  ,  oiseau  fabuleux;  merveilles 
qu'on  en  raconte,  I,  ^7.. 

Phf.re5date,  seigneur  perse,  est 
établi  par  Ochus  gouverneur  d'É- 
gvpte  ,  V,  35i. 

Phkrénice  ,  l'un  des  principaux  con- 
jurés contre  les  tyrans  de  Thèbes, 
Y  ,  22 ^i. 

Phéro?!  ,  roi  dÉgypte  ,  I  ,  1 10.  Ac- 
tion de  ce  prince  contre  le  Nil, 
ibld. 

Phidias  ,  célèbre  peintre  et  sculp- 
teur, X,  55  et  100.  Périclcs  lui 
donne  la  surintendance  des  bâti- 
ments d'Athènes,  57  ,ef  III,  257. 
Ingratitude  des  Athéniens  envers 
Phidias,  281  ,  ef  X  ,  60.  Moyen 
qu'il  emploie  pour  s'en  venger , 
ibiii.  Combat  fort  singulier  auf|uel 
il  fut  exposé  même  après  sa  mort, 

Phila  ,  (ille  d'Antipater,  est  mariée 
à  Cratère,  VI,  428.  Après  la  mort 
de  Cratère  elle  épouse  Déinélrins 


Poliorcète,  j'éiV/.  cfVII,i5.  Eli? 
se  fait  mourir  par  le  poison,  70. 
Eloge  de  cette  princesse  ,  VI,  428. 

Phila.  .  llUe  de  Stratonice  et  de  Sé- 
lencus,  épouse  Antigone  Gonatas, 
VII,   127. 

Phii,adei.phf,.  nom  donné  par  ironie 
à  Ptolémée  II,  roi  d'Egypte,  VII, 
84.  P'or.  Ptoi.émfe  Philadelphe. 

Philammos  assassine  Arsinoé,  sœur 
et  femme  de  Ptolémée  Philopator, 
VII,  333.  Il  est  assommé  à  coups 
de  bâton  par  les  dames  d'hon- 
neur de  celte  princesse,  446. 

Phit-Émon  ,  poète  comique  que  les 
Grecs  ont  préféré  à  Ménandre  de 
son  vivant,  IV,  454,  et  XI,  27. 

Philèses,  deux  frères  citoyens  de 
Carthage,  sacrifient  leur  vie  pour 
le  bien  de  leur  patrie,  I,  181. 
Les  Carthaginois  ,  par  reconnais- 
sance, leur  consacrent  deux  an- 
tels  ,182. 

Philknius,  Lacédémonien  ,  accom- 
pagne Annibal  dans  ses  expédi- 
tions, et  travaille  à  l'histoire  de 
ce  grand  capitaine  ,  l  ,  367. 

PHtr.tTAS,  de  ('os,  grammairien  et 
poète,  est  donné  par  Ptolémée  So- 
ter  pour  précepteur  à  sou  fils  Ptfi- 
lémée  Philadelphe,  XI,  390,  et 

XI,  37. 

Philétf.re  ,  fondateur  du  royaume 
de  Pergame ,  VI,  3i)o  ,  et  VU. 
184,  Moyens  qu'il  emploie  pour 
se  maintenir  dans  la  possession 
de  son  royaume  ,  ibid. 

Pnii-iDAS,  l'un  fies  conjures  contre 
les  tyrans  de  Thèbes  ,  trouve  le 
moyen  de  se  faire  leur  greffier  , 
V,  223.  Le  jour  marqué  par  les 
conjurés,  il  donne  à  souper  aux 
tyrans,  225;  les  conjurés  les  as- 
.sassiuent  chez  lui  ,  229. 

Piiti.irrK  ,  (Ils  d'VniTntas  IF,  roi  de 
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Macétloiuc :  sa  naissance,  V,  371. 
Pélopidas  l'emmène  en  otage  à 
Thèbes  ,  378,  et  269.  Il  s'enfuit 
lie  Thèbes,  passe  en  Macédoine  , 
et  est  placé  sur  le  trône,  Z~^  et 
siiiv.  Commencements  de  son  rè- 
gne ,  ibid.  Il  fait  une  paix  cap- 
tieuse avec  les  Athéniens,  376. 
Ses  premières  conquêtes,  378. 
Naissance  d'Alexandre,  382.  Soin 
(|ue  Philippe  prend  de  son  éduca- 
tion ,  ibid.  Il  cherche  à  s'assujettir 
la  Thrace,  et  prend  la  ville  de 
Méthone  ,  au  siège  de  laquelle  il 
perd  un  œil,  394.  Il  se  concilie 
l'amitié  des  ïhessaliens  ,  et  en 
chasse  les  tyrans,  393.  II  tâche  en 
vain  de  s'emparer  des  Thermo- 
pyles,  397.  Il  s'empare  de  la  ville 
d'Olynthe  malgré  les  efforts  des 
Athéniens,  409.  Il  se  déclare  pour 
ceux  de  Thèbes  contre  les  Pho- 
céens ,  et  commence  ainsi  à  pren- 
dre part  à  la  guerre  sacrée,  411. 
Il  endort  les  Athéniens  par  une 
fausse  paix  et  de  fausses  pro- 
messes, 4 1 3.  Il  s'empare  des  Ther- 
mopyles  .  réduit  les  Phocéens,  et 
termine  la  guerre  sacrée,  417.  Il 
se  fait  admettre  dans  le  conseil 
Amphictyonique,  419- 

Philippe,  de  retour  en  Macé- 
doine ,  pousse  ses  conquêtes  dans 
riUyrie  et  la  Thrace  ,421.  Il  pro- 
jette une  ligue  a\ec  les  Thébains  , 
les  Argiens  et  les  Messéniens  pour 
attaquer  ensemble  le  Péloponnèse, 
426.  Athènes  s'étant  déclaréepour 
les  Lacédémoniens,  rompt  cette 
ligue,  427  et  siiii:  Philippe  fait 
une  tentative  sur  l'Eubée  ,  428. 
Phocion  l'en  chasse  ,  432.  Phi- 
lippe forme  le  siège  de  Périnthe 
et  de  Byzance,  436.  Phocion  l'o- 
blige de  lever  le  siège  de  ces  deux 
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villes,  441  et  sviv.  Philippe  sou- 
met Athéas  ,  roi  des  Scvthes,  et 
les  Triballes,  peuple  de  la  Mœsie, 
443.  Il  vient  à  bout,  par  ses  in- 
trigues, de  se  faire  nommer  dans 
le  conseil  des  Amphictvons ,  gé- 
néralissime des  Grecs,  444.  Il 
s'empare  d'Elatée  ,  448.  Les  Athé- 
niens et  les  Thébains  se  liguent 
contre  lui,  552.  Il  fait  des  proposi- 
tions de  paix  qui  sont  refusées  par 
le  conseil  de  Démosthène ,  453. 
La  bataille  se  donne  à  Chéronée, 
et  Philippe  y  remporte  une  cé- 
lèbre victoire  ,  455  et  suie.  Phi- 
lippe,  dans  le  conseil  des  Am- 
phictyons  ,  se  fait  déclarer  général 
des  Grecs  contre  les  Perses  .  et  se 
prépare  à  cette  grande  expédition, 
465.  Troubles  domestiques  dans 
l'intérieur  de  sa  maison,  466.  Il 
répudie  Olympias  ,  et  épouse  une 
autre  femme  ,  ibid.  Il  célèbre  les 
noces  de  Cléopatre  sa  fille  avec 
Alexandre  roi  d'Épire ,  et  est  tué 
au  milieu  de  ces  noces,  468  et 
suif.  Faits  et  dits  mémorables  de 
Philippe,  471  et  suiv.  Caractère 
de  ce  prince,  en  bien,  476;  et  eu 
mal,  479. 
Philippe,  lils  de  Démétrius,  monte 
sur  le  trône  de  Macédoine,  "VII, 
3oo.  Son  affection  pour  Aratus , 
336.  Il  prend  la  défense  des 
Achéens  contre  les  Étoliens,  338. 
Diverses  expéditions  de  Philippe 
contre  les  ennemis  des  Achéens, 
"il^S  et  suiv.  Etrange  abus  qu'A- 
pelle,  son  ministre,  fait  de  sa  con- 
fiance, 349.  Irruption  de  Philippe 
dansl'Étoiie,  358.Ilj)reudTherme 
d'emblée,  359;  excès  qu'y  com- 
mettent ses  soldats  ,  ibid.  Pru- 
dence qu'il  montre  dans  sa  re- 
traite ,    36o.    Troubles   dans  sou 
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camp  ,  36/|  ;  punition  de  ceux  qui 
en  étaient  les  auteurs,  ibid.  Ir- 
ruption de  l'iiilippe  dans  la  La- 
conie,  365.  Nouvelle  intrigue  des 
conjurés  ,  366  ;  leur  punition  , 
870.  Philippe  enlève  Thèbes  de 
Pbthiotidc  aux  Étoliens  ,  374;  et 
conclut  la   paix  avec  eux,    375. 

Philippe  conclut  un  traité  avec 
Anuibal ,  878.  Il  se  prépare  à 
porter  la  guerre  en  Italie  ,  38o. 
Il  reçoit  un  échec  à  Apoilonie  de 
la  part  des  Romains,  382.  Son 
changement  de  conduite  ,  383  ;  sa 
mauvaise  foi,  ses  dérèglements, 
ibid.  Il  fait  empoisonner  Aratus, 
384.  Il  se  rend  maître  de  la  ville 
et  du  château  de  Lissus,  386.  Il 
remporte  plusieurs  avantages  sur 
les  Étoliens,  892  et  sniv.  Il  reçoit 
un  affront  près  de  la  ville  d'Elis  , 
394.  Diverses  actions  de  Philippe 
contre  Sulpicius  ,  407  et  stiiv.  Il 
lait  la  paix  avec  les  Romains,  437. 
Il  se  ligne  avec  Antiochus  pour 
envahir  les  états  de  Ptolémée  Epi- 
phane  ,  447.  Mauvais  succès  de 
Philippe  contre  Attale  et  les  Rho- 
diens,  448.  Cruel  traitement  qu'il 
fait  souffrir  aux  Cianiens,  449- 
Il  assiège  Abyde  ,  et  s'en  rend 
maître,  45o.  Il  fait  ravager  l'At- 
tique  par  ses  troupes,  457.  Les 
Romains  lui  déclarent  la  guerre  , 
458. 

Philippe  fait  une  tentative  inu- 
tile contre  Athènes  ,  460.  Il  tâche 
d'engager  les  Eltoliens  dans  sou 
jiarti  ,  461.  Il  est  vaincu  dans 
une  bataille  par  Sulpicius,  467. 
Il  est  obligé  d'abandonner  les  dc- 
lilès  le  long  de  l'Apsus ,  477.  En- 
trerue  inutile  de  Philippe  avec 
Elaïuiuinus  sur  la  paix,  489-  Df- 
faite  de  ce  prinoe  ])ar  l'Iamiuiinis, 


près  de  Scotusse  et  de  Cvnocé- 
phales  en  Thessalie,  496.  Les  R»>- 
mains  lui  accordent  la  paix,  5i5. 
Philippe  donne  du  secours  à  Quin- 
tius  contre  Nabis,  VIII,  14.  Sa 
conduite  envers  Scipion,  70.  Mé- 
contentement de  Philippe  envers 
les  Romains,  i38.  Les  Romains 
lui  ordonnent  de  vider  les  villes 
de  Thrace,  i45;  il  décharge  sa 
rage  sur  les  habitants  de  Maronée, 
ibid.  et  sniv.  Il  envoie  son  fds  Dé- 
mètrius  en  ambassade  à  Rome  , 
147.  Plaintes  portées  à  Rome 
contre  Philippe,  I70.  Les  Ro- 
mains lui  renvoient  son  fils  avec 
des  ambassadeurs  ,  172.  Philippe 
se  prépare  à  recommencer  la  guerre 
contre  les  Romains,  178.  Complot 
de  Pei'sée  contre  Démétrins ,  176 
et stiivAl  l'accuse  devant  Philippe, 
181.  Sur  une  nouvelle  accusation, 
Philippe  fait  mourir  Démétrius  , 
202.  11  reconnaît  ,  quelque  temps 
après,  son  innocence  ,  et  le  crime 
de  Persée,  204.  Daus  le  temps  qu'il 
songeait  à  punir  celui-ci,  il  meurt, 
206. 

Phii-ippe,  soi-disant  lils  de  Persée, 
s'empare  du  royaume  de  Macé- 
doine, YIII,  433.  Il  est  vaincu 
et  tué  par  Trémellius,  436. 

Philippe,  officier  de  l'armée  d' Alex- 
andre :  provinces  qui  lui  échu- 
rent après  la  mort  de  ce  prince, 
VI.  406. 

Piiii.ippE,  de  concert  avec  son  frère 
Antiochus,  détruit  la  ville  de  Mo- 
psuestie,  pour  venger  la  mort  de 
Sèleucus  son  lrere,IX,  101.  Il 
règne  en  Syrie  avec  son  frère  Dé- 
métrius après  en  avoir  chassé 
Husebe  ,  102.  Mort  de  Philippe, 
f()4. 

Pnii.iriE,  Phrygien,  cnI  établi  gou- 
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verneur  de  Judée  par  Antiochus 
Epipbane,  VIII,  249. 

Philippe  ,  fière  de  lait  et  favori  d'An- 
tiochus  Epiphaue,  est  établi  par 
ce  prince  {gouverneur  de  son  fils 
Antiochus  Eupator,  et  régent  de 
Syrie,  VIII,  258,  et  IX,  12. 
Lysias  usurpe  cet  emploi  sur  lui, 
ibid.  Philippe  se  retire  en  Egypte , 
ibid. 

Philippe,  de  ïhessalonique,  poète, 
auteur  d'épigrainmes  ,  XI,  4i- 

Philippe,  d'Acainanie ,  médecin 
connu  par  le  salutaire  breuvage 
qu'il  donna  àAlexandre,  VI,  54> 
er  XII,  i32. 

Philipseocrg,  ville  d'Allemagne, 
assiégée  et  prise  par  les  Français , 
121. 

Philiscus  est  envoyé  par  le  roi  de 
Perse  pour  concilier  entre  eux  les 
peuples  de  la  Grèce,  2 fia. 

Philiste,  riche  citoyen  de  Syra- 
cuse, paie  une  amende  pour  De- 
nys ,  V,  12.  Denys  l'envoie  en 
exil,  61.  Denys  le  jeune  le  rap- 
pelle à  la  cour,  78.  Mort  de  Phi- 
liste ,  104.  On  peut  le  regarder 
comme  un  grand  historien  ,  78. 

Philoclès  ,  Macédonien  dévoué  à 
Persee,  est  envoyé  par  Philippe 
en  ambassade  à  Rome,  VIII, 
2o3.  A  son  retour,  il  présente  à 
ce  prince  une  fausse  lettre  scellée 
du  sceau  contrefait  de  T.  Quin- 
tius,  laquelle  donne  lieu  à  la  mort 
de  Démétrius ,  ibid.  Philippe  le 
fait  arrêter  et  mettre  à  la  question, 
où  il  meurt,  ibid. 

Philoclks,  l'un  des  généraux  alhé.- 
niens,  est  vaincu  et  fait  prison- 
nier avec  ses  collègues  à  la  ba- 
taille d'^gos-Potamos ,  III,  544. 
Il  est  misa  mort,  545. 

1"  H  tLOM  È  LE ,  chef  des  Phocéens ,  les 


révolte  contre  le  décret  des  Am- 
phictyons,  et  les  détermine  à 
prendre  les  armes,  V,  3gi.  Il  se 
rend  maître  du  temple  de  Del- 
phes,  et  en  prend  les  richesses 
pour  payer  ses  troupes,  3 g 2.  Il 
est  vaincu  dans  un  combat ,  et  se 
précipite  la  tète  en  bas  du  haut 
d'un  rocher  ,  SgS  . 

PaiLON  ,  architecte  célèbre  ,  X,  27. 

Philon  ,  philosophe  et  rhéteur  ,  XI, 
398. 

Philoîî  ,  Juif,  historien  grec,  XI, 
398. 

Philonide  ,  coureur  d'Alexandre  ■, 
le-Grand,  célèbre  par  la  vitesse  de 
sa  course,  IV,  4o5. 

Philopémen  ,  Mégalopolitain.  Sou 
éducation  ,  VII,  495.  Ses  grandes 
qualités ,  396.  11  détermine  ses 
concitoyens  à  rejeter  les  offres  de 
Cléomèue,  286.  Il  se  signale  à  la 
bataille  de  Sélasie ,  295.  Il  est 
élu  général  de  la  cavalerie  chez  les 
Achéens ,  394.  Il  se  distingue 
dans  le  combat  près  de  la  ville 
d'Elis ,  ibid.  11  fait  plusieuis 
réformes  dans  les  troupes  des 
Achéens  ,  395  et  sitiv.  Il  est  nom- 
mé capitaine-général  des  Achéens, 
400.  Il  remporte  une  célèbre  vic- 
toire sur  Machauidas  tyran  de 
Sparte  ,  et  le  tue  dans  le  combat , 
43o.  Les  Achéens  lui  érigent  une 
statue,  ibid.  Honneurs  qu'il  re- 
çoit dans  l'asseiiiblée  des  Jeux 
Néméens ,  432.  Philopémen  est 
vaincu  sur  mer  par  Nabis ,  VIII , 

37.  Il  remporte  près  de  Sparte 
un  célèbre  victoire  sur  ce  tyran  , 

38.  Après  la  mort  de  Nabis,  il 
s'empare  de  Sparte ,  et  oblige 
cette  ville  d'entrer  dans  la  ligue 
des  Achéens,  ^6.  Il  refuse  les  j>iv- 
sents  que  lui  offrent  les  Spartiates, 
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47.  Il  favorise  sous  main  les  ban- 
nis  de  Sparte,  et  l'ail  déclarer  la 
guerre  à  cette  ville  ,  i53.  Il  s'em- 
pare de  Sparte,  et  y  rétablit  Ifs 
bannis,  11  5.  Il  attaque  Messène  , 
et  est    fait   prisonnier,    i38.   Les 
Messéniens  le  font  mourir,  i55. 
Honneurs  rendus  à  sa  mémoire, 
i56.    Procès    intenté  à   Pbilopé- 
men  après  sa  mort,  157, 
Philosophes,  Philosophie.  Définition 
de  la  philosophie  ,  XI ,  357.  Elle 
contient  trois  parties,  la  logique, 
la  physique,  la  morale  ,  XII ,    i. 
Elle  est  merveilleusement  propre 
à  former  un  héros,  V,  2y3.  L'é- 
tude de  cette  science  ne  saurait 
s'accorder  avec  la  servitude  ,  III , 
3oS.  Division  de  la   philosophie 
en  deux  sectes  ,  l'Ionique  et  l'Ita- 
lique ,  XI,  359.  Secte   Ionique, 
3fii  ;  elle  se  partage  en  différentes 
autres   sectes,  378:  secte    Cyré- 
naïqne,  ibid.;    secte  Mégarique, 
370);  sectes  Eliaque  et  Erélrique  , 
37  8  ;  sectes  académiciennes  ,  ibid. 
crj«/f.,- l'ancienne,  379,  la  moyen- 
ne, 392  ,  la  nouvelle,  395  ;  secte 
Péripatéticienne,  400;  secte  Ita- 
lique,   428.    Division    de     cette 
secte   en    quatre    autres    sectes, 
447:  secte  d'Heraclite ,  ibid.;  secte 
deDéniocrite,  449;  secte  scepti- 
que ou  pyrrhonicnue,  453;  secte 
épicurienne,  4^5.  Réflexion  gé- 
nérale sur  les  sectes    des  philoso- 
phes, 458.  Sentiment  des  anciens 
philosophes  sur    la    dialectique  , 
XII  ,    8  ;  sur   la  morale,  18;  sur 
le  souverain  bonheur  de  Ihomme, 
9.0  ;   siu-  les  vertus  et   les  devoirs 
de  la  vie,  42;  sin-  la  métaphysi- 
que,   73;   sur    l'existence  de   la 
Divinité,  75  ;  sur  la  nature  de  la 
I)i\inilé,  Si  ;  sur  la   Providence, 


9a  ;  sur  la  formation  du  monde, 
9(1  ;  sur  la  nature  de  l'ame,  107; 
sur  la  physique,  112  et  suiv. 

Philostrate  ,  pliilologue,  X,  43o. 

Philotas  ,  fds  de  Parménion,  com- 
mande un  corps  de  cavalerie  dans 
l'expédition  d'Alexandre  conti'e 
les  Perses,  VI,  33.  Prétendue 
conspiration  de  Philotas  contre 
Alexandre,  207  et  suiv.  Il  est  mis 
à  mort,  2i4- 

Phii.otas  ,  gouvernear  dans  la  haute 
Asie  ,  est  mis  à  mort  par  Pithon  , 

VI, 471. 

Philovène,  favori  de  Denys  le  ty- 
ran :  généreuse  liberté  de  Pbi- 
loxène ,  V,  58. 

PHiLOxÈNE,]Macédonien,  arrête  Har- 
palus  ,  et  le  fait  mettre  à  la  ques- 
tion ,  VI,  32  1. 

Phocée  ,  ville  d'Ionie  ,  est  condam- 
née par  les  Romains  à  être  dé- 
truite ,  IX,  G5.  Les  Marseillais, 
originaires  de  celte  ville,  obtien- 
nent sa  grâce,  ibid. 

Phocide  ,  partie  de  la  Grèce,  II, 
340.  Ravage  de  la  Phocide  par 
Xerxès  ,  HI  ,  i3i.  Les  Lacédé- 
moniens  dépouillent  les  peuples 
de  la  Phocide  de  l'intendance  du 
temple  de  Delphes  ,  269.  Périclès 
les  rétablit,  ibid.  Les  Phocéens 
labourent  des  terres  consacrées  à 
Apollon,  391.  Ils  sont  déclarés 
sacrilèges ,  et  condamnés  à  une 
amende,  ibid.  Ils  se  soulèvent 
contre  le  décret  des  Anq)hic- 
tyous,  ibid.  Ceux-ci  font  la  guerre 
aux  Phocéens,  393.  Philippe  vient 
à  bout  de  icduire  les  Phocéens, 
4i8. 
Phocion,  général  des  Athéniens, 
chasse  Philippe  de  l'Eubée,  V, 
432.  11  fait  lever  à  ce  prince  le 
siège  de  Perinthe  et  de  Ryzance , 
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44i-  U  rejette  les  offres  d'Harpa- 
lus,  VI,  319.  Il  tâche  en  vain 
d'empêcher  les  Athéniens  de  s'en- 
gager dans  la  guerre  Lamiaque, 
4ti.  Il  est  condamné  à  mort  par 
les  Athéniens  ,453.  Son  corps  est 
porté  hors  du  territoire  de  l'Atti- 
que,  455.  Les  Athéniens  lui  élè- 
vent une  statue  ,  et  enterrent  ho- 
norablement ses  os,  460.  Eloge  et 
caractère  dePhoclon,  V,  429, 
etYl,  3i8,  458. 

PaoRONiE,   roi  d'Argos ,  II,   348. 

Photids  ,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  et  historien  grec,  XI,  192. 

Phraate  1 ,  111s  de  Priapatius ,  roi 
des  Parthes,  IX,  i56. 

Phraate  II  succède  à  son  père  Mi- 
thridate  dans  le  royaume  des 
Parthes  ,  IX,  i56.  Il  est  vaincu 
trois  fois  par  Antiochus  Sidète, 
157.  Il  relâche  Démélrlns ,  ibici. 
Il  défait  Antiochus ,  qui  périt 
dans  le  combat ,  ibid.  Il  épouse 
une  des  jîlles  de  ce  prince,  ibid. 
Il  est  vaincu  par  les  Scythes  qu'il 
avait  appelés  à  son  secours  contre 
Antiochus,  et  périt  dans  la  dé- 
route ,  ibid. 

Phraate  III ,  surnommé  Dieu,  roi 
des  Parthes,  IX,  i58.  Il  fait  al- 
liance avec  les  Romains  pendant 
la  guerre  contre  Mithridate,  289. 
Il  prend  le  parti  de  Tigrane  le 
jeune  contre  son  père,  i58  et 
3  10.  Mort  de  Phraate,  i58. 

Phraate  IV  est  placé  par  son  père 
Orode  sur  le  trône  des  Parthes, 
IX  ,  200.  11  fait  mourir  ses  frères, 
son  père  et  son  fils  ,201. 

Phraoute,  roi  des  Mèdes,  succède 
à  son  père  Déjoce,  II,  70.  Il  se 
rend  maître  de  presque  toute  la 
haute  Asie  ,  7  i.  Il  porte  la  guerre 
contre  les  Assyriens ,   ibid.  Il  est 


vaincu  ,  ibid.  Nabuchodonosor  le 
fait  mourir,  72. 

PHRATArHERîfE,  uu  dcs  généraux 
d'Alexandre  :  provinces  qui  lui 
échurent  après  la  mort  de  ce 
prince  ,  VI ,  406. 

Phrygie  ,  province  de  l' Asie-Mi- 
neure ,11,   7. 

Phry(iIen  ,  mode  dans  la  musique, 
X,  164. 

Phryné  ,  célèbre  courtisane  de  la 
Grèce  ,  X  ,  67.  Trait  d'effronterie 
de  Phryné  ,71. 

Prynique  ,  un  des  généraux  athé- 
niens ,  s'oppose  au  rappel  d'Alci- 
biade,III,496.  Il  est  révoqué,  498. 

Phrynis,  musicien  célèbre  de  l'an- 
tiquité, X ,  154. 

Phrynon  commande  l'armée  des 
Athéniens  envoyée  contre  Mity- 
lèue,  II,  437.  Il  accepte  le  défi 
de  Pittacus,  et  est  tué,  ibid. 

Phul  ,  roi  des  Assyriens  ,  qui  fît  pé- 
nitence à  la  prédication  de  Jouas, 
II,  37. 

Phyllius,  officier  Lacédémonien  , 
est  tué  au  siège  de  Sparte  par 
Pyrrhus  ,  en  combattant  vaillam- 
ment, VII,    169. 

Physcon.  yoy.  Ptoi.émée  Evergète, 
surnommé  Physcon. 

Physique  des  anciens  ,  XII ,  1 1 3. 

Phyton  ,  général  des  troupes  de  la 
viUe  de  Rhége ,  défend  cette  ville 
contre  Denys ,  V,  5o,  Denys  lui 
fait  essuyer  mille  outrages  ,  et  en- 
suite le  fait  mourir  ,  5i . 

Piédestal,  terme  d'architecture, 
X,  19. 

Pieux.  Différence  entre  l'usage  des 
Grées  et  celui  des  Romains  par 
rapport  aux  ])ieiix  dont  ils  forti- 
fiaient leurs  camps,  VI ,  49^,  et 
X  ,27,5. 

Pindare  ,  poète   lyrique  grec  ,   XI, 
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33.  Caractère  des  ouvrages  de  ce 
poète  ,  3  4  ,  et  III  ,  3o  i . 
Pique,  arme  offensive  des  anciens, 

PiRÉE,  port  d'Athènes,  III,  170, 
etJi,  27. 

PiROMis,  nom  donné  à  des  rois  que 
les  prêtres  égTptiens  disaient  avoir 
régné  en  Egypte ,  I ,  ri 9. 

Pis.vNDRE,  capitaine  athénien,  dé- 
termine le  peuple  d'Atliènesà  rap- 
j)eler  Alcibiade,  III,  497-  I^^s 
Athéniens  le  chargent  d'aller  trai- 
ter avec  Alcibiade  et  ïissapherne, 
498.  De  retour  à  Athènes,  il  y 
change  la  forme  du  gouverne- 
ment, 499  et  si/iv. 

PxsANnRE,  Lacédémonien,  est  établi 
sur  la  flotte  ,.  par  Agésilas.  son 
beau-frère ,  pour  commander  à  sa 
jilace,  IV  ,  1 14.  Il  est  vaincu  j)ar 
Conon,  près  de  Cnidos ,  et  tué 
dans  le  combat,  127. 

PisiSTRATE,  Athénien,  se  rend  tyran 
d'Athènes,  II,  410.  Douceur  de 
sa  domination,  4x1  .  Sa  mort, 
412.  Son  caractère,  408.  Biblio- 
thèepie  qu'il  établit  à  Athènes , 
411. 

Piso  I'rugi  (L.  Calpuruius)  récom- 
pense les  services  d'un  de  ses  fîls, 
en  lui  donnant  une  couronne  d'or, 
X,  32  2.  Il  est  mis  au  rang  des 
historiens  latins,  XI,  194- 

PrsoN  {Calpuruius) ,  consul,  com- 
mande au  siège  de  Carthage  avant 
l'arrivée  de  Scipion,  I,  390. 

PisUTHXE,  gouverneur  de  Lydie  pour 
Darius, se  révolte  contre  ce  prince, 
III,  38i.  Il  est  pris  et  mis  à  mort , 
38?.. 

PiTHON,  l'un  des  capilaines  d'A- 
lexandre, est  établi  par  Autipater, 
gouverneur  de  Médie,  VI,  443- 
Il  fait  mourir  l'bilotas,  et  s'empare 


de  son  gouvernement,  471-  H  est 
chassé  de  la  Médie  par  Peuceste, 
et  obligé  de  se  retirer  auprès  de 
Séleucus ,  472.  Antigoue  le  fait 
mourir,  4()4- 
PiTTAccs,  de  Mitylène,  l'un  des  sept 
sages  de  la  Grèce,  chasse  le  tyran 
qui  opprimait  sa  patrie,  II,  4J'J- 
Il  est  chargé  de  la  conduite  de  l'ar- 
mée  contre  les  Athéniens,  4^7- 

II  offre  de  se  battre  contre  Phry- 
non  leur  clief,  et  le  tue,  ibid. 
Les  habitants  de  Mitylèue  lui  don- 
nent la  souveraineté  de  leur  ville, 
ibid.  Il  abdique  volontairement 
l'autorité  au  bout  de  dix  ans,  et 
se  retire,  ibid.  Il  meurt,  ibid. 

Place.  Attaque  et  défense  des  places 
chez  les  anciens.  II,  288  et  siiiv. 

III  ,36-i  et  sui".  et  X,  346  et  suiv. 
Planètes.  Signification  de  ce  mot, 

XII,  an.  Observations  sur  les 
planètes,  212  cf  suiv. 

Plantes.    Voy.  Botanique. 

Planude,  moine  de  Constantinoph;. 
Son  Recueil  d'Épigrammes,  XI, 
41. 

Platée,  ville  de  Réotie,  II,  3/,o. 
Les  Platéens  acquièrent  de  la 
gloire  à  la  bataille  de  Marathon , 
III,  ro  et  suiv.  Ils  refusent  de  se 
soumettre  à  Xerxès,  117.  Les 
Grecs  leur  décernent  le  prix  de  lu 
valeur,  après  la  défaite  de  Mar- 
donius,  ifio.  Les  Platéens  se  char- 
gent de  faire  tous  les  ans  l'anni- 
versaire de  ceux  qui  sont  morts 
dans  le  combat  ,  \C^!^.  Siège  de 
IMatée  par  les  Thébaius,  347.  Siège 
et  pri.se  de  Platée  par  les  Lacédé- 
moniens  ,  3f)2  et  suiv.  I^es  Thé- 
bains  la  rasent  entièrement ,  V  , 
240.  Les  Platéens  se  retirent 
à  Athènes ,  ibid.  Ils  engagent 
Alexandre  à  détniire  Thèbes,  VI, 
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9,3.  Ce  prince  leur  permet  de  ré- 
tablir leur  ville,  i63. 
Pi.A-TON,  philosophe  d'Athènes  :  sa 
naissance,  XI,  879.  Il  s'attache 
à  Sucrate ,  38o.  Il  se  retire  à  Me- 
gare ,  pour  se  soustraire  à  la  rage 
des  Athéniens  ,  ibid. ,  et  IV ,  2  3o. 
Voyages  de  Platon  en  Egypte,  XI, 
38o;  en  Italie,  ibicL;  en  Sicile, 
où  il  parait,  pour  la  première  fois, 
à  la  cour  de  Denys   l'ancien  ,  V, 

34.  Sa  liaison  intime  avec  Dion, 

35.  Second  voyage  de  Platon  en 
Sicile,  77.  Merveilleux  change- 
ment que  sa  présence  cause  à  la 
cour  de  Denys  le  jeune,  79.  Con- 
spiration des  courtisans  pour  en 
prévenir  les  suites ,  80  ;  Platon 
quitte  la  cour,  et  retourne  en 
Grèce,  85.  Aventure  qui  lui  arrive 
à  Olympie  ,  ibid.  Il  revient  à  la 
cour  de  Denys -le -Jeune  ,  88. 
Denys  se  brouille  avec  lui,  89; 
il  lui  permet  de  retourner  en 
Grèce ,  90.  Mort  de  Platon,  353  , 
e^XI,3  83.  Système  de  sa  doctrine, 
38  r.  Ce  qu'il  pensait  d*  la  nature 
de  la  Divinité,  XII,  84.  Belle 
pensée  de  Platon  sur  la  formation 
du  monde,  104  et  siiiv.  Jalousie 
secrète  entre  Platon  et  Xénophon, 
XI,  371.  Haine  de  Platon  contre 
Démocrite,  452.  Moyen  qu'il  em- 
ploie pour  tirer  Speusippe,  son 
neveu,  de  la  vie  déréglée  qu'il 
menait,  384-  Les  écrits  de  Platon 
l'ont  fait  mettre  au  rang  des  gram- 
mairiens, X,  388,  et  des  rhé- 
teurs,  435. 

Plaute,   poète  comique,   XI,    48. 

Caractère  de  sa  poésie  et  de  son 

style  ,  ^g  et  siiii'. 
Plemmyre,    île    aux    environs    de 

Syracuse,  III,  438. 
Pline    l'anciek  ,    philologue  ,    X  , 


412.  Abrégé  de  sa  vie  ,  41 3. 
Triste  accident  qui  le  fît  périr, 
41 5.  Style  de  Pline  l'ancien,  416. 

Pline  le  jedne  ,  orateur  latin  , 
XI,  294.  Sa  naissance,  ibicl. 
Son  éducation,  295.  Son  appli- 
cation à  l'étude,  3  16.  Par  quels 
degrés  il  parvient  aux  premières 
charges  de  l'Elat,  29S.  Occasions 
importantes  où  il  fait  paraître  la 
force  de  son  éloquence ,  et  son 
indignation  contre  les  oppresseurs 
des  peuples  ,  ibid.  I!  est  envoyé 
dans  le  Pont  et  la  Bithynie ,  en 
qualité  de  proconsul,  3o2.  Lettre 
qu'il  écrit  à  l'empereur  au  sujet 
des  chrétiens  ,  309  ;  réponse  de 
l'empereur  à  ce  sujet,  3 10.  Pietour 
de  Pline  à  Rome,  3 12.  Sa  mort , 
3i5.  Estime  et  attachement  de 
Pline  pour  les  personnes  ver- 
tueuses et  pour  les  gens  de  lettres , 
319  et  sniv.  Ses  libéralités,  323  , 
et  X,  484-  Innocents  plaisirs  de 
Pline ,  XI  ,328.  Son  ardeur  pour 
la  gloire  et  pour  la  réputation , 
33 X.  Panégyrique  qu'il  jjrononca 
devant  l'empereur  ïrajan ,  337. 
Style  de  Pline  le  jeune  ,  35o. 

Plistarque,  lils  de  Léonide,  roi  de 
Sparte,  III,  i83. 

Plisthène,  fils  d'Atrée,  roi  de  My- 
cènes ,  II,  35o. 

Plistonax  ,  roi  de  Lacédémone , 
s'empresse  à  faire  conclure  la  paix 
entre  Athènes  et  Sparte,  III,  395. 
Sa  mort ,  52  2. 

Plotius  Gallus  (^Liictiis),  rhéteur 
latin  ,  X  ,  449- 

Pi.UTARQUE,  de  Chéronée,  historien 
grec ,  XI  ,174'  Abrégé  de  sa  vie  , 
175.  Ses   ouvrages,   180  et  suif. 

Pr.uTARQiiE,  d'Érétrie ,  appelle  les 
Athéniens  au  secours  de  l'île  d'Eu- 
bée  ,  atiaquée  par   Plùlippe  ,   V, 
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49.().  Sa  perfidie  ,  43i-  Pbocioii  le 
chasse  d'Érétrie,  4^2. 

Pneumatique,  origine  de  la  machine 
pneumatique,  XII,  12. 

Poème  épique,  II,  422.  Poème  dra- 
matique, XI,  9  et  iMjV.  Poème 
satirique ,  ibid. 

Poésie,  Poètes. Origine  de  la  poésie, 
XI,  24-  Poètes  grecs,  i3  ,  et  II, 
421.  Poètes  grecs  qui  se  sont 
distingués  dans  le  poème  épique, 
XI,  i3.  Poètes  tiagiqnes,  24. 
Poètes  comiques,  25.  Poètes  iain- 
biques,  27.  Poètes  lyriques,  28. 
Poètes  élégiaques,  3  5.  Poètes  au- 
teurs d'épigrammes,  38.  Poètes 
latins ,  partagés  en  trois  âges  ,  4  t 
et  siiiv.  premier  âge,  ^i  ;  second 
âge,  63  ;  troisième  âge,  io3. 
Émulation  des  poètes  pour  dispu- 
ter le  prix  aux  Jeux  Olympiques  , 

IV,  426.  Poètes  qui  ont  inventé  et 
perfectionné  la  tragédie  et  la  co- 
médie, 428  et  suiv.  Les  anciens 
poètes  grecs  faisaient  eux-mêmes 
la  déclamation  de  leurs  pièces, 
X,  186. 

Poi.ÉMARQUE ,  magistrat  à  Athènes 
qui  était  employé  également  à 
commander  les  troupes  et  à  rendre 
la  justice,  III ,  7 1 ,  ef  IV ,  283. 

Poi.ÉMON,  philosophe  de  l'ancienne 
Académie,  XI,  3(j. 

PoLioacÈTE,  surnom  donné  à  Dé- 
métrius  fils  d'Antigone,  VI,  498. 

PoMTiQUE.  En  quoi  elle  consiste, 
VII,  iGG,  4fj3;  IV,  3  ,  18  ,  27  ; 

V,  i58,  164.  Effets  d'une  fausse 
politique,  1,60;  m,  38(i.  Poli- 
tique des  Romains,  VIII,  377  , 
393,  417;  IX,  i4.  Langage  des 
politiijues,  V,  337. 

Poii.ioN,   j)oète  latin,  XI,  72. 
Poi.LUX  (7h/iw.j  ) ,  grammairien  grec  , 
X,  4"'^- 


PoLi'BE  , historien  grec;  sa  naissance, 
XI,  132.  Son  éducation,  ibid. 
Ses  fonctions  aux  funérailles  de 
Philopémen ,  VIII,  i56.  Il  est 
choisi  par  les  Achéens  pour  am- 
bassadeur auprès  de  Ptolémée 
Epiphane,  i68. 11  est  élu  capitaine 
général  de  la  cavalerie  chez  les 
Achéens,  32 1.  Il  est  député  vers 
le  consul  Marcius ,  et  lui  présente 
le  décret  des  Achéens,  323.  Il 
revient  en  Achaïe,  326.  Il  épargne 
aux  Achéens  une  dépense  consi- 
dérable, 33i>.  Il  est  compris  dans 
le  nombre  des  bannis  ,  et  conduit 
à  Rome  ,  408.  Son  étroite  union 
avec  le  second  Scipion  l'Africain  , 
409  I,  408,  4i3  ,  et  XI,  i53. 
Retour  de  Polybe  dans  l'Achaie  , 
VIII  ,  45o.  Zèle  de  Polybe  pour 
défendre  la  mémoire  de  Philopé- 
men ,  ibid.  Preuve  qu'il  donne  de 
son  désintéressement ,  45 1 .  Il  éta- 
blit l'ordre  et  la  tranquillité  dans 
sa  patrie,  452.  Il  retourne  joindre 
Scipion  à  Rome  ,  et  l'accompagne 
au  siège  de  Numance,  ibid.  Après 
la  moit  de  Scipion  ,  il  revient  dans 
son  pays ,  où  il  linit  ses  jours , 
ibid.  Principaux  ouvrages  que 
Polybe  a  composés,  XI,  i55. 

Por.YBE,  de  Mégalopolis  ,  officier 
dans  l'armée  des  Achéens,  Vil  , 
428. 

Poi.YBE,  médecin,  gendre  et  succes- 
seur d'Hippoerate,  Xll,    i32. 

Poi.YBiD.vs  ,  Lacédéuionien  ,  est  char- 
gé de  la  guerre  contre  Olynthe , 
et  prend  cette  ville,  V,  218. 

Polyclète,  fameux  statuaire,  X, 
63.  Combat  fort  singulier  auquel 
il  fut  exposé  après  sa  mort,  74- 

Poi-YCRATE,  tyran  de  Samos  ,  II, 
2  33.  Histoire  singulière  de  ce  ty- 
ran, 234.  Vin  mi.sérable  de  Poly- 
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cratc ,  2  ,i  5 . 
Poi.YCRATK ,    prenifcr    niinlstie    do 

Pl()l«^m(''e  Epiphaiie,   rend    à    v.e 

prince  de  grands  services,  VIII, 

1 3  4  et  suit'. 
Por.Yn.vMAs,  fameux  athlète  de  Tan- 

tîquité,  IV,  397. 
Pot.YDEOTE,  roi  de  Sparte,  et  frère 

de  Lycnrgiie,  II,  4')';. 
Por.YDORE  ,  frère  de  Jasou  tvran  de 

Piières,    lui  succède,  et  est   tué 

bientôt  après  par  Poiyphron,  son 

autre  frère,  V,  268, 
PoLYÈNE,    sénateur    de    Syracuse, 

harangue   le   peuple  sur   l'action 

d'Andranodore    après     la     mort 

d'Hiérouyme ,  V  ,   172. 
Polygamie.  Elle    était   permise   en 

Egypte,  I,  56. 
PoLYGNOTE,    pciulre    célèbre,    X, 

100.  Action  généreuse  de  Poly- 

gnote  envers  les  Athéniens,  lîl, 

79- 

Poi.YPEiîcHON  ,  Syracusaiu,  de  con- 
cert avec  Leptine,  tue  Callippe, 
meurtrier  de  Dîon  ,  V,  122. 

PoLYPURON  est  substitué  à  Jason , 
tyran  de  Phères  ,  son  frère  ,  V  , 
2(18.  Il  tue  Polydore  ,  son  autre 
frère,  et  est  tué  lui-même  bientôt 
après  par  Alexandre  de  Phères , 
ibici. 

P01.YSPERCHON  ,  un  des  généraux  de 
l'armée  d'Alexandre,  réduit  une 
contrée  ,  nommée  Bubacène  ,  VI , 
248-  Il  se  raille  d'un  Perse  qui  se 
prosternait  devant  Alexandre  , 
2  52.  Ce  prince  le  fait  mettre  en 
prison  ,  et  lui  pardonne  quelque 
temps  après,  ibid.  Polysperchon 
se  rend  maître  de  la  ville  d'Ore  , 
265.  Il  est  nommé, par  Antipater, 
régent  du  royaume  ,  et  gouver- 
neur de  Macédoine,  448.  Il  rap- 
pelle Olympias ,  45  t.  11  travaille 


à  s'assurer  do  la  Grèce,  ibit/.  Il 
est  chassé  de  la  Macédoine  par 
Cassandre  ,  47G,  et  siiiv.  \]  fait 
mourir  Hercule,  fds  d'Alexan<lre, 
avec  sa  mère  Barsine  ,  5i  i. 

PoLYSTRA TE  ,  soldat  macédonieu  , 
apporte  à  boire  à  Darius,  qui  était 
près  d'expirer,  et  reçoit  ses  der- 
nières paroles  ,  VI  ,  188. 

PoLYXÈNE ,    beau-frère    de    Denys 
s'étant  déclaré  contre  ce  prince  , 
prend  la  fuite  pour  ne  pas  tomber 
entre  ses  mains ,  V,  45. 

PoLYxÉNiDE ,  amiral  de  la  flotte  d'An. 
tiochus-le-Grand,  est  battu  par  Li- 
vius ,  et  obligé  de  prendre  la  fuite  , 
VIII ,  68.  Il  défait,  par  un  strata- 
gème ,  Pausistrate  ,  qui  comman- 
dait la  flotte  de  Rhodes,  72.  Il 
est  vaincu  par  Emilius,  et  obligé 
de  se  retirer  à  Éphèse,  75. 

Por.YZÈr.E,  frère  d'Hiéron  I,  roi  de 
Syracuse,  donne  de  l'ombrage  à 
son  frère,  III,  298.  Théron  ,  son 
gendre,  prend  son  parti,  ibid.  L;i 
paix  se  fait  par  l'entremise  du 
poète  Siraonide,  3oo. 

Pompée  est  donné  pour  successeur 
à  Luculle  dans  la  guerre  contre 
Mitli^ldate,  IX,  3o3.  Conduite 
qu'il  tient  en  arrivant  dans  son 
gouvernement,  3o5.  Il  offre  la 
paix  à  Mithridate,  3o7.  Il  rem- 
porte plusieurs  victoires  sur  ce 
prince,  3oS.  11  marche  en  Armé- 
nie contre  Tigrane  ,  qui  vient  lui- 
même  se  rendre  à  lui,  3ro.  Il  se 
met  à  la  poursuite  de  Mithridate  , 
et  soumet  en  chemin  les  Albaniens 
et  les  Ibériens ,  3  1 4 .  La»  de  pour- 
suivre Mitliridate,  il  vient  en 
Syrie,  dont  il  se  rend  maître,  et 
éteint  l'empire  des  Séleucides , 
3 16  et  114.  Il  retourne  dans  le 
Pout,     il 8.   Il  revient  en  Syrie, 
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320.  Expéditions  (le  Pompée  dans 
l'Arabie,  'iiQ  et  142  ,  et  dans  la 
Judée  ,  143.  Il  prend  Jérusalem, 
entre  dans  le  temple,  et  jusque 
dans  le  lieu  très-saint  ,445  e?  suiv. 
Après  avoir  soumis  toutes  les 
villes  du  Pont,  il  retourne  à 
Rome,  328.  Il  y  reçoit  l'honneur 
du  triomphe,  ibid.  Après  sa  dé- 
faite à  Pbarsale,  il  se  retire  en 
Egypte,  345.  Il  y  est  tué,  347. 
Portrait  de  Pompée  par  Patercu- 
lus  ,  XI ,  227. 

PoMPÉtus,  officier  romain,  comman- 
dant d'un  petit  corps  de  troupes 
<iia-;int  Ja  guerre  contre  Persée, 
se  retire  sur  une  hauteur,  et  s'y 
défend  courageusement ,  VIII  , 
31  S. 

PosiroNius  Marceixus  (Marcus), 
nrammairien  latin,  X  ,  401. 

PoMPONius,  jurisconsulte,  XII,  64. 

PoTïT,  royaume dansl' Asie-Mineure, 

II,  5,  et  VI,  3()2.  Abrégé  chro- 
nologique de  l'histoire  des  rois  de 
Pont,  ibid. 

Pont  bâti  sur  le  Dauube  par  ordre 
de  Trajan  ,  X  ,  4o.  Pont  que  Xer- 
xès  fit  construire  pour  faire  tra- 
verser l'Hellespont  à  son||rmée, 

III,  106. 

(..  Popiixuîs  est  envoyé  en  amb.is- 
sade  en  Egypte  pour  y  mettre  fin 
à  la  guerre,  VIII,  20G.  Il  oblige 
Antiochus  de  sortir  d'Egypte,  et 
de  laisser  les  deux  frères  Ptolé- 
niée  en  repos  ,232.  Il  est  en- 
voyé dans  le  Péloponnèse  pour 
y  publier  le  décret  du  sénat  tri 
faveur  des  Grecs,  32o. 

Porphyre,  Tyrien,  savant  païen, 
ennemi  déclaré  du  christianisme 
et  des  saintes  écritures,  VIII,  27. 

Ponus,  roi  indien,  refuse  de  se 
Sdiinielire  à  Alcx..indre  ,  VT  ,  ifiS. 


Il  est  vaincu   et    fait    prisonnier 
277.  Alexandre  lui  rend  se»  états, 
293. 

PosiDONius  ,  philosophe  stoïcien  . 
XI,  423. 

PossiDONius  ,  astronome  et  géogra- 
phe ,  XII  ,  181. 

Postes.  Invention  des  postes  et  des 
courriers,  II,  196  et  265. 

PosTHUMius,  consul,  pour  se  ven- 
ger des  Prénestins ,  exige  deux 
de  grosses  dépenses,  et  par  là 
lionne  atteinte  à  la  loi  Julia  ,  X , 

2  5o. 

PoTHiN  ,  ministre  de  Ptolémée  , 
chasse  Cleopatre  ,  IX  ,  344-  H  est 
d'avis  qu'on  fasse niourir Pompée, 
345.  Il  tâche  de  rendre  César 
odieux  aux  Egyptiens,  349-  H 
empêche  l'effet  du  décret  de  Cé- 
sar, et  soulève  les  E.gyptiens 
contre  lui,  352.  César  le  fait  mou- 
rir, 354. 

PoTiDKE,  ville  de  Macédoine  ,  se  ré- 
volte contre  les  Athéniens  dont 
elle  était  tributaire  ,  III ,  275.  Elle 
est  assiégée  et  prise  par  les  Athé- 
niens, 276  et  343.  Philippe  leur 
enlève  cette  ville,  V  ,  38o. 

l'ouRPRE  ,  teinture  fort  estimée  des 
Anciens,  IX,  5o5.  Coquillages 
qui  donnent  la  teinture  pourpre  , 
5or). 

Prvxitèi.e,  célèbre  sculpteur  de 
l'antiquité  ,  X  ,  (17. 

Prkkets  des  alliés,  officiers  romains, 
X,  2i5. 

Pr.Fx\sPE,  confident  de  Cambyse . 
lue  Smerdis  par  ordre  de  ce  prince, 
II,  2  3o.  Lâche  et  monstrueuse 
flatterie  de  Prexaspe  envers  Cam- 
byse, 232.  Il  promet  aux  mages 
de  déclarer  devant  le  peuple  qne 
Smerdis  le  mage  est  le  véritable 
fils  de    Cvriis,    2',(>-    I'    parle  au 
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peuple  du  haut  d'uue  tour  ,  lui  Jc- 
clare  tout  le  contraire ,  se  préci- 
pite du  haut  lie  la  tour  en  bas 
et  se  tue ,  ibid. 

Priapatius  ,  fils  et  successeur  d'Ar- 
sace  II ,  l'oi  des  Parthes ,  IX  ,  i  50. 

Priène  ,  ville  d'Ionie,  III,  270. 

Prière  des  païens  pour  demauder 
aux  dieux  la  conservation  des 
biens  de  la  terre,  IX,  448.  Prière 
qu'un  consul  vainqueur  faisait  aux 
dieux  en  entrant  dans  le  Capitole, 
X,  329.  Prière  qu'Epictète  sou- 
haitait de  faire  en  mourant,  XI. 
426.  I 

Primipile  ,  dignité  dans  l'armée  ro- 
maine, X,  228. 

Princes.     Voyez  Rois. 

Prisonnier.  Rachat  des  prisonniers 
de  guerre  chez  les  Anciens  ,  X  . 
3o8. 

Proclès,  fîls  d'Aristodème,  règne 
à  Sparte  avec  sou  frère  Eury- 
sthène  ,  II ,  4^5. 

Proculéius,  officier  romain  ,  vient 
trouver  Cléopatre  dans  sa  re- 
traite, et  l'exhorte  à  se  remettre 
entre  les  mains  de  César  ,  IX  , 
392.  Il  se  rend  maître  de  la  per- 
sonne de  cette  princesse ,  ibid. 
César  le  charge  de  savoir  de  la 
reine  ce  qu'elle  désire  de  lui ,  SgS. 

Prodicos,  titre  que  les  Lacedémo- 
niens  donnaient  à  Sparte  aux  tu- 
teurs des  rois  ,  III,  467. 

Prodicus  ,  célèbre  sophiste  ,  X  , 
5i3.  Sa  déclamation  à  cinquante 
dragmes,  5i4-  Sa  mort ,  5i5. 

Proérèse,  sophiste  à  qui  les  Ro- 
mains élevèrent  une  statue,  X  , 
5  10. 

ProÉtus,  roi  d'Argos,  II,  849. 

Profii,  ,  en  peinture  :  invention  de 
cet  art,  X  ,  i23. 

Promachus  ,   officier   d'Alexandre  ,■ 


meurt  d'une  débauche  qu'il  fait 
avec  ce  prince,  VI,  3i5. 

Properce  ,  poète  latin,  XI,  98. 

Prophéties  au  sujet  de  Pharaou 
Ephrée  ,  et  des  Egyptiens  ,  1 ,  1 3o , 
i33,  i35.  Prophéties  qui  re- 
gardent Ninive,  II,  75;Babylone, 
i66  ;  Cyrns,  169  ;  Alexandre  , 
2o5,  etVI,  i24;Tyr,  ixo  et suii'. 
Antiochus-le-Grand  ,  VIII,  laS; 
Séleucus  Philopator ,  VIII  ,211; 
Antiochus  Épiphane,  VIII ,  258 
et  suit'.  Prophétie  de  Jacob  au 
sujet  du  Messie,  IX,  i53. 

Prospeb  (Saint),  poète  latin,  XI, 
128. 

Prospérité.  A  quelle  épreuve  elle 
met  l'ame ,  II ,  217.  Cortège  de 
la  prospérité,  IV  ,  129. 

Protagore  ,  frère  Itle  Nicoclès, 
chasse  Évagore  II ,  de  Salamine  , 
et  règne  à  sa  place  ,  V,  344.  Ochns 
le  couKiine  dans  la  possession  du 
trône,  34 S. 

Protagore  d'Abdère  ,  sophiste  ,  X, 
5i2.  Procès  singulier  entre  Pro- 
tagore et  un  de  ses  disciples  ,  ibid. 
Sentiment  de  Protagore  sur  l'exis- 
tence de  la  Divinité,  II'I,  43i,et 
XII,  80.  Les  Athéniens  le  chassent 
de  leur  ville,  et  font  brûler  ses 
ouvrages  ,  ibid. 

ProtÉas  ,  Macédonien.  Alexandre 
boit  à  sa  santé  dans  la  coupe 
d'Hercule  ,  VI  ,  340. 

Protée  ,  roi  d'Egypte.  Il  retient 
auprès  de  lui  Hélène  avec  ses 
richesses,  et  la  rend  à  Ménélas  , 
I,  1 10. 

Prothous  ,  sénateur  de  Sparte,  s'op- 
pose à  la  guerre  contre  les  Thé- 
bains  ,  V  ,  243.  Il  est  peu  écouté  , 
ibid. 

Protogène,  célèbre  peintre,  X, 
126.    Manière    dont    il    lit   cou- 
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naissance  avoc  Apelle,  ii3  et 
suif.  Egards  qu'eut  pour  lui  Dé- 
métrius  pendant  le  siège  de  Rho- 
des ,  VII,  45.  Ouvrages  de  Pro- 
logène , X ,  127. 

Protomaque,  l'un  des  chefs  athé- 
niens qrfi  remportèrent  la  victoire 
près  des  îles  Arginuses,  et  qui 
furent  condamnés  à  mort  à  leur 
retour,  III ,   527. 

PRovinENCE.  Entretien  de  Socrate 
sur  la   Providence,  IV,  189. 

Proxènb,  de  Bèotie,  commande  nn 
corps  de  troupes  gretrques  dans 
l'armée  de  Cyrus  le  jeune  contre 
son  frère  Ai'taxerxe ,  IV  ,  3o.  11 
est  arrête  par  trahison  et  mis  à 
mort,  58.  Caractère  de  Proxène  , 
59. 

PRunEUCE,  poète  chrétien,  XI, 
lao. 

Prcsias  I ,  roi  de  BIthynie  ,  VI , 
390. 

Prtjsias  II,  roi  de  Rithynie,  sur- 
nommé le  Chasseur ,  se  déclare 
pour  les  Romains  contre  Antio- 
chus,  VIII,  73.  Il  fait  la  guerre 
à  Eumène,  iSg.  Services  que  lui 
rend  Annihal  pendant  cette  guerre, 
iàid.  et  1 ,  3t)2.  Prusias  cherche  à 
le  livrer  aux  Romains  ,  1 ,  363  ,  et 
VIII,  160.  Il  s'entremet  auprès 
des  Romains  pour  les  engager  à 
accorder  la  paix  à  Persce,  33o. 
Basses  llatteries  de  Prusias  dans 
le  sénat,  4^3.  Guerre  de  Prusias 
contre  Atlalc,  418.  Le  sénat 
l'oblige  de  mettre  bas  les  armes  . 
et  de  faire  satisfa<:tiori  à  Attale, 
419.  Prusias  voulant  faire  mourir 
son  iil.s  Nicomède,  en  est  tué  lui- 
même  ,  4  ■;(  I , 

Prvtaris  ,  nom  dn  piemier  magis- 
trat de  Corinthe,  Il  ,  353. 

PsAMMKNiT,  rui   (l'Egyplf  ,  est  sou- 


mis par  Canibyse ,  qui  le  traifi. 
avec  rloiiceur,  I,  l'^ç^,et  II,  22<). 
Il  cherclie  à  remonter  sur  le  trône , 
et  est  mis  à  mort ,  ibiil.  et  ibid. 

PsAMMis,  roi  d'Egypte,  I,  128. 

PsAMMiriouF. ,  un  des  douze  rois  qui 
régnaient  en  Egypte ,  est  relégué 
par  ses  collègues  dans  des  marais  ; 
et  à  quelle  occasion,  I,  121.  Il 
défait  les  onze  rois  et  demeure  seul 
maître  de  l'Egypte,  ibid.  11  fait  la 
guerre    au    roi    d'Assyrie ,     ibid. 

11  assiège  Azot ,  et  s  eu  rend 
maître  au  bout  de  vingt-neuf  ans  , 

12  3.  11  vient  à  bout  de  chasser  les 
Scythe.s  de  ses  états  ,  ibid.  Moit 
de  Psamniitique  ,  124.  Ce  qu'il  fit 
pour  s'assurer  si  les  Egyptiens 
étaient  le  plus  ancien  peuple  de 
la  terre  ,  1 2  3 . 

PTOi.ÉMAinE ,  tille  de  Ptolémée  So- 
ter  ,  est  mariée  à  Démèti'ius  Polior- 
cète ,    VII,  80. 

Ptolémée  ,  fds  d'Amynt;iS  II  ,  dis- 
pute la  couronne  à  Perdiccr.s  ,  V, 
2G9.  Pélopidas  l'exclut  du  trône, 
270  et  373. 

Ptolémée,  fils  de  Sèleucus,  est  tué 
à  la  bataille  d'Ipsus ,  VI ,  74- 

Ptolémée  I  ,  lils  de  Lugus,  un  des 
généraux  d'Ale.xaudre,  prend  plu- 
sieurs villes  dans  1  Inde,  VI,  26 3. 
Il  est  blessé  dangereusement  uu 
siège  dune  ville  des  Indes,  3<)i. 
Il  est  guéri  en  peu  de  jours,  3o2. 
Provinces  qui  lui  tombent  en  par- 
tage après  la  mort  d'Alexandre, 
40').  Il  fait  conduire  le  corps  d"A- 
lexaudre  à  Alexaudrie,  4^'^  «"^ 
433.  Il  se  ligue  avec  Antipatcr  , 
Cratère  et  Antigone,  contre  Per- 
diccas  et  Euniène  ,  4  3(5.  Il  se  rend 
maître  du  camp  de  Perdiccas  , 
441.      Il    refuse    !a     régence    du 

.     royaume  ,  ibid.  H  se  rend  maître 
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iki  la  Syrie  ,  de  la  Phénlcle ,  ot 
de  la  Judée,  tyly&.  Il  prend  Jérii- 
ealeni ,  447-  II  forme  une  ligue 
avec  Sélcucus,  Cassandre  et  Ly- 
Biiuaqne,  contre  Antigone,  493. 
II  s'empare  de  l'île  de  Cypre,  5oo. 
Il  défait  Déuiétrius  dans  une  ba- 
taille, et  se  rend  maître  de  Tyr  , 
5oi.  Défaite  d'un  de  ses  gé- 
néraux par  Démétrius,  5o3.  Di- 
verses expéditions  de  Ptolemée 
contre  Antigone,  5r3  et  suiv, 
Ptolemée  est  vaincu  par  Démé- 
trius ,  qui  lui  enlève  l'île  de 
Cypre,  VII,  16.  Ptolemée  prend 
le  titre  de  roi,  20.  Il  empêche 
Antigone  d'aborder  eu  Egypte , 
22.  Il  envoie  du  secours  aux  Rho- 
diens  assiégés  par  Démétrius,  43. 
Les  Rhodiens  ,  en  reconnaissance, 
lui  donnent  le  titre  de  Soter,  4  5. 
Ptolemée  se  ligue  avec  Séleucus, 
Cassandre  et  Lysimaque  ,  contre 
Antigone  et  Démétrius,  54.  Ces 
quatre  princes  partagent  entre  eux 
l'empire  d'Alexandre,  5t).  Al- 
liance entre  Ptolemée  et  Lysima- 
que, 63.  Ptolemée  reprend  l'île  de 
Cypre  sur  Démétrius  ,  70.  Il  re- 
nouvelle la  ligue  avec  Lysimaque 
et  Séleucus  contre  Démétrius, 
74-  II  cède  lempire  à  son  lils 
Ptoîémee  Phiiadclphe,  84.  Mort 
de  Ptolemée  Soter,  92.  Éloge  de 
ce  prince ,  ibid.  Fameuse  biblio- 
thèque qu'il  fit  établir  à  Alexan- 
drie, 86  et  suiv. 
Ptolemée  II,  surnommé  Philadel- 
phe,  est  placé  par  son  père  Pto- 
lemée Soter  sur  le  troue  d'Egypte, 
VII,  84.  l'ète  qu'il  donne  aux 
peuples  à  son  avènement  à  la  cou- 
ronne, 85.  Commencements  de 
son  règne,  108  .  Son  ressentiment 
contre    Démétrius    de     Phalerc , 


ihid.  l'tijlémée  l'ait  construire  la 
tour  de  Pharos,  85  et  X,  3a.  Il 
fait  traduire  les  Livres  Saints  pour 
en  orner  sa  bibliothèque,  127.  Il 
reclierch;'  l'amitié  des  Romains  , 
179.  Sa  libéralité  envers  les  am- 
bassadeurs romains ,  ibid.  Ptole- 
mée envoie  du  secours  aux  Athé- 
niens assiégés  par  Antigone,  18  r- 
Révolte  de  Magas  contre  Ptole- 
mée ,  182.  Celui-ci  apaise  une 
conspiration  contre  sa  personne  , 
18 3.  Travaux  de  Ptolemée  utiles 
pour  le  commerce,  187.  Il  s'ac- 
commode avec  Magas  ,  189. 
Guerre  entre  Ptolemée  et  Antio- 
chus  ,191.  Paix  entre  ces  princes, 
193.  Mort  de  Ptolemée  Phila- 
delphe,  199.  Caractère  et  quali- 
tés de  ce  prince  ,  200  et  suiv.  Goût 
qu'il  avait  pour  les  arts,  191  et 
797.  Son  attention  à  faire  fleurir 
le  commerce  dans  son  royaume  , 
188  et  IX  ,  470. 
Ptolemée  111 ,  surnommé  Évergète  , 
succède  à  sou  père  Ptolemée  Phi- 
ladelphe,  VU,  199.  Il  venge  la 
mort  de  sa  sœur  Bérénice,  fait 
mourir  Laodice  ,  et  s'empare 
d'une  partie  de  l'Asie,  207.  En 
revenant  de  cette  expédition  il 
passe  par  Jérusalem  ,  et  y  offre 
des  sacrifices  au  Dieu  d'Israël , 
209.  Ligue  d'Antiochus  Hiérax 
et  de  SéleucUs  Calllnicus  contre 
Ptolemée,  21:1.  Celui-c-i  s'accom- 
mode avec  Séleucus,  2Ï2.  11  fait 
arrêter  Antioehus  et  le  met  en 
prison  ,  2  i5.  Il  s'applique  à  aug- 
menter la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie, 2i(i.  Il  donne  à  Joseph, 
neveu  d'Onias,  la  ferme  des  pro- 
vinces de  Cèle -Syrie,  de  Phé- 
nicie,  de  Judée  et  de  Samarie  , 
220.  Libéralité  de  Ptolemée  en- 
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vers  les  Pihoiliens,  3()i.  Anivée 
de  Cléomène  à  la  rour  d'Egypte  , 
298.  Mort  de  Ptr)léinéeÉvergète  , 
3oi. 

PtolÉmÉe  IV,  surnommé  Pliilopa- 
tor,  monte  sur  le  trône  d'Egypte 
après  la  mort  de  Ptolémée  Ever- 
gète,  VII,  3oi  ec  3o5.  Injustice 
et  cruauté  de  ce  prince  envers 
Cléomène,  34 1  et  sniv.  Antio- 
chus  le- Grand  entreprend  de  re- 
couvrer sur  Ptolémée  la  Célé-Sy- 
rie  ,  Bog  ef  3 20.  Courte  trêve  en- 
tre ces  deux  princes,  322.  Ptolé- 
mée remporte  à  Raphia  une 
grande  victoire  sur  Antiochus  , 
325.  Il  vient  à  Jérusalem  ,  327. 
Colère  et  vengeance  de  Ptolémée 
contre  les  Juifs,  parce  qu'ils  re- 
fusent de  le  laisser  entrer  dans  le 
sanctuaire,  328.  Il  accorde  la 
paix  à  Antiochus,  329.  Révolte 
des  Égyptiens  contre  Philopator  , 
33 1.  Ce  prince  se  livre  à  toutes 
sortes  de  débauches,  532.  Il  fait 
mourir  Arsinoé  qui  était  sa  sœur 
et  sa  femme  ,  3  33.  11  meurt  usé 
de  débauches,  442. 

Ptoi.kmée  V,  dit  Épij>hane,  âgé  de 
cinq  ans ,  monte  sur  le  trône  d'E- 
gv])te  après  la  mort  de  Ptolémée 
Philopator,  VII,  44^-  Antiochus- 
le-Grand  et  Philippe  se  liguent 
pour  envahir  ses  états,  447-  l'to- 
lémée  est  mis  sous  la  tutelle  des 
Romains,  454  et  siiiv.  Aristo- 
mène  ,  tuteur  du  jeune  roi  pour 
les  Romains,  enlève  à  Antiochus 
la  Palestineetla  Célé-Syrie,  474. 
Antiochus  reprend  ces  provinces , 
475.  Conspiration  de  Scopas  con- 
tre Ptolémée,  dissipée  par  Aris- 
tomène,  VIII,  9  tt  suiv.  Ptolé- 
mée est  déclaré  majeur,  11.  Il 
éjMiuseCléop.iirc  fille  d' Antiochus. 


3  1 .  11  lait  alliance  avec  les  Achc- 
ens ,  i3i.  Il  donne  à  Hyrcan , 
iils  de  Joseph,  de  grandes  mar- 
ques de  bonté  et  d'amitié,  i3  4. 
11  se  dégoûte  d'Aristomèae  et  le 
fait  mourir  ,  \i  et  1 34.  H  se  livre 
à  toutes  sortes  d'excès ,  ibid.  Les 
Egyptiens  forment  plusieurs  com- 
plots contre  lui,  ibid.  Ptolémée 
choisit  Polycrate  pour  son  pre- 
mier ministre  ,  ibid.  Avec  l'aide 
de  ce  ministre  ,  il  vient  à  bout  des 
rebelles,  i35.  Il  renouvelle  l'al- 
liance avec  les  Achéens  ,  ibid.  Il 
forme  le  dessein  d'attaquer  Séleu- 
cus ,  168.  Les  principaux  de  sa 
cour  le  font  empoisonner  ,  ibid. 
Ptolémée  W,  dit  Philométor  ,  âgé 
de  six  ans,  succède  à  son  père 
Ptolémée  Epiphane,  VIII  ,  168. 
Semences  de  guerre  entre  Ptolé- 
mée et  Antiochus  Epiphane ,  2 1  5 . 
Couronnement  rie  Philométor  , 
216.  Il  est  vaincu  par  Antiochus, 
219.  Il  perd  une  seconde  bataille 
contre  Antiochus,  et  est  fait  pri 
sonnier,  221.  Les  Alexandrins, 
à  sa  place,  nomment  pour  roi  sou 
frère  Ptolémée  Evergète  II ,  sur- 
nommé aussi  Physcon,  227.  An- 
tiochus remet  en  apparence  Phi- 
lométor sur  le  trône ,  228.  Les 
deux  frères  s'accordent  et  régnent 
ensemble  ,  23i.  Les  Romains  em- 
pêchent Antiochus  de  les  inquié- 
ter, 233.  Philométor  est  chassé 
du  trône  par  son  frère  Physcon  , 
1X_,  18.  Il  vient  à  Rome  implorer 
la  clémence  du  sénat ,  ibid.  Les 
Romains  i)artagent  le  royaume 
d'Egypte  entre  les  deux  frères  , 
ao.  Nouvelles  brouilleries  entre 
Philométor  et  Physcon,  22.  Phi- 
lométor refuse  d'évacuer  l'ile  de 
("yprc  ,  23.  Il  remporte  nne  vic' 
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lidre  sur  Pliyscon  et  le  fait  pri- 
sonnier, ibicL  II  lui  pardonne  et 
lui  rend  ses  états  ,  9,4.  H  marie 
sa  lille  à  Alexandre  Bala,  36.  Il 
permet  à  Onias  de  bâtir  un  tem- 
ple pour  tes  Juifs  en  Egypte  ,  ibid. 
Il  marche  au  secours  d'Alexandre 
son  gendre,  attaqué  par  Démé- 
trius ,  38.  Complot  d'Apollonius 
contre  ■  Ptolémée  ,  ibid.  Sur  le 
refus  que  fait  Alexandre  de  lui 
livrer  ce  perfide ,  Philométor  lui 
ôte  sa  fille  ,  la  donne  à  Déraé- 
trius ,  et  lui  aide  à  remonter  sur 
le  trône  de  son  père  ,  Sg.  Mort 
de  Philométor ,  ibid. 
Ptolémée  TII  ,  dit  Évergète  II  et 
Physcon,  fils  de  Ptolémée  Épi- 
phane  ,  est  mis  par  les  Alexan- 
drins sur  le  trône  d'Egypte  ,  à  la 
place  de  Ptolémée  Philométor  son 
frère  aîné ,  VIII,  223.  Les  deux 
frères  s'accordent  et  régnent  con- 
jointement,  228.  Ils  se  préparent 
à  se  défendre  contre  les  attaques 
d'Antiochus  ,  ibid.  Les  Romains 
obUgent  ce  prince  à  laisser  les 
deux  frères  en  repos,  2 3 1.  Phys- 
con chasse  Philométor  du  trône, 
T.X,  18.  Les  Romains  partagent  le 
royaume  entre  les  deux  frères ,  20. 
Physcon ,  mécontent  de  la  part 
qu'on  lui  donne,  vient  à  Rome 
et  demande  qu'on  le  mette  en  pos- 
session de  l'île  de  Cypre,  ibid. 
Les  Romains  la  lui  adjugent ,  21. 
Les  Cyrénéens  ferment  à  Physcon 
l'entrée  de  leur  pays,  22.  Ce 
prince  se  rétablit  dans  la  Cyré- 
naïque  ,  et  s'attire  de  mauvais  trai- 
tements par  sa  mauvaise  conduite , 
ibid.  Il  fait  de  nouveau  le  voyage 
de  Rome  ,  et  y  porte  ses  plaintes 
contre  son  frère,  23.  11  entre- 
prend de  se  rendre  maître  de  l'île 


de  Cypre,  ié/(/.  Philt)niétor  le  bat, 
le  fait  prisonnier  ,  et  lui  rend  en- 
suite généreusement  ses  états  , 
ibid.  24.  Physcon  épouse  Cléo- 
patre  veuve  de  Philométor,  inonle 
sur  le  trône  d'Egypte  et  fait  mou- 
rir le  fils  de  son  frère,  41  •  Excès 
de  folie  et  de  débauche  dans 
Physcon,  55.  Scipion  l'Africain 
le  jeune  se  transporte  à  la  cour  de 
ce  prince,  58.  Physcon  chasse 
Cléopatre  et  épouse  une  fille 
qu'elle  avait  eue  de  Philométor, 
nomraéeaussi  Cléopatre,  75.  Hor- 
ribles cruautés  qu'il  exerce  en 
Egypte,  ibid.  Une  révolte  géné- 
rale l'oblige  d'en  sortir  ,  ibid. 
Nouvelles  cruautés  de  Physcon , 
76.  Il  retourne  en  Egypte  et  re- 
monte sur  le  trône,  78.  Il  appuie 
l'imposture  d'Alexandre  Zébina  , 
et  lui  prête  une  armée  pour  mon- 
ter sur  le  trône  de  Syrie  ,  ibid.  11 
donne  sa  fille  Tryphène  en  ma- 
riage à  Grypus ,  82.  Mort  de 
Physcon  ,  84. 
Ptolémée  VIII,  dit  Lathyre,  suc- 
cède à  son  père  Physcon ,  85. 
Cléopatre  sa  mère  l'oblige  à  ré- 
pudier Cléopatre  sa  sœur  aînée , 
et  à  épouser  Sélène  .sa  sœur  ca- 
dette, ibid.  Lathyre  donne  du  se- 
cours à  Anliochus  le  Cyzicénien 
contre  Jean  Hyrcan  ,  89.  Cléo- 
patre ôte  sa  fille  Sélène  à  Lathyre 
et  l'oblige  lui-même  à  sortir  d'E- 
gypte, et  à  se  contenter  du 
royaume  de  Cypre,  94.  Lathyre 
envoie  assiéger  Ptolémaide ,  et 
marche  en  personne  contre  Alex- 
andre roi  des  Juifs,  sur  lequel 
il  remporte  une  grande  victoire , 
ç)5.  Action  barbare  de  Lathyre 
après  le  combat,  96.  Il  lève  le 
siège  de  Ptolémaïde,    97.    Il  fait 


44o 


TABI-E     GEiVEhAI 


une  tentative  inntile  sur  TKgypte , 
ibid.  Il  est  rappelé  ]>;!!  les  Alexan- 
drins et  remis  sur  le  trône  d'E- 
gypte, io3.  Il  s'élève  nne  rébel- 
lion dans  l'Egypte  contre  lui, 
io5.  Lathyre  détruit  Thèbes  on 
s'étaient  retirés  les  rebelles,  ibld. 
Il  meurt  peu  de  temps  après  , 
ibid. 

l'ror.r.MKE  IX  ,  roi  d'Hgyj)te.  Foy. 
Alexandre  I,  fîls  de  Physcon. 

PtolÉmÉe  X  ,  fils  d'Alexandre  I, 
roi  d'Égvptc.  f'^oj.  Aî.ExvNnRE  II. 

Pïor.ÉMÉE  XI  ,  surnommé  Aulèle  , 
est  mis  par  les  Altxaudrins  sur  le 
trône  d'Egypte,  à  la  place  d'A- 
lexandre II ,  ri  6.  Il  se  fait  nom- 
mer ami  et  allié  du  peuple  Romain 
par  le  crédit  de  César  et  de  Pom- 
pée ,  33o.  En  conséquence  il  ae- 
cable  ses  sujets  d'impôts ,  33 1.  Il 
est  chassé  du  trône  ,  ibid.  Les 
Alexandrins  lui  substituent  Bé- 
rénice sa  fille ,  ibid.  II  va  à  PiOnie 
et  gagne  à  force  d'argent  les  suf- 
frages des  premiers  de  la  républi- 
que pour  se  faire  rétablir,  333. 
11  lait  périr  la  plupart  des  am- 
bassadcius  égyptiens  envoyés  à 
Rome  pour  y  justifier  leur  ré- 
volte ,  ibid.  On  lui  oppose  un 
oracle  delà  Sibylle,  335.  Gabi- 
nius  le  rétablit  sur  le  trône  ,  34o. 
Aulète  fait  moin-ir  sa  fille  Béré. 
nice,  341.  Son  itigralitude  et  sa 
perfidie  envers  Rabirius  ,  34^- 
Mort  d' Aulète,  343. 

PtolÉmée  XII  ,  fils  de  Ptolémée  Au- 
lète, règne  après  son  père  avec  sa 
sœur  Cléopatre  ,344.  H  chasse 
Cléopatre,  ibid.  II  fait  assassiner 
Pompée  par  le  conseil  de  Tliéo- 
dole  ,  34:).  César  se  porte  pour 
juge  entre  Ptolémée  et  Cléopatre, 
.'>î<).   Il  s'assur''    de    la    ]ifr.souiie 


de  l*foiémée,  35  1.  Il  le  relâche. 
357.  Ptolémée  recoiîimence  )a 
guerre  contre  César,  ibid.  Il  est 
vaincu ,  et  se  noie  dans  le  Nil  en 
voulant  se  sauver,  359. 

Ptolémée  î  ,  roi  de  Cypre,  frère 
<Ie  Ptolémée  Aulète,  est  dépose- 
par  les  Romains  ,  et  ses  biens  con- 
fis(jués,  123.  Il  se  liiit  mourir  par 
le  poison,  I24- 

Ptoléimék  II,  fils  de  Ptolémée  Au- 
lète, est  établi  roi  de  ('ypre  par 
César,  35 1.  César  lui  donne  la 
couronne  d'Egypte  conjointement 
avec  Cléopatre,  ibid.  Mort  de 
Ptolémée  empoisonné  par  cette 
princesse,  369.. 

Ptolémée,  fils  d'Antoine  et  de  Cléo- 
patre ,  est  proclamé  roi  de  Syrie 
par  Antoine,  3^5. 

Ptoléjiée  Apion  ,  fils  naturel  de 
Physcon ,  est  établi  par  son  père 
roi  de  la  Cvrénaïque,  85.  Il  laisse 
en  mourant  son  royaume  aux  Ro- 
mains ,  116. 

Ptolémée  Céracni's,  on  le  Fou- 
dre ,  fils  de  Ptolémée  Soter  , 
quitte  la  cour  et  se  retire  d'abord 
auprès  de  Lysimaque ,  et  ensuite 
auprès  de  Séleucus ,  "VII ,  84  »  1 1  '  • 
Il  engage  ce  dernier  à  faire  la 
guerre  à  Lysimaque ,  ibid.  Il  as- 
sassine Séleucus  et  s'empare  des 
états  de  Lysimaque,  1 1 5.  Il 
épouse  sa  sœur  Arsinoé  \  euve  de 
Lysimaque,  et  l'ait  égorger  les 
deux  enfant»  qu'elle  avait  eu-s 
de  ce  prince,  117.  Il  la  relègue 
elle-même  dans  la  Samothrace , 
itS.  Il  est  bientôt  puni  de  ces 
parricides  par  les  (  jaulois  ,  qui  le 
tuent  dan»  un  cond)at ,  119  et 
suii-. 

V Mn.iy\v\.  Ma(:;ok,  t;ou\erneur  de 
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Tile  de  Cypre  sous  Ptolémée  Plii- 
loiuctoi',  se  révolte  contre  ce 
prince,  entre  au  service  d'Antio- 
chus  Epipbane,  et  lui  livre  l'ile 
de  Cypre,  YITI,22o.  Antiochus 
le  met  au  nombre  de  ses  conii- 
deuts ,  et  lui  donne  le  gouverne- 
ment de  la  Célé-Syrie  et  de  la  Pa- 
lestine, ibid.  Il  marche  contre  les 
Juifs  et  est  vaincu  par  Judas  Mac- 
chabée ,  -i-'iO  et  siiii'.  Il  devient 
ami  des  Juifs,  IX  ,  12.  Antiochus 
Eupator  lui  ôte  son  gouverne- 
ment ,  1 3.  Ptolémée ,  de  désespoir, 
se  fait  mourir  par  le  poison ,  ibid. 

Ptoi,émée  ,  fils  de  Pyrrhus,  est  tué 
dans  un  combat  coutre  les.  Lacé- 
dénioniens,  VII,   172. 

Ptolémée,  un  des  principaux  of- 
ficiers de  Philippe ,  se  joint  à 
Apelle  dans  sa  conspiration  contre 
ce  prince,  368.  Philippe  le  fait 
mourir,  372. 

Ptoi.émée  ,  astronome  et  géographe 
célèbre,  XII  ,  iS3. 

PuBLicius  Certus,  sénateur  ro- 
main, est  exclu  du  consulat  à  la 
sollicitation  de  Pline  ,  XI ,  3oo  et 
suiv. 

PxiDEUB.  Traces  de  pudeur  parmi  les 
païens,  II,  79  ;X,  71.  Elle  était 
absolument  négligée  à  Sparte , 
II,  391. 

Pugilat,  exercice  athlétique  des 
anciens,  IV,  97  ef  suiv. 

Puits  de  Joseph,  bâti  dans  le  châ- 
teau du  Caire  en  Egvpte  ;  sa  des- 
cription, 1 ,  12. 

Pui.cHER  {P.  Claudiiis) ,  consul,  est 
battu  sur  mer  par  Adherlial ,  gé- 
néral carthaginois,  I,  248. 

Punique;  origine  et  signification  de 
ce  mot,  I,  i/,2.  Guerres  puni- 
ques, 277,  269,  3-7. 

Punitions  établies  parmi  les  troupes 


chez  les  anciens ,    X,    3 10,    314- 

Pydna,  ville  de  Macédoine,  est 
soumise  par  Philippe,  V,  38o. 
Célèbre  victoire  remportée  près 
de  cette  ville  par  Paul  Emile  sur 
Persée,  VIII,  36 1  ,  369. 

Pylade  ,  instiruteur  de  Tart  des  pan- 
tomimes, X  ,  188. 

Pyle  ,  petite  ville  de  Messénie,  passe 
au  pouvoir  des  Athéniens  pendant 
la  guerre  du  Péloponnèse, 111,368. 

Pyramide;  description  des  pyra- 
mides d'Egypte  ,  I ,  i5,  11  4.  Ju- 
gement qu'on  doit  porter  de  ces 
fameux  bâtiments,  18. 

PyrgotÈle  ,  fameux  sculpteur  ,  X , 
118. 

Pyrbhias,  général  des  Etoliens  ,  est 
battu  deux  fois  jiar  Philippe, 
VII,  392. 

Pyrrhon,  philosophe,  chef  de  la 
secte  qui  jiorte  son  nom,  XI, 
453.  Sa  méthode  de  philoso- 
pher,/6/t/.  Son  indifférence,  454- 
Dogme  abominabie  qu'il  eusei- 
gnait,  455. 

Pyrrhus,  fils  d'Eacide  ,  roi  d'Epire  , 
se  dérobe  à  la  fureur  des  révoltés , 
VII ,  66.  Il  est  rétaljli  sur  le  trône 
d'Epire  par  Glaucias  roi  d'IUy- 
rie ,  ibid.  Les  Molosses  se  révol- 
tent coutre  lui,  et  pillent  tous  ses 
biens,  67.  Il  se  retire  auprès  de 
Démétrius  fils  d'Antigone,  ibid. 
11  se  distingue  à  la  bataille  d'Ip- 
sus,  ibid.  et  5'].  Il  va  en  otage  en 
Egypte  pour  Démétrius,  67.  Il 
épouse  Antigone,  fille  de  Béré- 
nice, 68.  Ptolémée  lui  donne  une 
flotte  et  de  l'argent  dont  il  se  sert 
pour  rentrer  dans  ses  états  ,  ibid. 
Pyrrhus  enlève  la  Macédoine  à 
Démétrius,  et  en  est  déclaré  roi  , 
74.  11  partage  ce  royaume  avec 
Lysiniaciiie,    77.    Il    est    bientôt 
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olillgé  d  en  sortir,  7g.  Les  Ta- 
rentius  appellent  Pvirhus  à  leur 
secours  contre  les  Romains  ,  1  32. 
Ce  prince  passe  en  Italie,  i36.  Il 
défait  le  consul  Lévinus  ,  i .',  i .  11 
fait  faire  aux  Romains  des  propo- 
sitions de  paix,  ibid.  Entretien  de 
Pyrrhus  avec  Fabricius,i45.  Pyr- 
rhus remporte  un  second  avan- 
tage sur  les  Romains,  i55.  Expé- 
dition de  Pyrrhus  en  Sicile,  i56  ; 
I,  225.  11  revient  en  Italie,  VII, 
160.  Il  pille  le  temple  de  Proser- 
pine  chez  les  Locriens,  ibid.  Il  est 
vaincu  par  les  Romains,  i()2.  Il 
repasse  en  Epire,  tG3.  Il  se  jette 
dans  la  Macédoine,  et  s'en  rend 
maître  pour  un  temps  après  avoir 
vaincu  Antigone,  ibid.  Expédi- 
tion de  Pyrrhus  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  i65.  Il  forme  inutilement 
le  siège  de  Sparte,  167. 11  est  tué 
à  celui  d'Argos,  175.  Caractère 
de  Pyrrhus  en  bien  et  en  mal , 
76,  r32, 176. 

Pythagore,  Lacédémonien  ,  com- 
mande une  partie  de  la  flotte  de 
Cvrus  le  jeune  dans  l'expédition 
de  ce  prince  contre  son  frère  Ar- 
taxerxe,  IV,  3o. 

Pythagore,  fils  d'Evagore  ,  défend  , 
pendant  l'absence  de  son  père,  la 
ville  de  Salamine ,  fpi'.\j'taxerce 
assiégeait ,  i.'j7. 

Pythagore,  philosophe,  III  ,  3o8; 
XI,  49.8.  Divers  voyages  de  Py- 
thagore, III ,  ibid.  Il  passe  en  Ita- 
lie,  XI ,  429  ;  et  s'établit  à  Cro- 
tone,  où  il  ouvre  une  école  de 
philosophie,  ibid.  Noviciat  de 
silence  qu'il  fait  subir  à  ses  dis- 
ciples, III,  309;  XI,  4 3o.  Do- 
cilité de  ses  disciples  pour  lui , 
m,  ibid.  ;  XI,  43i.  Merveilleux 
fhangemcnl    que  ses   leçons   prt>- 


duisenl  dans  l'Italie  et  surtout 
dans  Crotone,  III,  3 10;  XI, 
432.  Mort  de  Pythagore,  443. 
Sentiment  de  ce  philosophe  sur 
la  nature  de  la  Divinité,  435; 
XII,  83.  Son  système  de  la  mé- 
tempsycose, et  rêveries  qu'il  ra- 
contait de  lui-même  à  ce  sujet . 
XI,  436.  Merveilles  attribuées  à 
Pythagore,  442. 

Pytharchus,  deCyzique,  gagne  la 
bienveillance  de  Cyrus,  qui  lui 
donne  pour  pension  le  revenu  de 
sept  villes,  II ,  277. 

Pythéas,  magistrat  des  Béotiens, 
les  engage  à  joindre  leurs  armes 
à  celles  des  Achéens  contre  les 
Romains,  VIII,  441.  Métellus 
le  fait  mourir,  443. 

Pytiiéas,  célèbre  astronome  et  géo- 
graphe, VIII,    429;    XII,    178. 

Pythias,  ami  de  Damon;  épreuve 
où  fut    mise  leur  amitié,  V,  67. 

Pythie,  nom  de  la  prêtresse  d'A- 
pollon à  Delphes,  IV,  371. 

Pythiques,  jeux  célèbres  de  la 
Grèce,  IV,  386. 

Pythis  ,  sculpteur  qui  travailla  à 
embellir  le  Mausolée,  X,  74. 

PYTurrs,  prince  lydien,  d'une  ri- 
thesse  immense,  et  extrêmement 
ménager,  IX,  '196.  Offre  géné- 
reuse qu'il  fait  à  Xerxès  de  ses 
richesses,  III,  102.  Moyen  dont 
la  princesse  son  épouse  se  sert 
pour  lui  faire  sentir  l'injustice  et 
le  ridicule  de  sa  conduite,  io3. 
Cruauté  que  Pylhius  éprouve  de 
la  part  de  Xerxès,  io.'|. 

Pythodore  ,  envoyé  par  les  Athé- 
niens au  secours  des  Léontins  ,  est 
exilé  pour  n'avoir  pas  en(rej>ris  la 
conquête  de  la   Sicile,  III,  410. 

Pythos  ,  de  Ryzance,  célèbre  rhé- 
teur, est  député  par  Philippe  aux 
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Tbébaius  pour  les  porter  à  la 
paix,  V,  432. 
Pyxodore,  berger,  découvre  une 
carrière  de  marbre  auprès  d'E- 
pbèse,  X,  24.  Les  Epbésieus  lui 
décernent  de  grands  bonneurs, 
iS. 

Q 

Quatre  cents  hommes  sont  revêtus 
de  toute  l'autorité  à  Athènes,  et 
en  abusent  tyranniquement ,  III, 
5oo  ;  ils  sont  cassés,  5o4. 

Questeur  romain  ;  ses  fonctions  à 
l'armée,  X ,  2  33. 

QuiNTE-CuRCE,  historien  latin,  XI, 
238. 

QuiNTiLiEN ,  rhéteur  latin,  X, 
472.  Sa  naissance,  473.  Moj'ens 
qu'il  emploie  pour  se  former  à 
l'éloquence  ,  ibid.  Il  ouvre  à  Rome 
une  école  de  rhétorique  ,  474;  et 
exerce  en  même  temps  la  fonction 
d'avocat ,  475.  Il  obtient  de  l'em- 
pereur la  permission  de  quitter 
ces  deux  emplois,  476-  H  perd 
un  de  ses  lîls,  47  7-  H  commence 
son  ouvrage  des  Institutions  Ora- 
toires, 478.  Domitien  le  charge 
de  l'éducation  de  deux  jeunes 
princes,  ses  petits-neveux,  ibid. 
T'ialterie  impie  de  Quintilien  en- 
vers cet  empereur,  480.  Douleur 
de  Quintilien  à  la  mort  de  son 
second  fils,  iùid.  Il  lînit  son  ou- 
vrage des  Institutions  Oratoires, 
482.  On  ne  sait  rien  sur  le  temps 
de  sa  mort,  486.  Plan  et  carac- 
tère de  la  rhétorique  de  Quinti- 
lien ,  ibid.  Manière  d'enseigner  la 
jeunesse  ,  usitée  de  son  temps  , 
492- 


R 

Rabiril's  Posthumus,  chevalier  ro- 
main ,  vient  trouver  Ptolémée 
Anlète  pour  se  faire  payer  des 
sommes  qu'il  lui  avait  prêtées  à 
Rome,  IX,  342.  Perfidie  de  Pto- 
lémée  à  son  égard ,  ibid.  Rabirius 
est  accusé  à  Rome  d'avoir  aidé 
Ptolémée  à  corrompre  le  sénat, 
ibid.  Cicéron  prend  sa  défense  , 
343. 

Ragau,  nom  de  la  plaine  où  IN'abu- 
chodonosor  vainquit  Phraorte , 
11,72. 

Ramessès  Miamum  ,  roi  d'Egypte , 
I,  99.  Ce  prince  fait  souffrir  aux 
Israélites  des  maux  infinis  ,   ibid. 

Rameurs.  Condition  des  rameurs 
chez  les  anciens,  VI,  3o2. 

Rammius,  citoyen  de  Erunduse, 
est  chargé  par  Persée  d'empoison- 
ner Eumène ,  VIII,  2  8  5.  Il  va 
trouver  Valère  à  Chalcis,  lui  dé- 
couvre tout,  et  le  suit  à  Rome, 
ibid. 

Raphia,  ville  de  Palestine,  près  de 
laquelle  Antiochus-le-Grand  fut 
vaincu  par  Ptolémée  Philopator  , 

VII,  325. 

RÉCOMPENSES  que  les  anciens  accor- 
daient à  ceux  qui  se  distinguaient 
à  la  guerre,  X  ,  3i2  ,  32 1. 

Reconnaissance;  elle  était  la  prin- 
cipale vertu  des  Egyptiens,  I, 
57. 

RÉiiiLLUs  (  L.  Emilitis  )  est  chargé 
du  commandement  de  la  flotte 
romaine   à    la    place    de    Livius, 

VIII,  70.  Il  remporte  une  vic- 
toire complète  sur  Polyxénide , 
amiral  d'Aiitiochus  ,  76.  Il  reçoit 
l'honneur  du  triomj)he,   io3. 
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RÉGULUS  (iT7.  Àtiliiis)  ,  consul,  rem- 
porte avec  sa  flotte  une  grande 
victoire  sur  les  Carthaginois,  I, 
■2  33.  Il  passe  en  Afrique,  234. 
Les  Romains  lui  continuent  le 
commandement  comme  proconsul, 
ibid.  Il  défait  les  Carthaginois  ,  et 
s'empare  de  Tunis,  235.  11  se 
laisse  éblouir  par  ses  heureux  suc- 
cès ,  2  36.  Il  est  vaincu  par  les 
Carthaginois,  et  fait  prisonnier  ^ 
2/|0.  Les  Carthaginois  l'envoient 
à  Rome  proposer  l'échange  des 
prisonniers,  2  43.  A  son  retour 
ils  lui  font  souffrir  les  derniers 
supplices,  244- 
Rti.iGioN.  Origine  et  sonrce  de  la 
religion  des  anciens,  IV,  346.  At- 
tention des  anciens  à  s'acquitter 
en  tout  des  devoirs  de  religion, 
111,  i66;  IV,  i32;  X,  268, 
2()3.  Le  voile  de  la  religion  sert 
souvent  à  l'exécution  des  desseins 
les  plus  criminels,  et  à  couvrir 
les  entreprises  les  plus  injustes, 
III,  386;  V,  4n. 
Repas  publics,  établis  dans  la  Grèce 
et  à  Sparte, II,  867;  IV,  207.  Chez 
les  païens  les  repas  commençaient 
et  finissaient  par  des  prières  , 
IX,  449.  l'rugalité  des  anciens 
généraux  dans  leurs  repas ,  X , 
289. 
RKsuRRECTroN  dcs  corps.  Sentiment 
confus  que  les  païens  avaient  de 
la  résurrection  des  coi-ps,  III, 
53i. 
Retraite  des  dix  mille  Grecs  après 

la  bataille  de  Cunaxa,  IV,  60. 
Rhadamante,  frère  de  Minos,  esi 
rhargé  par  ce  prince  d'adminis- 
trer la  justice  dans  sa  ville  capi- 
tale, 2()r. 
Rhampsoit  ,  roi  d'Egypte,  I, 
1  10. 


Rhége  ,  ville  de  Sicile ,  forme  une 
ligue  contre  Denys,  V,  26.  Elle 
fait  la  paix  avec  ce  prince,  27. 
Refus  injurieux  qu'elle  fait  de  lui 
donner  une  épouse ,  et  réponse 
insolente  dont  elle  accompagne 
ce  refus  ,  32.  Denys  pour  se  ven- 
ger vient  l'assiéger,  49-  Funeste 
sort  de  cette  ville  ,  5o.  Une  légion 
romaine  vient  s'y  établir  par  le 
secours  des  Mamertlns ,  après  en 
avoir  chassé  les  citoyens,  I,  228. 
Les  Romains  les  rétablissent,  ibid. 

Rhéomithre  ,  un  des  chefs  révoltés 
contre  Artaxerce  Mnémon  ,  livre 
à  ce  prince  les  principaux  des 
révoltés  pour  faire  sa  paix ,  et 
garde  l'argent  qu'il  avait  apporté 
d'Egypte  pour  la  confédération  , 
V,  3i3. 

Rhéteup.  ;  ce  que  l'on  entend  parce 
mot,  X,  433.  Rhéteurs  grecs, 
435.  Rhéteurs  latins,  445- 

Rhktoriqce  adressée  à  Hérennius, 
X,  462. 

Rhiscase,  Achéen ,  oblige  par  ses 
menaces  son  lîls  Memnon,  qui 
était  magistrat ,  à  ne  pas  s'oppo- 
ser au  traité  avec  les  Romains, 
VII,  486. 

Rhodes  ,  île  et  ville  de  l'Asie  -  Mi- 
neiu'e,  II,  6.  Rhodes  se  soulève 
contre  Athènes,  V,  325.  Elle  est 
déclarée  libre,  333.  Elle  devient 
soumise  à  Mausole  roi  de  Carie, 
338.  Les  Rhodiens  entreprennent 
de  détrôner  Arlémise,  veuve  de 
ce  prince,  34o.  Cette  princesse  se 
rend  maîtresse  de  leur  ville,  34 1- 
La  mort  d'Artémise  les  rétablit 
en  liberté,  342.  Les  Rhodiens  re- 
fusent de  donner  du  secours  à  Au- 
ligone  contre  Ptolémée,  VIT, 
2  5.  Démétrius  assiège  leur  ville, 
26.  11  lève  le  siège  un  an  après  par 
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un  traité  fort  honorable  aux  Rho- 
diens ,  43.  Il  leur  fait  présent  de 
toutes  les  machines  de  guerre  qu'il 
avait  employées  à  ce  siège,  44- 
Les  Rhodiens,  de  l'argent  qu'ils 
en  retirent,  font  construire  un  co- 
losse fameux,  ibid.  [''latterle  impie 
des  Rhodiens  envers  Ptolémée , 
pour  lui  marquer  leur  reconnais- 
sance du  secoiars  qu'il  a  bien 
voulu  leur  donner  pendant  le 
siège,  45.  Grand  tremblement  de 
terre  qui  arrive  à  Rhodes,  3or. 
Émulation  des  princes  voisins  à 
soulager  cette  ville  désolée  ,  3o2  ; 
V,  164.  Destruction  du  fameux 
colosse,  VIT,  3o3.  Guerre  entre 
les  Rhodiens  et  les  Byzantins, 
et  quelle  en  fut  la  cause ,  3 18.  La 
paix  est  rétablie  entre  ces  deux 
peuples,  319.  Guerre  entre  les 
Rhodiens  et  Philippe,  448.  Ils 
portent  leurs  plaintes  à  Rome  con- 
tre ce  prince,  455.  Ils  défont  An- 
nibal  sur  mer,  VIII,  7 3.  Dispute 
entre  les  Rhodiens  et  Eumène 
devant  le  .sénat  de  Rome  au  sujet 
des  villes  gi-ecques  d'Asie ,  92 .  Les 
Rhodiens  signalent  leur  zèle  pour 
les  Romains  dans  la  guerre  contre 
Persée,  295.  Ils  envoient  des  am- 
bassadeurs à  Rome  et  à  l'armée 
romaine  eu  Macédoine,  qui  y 
parlent  en  faveur  de  Persée  avec 
une  insolence  extraordinaire,  33o, 
354.  Ils  envoient  des  députés 
à  Rome,  qui  se  présentent  de- 
vant le  sénat,  et  tâchent  d'apai- 
ser sa  colère,  397.  Après  de  lon- 
gues et  de  vives  sollicitations  ,  ils 
obtiennent  d'être  admis  à  l'al- 
liance du  peuple  romain,  4o3. 
Rhodoguse,  fille  de  Mithridate,roi 
des  Parthes,  épouse  Démétrius, 
roi  de  .Syrie ,  I X  ,  5 1 . 


RnoDorE,  célèbre  courtisane,  XI,  3i. 

Rhône,  fleuve.  Passage  du  Rhône  par 
Annibal ,  I  ,  282. 

Rhythme,  terme  de  musique  :en  quoi 
il  consiste,  II,    297. 

Richelieu  (le  cardinal  de)  com- 
posait des  pièces  de  théâtre  ,  et  se 
piquait  d'y  exceller  ,  V  ,  55. 

Richesses.  Mépris  que  les  anciens 
Scythes  avaient  pour  les  richesses , 
m,  24. 

R  iviÈRES  qui  roulent  del'or,  IX,  480- 

Royaumes.  Origine  et  progrès  de 
l'établissement  des  royaumes ,  I ,  i . 

Rois,  PRINCES.  Devoirs  d'un  roi^ 
III,3oo;rV,259;  V,  356;  VL  369; 

XI,  1 80.  Qualités  essentielles  daus 
nn  prince:  sincérité,  vérité,  bonne 
foi,  III ,  294  ,  296  ;  application  à 
rendre  la  justice,V,474  ;  VII,  76; 

XII,  &&;  savoir  reconnaître  ses  fau- 
tes quand  il  arrive  qu'il  en  com- 
mette, III,  <)6;  XII,  69  ;  s'attirer 
l'affection  de  ses  sujets,  VI ,  5o4; 
VII,  77,  2o3,  274;  favoriser  les 
arts  et  les  sciences,  V,  iSg  ,  188  ; 
X ,  118;  faire  flemir  le  commerce 
dans  son  royaume,  VII,  201; 
IX  ,  5 1 9  ;  ne  point  ouvrir  son 
cœur  à  l'envie,  à  la  jalousie,  et 
à  la  flatterie,  I,  3 6.0;  III,  92. 
En  quoi  un  prince  doit  chercher 
à  se  distinguer  de  ses  sujets,  III, 
214.  Noble  emiiloi  qu'il  doit  faire 
de  ses  richesses  ,  VII ,  i45.  Un 
prince  est  l'épée  et  le  bouclier  de 
son  État ,  II,  276.  C'est  une  con- 
naissance bien  importante  à  un 
prince  que  celle  du  cœur,  VI,  32. 
Vices  odieux  daus  un  prince,  VI, 
359.  Différence  eutre  être  roi  et 
être  tyran,  III,  -Soo;  V,  7,  170. 

Romains.  Premiejr  traité  entre  les 
Romains  et  les  Carthaginois  ,  I  , 
i8»j.    Les   Romains  envoient  des 
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députés  pour  rechercher  les  lois 
des  villes  de  la  Grèce,  III,  198. 
Second  traité  entre  les  Romains  et 
les  Carthaginois,  I,  206.  Guerre 
entre  les  Romains  et  Pyrrhus, VII, 
1 3  8.  Ils  sont  vaincus  en  deux  ren- 
contres par  ce  prince  ,  14  r,  i55. 
Ils  remportent  sur   Pyrrhus  une 
f;rande  victoire,   et  l'ohligent  de 
sortir  de  l'Italie,  162.  Ils  punis- 
sent le  crime  de  leurs  citoyens  qui 
s'étaient  établis  de  force  à  Rhége, 
1 ,  228.  Ils  envoient  des  ambassa- 
deurs à  Ptolémée  Pliiladelphe ,  et 
font  alliance  avec  ce  roi,  VII,  179, 
Les  Romains  donnent  du  secours 
aux  Mamertins  contre  les  Carthagi- 
nois, I,  229.  Ils  font  alliance  avec 
Hiéron  ,  roi  de  Syracuse ,  V,  i56. 
Ils  songent,  pour  la  première  fois , 
à   éqniper  une  flotte,  I,   2'3o.  Ils 
battent    celle    des    Carthaginois , 
d'abord  près  des  côtes  de  IVIvIe, 
puis  près  d'Ecnome,  -iZï  et  sniv. 
Ils  passent  en  Afrique,   234.  Us 
sont    d'abord    vainqueurs  ,    puis 
vaincus,  235,  240.  Ils  défout  la 
flotte  des  ('artliaginois  à  la  vue  de 
la  Sicile,  2  4  5.  Ils  passent  en  Si- 
cile, et  forment  le  siège  de  Lilybée, 
24O.   Ils  sont   \aincus   sur  nier, 
248.  Ils   remportent  une  grande 
victoire  sur  les  Carthaginois  ,  aux- 
quels ils  accordent  la  paix  ,    252 
et  suif.  Les  Romains  enlèvent  la 
Sardaigne  aux  Carthaginois,  268. 
Ils    chassent   Teuta    de    l'Illyrie , 
VII,  240.  Ils  envoient  en  Grèce 
une  ambassade  solennelle  pour  y 
faire  part  de  leur  traité  avec  les 
lilyriens ,   241-    Les    Corinthiens 
les   admettent   aux  Jeux   Isthmi- 
<[ues ,   et    les  Athéniens  leur  ac- 
cordent  le  (ii'oit  de  bourgeoisie, 
ihiff.  Les  Romains  cliasseul  de  l'Il- 


lyrie Démétrius  de  Phare,  34<>; 
ils  envoient  des  ambassadeurs  le 
redemandera  Philippe,  qui  le  leur 
refuse,  ibiJ.  Ils  déclarent  la  guerre 
aux    Carthaginois,    I,    279.    Ils 
sont  vaincus  près  du  Tésin ,  297  ; 
près  de  la  Trébie  ,  299  ;  près  du 
lac    de^  Trasimène  ,  307.   Ils  font 
])lusieurs  conquêtes  dans  l'Espa- 
gne ,  3  1 4-  Ils  perdent  une  grande 
bataille    près    de    Cannes  ,    3i5. 
Siège  de  Rome  par  Annibal ,  328. 
Défaite  des  Romains  en  Espagne, 
33 1.  Ils  remportent  une  grande 
victoire  sur  Asdrubal ,   334.    Us 
passent  eu  Afrique,  337.  Ils  dé- 
font    les     Carthaginois     près    de 
Zama ,  les   obligent   de   leur    de- 
mander  la    paix ,  et  la   leur  ac- 
cordent,   343    et   siiiv.    Les  Ro- 
mains envoient   des   députés  vei's 
Ptolémée  et   Cléopatre    pour  re- 
nouveler avec  1  Egypte   leur  an- 
cienne   alliance,    VII,    33i.    Ils 
remportent  un  avantage  sur  Phi- 
lippe, à  Ajiollonie,  382.  Ils  rom- 
pent  avec    Hiéronyme,  V,    169. 
Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
prince,  ils  envoient  Marcellus  en 
Sicile,     171.   Ce  général  se  rend 
maître    de    Syracuse,    198.    Al- 
liance d<'s  Romains  avec  les  Éto- 
lieus,  VII ,  388.  Les  Romains  en- 
voient Sulpicius   au  secours   des 
Étoliens    contre    Philippe,    392- 
Diverses  expéditions  de  ce  préteur 
dans    la    Macédoine,    ibid.    Paix 
générale    entre    les    Romains    et 
Philippe,  dans  laquelle  sont  com- 
pris les  alliés  de  part  et  d'autre , 
437.   Les    Romains   acceptent    la 
tutelle    de    Ptolémée    Epiphaue  , 
448.    Ils    déclarent    la    guerre    à 
Philippe  ,     458.     Ils    défont    ce 
prince    dans     un     combat,    468. 
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Ils  emploient  leur  crédit  auprès 
d'Antiochus  pour  le  porter  à  ne 
point  faire  la  guerre  à  Atlale, 
473.  Expéditions  des  Romains 
dans  la  l'bocide,  479-  Us  fout  un 
traité  avec  Nabis,  49i-  Ils  re'"" 
portent,  près  de  Scotusse  et  de 
Cvnocéph.iles ,  une  célèbre  vic- 
toire sur  Philippe,  5oi.  Ils  ac- 
cordent la  paix  à  ce  prince,  507. 
Ils  rétablissent  les  Grecs  dans 
■  leur  ancienne  liberté,  5io. 
LesRomains  envoient  une  ambassade 
à  Antiocbus,  YIII ,  7.  Elle  n'a- 
boutit qu'à  dis[)osef  les  choses  de 
part  et  d'autre  à  une  rupture  ou- 
verte, 9.  Ils  font  la  guerre  à 
Nabis,  i3.  Ils  l'obligent  de  de- 
mander la  paix  et  la  lui  accordent , 
22.  Tout  se  prépare  à  la  guerre 
entre  les  Romains  et  Antiocbus , 

27.  Mutuelles  ambassades  de  part 
et  d'autre  qui  ne  terminent  rien , 

28.  Les  Romains  envolent  des 
troupes  contre  Nabis,  qui  avait 
rompu  le  traité  37.  Ils  déclarent 
la  guerre  à  Antiocbus ,  55.  Ils 
remportent  un  avantage  sur  ce 
prince  aux  Therraopyles,  60  et  s. 
Ils  défont,  en  deux  rencontres, 
]*olyxénide,  amiral  d'Antiochus, 
68,  75.  Ils  passent  en  Asie,  et 
remportent  sur  Antiocbus  une 
grande  victoire ,  près  de  Magnésie, 
77,  88.  Ils  accordent  la  paix  à  ce 
prince,  102.  Ils  soumettent  les 
Etoliens  et  leur  accordent  la  paix, 
III  et  suif.  Ils  soumettent  les 
Gaulois  d'Asie,  122.  Plaintes  por- 
tées à  Rome  contre  Philippe,  i38. 
Les  Romains  envoient  des  com- 
snissaires  pour  examiner  ces  plain- 
tes ,  et  pour  prendre  aussi  connais- 
sance du  mauvais  traitement  fait 
à  Sparte  par  les  Achéens,  ibid.  et 


1  42  ■  Nouvelles  plaintes  portées  à 
Rome  contre  Philippe,  I  70. LesRo- 
mains lui  renvoient  sou  lils  Démé- 
trius  avec  des  ambassadeurs  ,171. 
Ils  favorisent_Masinissa  ,  qui  éiait 
en  guerre  avec  les  Carthaginois , 
I,  372. 
Les  Romains  envoient  des  ambas- 
sadeurs eu  Macédoine  ,  pour  veil- 
ler sur  la  conduite  de  Persée,  VIII, 
276.  Ils  rompent  avec  ce  prince, 
285.  La  guerre  est  déclarée  dans 
les  formes,  298.  Les  Romains 
reçoivent  un  échec  près  du  fleuve 
Pénée,  3ro.  Le  sénat  fait  une 
sage  ordonnance  pour  arrêter 
l'avarice  des  généraux  et  des  ma- 
gistrats qui  vexaient  les  alliés  , 
Sao.  LesRomains  pénètrent  jus- 
que dans  la  Macédoine,  328.  Ils 
soumettent  Gentius  roi  d'Illyrie  , 
356.  Ils  remportent  une  grande 
victoire  sur  Persée  près  de  la  ville 
de  Pydna  ,  3f)6  e^5«î('.  Ce  prince 
est  pris  avec  ses  enfants,  3  73.  Dé- 
cret du  sénat,  qui  accorde  la  li- 
berté aux  Macédoniens  et  aux  II- 
lyriens ,  377.  Les  Romains  obli- 
gent Antiocbus  Epiphane  de  sor- 
tir d'Egypte ,  et  de  laisser  en 
repos  les  deux  frères  régnants  , 
23o  et  siiiv.  Dur  traitement  qu'ils 
exercent  contre;  les  Etoliens  ,  404. 
Tous  ceux,  généralement,  qui 
avaient  favorisé  Persée,  sont  ap- 
pelés à  Rome  pour  y  rendre 
compte  de  leur  conduite,  407. 
Mille  Achéens  y  sont  conduits 
408.  Le  sénat  les  relègue  dans  di- 
verses bourgades  de  l'Italie,  409. 
Après  dix-sept  ans  d'exil  il  les 
renvoie  dans  leur  patrie,  412.  11 
refuse  l'entrée  de  Rome  à  Eumène , 
/,  i5.  Les  Romains  partagent  le 
royaume  d'Egypte  entre  Philomé- 
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Jor  et  Pliyscon,  IX.,  20.    Ln    de 
leurs  ambassadeurs  est  tué  eu  Sy- 
rie, 2  5. 
Les  Romains  reconnaissent  les  Juifs 
^  pour  amis   et   alliés,  IX,  29.  Ils 

reconnaissent  Démétrius  pour  roi 
de  Syrie,  3o.   Ils  soumettent  les 
Liguriens    et   abandonnent    leurs 
terres  aux  Marseillais  ,  VIII,  426. 
Ils  soumettent  Andriscus  et  deux 
autres  aventuriers    qui    s'étaient 
emparés  de   la  Macédoine,  et  ré- 
duisent ce  royaume    en  province 
romaine,    ^'i6.    Ils    déclarent  la 
guerre  aux  Clartbaginois,  I,  38 1. 
Ils  leur    ordonnent   de  sortir  de 
Cartbage,    385.    Ils    forment    le 
siège  de  cette  ville ,   et  la  détrui- 
sent entièrement,  388,  402.   Dé- 
cret du  sénat  qui  sépare  plusieurs 
villes    de  la  ligue    des    Achéens , 
VIII,  438.    Troubles    dans*  l'A- 
chaïe,  44  !•   Les    Romains  défont 
les    Achéens,    et    s'emparent    de 
ïhèbes,  44'--  Us  remportent  une 
nouvelle  victoire  sur  les  Achéens  , 
s'emparent  de  Corinlhe  et  la  brû- 
lent, 444.  Ils  réduisent  la   Grèce 
en  province  romaine,  447-  Us  re- 
nouvellent les  traités  faits  avec  les 
Juifs,  IX,  49?  55,  79  ;  ils  héri- 
tent des  biens  et  des   états  d'At- 
tale  ,  roi  de  Pergame  ,  63.  Ils  sou- 
mettent Aristonic    qui  s'en  était 
saisi ,    64.    Guerre    des  Romains 
contre  Jugurtha,!,    423.  Ptolé- 
mée  Apion  ,  roi  de  la  Cyrénaique, 
et  Nicomède  ,    roi    rie  Bythinic  , 
laissent  en   mourant  leurs  royau- 
mes aux  Romains, IX,  loo,  io6. 
Les  Romains  réduisent  ces  royau- 
mes en  provinces  romaines,  107. 
Les  Romains  rétablissent  les  rois  de 
Gappadorr  et   de   l'itliynie,    «]ue 
Milliridato    avait    cliassés ,    aa't. 


Première     guerre     des     Romains 
contre  Mithridate  ,  226.  Massacre 
de   tout  ce  qu'il  y  avait  de  Ro- 
mains et  d'Italiens  dans  l'Asie-Mi- 
neure  ,  2  3o.  Les  Romains  gagnent 
trois  grandes  batailles  contre  les 
généraux    de    Mithridate,     240. 
245.  Ils  accoî'dent   la   paix  à  ce 
prince,  25 1.  Seconde  guerre  des 
Romains  contre  Mithridate  ,  2  56. 
Troisième    guerre     des    Romains 
contre  Mithridate,  a6i.  Ils  sont 
vaincus  par  ce  prince    dans  une 
bataille  ,  262.  Ils  remportent  une 
grande  victoire  sur  ce  prince,  et 
l'obligent  de  se  retirer  en  Armé- 
nie ,  auprès  de  Tigrane  son   gen- 
dre, 269,  272.   Ils    déclarent  la 
guerre   à   Tigrane,   et  défont  ce 
prince   dans   une  bataille,    2 78, 
284.    Seconde    victoire    des    Ro- 
mains sur  Mithridate   et  Tigrane 
joints  ensemble  ,  295.  Ils  rempor- 
tent de  nouveau  plusieurs  victoi- 
res sur  Mithridate    qui  avait    re- 
couvré ses  états,  3o8.  Ils  soumet- 
tent Tigrane  roi  d'Arménie,  3  1  f . 
Ils  chassent  Antiochus  l'Asiatique 
de ,  la     Svrie,     et    réduisent     ce 
royaume    en   province   romaine . 
3i6 ,  114. 
Les  Romains   sont    déclarés ,  par  le 
testament    d'Alexandre    roi    d'E- 
gypte ,  héritiers  de  ses  états  ,  1 16. 
Fin  de  la   guerre  de  Mithridate, 
324.  Les  Romains  chassent  Ptolé- 
mée  roi  de  Cypre,  et  confisquent 
ses   biens,    124.    Ils    portent   la 
guerre  contre   les  Parthes  et  sont 
vaincus  ,  i63  et  siiiv.  Ils  déclarent 
Ptolémée  Aulète  leur  ami  et  leur 
allié,  43  I.  Ils  réduisent  IKgvpte 
en   province    romaine,    399.   La 
Cappadoee    est    aussi    réduite  en 
province  romaine,  2  i6.  Réflexion 
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sur  la  conduite  des  Romains  à 
l'égard  des  républiques  grecques , 
et  des  rois  tant  de  TEurope  que 
de  l'Asie,  VIII,  109  et  stiiv. 

Traits  delà  politique  romaine  ,  VIII 1 
1 65,  393, 397.  417- liiffércnce en- 
tre les  Romains  et  les  Grecs,  4^8, 
et  IX  ,21.  Fierté  romaine  ,  VIII , 
232.  Jurisprudence  romaine,  XII, 
57.  Entreprise  et  déclaration  de 
la  guerre  chez  les  Romains  ,  X  , 
199,  201.  Choix  des  généraux  et 
des  officiers,  207.  Levée  des  sol- 
dats, 220.  Les  vivres,  233.  Paie 
des  soldats,  9,45;  leurs  armes, 
252.  Départ  du  consul  et  des  trou- 
pes, VIII,  299  ;  X,  268.  Marche 
de  l'armée  ,  269  et  suif.  Construc- 
tion et  forlilication  du  camp,  273 
et  siiiv.  Disposition  du  camp, 
277  et  siiiv.  l'"onctions  et  exerci- 
ces des  soldats  et  des  officiers  daus 
leur  camp,  286  et  suif.  Soin  de 
consulter  les  dieux  et  de  haran- 
guer les  troupes  avant  le  combat , 
293.  Manière  de  ranger  les  ar- 
mées en  bataille  ,  et  de  donner  le 
combat,  3o2.  Punitions,  3 14. 
Récompenses  ,  3  2 1 .  Triomphes  , 
326.  Marine  des  Romains,  369. 
Idée  magnillque  de  la  majesté  de 
l'empire  romain,  4  18.  Progrès  de 
l'astronomie  et  de  la  géographie 
chez  les  Romains  ,  XII ,  181, 
189.  Différence  de  goût  entre  le» 
Romains  et  les  Grecs  par  rapport 
aux  spectacles  ,  I\  ,418. 

Romans.  Mauvais  goût  de  ceux  qui 
s'attachent  à  lire  de  pareils  ouvra- 
ges, XI,  173. 

Rosace,  gouverneur  de  Lydie  et 
d'Ionie,  commande  un  détache- 
ment de  l'armée  d'Ochus  dans 
l'expédition  de  ce  prince  contre 
l'Egypte,  V,  349- 

Tome  XIJ.  llist.  anc. 


Rosaces  ,  seigneur  perse,  donne  des 
marques  de  sa  bravoure  au  pas- 
sage du  Granique  ,  VI,  89. 

Roscius ,  fameux  comédieu ,  X  , 
1  77.  A  quoi  montaient  ses  gages, 
par  an,  i85. 

Rosette,  sorte  de  métal  ,  IX  ,  47  7  • 

RoxANE,  sœur  de  Statira  ,  reine  de 
Perse.  Histoire  tragique  de  cette 
princesse  ,  IV,  4- 

RoxANE  ,  lille  d'Oxiarte  ,  épouse 
Alexandre,  VI,  247.  Elle  fait 
mourir  Statira  ,  veuve  comme  élite 
d'Alexandre,  et  Drypétis  veuve 
d'Ephestion,  408.  Elle  accouche 
d'un  fils  peu  de  temps  après  la  mort 
d'Alexandre ,  4o5.  Cassandre  la 
dépouille  de  tous  les  honneurs  du 
trône  ,  et  quelque  temps  après  la 
fait  mourir,   476.    ■ 

RoxANE,  sœur  de  Mlthrldate  ,  IX  , 
270.  Fin  déplorable  de  cette  prin- 
cesse ,272. 

RusTicus  Arui.énus  ,  philosophe 
stoïcien  ,  et  maître  de  Pline  ,  est 
misa  mort  par  ordre  de  Domitien , 
XI  ,  293. 


S 


Sacacus  ,  roi  d'Ethiopie  ,  entre  dans 
l'Egypte  et  s'en  rend  maître,  I  , 
1 15.  Au  bout  de  cinquante  ans  ,  il 
se  retire  volontairement  eu  Ethio- 
pie ,  I  iG. 

Sabéens,  secte  d'idolâtres  dans  l'O- 
rient, II,  314. 

Sabihus  (Fabius),  ancien  juriscon- 
sulte, XII,  G2. 

Sabraques,  nation  puissante  entre 
les  Indiens,  soumise  par  Alexan- 
dre, VI,  3oi. 

Saces,  nation  Scythe,  soumise  par 
Alexandre,  VI,   2ji. 
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Sacrobosco   (Jean  de),   célèbre  as- 
tronome, XTI,  184. 
SA.DyATTE,  roi  de  Lydie  ,  II ,  81.  11 

forme  le  siège  de  Miiet,  ibid. 
Sa-Ges.  Abrégé    de   la    vie  des  sept 

sagfs  de  la  Grèce,  II,  4^3. 
Sagonte  ,  ville  d'Espagne,  assiégée 

et  prise  par  Annibal,  I  ,  276. 
Sais,  ville  delà  basse F.gvpte,  I,  42- 
Salamiite,  ville  ca])ifale  de  l'île   de 

Cyprc  ,  IV,   143. 
Sai^amine,  île  de  la  Grèce,  fameuse 
par  le  combat   naval  entre  Xer- 
xès  et  les    Grecs,  II,  34 1  ;  III, 
1 40. 
,SAi.LUSTE,bistorien  latin  ,  XI,  itj5. 

Caractère  de  ses  écrits ,  196. 
Salmanasar  ,roi  de  Ninive,  II,  44- 
Il  soumet  Osée  ,  roi  de  Samarie  , 
le  charge  de  chaînes ,  et    détruit 
le  royaume   d'Israël ,    ibid.   Mort 
de  Salmanasar,  ibid. 
Salomk  ,    femme   d'Aristobule,  tire 
de  prison  les  trois  princes  ,  frères 
de  son  mari,  IX,  i3i. 
Sat.omon,    roi    d'Israël.     Richesses 
(jue  lui  procurait    le    commerce, 
IX  ,  497- 
Sai.tatiotî.    Cet     art    faisait   partie 
de    la  musique    des   anciens  ,  X  , 
i38  ,  179. 
SAMARtE  ,  ville  de   Palestine,   capi- 
tale du  royaume  d'Israël,    II,  7. 
Origine  de  l'inimitié  entre  les  Sa- 
maritains et   les   Juifs  ,   49-    Les 
Samaritains  traversent    les    Juifs 
dans  le  temps  qu'ils  rebâtissent  le 
temple  de  Jérusalem,  201  ,  238; 
III,  i3.  Ils  se  soumettent  à  Alex- 
andre, VI,    121.    Ils  ne  peuvent 
obtenir  <le  ce  prince  les    mêmes 
privilèges  que  les  Juifs  ,   i32.   Ils 
se  nmtincnt,   i44-  Alexandre  les 
chasse  de  Samarie,  ibid.  Ils  se  con- 
formeiil  à  la  rflii;i()n  d'  \nlin<hiis 


Épiphane,  VIII,  236.  Destruc- 
tion de  Samarie  par  Hyrcau,  IX  . 
90. 

Sambuque,  machine  de  guerre  des 
Anciens,  V,   18 5. 

S  viMOS  ,  île  et  ville  d'Ionie,  II,  342  , 
357.  Pi'ise  et  destruction  de  Sa- 
mos  par  les  Athéniens,  III,  271. 
Lysandre  y  rétablit  les  anciens 
habitants,  111,549-  Flatterie  im- 
pie des  Samieus  envers  ce  Lacé- 
démonien  ,  IV  ,  21. 

Samothrace,  île  de  l'Archipel,  re- 
gardée comme  sacrée  et  inviola- 
ble, VIII,  370. 

Sandrocotte  ,  Indien,  s'empare  de 
toutes  les  provinces  de  l'Inde, 
qu'Alexandre  avait  conquises  , 
VII,  49.  Séleucus  entreprend  de 
l'en  chasser,  5o.  Ces  deux  prin- 
ces font  entr'eux  un  accommjode- 
ment ,  ibid. 

San('.ai,e  ,  ville  de  l'Inde,  prise  et 
rasée  jusqu'aux  fondements,  par 
Alexandre,  VI,  28  r. 

Saosduchin  ,  roi  de  Kabylone.  for. 

NABUCHOnONOSOR  I. 

SvrHO,  de  Mitvlène  ,  surnommée 
la  dixième  INlnse,  II,  432;  XI, 
3  2. 

S  votes,  peuple  d'Assyrie,  soumis 
l)ar  Cyrns,  II,  187. 

Saracus  ,  roi  d'Assyrie,  II ,  5o.  Ré- 
volte de  Nahopolassar  contre  ce 
jirince,  ibid.  Mort  de  Saracus  , 
75. 

Saiuiak.ne,  île  de  l'Europe  dans  la 
Méditerranée,  passe  au  pouvoir 
des  Carthaginois,  I,  1S2;  et  en- 
suite sous  la  domination  des  Ro- 
mains, 2(>9. 

SARDANAPAf.E,  roi  d'Assvric,  II ,  87- 
Sa  mollesse,  ibid.   Sa   mort,    38. 

Sardes,  ville  de  Lydie,  passe  au 
pouvoir    de  Cvrns.Tl,   ifio.  File 
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est  prise  et  brùlce  par  Aristagoie 
et  les  Alhéuiens  ,  III ,  Sa.  Elle  est 
soumise  par  Alexandre,  VI,  4'*- 

Sateuhtes  de  Jupiter,  XII,  "208. 

Satrape  ,  nom  qu'on  donnait  chez 
les  Perses  aux  gouverneurs  des 
provinces,  II,  259;  IV,  87. 

Saturhe,  divinité  païenne,  I,    146. 

Saturne,  planète,  XII,  212. 

Satyre,  sorte  de  poésie  médisante, 

IV,  427- 

Saurus,  sculpteur,  X,  59.  Ce  qu'il 
fit  pour  que  son  nom  fût  inscrit 
sur  ses  ouvrages  ,  ibid. 

Saut.  Exercice  du  saut  chez  les 
Grecs,  IV,  402. 

Sayde,  autrefois  la  Thébaïde  en 
Egypte,  1,10. 

ScAUiGER,  illustre  critique  de  sou 
temps,  est  presque  toujours  bi- 
zarre dans  ses  jugements,  XI, 
106,  114,  195.  Toiu- que  lui  joua 
Muret  son  rival  et  son  concurrent , 
X,  71. 

ScAMMA,  nom  qu'on  donnait  au  lieu 
où  combattaient  les  athlètes,  IV, 
4o3. 

ScARrus  ,  commandant  d'une  armée 
d'Antoine  dans  la  Libye,  se  déclare 
pour  César,  IX,  385. 
ScAURUs,  lieutenant-général  de  Pom- 
pée ,  réduit  la  Célé-Syrie  et  Damas, 

IX,  3 16. 

ScATJROs  (Émilius)  est  député  par 
les  Komains  vers  Jugurtha ,  I , 
422.  Il  se  laisse  corrompre  par 
l'argent  de  ce  prince,  4^3. 

StAURUs  (  M.  ).  Ce  qu'il  fit  pour  im- 
mortaliser la  gloire  de  son  édilité. 

X,  38  ,  129. 

Scélérat.  Contraste  d'un  scélérat 
comblé  de  biens  ,  et  d'un  juste 
accablé  de  maux  ,  XII  ,  ^1  et 
suiv. 


Scène,  partie  du  théâtre  des  an- 
ciens, IV,  454, 457. 

Sceptique  ,  secte  de  philosophes 
ainsi  nommée,  XI,  453. 

ScERDiLÈUE,  roi  dillyrie,  exerce 
une  sorte  de  piraterie  dans  tout 
son  voisinage  ,  VII,  239.  Il  se 
joint  aux  Achéens  contre  les  Eto- 
liens,  VIII,  445.  Il  fait  alliance 
avec  les  Romains,  389. 

ScÉvA ,  Centurion.  Bravoure  extraor- 
dinaire de  ce  Romain ,  récompen- 
sée par  César,  X  ,  3  i.5. 

Sciences;  ï^oj.  Arts.  Sciences  su- 
périeures, XI, 356. 

ScipioN  (Publius)  marche  en  Es- 
pagne contre  Anuibal,  I,  280.  Il 
passe  le  Pô,  et  est  vaincu  près  du 
Tésin,  294.  Il  est  envoyé  en  Es- 
pagne, et  s'y  joint  à  son  frère 
Cn.  Scipiou,  3 14-  Us  fo'it  en- 
semble de  grands  progrès,  ibid. 
327.  Ils  partagent  leurs  troupes, 
33o.  Publius  périt  dans  un  com- 
bat ,  33i. 

SciPioN  (Cnéus)  est  envoyé  par  sou 
frère  en  Espagne  pour  y  faire  tète 
à  Asdrubal ,  1,287.  Les  deux  frè- 
res se  joignent  et  font  ensemble 
de  grands  progrès,  3  14,  327.  Ils 
partagent  leurs  troupes  ,  33o. 
Cnéus  est  tué  dans  un  combat , 
33i. 
SoiPioN  (  P.  Cornélius  ),  surnommé 
l'Africain,  se  rend  maître  de  toute 
l'Espagne,  I,  320.  Il  est  nummé 
consul  et  passe  en  Afrique,  ibid. 
Il  a  une  entrevue  avec  Annibal  , 
et  remporte  une  grande  victoire 
sur  ce  général,  34i  et  suiv.  Il  ac- 
corde la  paix  aux  Carthaginois  , 
344,  348.  Entretien  de  Scipiou 
et  d' Annibal  à  Ephèse ,  3  5  8  ;  V 1 1 1 , 
34.Scipion  sert  en  qualité  de  lieu- 
tenant sous   son    frère    L.   Corn 
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Scipion  dans  la  guerre  contre 
Antiochus,  VIII.  70.  Il  refuse 
les  offres  d'Antiochus  ,  79.  Mort 
de   Scipion,  I,    364- 

ScipiOM  (  L.  Cornélius;,  dit  l'Asiati- 
que, est  chargé  de  la  guerre  contre 
Antiochus,  VIII,  to.  Il  passe  en 
Asie,  82.  Il  remporte  une  célèbre 
victoire  sur  Antiochus  près  de 
Magnésie,  85.  Il  reçoit  l'honneur 
du  triomphe  ,  io3. 

Scipion  Nasica  ,  gendre  de  Scipion 
l'Africain,  est  chargé  par  Paul 
Emile  d'une  expédition  impor- 
tante d'où  il  se  tire  avec  honneur, 
VIII,  356.  Il  est  envoyé  en  Ma- 
cédoine pour  y  apaiser  le  trouble 
excité  par  Andriscus,  434- 

Scipion  (  Publius)  l'Africain,  le 
jeune  ,  se  distingue  dans  la  guerre 
contre  Cartilage,  I,  389.  Il  vient 
à  Rome  pour  demander  l'édilité, 

391.  Le  peuple  lui  donne  le  con- 
sulat, ibid.  Scijjion  vient  en  Afri- 
que et  s'avance  contre  Cartilage , 

392.  Il  se  rend  maître  de  cette 
ville  et  la  détruit,  400 1  4o4-  H  est 
euvoYc  en  ambassade  en  Egypte, 
en  Syrie,  et  en  Grèce,  I\  ,  58- 
Usage  qu'il  fait  des  présents  que 
lui  envoie  Antiochus  Sidète ,  69. 
Éloge  et  caractère  de  Scipion,  I, 
407  ;  X. ,  44-  Sa  liaison  intime  avec 
Polybe,  I,  408;  XI,  i53.  Por- 
trait de  Scipion    par    Paterculiis, 

225. 

ScisMAS,  fils  aine  de  Datame ,  se  rend 
son  accusateur  auprès  d'Artaxerce, 
IV,  164. 

ScoPAS  est  mis  à  la  tète  des  troupes 
d'I'.toiie  dans  la  guerre  contre  les 
Achéens,  VII,  338.  Il  ravage  la 
Macédoine,  347-  Il  engage  les  Éto- 
liens  à  faire  alliance  avec  les  Ro- 
mains.  387.  11  se  met   an  service 


de  Ptolémée  Épiphane  roi  d'E- 
gypte, 474-  il  s'empare  de  la  Ju- 
dée, ibid.  Il  est  vaincu  par  Antio- 
chus, et  obligé  d'accepter  des  con- 
ditions ignominieuses  ,  475.  Il 
conspire  contre  Ptolémée  ,  et  est 
mis  à  mort ,  \  III ,   10. 

ScopAs,  architecte  et  sculpteur,  X, 
72. 

ScoPAS,  athlète  ;  différend  qu'il  a  avec 
Simonide ,  IV,  41.  Sa  mort,  76. 

Scorpion,  machine  de  guerre,  V, 
186. 

Sculpture.  Différentes  espèces  ren- 
fermées dans  la  scuplture  ,  X  , 
46.  Sculpteurs  célèbres  de  l'anti- 
quité, 54. 

ScYLAX,  Grec  de  Caryandie  ,  est 
chargé  par  Darius  de  la  décou- 
verte de  l'Inde,  III,  44.  Il  s'en 
acquitte  heureusement,  ibid. 

ScYULis  ,  sculpteur,  l'un  des  pre- 
miers qui  aient  employé  le  mar- 
bre ,  X  ,  5o. 

ScYLURE  ,  roi  des  Scythes  ;  comment 
il  s'y  prend  pour  recommander 
l'union  à  ses  enfants,  III,  26. 

ScYTALE ,  en  usage  chez  les  Lacédé- 
moniens.  Ce  que  c'était,  II ,  379. 

Scythes.  Ils  s'emparent  de  la  haute 
Asie,  II ,  73.  Ils  en  sont  chassés  au 
bout  de  vingt  ans,  74.  Darius 
songe  à  les  punir  de  cette  irrup- 
tion, III,  3i.  Les  Scythes  refu- 
sent de  se  soumettre,  37.  Ils  en- 
voient un  héraut  à  Darius  avec 
des  présents  ,  ibid.  Ils  ravagent 
la  Tiaace  ,  43.  Ils  envoient  des 
ambassadeurs  à  Alexandre  ,  qui 
lui  j)arlent  avec  une  liberté  ex- 
traordinaire ,  \ï  ,  226.  Ils  sont 
vaincus  et  soumis  par  ce  prince  , 
23  i.  Ils  fout  la  guerre  à  Phraate 
pour  se  venger  de  son  injustice  , 
le  défont  dans  un  combat,  et  rava- 


DES    MATjiKES. 


453 


gent  son  royaume,  IX,  74.  Mœui s 
des  Scythes  selon  Hérodote,  III, 
81.  Mœurs  et  caractère  des  an- 
ciens Scythes  suivant  Justin,  9.4. 
En  quel  temps  le  luxe  pénétra 
parmi  eux,  3o. 

ScYTHOroLis,  ville  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé,  II ,  73. 

Sectes  d'idolâtres  en  Orient,  II,  3  14. 
Différentes  sectes  de  Philosophes. 
f'ojy.  Philosophes. 

.SÉDÉciAs ,  roi  de  Juda.   f^oy.  Ma- 

THANIAS. 

SÉGESTE ,  ville  de  Sicile  ,  se  met  sous 
la  protection  des  Carthaginois  ,  I, 
193. 

SÉJAN  ,  favori  de  Tibère,  XI,  220. 
Double  portrait  de  Séjan,  221  et 
snif. 

SÉLAsiE,  ville  du  Péloponnèse,  fa- 
meuse par  le  combat  entre  Anti- 
gone  et  Cléomèue,  VU,  291. 

SÉLÈNE  ,  fdle  de  Ptolémée  Physcon 
et  de  Cléopatre,  est  contrainte  par 
sa  mère  d'épouser  son  frère  La- 
thyre,  IX,  85.  Cléopatre  lui  fait 
quitter  Lathyre  ,  et  la  donne  en 
mariage  à  Antiochus  Grypus,  99. 
Sélène,  après  la  mort  de  Grypus  , 
épouse  Anti'ochus  Eusèbe  ,  lor. 
Eusèbe  ayant  été  chassé  de  ses 
états ,  elle  conserve  Ptolémaide 
avec  une  partie  de  la  Phénicie  et 
de  la  Célé-Syrie,  et  y  règne  pen- 
dant plusieurs  années,  104.  Elle 
songe  à  monter  sur  le  trône  d'E- 
gypte ,  108.  Elle  envoie  pour  cela 
ses  deux  lils  à  Rome ,  ibicl. 
SÉLEUciDES.  Ere  fameuse  des  Séleu- 
cides  ,  VI,  5o5.  Fin  de  l'empire 
des  Séleucides  en  Asie ,  IX ,  .'517. 
SÉLEUciE,  ville  de  Syrie  ,  bâtie  par 

Séleucus  Nicator,  VII ,  62. 
SÉLEUf;iE  ,  ville  située  sur  le  Tigre  , 


bâtie  par  Séleucus  Nicator,  VII, 
72. 
SÉLEUCUS  NrcATOR  est  mis  à  la  tète 
de  toute  la  cavalerie  des  alliés  après 
la  mort  d'Alexandre,  VI ,  406.  Il 
est  établi  par   Antipater  gouver- 
neur   de    Babylone,    443.    H    se 
joint   à   Antigone   et  à   Ptolémée 
contre  Eumène  ,  472.  H  se  sauve 
de  Babylone  et  se  retire  eu  Egypte, 
494.  Il  forme  une  ligue  avec  Pto- 
lémée ,   Lysimaque   et  Cassandre 
contre  Antigone,  495.  Il  se  rend 
maître  de  Babylone,  5o4.  Il  prend 
le  titre  de  roi ,  VII ,  20.  Il  s'affer- 
mit sur  le  trône  de  Syrie,  2  i .  Il 
fait  une  expédition  dans  l'Inde, 49. 
Ligue  entre   Séleucus,  Ptolémée, 
Cassandre    et    Lysimaque   contre 
Antigone  et  Démétrius,    54.    Sé- 
leucus commande  l'armée  des  con- 
fédérés ,  et  remporte  une   célèbre 
victoire    près    d'Ipsus,    55.    Les 
quatre   princes  vainqueurs  parta- 
gent entre  eux  l'empire  d'Alexan- 
dre-le-Grand ,   Sy.  Séleucus  bâtit 
plusieurs  villes,  61.  Il  s'allie  avec 
Démétrius  ,  63.  II  se  brouille  avec 
lui  et  lui  enlève   la   Cilicie  ,  65, 
70.  Il  bâtit  Seleucie,  72.  Il  forme 
une   ligue   avec   Ptolémée,   Lysi- 
maque et  Pyrrhus    contre  Démé- 
trius ,  7  4-  11  se  rend  maître  de  la 
personne  de  ce  prince  ,  82.  11  cède 
sa   femme   et   une   jiartie  de    ses 
états  à  son  lils  Antiochus,  112.  Il 
fait  la    guerre    à    Lysimaque,    le 
défait  dans  un  combat,  et  s'em- 
pare de  tous  ses  états  ,  1 14-  H  est 
assassiné  par  Céraunus  qu'il  avait 
comblé  de  bienfaits,   1 15.  Carac- 
tère de  Séleucus  ,116. 
SÉLEUCUS  Callinicus  monte  sur  le 
trône  de  Syrie  par  le  meurtre   de 
son  père  Antiochus  Théus  erapoi- 
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sonué  par  Laodice  ,  \  II ,  îoS.  11 
tâche  de  reprendre  ce  que  Ptolé- 
luée    lui  avait  enlevé,  et   reçoit 
plusieurs  échecs  ,  .210.   11    s'unit 
avec  son  frère  Hiérax  contre  Pto- 
lémée  ,212.  Guerre  entre  les  deux 
frères  ,  2  1 3.  Séleucus  marche  con- 
tre  Arsace,  216.  Il  est  fait  pri- 
sonnier, 217.  Mort  de  Séleucus, 
220. 
SÉLEUCUS  CÉRAUMUS  succèdc  à  son 
père    Séleucus    Callinicus,  \ll, 
3o5.  Il  est  empoisonné  par  deux 
de  ses  principaux  officiers,  3o6. 
SÉLEUCUS  Philopator  est  laissé  par 
son  père  Antiochus-le-Graud  pour 
gouverner  la   Syrie  pendant  son 
absence,  VII,  124.  Il  monte  sur  le 
trône  de  Syrie,    i?3i.    Il  envoie 
Héliodore  à  Jérusalem  pour   eu 
emporter  les  trésors,  208.  Hélio- 
dore  le   fait  empoisonner,  211. 
SÉLEUCUS,    fils    de    Démetrius    .Ni- 
cator,  se  fait  déclarer  roi  de  Sy- 
rie, VIII,  80.  Sa  mère  Cléopalre 
le  tue  de  ses  propres  mains  ,  ibicl. 
SÉLEUCUS,    lils    aine     d'Antiochus 
Grypus  roi  de  Syri«',  lui  succède, 
VIII,  100.  Il  se  maintient  contre 
Anliochus  le  Cyzicénicn,  ibid.  Il 
est  chassé  de  ses  étals  par  Eusèhe, 
et   brûlé  dans  Mopsuestie,   toi. 
SÉLEUCUS  Cybiosa.<,te  ,  fils  d'Antio- 
chus Eusèhe  et  de  Sélène  ,  vient  à 
Rome  solliciter  le  sénat  pour  sa 
mère,    IX,    108.    Il    accepte   la 
couronne  dE^ypte  et   Bérénice, 
339.    Il    se    rend  odieux   par  ses 
inclinations  \iasscs ,  ibid.  Bérénice 
le  fait  mourir  ,  ibid. 
SÉLEUCUS,    gouverneur    de    Péluse 
pour  Cléopatre,  livre  cette  ville 
à  CéNar  par  l'ordre  de  Cléopatre  , 
IX,  388. 
SÉi.iNoME.    ville     df     Sicile.     III, 


428.    Destruction   de  cette   ville 
par  Annibal ,  1 ,  194. 
Sémiramis  ,     reine     d'Assyrie  ;    sa 
naissance,    II,     18.  Elle    épouse 
INinus,    ibid.    Manière   dont    elle 
monte  sur  le  trône ,  ibid.  Elle  bâ- 
tit   Babylone,    19.  Elle  parcourt 
toutes  les  parties  de  son  empire , 
29.  Son  autorité  sur  les  peuples  , 
ibid.  Ses  conquêtes  ,  ibid.  Elle  re- 
met le   gouvernement    entre    les 
mains  de  son  lils  ,  et  se  dérobe  à 
la    vue.  des   hommes,    32.  Diffé- 
rence entre  Sémiramis  et  Sardana- 
pale,  39. 
Sempronia,  dame  romaine;  son  por- 
trait par  Salliiste,  XI,  199. 
Sempronius  , consul,  est  vaincu  par 
Annibal    près   de  la   Trébie ,    I , 
298. 
SÉNAT   carthaginois,    I,     iSa.    Sé- 
nat de    Sparte,    II ,    53o.    Sénat 
d'Athènes,  IV,  277.  Portrait  du 
sénat    romain    par   Cinéas,  VII, 
143. 
Sénèque  le  rhéteur,  X,    462.  Dif- 
férence entre  Sénèque  et  Cicéron , 
XI ,  293. 
SÉ:<ÈQUE,  poète  latin,  XI,  io3. 
Sennaar  ,  plaine  où   Babylone   fut 

bâtie,  II,  14,  3o3. 
SENNACHÉRin,  poi  dc  Niuivc ,  dé- 
clare la  guerre  à  Ézéchias,  et  ré- 
duit Jérusalem  à  l'extrémité,  II, 
4.11.  Il  écrit  à  Ezéchias  une  lettre 
pleine  de  blasphèmes  contre  le 
dieu  d'Israël,  et  marche  contre  le 
roi  d'Egypte  ,  dont  il  ravage  le 
royaume  ,  ibid.  Il  revient  devant 
Jérusalem  ,4;.  Son  armée  est  dé- 
truite par  lange  exterminateur, 
ibid.  Il  est  massacré  par  ses  pro- 
pres entants,  49- 
Sens.  Pour  quel  usage  les  sens  nou» 
ont  été  donnés,  \II,  i'>. 
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Septante.  Version  dos  Septantf , 
VII,  129. 

Sf.ptimus  ,  officier  romain  au  ser- 
vice de  Ptolémée  roi  d'Egypte , 
assassine  Pompée,  IX,34fi. 

Sf.pct.ture  des  morts  en  Orient ,  II, 
jao.  Sépulture  des  rois  chez  les 
Scythes,  III,  aS.  Attention  des 
anciens  à  procurer  aux  morts  la 
sépulture  ,  III  ,  53i . 

SÉRAPis  ,  divinité  adorée  en  Egypte, 
VII,  486. 

Serment.  Sainteté  du  serment ,  XII, 
48.  Serment  que  prêtaient  les 
soldats  romains  au  commencement 
de  la  guerre,  X  ,  7.1 -i ,  287. 

SÉRON,  commandant  d'Antiochus 
Epiphane,  est  vaincu  par  Judas 
Machabée,  et  tué  dans  le  com- 
bat, YIII,  247. 

Sertorius,  général  romain,  fait  un 
traité  avec  Mithridate,  IX  ,  260. 

Servilius  sert  dans  l'armée  ro- 
maine en  qualité  de  proconsul,  I, 
3i5.  Il  est  tué  à  la  bataille  de 
Cannes  ,319. 

Serviteurs,  Servitude.  La  servi- 
tude est  incompatible  avec  l'é- 
tnde  de  la  philosophie  ,  III ,  3  r  5. 
Elle  ne  peut  plaire  à  des  hommes 
libres,  à  quelque  haut  prix  qu'on 
la  mette,  VI ,  286.  Ce  qui  arrive 
à  ceux  qui  ont  une  fais  p^  l'es- 
prit de  servitude,  VII  ,287. 

Servitjs  (Maiirns  Honoratiis),  plii- 
lologne,  X,  433. 

SÉSAC  oa  SÉsONCHis,  roi  d'Egypte, 
I,  114.  Il  marche  contre  Jérusa- 
lem, et  en  enlève  tous  les  trésors, 
ibid. 

Sésostris,  roi  d'Egypte  :  son  édu- 
cation, I,  100.  Ses  conquêtes, 
io3.  Ses  travaux  utiles  ponr  l'E- 
gypte.   106.   Son   aveugle  com- 


plaisance dans  sa  grandeur,  107. 
Sa  mort ,  ibid. 
Séthon  ,  roi  d'Egypte ,  se  fait  con- 
sacrer souverain  pontife  de  Vul- 
cain,  et  se  livre  entièrement  à  la 
superstition,  I,  r  16.  Manière  mi- 
raculeuse dont  Hérodote  raconte 
qu'il  fut  délivré  de  l'irruption  de 
Sennachéril)  dans  ses  états,  117. 
Mort  de  Séthon  ,119. 

SkTHOSIS.      f'qj.    SÉSOSTRIS. 

Seuthe  ,  prince  de  Thrace  ,  est  réta- 
bli par  Xénophon  dans  les  états 
de  son  jière  ,  IV,  77.  Perfidie  de 
ce  prince  envers  Xénophon  et  ses 
troupes  ,  ibid. 

Sextus  ,  neveu  de  Plutarqne  ,  phi- 
losophe d'une  grande  réputation , 
XI,  180. 

SiBOTE,  île  vis-à-vis  de  Corcyre, 
célèbre  par  le  combat  entre  le» 
Corcyréens  et  les  Corinthiens , 
III,  274. 

SicANiENs,  peuple  d'Espagne  ;  ils 
viennent  s'établir  en  Sicile  ,  III , 
412. 

Sicile,  île  de  la  Méditerranée  :  sa 
description,  I,  187.  Dénombre- 
ment des  peuples  qui  y  ont  ha- 
bité, III,  411.  La  Sicile  était  le 
grenier  et  la  mère  nourrice  du 
peuple  romain,  IX  ,  427. 

SicYONE,  ville  du  Péloponnèse  :  se.^ 
rois ,  II ,  348.  Elle  est  délivrée  de 
la  tyrannie  par  Aratus,  et  unie  à 
•  la  ligue  des  Achéens,  VII,  225, 
228.  Sicyone  a  été  long-temps  en 
grande  réputation  pour  les  arts, 
X  ,  5o  ,  129. 

Sidoine  Apollinaire,  évêque  de 
Clerraont  ,  poète  latin  ,  XI,  i  3o. 

SiDON,  ville  de  Phénicie,  II,  7.  Dés- 
espoir des  Si  (Ioniens  lorsqu'ils 
voient  Ochii.'  maître  de  leur  ville, 
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V,  347.  Ils  se  soumettent  à  Alexan- 
dre, YI,  87. 

Sièges;  manière  dont  les  anciens 
faisaient  les  sièges,  X,  334-  Siè- 
ges célèbres  de  l'antiquité  :  de 
Cartilage  par  les  Romains,  I, 
389  ;  de  ]>abylone  par  Cyrus  ,  Il , 
i65;  de  la  même  ville  par  Da- 
rius, III,  17  ;  de  Platée  par  les 
Lacèdéinonlens  ,  ibid. ,  3  4  7  ;  de 
Syracuse  par  les  Athéniens,  438; 
de  la  même  -ville*  par  Marcel- 
lus,  V,  i83  ;  de  Tyr  par  Alexan- 
dre, VI,  92;  de  Rhodes  par 
Démétrius,  VU,  9.3  ;  d'Athènes 
par  Sylla,  IX,  23  i  ;  de  Jérusa- 
lem par  Tite  ,  X,  356. 

Signaux  parle  feu;  manière  dont 
on  donnait  les  signaux  par  le  feu, 
VII,  410. 

SiLANioN,  célèbre  statuaire,  X  ,  75. 

SiLENCK.  Rude  noviciat  de  silence 
que  Pythagore  faisait  observer  à 
ses  disciples,  XI,  43o. 

Sii.ius  ItalJcus,  poète  latin,  XI, 
1 1  r . 

Simon,  surnommé /e /«^/e,  succède 
à  son  père  Onias  dans  la  grande 
sacrificature  des  Juifs,  VII,  Gi. 
Sa  mort,  73. 

Simon,  lils  de  Mathathias,  VII, 
•245.  Il  est  choisi  pour  général  à 
la  place  de  son  frère  Jonathas,  et 
marche  contre  Tryphon,  IX, 
47.  Il  est  établi  souverain  sacri- 
ficateur et  prince  de  Judée,  49. 
Il  renouvelle  les  anciens  traités 
avec  les  Romains,  ibid,  .55.  Mort 
de  Simon  ,  ''7. 

Simon,  Juif  préposé  à  la  j^arde  du 
tein])le  :  sa  perfidie,   VIII,  208. 

SiMONiHF  ,  poète  grec,  II,  4^1  ; 
XI,  32.  Sa  réponse  à  lliéron  qui 
lui  demandait  la  dé/inition  de 
l)iiii,II,  43o;III,  299.  Naufrage 


de  Simonide,  II,  43 1.  Simonide 
préservé  par  les  dieux,  IV,  417- 
Reproches  qu'on  lui  fait  d'avoir 
déshonore  la  poésie  par  son  ava- 
rice, II ,  43  I . 

SiNATROccis,  roi  des  Parthes,IX, 
i58. 

SiNOPE  ,  ville  de  Pont ,  est  mise  eu 
liberté  par  Liicnlle  ,  IX  ,  278. 

Sisyphe  ,  lîls  d'Éole  ,  se  rend  maître 
de  Corinthe,  II,  353. 

SiTAi.rÈs  ,  roi  des  Odrysiens  dans  la 
Thrace  ,  fait  alliance  avec  les 
■  Athéniens,  III,  332. 

Smerdis  ou  Tanaoxare,  fils  de 
Cyrus ,  est  établi  par  son  père 
gouverneur  de  plusieurs  provin- 
ces, II,  209.  Canihyse  le  fait 
mourir,  23 1 . 

Smerdis  le  mage  se  fait  passer  pour 
le  lils  de  Cyrus,  et  monte  sur  le 
tr<^ne  de  Perse,  II,  236.  Son  im- 
posture est  découverte,  239.  Il 
est  tué  par  les  conjurés,  241. 

Smerdone,  nis  d'Otane,  l'un  des  six 
commandants  de  l'armée  de  Xer- 
xès  dans  l'expédition  de  ce  prince 
contre  la  Grèce,  III,  112. 

Smyrne,  ville  de  l'Ionie,  II ,  342. 

Sobriété.  Excellente  leçon  sur  la 
sobriété,  II ,  rofi. 

Société.  La  justice  et  la  bonne  foi 
en  sont  les  fondements  ,  XII  ,48- 

SocRii*. ,  priuce  des  philosophes; 
sa  naissance,  IV,  169.  Il  s'aji- 
plique  d'abord  à  la  sculpture, 
170  t'iX  ,  55  ;  puis  à  l'étude  des 
sciences,  IV,  170.  Merveilleux 
progrès  qu'il  y  fait ,  ibid.  Son 
goût  pour  la  morale,  171.  Son 
caractère,  172.  Ses  emplois,  ibid. 
Ce  qu'il  eut  à  souffrir  de  la  mau- 
vaise humeur  de  sa  femme,  175. 
Démon  ou  esprit  familier  de  So- 
crate  ,   176.  L'oracle  de  Delphes 
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\f  déclare  le  plus  sage  des  bora- 
lues,  i8o.  Socrate  se  distingue  à 
la  bataille  de  Potidée  ,  et  à  celle 
près  de  Délie,  III  ,  275,  SSg.  Sa 
liaison  intime  aRfec  Alcibiade,  397. 
Il  se  donne  tout  entier  à  l'instruc- 
tion de  lia  jeunesse  d'Atbèues , 
IV,  i8'2.  Attachement  de  ses  dis- 
ciples pour  lui,  iS5.  Principes 
admirables  qu'il  leur  donne  ,  soit 
pour  le  f^ouverncment ,  soit  pour 
la  religion,  186  et  suiv.  Il  s'appli- 
que à  décréditer  les  sophistes  dans 
l'esprit  des  jeunes  gens  d'Athènes. 
i<j3;  X,  5iS  et  suit>.  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  l'ironie  qui  lui  est 
attribuée,  IV,  190.  Socrate  est 
accusé  de  penser  mal  des  Dieux  , 
et  de  corrompre  la  jeunesse  d'A- 
thènes ,  197  et  5KiV.  Il  se  défend 
sans  art  et  sans  bassesse,  2o5.  Il 
est  condamné  à  mort,  21 3.  Il  re- 
fuse de  se  sauver  de  la  prison  , 
216.  Il  passe  le  dernier  jour  de  sa 
vie  à  s'entretenir  avec  ses  amis 
sur  Timmortalité  de  l'ame  ,  222. 
Il  hoit  la  ciguë,  228.  Punition 
de  ses  accusateurs,  aSi.  Hon- 
neurs que  les  Athéniens  rendent 
à  sa  mémoire ,  ibid.  Réflexions 
sur  le  jugement  porté  contre  So- 
crate par  les  Athéniens,  et  sur 
Socrate  lui-même  ,282  et  si/i\'. 
Rapport  entre  la  mort  de  Socrate, 
et  celle  du  gouverneur  deTigraue, 

11,123. 

Socrate  ,  d'Achaie  ,  commande  un 
corps  de  troupes  grecques  dan» 
l'expédition  de  Cyrus  le  jeune 
coptre  son  frère  Artaxerxe  ,  IV, 
3o.  Il  est  arrêté  par  trahison,  et 
mis  à  mort ,  58. 

Socrate  ,  fils  de  Nicomède  ,  chasse 
son  frère  Nicomède  du  trône  de 
Bithynie,  IX  ,  22/,. 

Tome  XII.  Hisl.  Ane. 


SoonrArîE  ,  pro\ince  de  l'Asie  supé- 
rieure, II,  5.  Alexandre  s'en  rentl 
maître,  VI,  222.  Elle  seré\()lte 
contre  ce  prince,  22  3.  Grandeur 
de  courage  de  trente  jeunes  Sog- 
diens  ,  condamnés  à  mort  par 
Alexandre ,  2  3 1 . 

SoGDiEif  ,  lils  naturel  d'Artaxerxe 
Longue-main  ,  tue  Xerxès  II,  et 
monte  à  sa  place  sur  le  trône  de 
Perse,  III ,  378.  Il  fait  mourir  Ra- 
goraze  un  des  eunuques  de  son 
père  ,  ibid.  Il  est  détrône  par 
Ochus  ,  qui  le  fait  mourir  daus  la 
cendre  ,  379  cr  suiv. 

Soie.  Etoffes  de  soie,   IX,  5r4. 

Soldat.  Levée  des  soldats ,  X,  2 1 7 . 
Leur  paie ,  242.  Charge  des  sol- 
dats dans  la  marche ,  269.  Fonc- 
tions et  exercices  des  soldats  Ro- 
mains dans  leur  camp,  286;  VIII, 
353.  Punitions  des  soldats  qui 
manquaient  à  leur  devoir  ,  X  , 
3 10.  Récompenses  accordées  à 
ceux  qui  se  distinguaient  dans  les 
combats,  3ii  ,  32 1.  A  Rome, 
c'étaient  les  soldats  qui  ,  dans  les 
comices,  choisissaient  les  géné- 
raux ,  21  r. 

Soi-Eii, ,  astre,  XII,  21  r.  Profond 
respect  avec  lequel  les  Perses  ado- 
raient cet  astre,  II,  3  10. 

SoLiNUS  {C.  Jidius)  ,  philologue,  X  , 
43o. 

Sor.oN ,  l'un  des  sept  Sages  de  la 
Grèce ,  est  nommé  par  les  Athé- 
niens archonte  et  législateur,  II, 
397.  Gouvernement  qu'il  étahlit 
à  Athènes  ,  ibid.  Lois  qu'il  donne 
aux  Athéniens,  398.  Voyages  de 
Solon  en  Egypte,  et  en  Lydie 
407,  44  t.  Conduite  qu'il  tient  à 
la  cour  de  Crésus,  ibid.  Entretien 
de  Solon  avec  Thaïes  sur  le  ma- 
riage, 395.  De  retour  à  Athènes, 
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il  trouve  tout  changé,  4''7-  1^  '"" 
ehe  en  vain  d'engai^er  Pisistrate  à 
abdiquer  la  tyrannie,  4io.  Mort 
de  Sol  on  ,  ibid. 
Sophistes.  Définition  des  sophistes, 
IV,  194  ;  X  ,  5o5.  Honneurs  ex- 
traordinaires  qu'on   leur   rendait 
dans  toute  la  Grèce,  Sog.    Leur 
réputation  ne  s'y  soutint  pas  long- 
temps, 5l5.  Ce  qui  acheva  de  les 
décrier,  5 18. 
Sophocle,  un    des   généraux   athé- 
niens,  est  envoyé   en  exil  pour 
n'avoir  point  tenté  la  conquête  de 
la  Sicile,  III,  4 10. 
SoPHOOi-E,  poète  tragique,  XI,  7.5. 
Il  entre  en  lice  avec  Eschyle,  et 
l'emporte  sur  lui,  III,  2r3;  IV, 
433.  Sa  mort,  434-  Tragédies  qui 
nous  restent    de  lui ,  ibid.  Com 
ment  il  se  défendit ,  dans  nn  âge 
très-avancé,    contre  l'ingratitude 
de  ses  enfants  ,  ibid.  Caractère  de 
Sophocle,  438. 
SopHONtsBE,    iille    d'Asdrulial,    est 
mariée  à  Syphax,  1,371.  Masinissa 
ayant     vaincu    Syphax ,     épouse 
Sophonisbe,  et  est  obligé,  pour 
la  soustraire  au  pouvoir  des  Ro- 
mains,  de  lui  envoyer  du  poison, 
ibid. 
SoPHROSYNE,    fille  de   Denys  l'an- 
cien ,  est  mariée  à  son  frère  Denys 
le  jeune  ,  V,  fi4- 
SoRNATius,  nn  des  officiers  de  Lu- 
cuUe ,   commande    dans    le   Pont 
pendant  l'absence  de  ce  général, 
IX,  279. 
SosiBE,  ministre  de  Ptolémée  Philo- 
pator,  empêche  ce  prince  de  don- 
ner du  secours  à  (Uéomène  ,  et  lui 
conseille  de  le  faire  arrêter,  VII, 
340.  Il  fait  mourir  Arsinoé,  sœur 
♦■t  femme  du  roi.  333.  Il  est  oblige 
de  riiiitter  son  emploi,  ibid. 


SosiBE,  fils  du  précédent ,  est  cliargé 
de  la  garde  de  la  personne  du 
jeune  roi  Ptolémée  Epiphane,  VII, 
446. 

Sosii.E,  Lacédémonien,  accompagne 
Annibal  dans  ses  expéditions  ,  et 
travaille  à  l'histoire  de  ce  grand 
capitaine  ,  1 ,  367. 

Sosis,  un  des  chefs  de  la  conspiration 
contre  Hiéronyme,  s'empare  du 
quartier  d'Achradine  ,  et  exhorte 
les  Syracusains  à  recouvrer  leur 
liJaerté,  V  ,  i  72.  Il  est  choisi  pour 
un  des  premiers  magistrats,  174. 
Il  commande  les  troupes  envoyée» 
au   secours   de   Marcellus ,    181. 

Sosius  (  Caius  )  ,  consul ,  se  déclare 
pour  Antoine ,  et  se  rend  auprès 
de  lui,  IX,  378. 

SosTHÈNE,  Macédonien,  chasse  les 
Gaulois  de  la  Macédoine ,  et  y 
règne  pendant  quelque  temps , 
VII.  120.  Il  est  accaldé  par  le 
grand  nombre  des  troupes  de 
lirennus,  122. 
SosTRATE,  architecte,  bâtit  la  tour 
de  Pharos,  VII,  86;  X,  33. 
Tromperie  dont  il  use  pour  avoir 
seul  tout  l'honneur  de  cet  ou- 
vrage ,    1 ,    47  ;    X ,   33. 

SoSTRATE,    ou   SoSISTRATE  ,    gOUVer- 

neur  de  Syracuse  ,  livre  cette 
ville  à  Pyrrhus  ,  VII,  i56.  Pyr- 
rhus ,  pour  récompense  veut  le 
faire  mourir  ,    159. 

SoTADE,  poète  satyrique,  VII,  182. 
Juste  punition  qu'il  reçoit  à  cause 
de  ses  médisances ,  ibid. 

Soumission.  Comment  il  faut  s'y 
prendre  pour  inspirer  de  la  sou- 
mission ,  II,  112.  Manière  don» 
les  Perses  avaient  coutume  d'exi- 
ger la  soumission  des  peuple»  , 
III,  42  ,  67  ,  104. 

Soiis,   roi  (le    Sparte,  soumet ,  avec 
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Agis  .  sou  collègue,  la  ville  d'Élos, 
II,  466. 

Souverain   bien.  Foj.  Bien. 

Sparte,    foj-,    Lackdémone. 

Spectacles.  Soiniues  immenses  que 
les  anciens  consacraient  à  la  cé- 
lébration des  spectacles,  X,  i85. 
Passion  pour  les  spectacles ,  l'une 
des  principales  causes  du  déclin  , 
du  relâchement  et  de  la  corruption 
d'Athènes,  IV,  460.  Différence 
de  goût  entre  les  Grecs  et  les 
Romains  par  rapport  aux  specta- 
cles ,  418. 

Spesdius,  de  Capoue ,  de  concert 
avec  Mathos  ,  fait  révolter  les 
mercenaires  contre  les  Carthagi- 
nois, I,  2.58.  Il  est  misa  leur  tète, 
ibid.  Il  fait  mourir  Gisgon,  262. 
Il  entre  en  traité  avec  les  Cartha- 
ginois, 264-  Il  est  arrêté  et  pendu, 
ibld. 

SpEusipPE ,  philosophe ,  neveu  de 
Platon,  XI,  384.  Circonstance 
particulière  de  sa  vie ,  ibid.  Sa 
liaison  avec  Dion,  385;  V,  86. 
Il  succède  à  l'école  de  son  oncle 
après  sa  mort,  385. 

Sphactérie  ,  petite  île  vis-à-vis  de 
Pyle,  m,  368. 

Sph.",re.  Son  invention,  XII,  176. 

SphÉrus,  philosophe,  aide  Cléo- 
mène  à  rétablir  dans  Sparte  l'an- 
cienne discipline  ,  VII,  268. 

Sphodrias,  Lacédéuionlen,  (|ui  com- 
mandait dans  Tliespies,  forme  une 
entreprise  inutile  contre  le  Pirée, 

V,  233.  Il  est  absous  de  cette 
action  par  le  crédit  d'Agésilas , 
235. 

Spitamène  ,  confident  de  lîessus , 
forme  contre  lui  une  conspira- 
tion ,    et   le    livre  à    Alexandre  , 

VI,  220.  Il  soulève  la  Bactriane 
contre  Alexandre,  223.  Sa  femme. 


ne  pouvant  le  résoudre  à  se  rendre 
à  ce  prince ,  l'égorgé  pendant  la 
nuit ,  246. 

Spithridate,  un  des  principaux  of- 
ficiers d'Artaxerce  Mnemon  ,  em- 
brasse le  parti  d'Agésilas ,  et  lui 
rend  de  grands  services,  IV,  1 15. 
Irrité  de  la  sévérité  excessive 
d'Hérippidas ,  il  se  retire  à  Sardes , 
ibid. 

SpiTHROBATE  ,  Satrape  d'Ionie  ,  et 
gendre  de  Darius ,  se  distingue 
par  sa  valeur  au  passage  du  Gra- 
nique,  VI,  39.  Alexandre,  d'un 
coup  de  lance,  le  renverse  mort 
par  terre ,  ibid. 

Stace,  poète  latin,  XI,  ri 3. 

St  IDE  ,  mesure  itinéraire  des  Grecs  , 
IV, 402. 

Stagire  ,  ville  de  Macédoine ,  ei 
patrie  d'Aristote  ,  détruite  par 
Philippe  et'  rebâtie  par  Alexandre» 
VI,  9;  XI,  404. 

Stasicrate  ,  architecte  et  machi- 
niste ,  est  chargé  par  Alexandre 
de  l'exécution  du  catafalque  d'E- 
phestion  ,  VI ,  332.  Il  propose  à 
Alexandie  de  tailler  le  mont  Athos 
en  forme  humaine  ,  ibid.  ,  X  ,  3  r  • 

(   Voj.    DlNOCRATE.  ) 

Stater  ,  monnaie  ancienne  ;  sa  va- 
leur,  III,  336. 

Statique.  Définition  de  cette  science, 
XII,  171. 

Statira  ,  femme  d'Artaxerce  Mne- 
mon :  vengeance  qu'elle  tire  de  la 
mort  de  son  frère  Tériteuohme  , 
IV,  4-  Elle  est  empoisonnée  par 
Parysatis ,  85. 

Statira,  femme  de  Darius,  tombe 
au  pouvoir  d'Alexandre  ,  VI ,  81. 
Mort  de  cette  princesse,  144. 

Statira, fille  aînée  de  Darius,  épouse 
Alexandre-le-Grand ,  VI,  3i.j. 
Elle    périt    par    les    intrigues    de 
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lloxaiie,autret'euiiiie  de  ce  roi,  408. 
St.vtira,  sœur  de  Mithridate, reçoit 

de  ce  prince  l'ordre  de  mourir,  IX, 

271.  Elle  meurt  courageusement , 

272. 
Statuaires,  f'oj.  Sculpteurs. 
Stésagoiie  ,  fils  aîné  de  Cimon  ,  est 

établi,  par    son    oncle   Miltiade, 

souverain  de  la    Chersonnèse   de 

Thrace,  III  ,  «i. 
StÉsichore  ,  poète  grec  ,  II ,  428  ; 

XI,  3o. 
Sthémélus,    roi  de   My cènes,    II, 

349. 
Stilpon  ,  de  Mégare  ,  i)liilosophe  , 

VII,   9. 

StobÉe  (  Jean  )  ,  philologue  ,  X  , 
433. 

Stoïciens  (Secte  des),  XI,  414. 
Défaut  ordinaire  des  Stoïciens 
dau.s  leurs  écrits,  418,  Sentiment 
des  Stoïciens  sur  le  souverain 
bien  ,  XII,  3i.  Leur  système  sur 
la  formation  du  monde,  97. 

Stratius  ,  médecin ,  va  à  Rome 
avecAttale,  IX,  394.  Ses  sages 
remontrances  empèrjient  ce  prince 
de  demander  le  partage  du  royau- 
me de  Pergame  avec  stm  frère  Eu- 
mène  ,  396. 

Straton  ,  philos()|>he  ,  Xf ,  417.  Ce 
qu'il  pensait  de  la  Divinité  ,  XII, 
86. 

SriiATONicF,  ,  fille  de  Démétrius  , 
épouse  Séleucus,  VII,  63.  Elle 
passe  à  son  fils  Antioclius,   114. 

Straton icE  ,  une  des  femmes  de 
IMIthiidate,  se  soumet  à  Pompée, 
IX,  3 18.  Vengeance  qu'eu  tire 
Milliridale,  i(>id. 

Sua,  roi  d'Ethiopie  Foy.  Sabacus. 

Suéto.ne,  historien  latin,  XI.  239. 

SuffÈths,  premiers  magistrats  chez 

les  Carthaginois  ,  I  ,   i  5  i . 
SrinAs,  grammairien  grec,  X,  400. 


SuLPiTiA  ,  dame  romaine,  mise  au 
rang  des  poètes  latins,  XI,  i  19. 

SuLPiTius  (  P.  ),  préteur  romain  , 
est  envoyé  contre  Philippe,  VII, 
390.  Diverses  actions  de  Sulpitius 
dans  la  Macédoine,  40;.  H  est 
nommé  consid  ,  et  passe  en  Ma- 
cédoine, 458.  Il  remporte  snr 
Philippe  une  victoire  considé- 
rable,    466. 

Sulpitius  Gallus,  tribun  des  sol- 
dats dans  l'armée  des  Romains  con- 
tre Persée  ,  annonce  aux  troupes 
une  éclipse  ,  VIII  ,  36i.  Le  sénat 
le  charge  de  s'informer  secrète- 
ment de  la  conduite  d'Eumène  et 
d'Antiochus,  4  16.  Manière  im- 
prudente dont  il  se  conduit  dans 
cette  commis.sioH,   ibid. 

Sulpitius,  orateur  latin,  XI,  283. 

Supérieurs.  Ils  doivent  se  persuader 
qu'ils  sont  établis  pour  les  infé- 
lieurs,  et  non  les  iuférieurs  pour 
eux,  XII,  4<'- 

SuPERSTlTiOîI.  Combien  elle  a  de 
pouvoir  snr  l'esprit  de  la  popu- 
lace ,  VI  ,    i5o. 

SuRÉNA,  général  de  l'armée  des 
Parthes ,  remporte  une  grande 
victoire  snr  Crassus,  IX,  171. 
Orode  ,  jaloux  de  sa  gloire  ,  le  fait 
nu)urir,  192.  Eloge  de  Suréna  , 
193. 

SusE,  ville  de  Perse,  se  soumet  à 
Alexandre,  VI ,  i   o. 

Sybaris,  ville  de  la  Grande-Grèce, 
m,  3ii.  Luxe  et  mollesse  de  ses 
habitants,  ibid.  Ruine  totale  de 
cette  ville,  3i3. 

SyennÉsis,  roi  de  la  (iilicie,  aban- 
donne le  défilé  de  ce  pays  à  l'ap- 
proche de  Cvrus le  jeune ,  IV,  32. 

Sylla  sert  sous  Marius  en  qualité 
de  questeur,  I,  427-  Ce  général 
l'envoie  vers  Bocchus  pour  rece- 
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voir  (le  ses  mains  Jugurtha  ,  ibiJ. 
Il  fait  Caire  un  autieau  où  est  re- 
présentée cette  action  ,  et  s'en  sert 
toujours  pour  cachet,  36.  11  réta- 
blit Ariobarzane  sur  le  trône  de 
Cappadoce,IX,  222.  Ilestcbargé 
de  la  guerre  contre  Mithridatc, 
23  I.  Il  assiège  Athènes  ,  232  ,  et 
la  prend,  238.  Il  gagne  trois 
grandes  batailles  contre  les  géné- 
i-aux  de  Mithridate,  ibid.  et  sin'v. 
Il  a  une  entrevue  avec  ce  prince, 
et  lui  accorde  la  paix,  25 1.  11 
marche  contre  Fimbria,  2  53.  Il 
passe  par  Athènes  et  se  saisit  de 
la  bibliothèque  d'Apellicon  ,  qu'il 
fait  transporter  à  Rome  ,  255. 

Syloson  ,  frère  de  Polycrate ,  tyran 
de  Samos  :  sa  générosité  envers 
Darius,  III,  i5.  Récoinpense 
qu'il  en    reçoit,    ifi. 

SYMrnorfiEs ,  dans  la  musique  ; 
combien  il  v  eu  a  de  sortes  ,  X  , 
164. 

Synesius,  évè([ue  de  Ptoléinaide, 
rais  au  rang  des  poètes  grecs  ,  XI, 

23. 

Syphax,  roi  de  Numidie,  embrasse 
le  parti  des  Romains,  1,  370  I! 
est  vaincu  par  Masinissa ,  ibici. 
Il  épouse  Sophonisbe ,  et  passe 
dans  le  parti  des  Carthaginois, 
371.  Il  est  vaincu  par  Scipion, 
et  fait  prisonnier,  373. 

Syraco  ,  nom  d'uu  marais  qui  a 
donné  son  nom  à  Syracuse  ,  III , 
437. 

Syracuse,  ville  de  Sicile  ;  sa  fonda- 
tion, III,  41 3.  Description  de 
cette  ville,  434-  Histoire  de  .Syra- 
cuse jusqu'au  règne  de  Gélon, 
IX,  2o3.  Règnes  de  Gélon,  III, 
289;  d'Hicron  I,  298  ;  de  Thra- 
svbule .    3o3     et    siiiv.    vSiége    de 


Svi'jcuse  par  les  Athéniens,  43  8. 
La  ville  est  réduite  à  l'extrémité  , 
449.  L'arrivée  de  Gylippe  change 
la  face  des  choses,  45o.  Les  Syra- 
cusains  se  rendent  maîtres  de  l'ar- 
mée des  Athéniens,  et  eu  font 
mourir  les  deux  chefs,  481  ,  485. 
Denys  s'empare  de  la  tyrannie  à 
Syracuse  ,  V ,  8 .  Mouvements  inu- 
tiles des  Syracusains  contre  lui , 
20,  23,  43.  Denys  le  jeune  suc- 
cède à  son  père,  69.  Dion  le 
chasse  du  trône,  92.  Horrible  in- 
gratitude des  Syracusains  à  l'é- 
gard de  Dion  ,  io5.  Denys  le  jeu- 
ne remonte  sur  le  trône ,  127. 
Syracuse  implore  le  secours  des 
Corinthiens  ,  qui  lui. envoient  Ti- 
moléon  ,  i3o.  Ce  général  rend  à 
cette  ville  sa  liberté ,  141.  Aga- 
ihocle  s'empare  de  l'autorité  à 
Syracuse,  I,  211.  Après  la  mort 
d'Agathocle  ,  Syracuse  recouvre 
sa  liberté,  IX  ,■  204.  Elle  appelle 
à  son  secours  Pyrrhus  contre  les 
Carthaginois,!,  224;  ^H  ?  i56. 
Elle  se  choisit  Hiéron  II  pour  roi, 
V,  i55.  Douceur  qu'elle  goûte 
sous  son  règne  ,  i58.  Hîéronyme 
succède  à  Hiéron,  i65.  Troubles 
à  Syracuse,  après  la  mort  d'Hié- 
ronyme ,  171.  Siège  et  prise  de 
Syracuse  par  Marcellns ,  i83, 
198.  Réflexions  sur  le  gouverne- 
ment et  le  caractère  des  Syra- 
cusains,  "il 5  et  suie 

Syrie,  partie  de  l'Asie,  II,  7.  Elle 
est  réduite  en  province  romaine  > 
IX,  114. 

Syrus  (P.j  ,  poète  latin,  XI,  71. 

Sysigambis,  mère  de  Darius,  est 
faite  prisonnière  par  Alexandre 
après  la  bataille  d'Issus,  VI,  76. 
Elle  ne  peut  survivre  à  la  mort 
d' Alexand re ,  3  '1 5 . 
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Sysimètkre,  gouverneur  du  rdcCho- 
riène,  se  soumet  à  Alexandre ,  VI , 
q46. 

Systèmes  dn  inonde,  \II,  i  t5. 


Tachos  monte  sur  le  f  lône  d'Egypte  , 
V  ,  307.  Il  lève  des  troupes  pour 
se  défendre  contre  le  roi  de  Perse , 
ibicl.  Il  obtient  des  troupes  des 
Iiacédéraoniens  avec  Agésilas  pour 
les  commander ,  ibid.  Se  voyant 
ubandouné  d'Agésilas,  il  quitte 
l'Egypte ,  et  se  retire  à  la  cour 
de  Perse,  Sog.  Artaxerce  lui  par- 
donne, et  lui  donne  le  comman- 
dement de  ses  troupes  contre  les 
rebelles ,  ibid. 

Tacite,  historien  latin,  XI,  228. 
Ses  ouvrages,  229.  Caractère  de 
son  style,  234. 

Tactique.  En  quoi  consiste  cet  art  , 

II,  285;  Vil,  399. 

Talent.  Valeur  du  talent  babylo- 
nien, II,  27.  Valeur  du  taleut 
attique,  ibid. 

Taltuybius,  héraut  d'Agamemnon , 
honoré  à  Sparte  comme  un  dieu  , 

III,  68. 

Tamos  ,  Egyptien,  commande  la 
flotte  du  jeune  Clyrus  dan.s  l'e.xpé- 
dltiou  de  ce  prijice  contre  son 
frère,   IV  ,  3o. 

Tanacire,  ville  de  Béotie  ,  près  de 
laquelle  les  Athéniens  vainquirent 
les  S])artiatcs,  III ,  247. 

I'anaoxare,  lils  de  Cyrus.  for. 
Smerdis. 

Tarente,  ville  d'Italie,  II,  172. 
Les  Tarentins  appellent  Pyrrhus  à 
leur  secours  contre  les  Koiuain.s  , 
VII,  i32.  Ce  prince  laisse  une 
gaiTiison  dans  leur  ville  ,  i56. 

Tarentule,    espèce  d'araignée,  \. 


148.  Effets  que  produit  sa  mor- 
sure, et  remède  qu'on  emploie 
pour  s'en  guérir,  ibid. 

Tarragonaise,  partie  de  l'ancienne 
Espagne  ,  1 ,   1  84. 

Tarse,  ville  de  Cilicie  ,  soumise  par 
Alexandre,  VI,  5i. 

Taurion  ,  l'un  des  confidents  de  Phi- 
lippe ,  empoisonne  Aratus  par  or- 
dre de  ce  prince.  Ail,  384. 

Taxile,  roi  indien,  se  met  sons  la 
j)rotection  d'Alexandre,  VI,  268. 
Il  accompague  ce  prince  dans  son 
expédition  contre  Porus ,  ibid. 
Alexandre,  l'envoie  vers  Porus 
pour  l'engager  à  se  soumettre , 
278.  Taxile  se  réconcilie  avec  Po- 
rus ,  293. 

Taxîle,  un  des  généraux  de  Mithri- 
date,  se  joint  à  Archélaiis,  et  est 
vaincu  par  Sv  Ha  ,  IX,  238,  243. 

TÉGÉE,  ville  d'Arcadie,  II,  339- 
Guerre  entre  ses  habitants  et  ceux 
de  Mantinée  ,  V  ,  282. 

TÉGYRE  ,  ville  de  Fiéotie ,  connue 
par  le  combat  entre  les  Thébains 
et  les  Lacèdénioniens,  V  ,  2  33. 

TÉLÉARQUE,  charge  chez  les  Thé- 
bains  :  en    quoi    elle    consistait , 

V,    2f)0. 

TÉliicLE,  roi  de  Lacédémone  ,  assas- 
siné par  les  Messéniens,  II ,  470. 

TÉLESCOPE,  lunette  à  longue  vue; 
son  invention,  XII,  119. 

TÉLEUTiAS  est  déclaré  amiral  de  la 
flotte  des  Lacédèmouiens  par  le 
crédit  d'Agésilas  son  frère  utérin  , 
IV,  t34.  Il  assiège  Corinthe  par 
mer,  ibid.  Il  est  envoyé  contre 
Olynthe  à  la  place  de  Phébidas, 
V  ,  217.  11  est  tué  dans  un  com- 
bat, 218. 

Tellus.  bourgeois  d'Athènes,  es- 
time très  heureux,  et  pour  quelle 
raison  ,    11,84. 
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TÉlys  ,  Sybarite  ,  c;iu.se  la  ruine  de 
sa  patrie  ,  III ,  2  1 2 . 

Témène  ,  l'an  des  chefs  des  Héra- 
clides,  rentre  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  III,  365.  Argos  lui  tombe 
en  partage,  ibid. 

Temples  célèbres  delà  Grèce  ,  VI , 
6  ;  X  ,    35  et  stit\>. 

Tenne,  roi  de  Sidon  ,  livre  cette 
ville  à  Ochas,  V,  347.  Ocbus, 
pour  récompenser  sa  trahison  ,  le 
fait  mourir,    ibiJ. 

TÉRENCE,  poète  latin,  abrégé  de  sa 
vie,  1,269;  XI,  54.  Caractère 
de  ses  pièces  ,  37.  Parallèle  de  Té- 
rence  avec  Molière,  102. 

TÉRiBAZE,  olïicicr  d'Artaxerce  Mné- 
nion  ,  détermine  ce  prince  à  ne 
point  fuir  devant  son  frère  Cyrus  , 
IV  ,  35.  Il  commande  la  flotte  en- 
voyée par  Artaxerce  contre  Eva- 
gore,  et  assiège  ce  prince  dans 
Salamine,  1 46<  H  est  accusé  faus- 
sement par  Oronle,  et  est  conduit 
en  cour  pieds  et  mains  liés  ,  )  48. 
Le  roi  reconnaît  son  innocence  ^ 
et  lui  rend  son  amitié,  i54  et 
stiiv.  Téribaze  accompagne  Ar- 
taxerce dans  l'expédition  de  ce 
prince  contre  les  Cadusiens,  157. 
Stratagème  qu'il  emploie  pour  faire 
rentrer  ces  peuples  sous  la  domi- 
nation des  Perses,  i58. 

TÉRiLi.cs  ,  tyran  d'Hinière  ,  mais 
dépouillé  par  Théron  ,  engage  les 
Carthaginois  à  porter  la  guerre  en 
Sicile  ,  Iir,  291 . 

TÉRiTEuoHME,  frère  de  Statira,  femme 
d'Artaxerce  Mnémon  ,  épouse  Ha- 
mestris  fille  de  Darius,  IV,  4. 
Histoire  tragique  deTériteuchme, 
5. 

Terpandre,  poète  musicien,  X, 
102;   XI,  16. 

Terres.  Partage  des  terres  ,  établi  à 


Sparte  par  Lyi-urgue,  II,  36,'ii. 
Réflexion  sur  ce  partage,  38  1. 

TÉsiN  ,  rivière  d'Italie  ,  près  de  la- 
quelle P.  Scipion  fut  vaincn  par 
Annibal  ,1,  294. 

Testament.  Coutume  des  soldats  ro- 
mains de  faire  leur  testament 
avant  le  combat ,  X,  309. 

Teuta  ,  après  la  mort  d'Agron  son 
mari  prince  d'Illyrie,  règne  à  sa 
place,  VII,  239.  Insulte  san- 
glante qu'elle  fait  aux  Romains 
dans  la  personne  de  leurs  ambas- 
sadeurs, 240.  Elle  est  obligée  de 
demander  la  paix  aux  Romains  et 
l'obtient  ,   ibid. 

Thaïs  ,  célèbre  courtisane  née  dans 
l'Attique ,  fait  brûler,  dans  une 
partie  de  débauche  avec  Alexan- 
dre ,  le  palais  de  Persépolis,  VI  , 
181. 

THALÈSjde  Milet, philosophe,  fonda- 
teur de  la  secte  Ionique,  II ,  434  ; 
XI  ,  36t.  Ses  voyages,  362.  Ses 
grands  progrès  dans  les  sciences 
l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  sept 
sages,  j'èic^.  Raisons  qui  l'ont  empê- 
ché de  s'engager  dans  le  mariage  , 
II ,  395.  Découvertes  de  Thaïes 
dans  l'astronomie ,  XI ,  363  ;  XII , 
176.  Sa  mort,  XI,  365.  Ce  qu'il 
pensait  de  la  Divinité,  XII  ,  82. 

ThalÈs,  poète  lyrique  ,  XI,  29. 

Thalestris,  reine  des  Amazones, 
vient  de  fort  loin  pour  voir 
Alexandre,  VI,    201. 

Thamyris,  fameux  musicien,  qui 
fut  livré  à  la  vengeance  des  Mu- 
ses, X ,  i5o. 

Tharaca  ,  roi  d'Ethiopie  ,  après  la 
mort  de  Séthon,   I,    119. 

Thargéme,  de  Milet  ,  courtisane, 
est  mise  au  rang  des  sophistes, 
XI,  5o8. 

Tharsts,  s<'cond  fils   de  Javan  ,  s'é- 
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tablit  dans  la  Grèce,  lÊ,  344- 
■rHA.sE,île  de  la  Tbrace,  se  révolte 
contre   les   Athéniens ,  III,    219. 
Ciraon  l'oblige   de  se    soumettre, 

230. 

Thea.no,  prêtresse  à  Athènes,  re- 
fuse de  maudire  AlcibJade,  III, 
43o. 

ThÉaride,  frère  de  Denys  l'ancien  , 
est  envoyé  par  ce  tyran  à  Olym- 
pie  pour  y  disputer  le  prix  de  la 
course  des  chariots ,  et  celui  de 
la  poésie  ,  V  ,  56. 

THF.A.TRE.  Description  du  théâtre  des 
anciens,  W ,  454-  Déclamation 
<lu  théâtre  composée  et  réduite 
en  notes,  X,  1 73.  Gestes  du  théâ- 
tre composés  et  réduits  en  notes, 

179- 
Tkébaïde,  partie  de  1  Egypte,  I,  10. 

I'héiîes,  vaie  d'Egypte  :  sa  fonda- 
tion, I  ,  91  ;  sa  grandeur  et  sa 
magnificence,  10;  sa  destruction, 
I\,  io5. 

Thèses  ,  ville  de  Béotie  dans  la  Grè- 
ce :  sa  fondation,  II  ,  .>52.  Rois 
de  Thèbes,  ibid.  Les  Thébains 
assiègent  Platée,  Sai.  Ils  rem- 
portent une  victoire  sur  les  Athé- 
niens près  de  Délie,  389.  Us 
donnent  un  asyle  aux  Athéniens 
qui  avaient  pris  la  fuite  après  la 
prise  de  leur  ville  par  Lysandre, 
IV,  II 5.  Ils  se  liguent  avec  Ti- 
thrauste contre  les  Lacédémoniens, 
1  20,  Valeur  des  Thébains  à  la  ba- 
taille de  Coronée,  i3o.  Ils  sont 
contraints  par  le  traité  d'Antal- 
cide  de  rendre  aux  villes  de  Béo- 
tie leur  liberté  ,  V,  i52.  Thèbes 
tomlie  entre  les  mains  des  Lacédé- 
moniens, alT.  Pélopidas  la  remet 
eu  liberté,  22a.  Les  Thébains 
remportent  un  avantage  considé- 
rable sur  les  Lacédémoniens  [)ic5 


de  Tégyre,  239.  Ils  détruisent 
Platée  et  Thespies ,  240.  Ils  dé- 
font et  mettent  en  fuite  les  Lacé- 
démon-ens  à  la  bataille  de  Leuc- 
tres,  245  Ils  ravagent  la  Lacouif 
et  s'avancent  jusqu'aux  portes  de 
Sparte,  253,  25().  Ils  envoient 
Pélopidas  à  la  cour  de  Perse  el 
obtiennent  le  titre  d'amis  et  d'al- 
liés du  roi ,  263  et  sniv.  Ils  sou- 
mettent Alexandre  tyran  de  Phè- 
res,  268. 
Les  Thébains  font  une  seconde  ten- 
tative contre  Sparte,  V  ,  283.  Ils 
remportent  une  grande  victoire 
sur  les  Lacédémoniens  près  de 
Mantince,  285.  Ils  donnent  du 
secours  à  Artabaze  contre  le  roi 
de  Perse,  324-  Us  appellent  à 
leur  secours  Philippe  contre  les 
Phocéens,  VI,  410.  Les  Thé- 
bains, les  Messéniens  et  les  Ar- 
giens  forment  une  ligue  avec 
Pbilijipe  j)()ur  attaquer  ensemble 
le  Péloponnèse,  427  ef  5m/c.  Les 
Thébains  se  joignent  aux  Athé- 
niens contre  Philippe,  454-  Us 
sont  vaincus  près  de  Chéionée, 
456.  Philippe  met  garnison  dans 
leur  ville,  455.  Les  Thébains, 
après  la  mort  de  ce  prince,  égor- 
gent une  partie  de  la  garnison , 
VI  ,  20.  Alexandre  marche  contre 
eux ,  et  détruit  leur  ville ,  11  et 
suit:  Rétablissement  de  Thèbes 
par  Cassandre,  VII,  177.  Les 
Thébains  font  alliance  avec  les 
Romains  dans  la  guerre  contre 
Persce  ,  VIII ,  294.  Us  se  rendent 
aux  Romains,  317.  Sylla  leur 
ôte   la  moitié   de   leur   territoire, 

IX,   244- 
ThkbÉ,  femme  d'Alexandre  tyran  de 
Phères  ,   obtient  de    son  mari  la 
yiei'ini^sion   de   voir  et    dVntrete- 
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nir  Pf'lopulas,  V,  27a.  Les  con- 
versations qu'elle  a  avec  ce  thé- 
bain  ,  lui  font  naître  de  l'aversion 
pour  son  mari,  273.  Elle  le  fait 
assassiner  par  ses  trois  frères,  281. 
ThÉgi.athphai.asa.r  ,  roi  do  Ninive  , 

II ,  43.  Il  porte  d?i  secours  à 
Acbaz  roi  de  Juda,  contre  les 
rois  de  Syrie  et   d'Israël ,  ibid. 

Thémison  ,  médecin  céièbre  de  l'an- 
tiqnité,  XII,    i34. 

Thémiste,  magistrat  de  Syracuse, 
conspire  avec  Andranodore  pour 
s'emparer  de  la  royauté,  V,  175. 
Il  est  tué  par  ordre  des  autres  ma- 
gistrats, ibid. 

Thémistius,   célèbre  sophiste,  X, 

521. 

ÏhÉmistocle,  Athénien,  se  distin- 
gue à   la  bataille    de   Marathon, 

III,  74.  Il  écarte  Epicyde  du  com- 
mandement, et  se  fait  nommer 
général  à  sa  place,  117,  Il  appuie 
le  décret  qui  rappelle  Aristide, 
119.  11  cède  l'honneur  du  com- 
mandement de  la  flotte  aux  Lacé- 
démoniens,  121.  Il  détermine  les 
Athéniens  à  abandonner  leur  v  ille, 
t32.  Il  détermine  les  Grecs  à  com- 
battre dans  le  détroit  de  Salamine, 
130.  Les  Lacédémoniens  lui  dé- 
cernent le  prix,  de  la  sagesse  après 
la  \  ictoire  remportée  à  Salamine  , 
l4âi-  Acclamations  qu'il  reçoit 
aux  jeux  olympiques,  ibid.  Il  ré- 
tablit les  murs  d'Athènes,  et  for- 
tilie  lePiree,  175.  Noir  dessein 
qn'il  conçoit  pour  supplanter  les 
Lacédémoniens,  177.  Il  est  banni 
d'Athènes,  i85.  Poursuivi  par  les 
Athéniens  et  les  Lacédémoniens 
comme  complice  de  la  conjura- 
tion de  Pausanias ,  il  se  réfugie 
cliez  Admète,  188.  Il  se  retire  au- 
près d'Artaxerce,  207.  Giandem- 
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de  son  crédit  auprès  de  ce  prince  ' 
20Ç).  Il  se  donne  la  mort,  221. 
Caractère  de  Thémistocle ,  64, 
146,  i85,  222.  Sa  grande  mo- 
dération en  plusieurs  rencontres , 
121,   137. 

Thénon,  commandant  de  la  citadelle 
de  Syracuse,  se  livre  à  Pvrrluis, 
VII,  r55.  Ce  prince  le  fait  mou- 
rir, 1.59. 

Théocrite,  poète  à  la  cour  d'IIié- 
ron,  V,  i58. 

Théodore  ,  principal  d'entre  les  Eu- 
molpides  à  Athènes  ;  ce  qu'il  ha- 
sarda de  dire  au  sujet  des  malé- 
dictions, III ,  5l2. 

Théodore,  citoyen  de  Syracuse, 
ose  se  déclarer  ouvertement  de- 
vant Denys  en  faveur  de  la  liber- 
té ,  V,  43. 

Théodore  ,  philosophe  -«de  la  secte 
Cyrénaïqu*,  XI,  376.  Doctrine 
impie  qu'il   enseignait,  XII,  81. 

Théodore,  Athénien,  père  d'Ist)- 
crate,  XI  ,255. 

Théodote,  oncle  d'Héraclide,  dé 
puté  vers  Dion  pour  le  conjurei- 
de  venir  proraptement  secourir 
Syracuse,  V,  3.  Il  se  remet  entre 
ses  mains,  114.  Dion  lui  par- 
donne ,  ibid. 

Théodote,  gouverneur  de  la  Bac- 
triane,  se  révolte  contre  Antio- 
chus,  et  se  fait  déclarer  roi  de 
cette  province,  VII,  192.  Il 
tnenrt ,  21 5. 

Théodote,  fils  du  précédent ,  suc- 
cède à  son  père,  VII ,  2  r  5.  Il 
forme  une  ligue  offensi\  e  et  dé- 
fensive avec  Arsace,  ibid. 

Théodote  est  chargé  par  Antiochus 
de  faire  la  guerre  à  Molon,  VH, 
309.  11  est  vaincu  et  obligé  d'a- 
bandonner le  champ  de  bataille  , 
Ihid. 
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TnÉODOTE,  Élolien,  pouveraeur  de 
la  Ctlé-Syrie  pour  l'toléruce  ,  tlc- 
i'end    l'entrée    de  celte  province 
contre  Antiochus,  et  l'oblige  de 
se   retirer,  VII,  3  lo.  Il  est  accusé 
et  obligé  de  venir  à  la  cour  d'E- 
gypte rendre  compte    de  sa  con- 
duite, 'Î20.  Piqué  de  cet  affront, 
il  se  déclare  pour  Antiochus  ,  et 
lui  livre  les  villes    de   Tyr  et  de 
Ptolémaïde,  32  i.  Il  entre  de  nnit 
dans  le  camp  de  Ptolémée,  à  des- 
sein de  le  tuer,  SaS-  Ayant  man- 
qué son  coup  ,  il  se  sauve ,  et   re- 
vient à  son  camp,  ibid. 
TnÉODOTE  ,  un  des  principaux  con- 
jurés contre  la  vie  d'Hieronyme, 
est    appliqué   à    la   question ,    et 
meurt   sans   découvrir    aucun  de 
ses  complices,  V,  i68. 
Théodote,    précepteur  du  dernier 
Ptoléiuée  ,  conseille  à  ce  prince  de 
faire  mourir  Pompée,  IX,    345. 
Il  va   présenter  la  tète  de  ce  Ro- 
main à  César,  3  47- 
Théogiton,  de  Mégare,  donne  aux 
Grecs  un  avis  sage    après  la  ba- 
taille de  Platée,  III,  i6o. 
Théologie  des  anciens,  X.II,  89. 
ThÉon,  de  Smyrne,  qui  s'est  rendu 
célèbre  par  ses  traités  sur  l'arith- 
métique et   l'algèbre,  XII,  167. 
I'héophraste,  capitaine  d'Antigone, 
refuse  de  sortir  de  Corintbe,  VII, 
9.37.   Aratus  le  fait  mourir,  ibid. 
TiiÉoPHRASTE,  philosophe,  succes- 
seur   d'Aristote,  XI,    406.    Son 
aventure  avec   une  vieille  femme 
sur  le  prix  de  quelque  chose  qu'il 
marchandait,  407;  I^  >  J^fi.    En 
quoi  il  faisait    consister  la   vraie 
béatitude,  XI,  407.  Ce  qu'il  pen- 
sait sur  la  nature  de  la  Divinité, 
ibid.  et  \U,^S.    Sa    mort,  XI, 
407. 


Théopompe,  roi  de  Sparte,  établit 
les  éphores,  II,  364-  Il  commande 
dans  la  guerre  contre  les  Argiens, 
468;  puis  contre  les  Messéniens  , 
470.  Il  est  vaincupar  Aristomène, 
fait   prisonnier,  et  mis  à    mort, 

476- 

Théopompe,  disciple  d'Isocrate, 
remporte  le  prix  d'éloquence  sur 
son  maitre,  et  a  la  faiblesse  et  la 
vanité  de  s'en  vanter,  Y,  339. 

Théoxène  ,  dame  ihessalienne  ,  et 
lille  d'Hérodique,  épouse  Poris , 
VII,  174.  Fin  tragique  et  coura- 
geuse de  Théoxène,  175. 

Théramène,  l'un  des  chefs  athé- 
niens ,  est  chargé  de  donner  la  sé- 
pulture aux  morts  après  la  ba- 
taille des  Arginuses  ,  III ,  53o. 
IN  ayant  pu  exécuter  cet  ordre  ,  il 
en  rend  responsables  les  autres 
chefs,  et  les  accuse  à  Athènes, 
53.2.  Il  est  député  vers  Lysandre 
pendant  le  siège  d'Athènes,  547- 
Il  s'oppose  à  la  violence  de  ses 
collègues  ,  et  s'attire  leiu'  haine, 
IV,  12.  Il  est  accusé  par  Critias, 
et  mis  à  mort ,  ibid.  et  suiv. 

Therme,  ville  capitale  de  l'Etolie, 
jirise  d'emblée  et  ravagée  par  Phi- 
lippe, VII ,  359. 

Thekmopyles,  passage  du  mont 
OEta  dans  la  Thessalic  ,  III,  121. 
Combat  des  Thermopyles  entre  les 
Lacédémoniens  et  Xerxès ,  122. 
Victoire  des  Romains  sur  Antio- 
chus près  des  Theimopyles,  VII, 
60. 

Théron,  roi  d'Agrigente ,  fait  al- 
liance avec  Gélon ,  et  remporte 
avec  lui  une  grande  victoire  sur 
les  Carthaginois  ,  III,  291. 

Thésée,  roi  d'Athènes,  II ,  3. 'ïi .  il 
meurt  dans  l'île  de  Scyros,  oii  il 
avait  été   olditjé   de  s'enfuir,   III, 
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2 1  S.Ciiuoa  iaj)j)orte  ses  os  à  Athè- 
nes ,  ihid. 

Thesmothètes  ,  magistrats  atlié- 
niens  ,  IV,  284. 

Thespies  ,  ville  d'Achaïe,  ruinée  par 
les  ïhébains,  V,  24 !• 

Thespis,  poète  grec,  regardé  comme 
l'inventeur  de  la  tragédie,  II, 
408;  IV,  42 S;  XI,  24. 

Tbessahe,  province  de  l'ancieune 
Grèce,  II  ,  340.  LesThessaliens  se 
soumettent  à  Xerxès,  III,  121. 
lis  implorent  le  secours  des  The- 
bains  contre  Alexandre  de  Pbéres, 
V,  268.  Pélopidas  les  délivre, 
ibid.  Ils  ont  recours  à  Philippe 
contre  leurs  tyrans,  SgS.  Ce 
prince  les  en  délivre,  396. 

ÏHESSA.LONICE,  femme  de  Cassandre  , 
est  tuée  par  Antipater  son  fils 
aîné,  VII  ,71. 

Thessalus,  troisième  fils  de  Pisis- 
trate,  II ,  412. 

Thessalus,  médecin,  l'un  des  fils 
d'HIppocrate,  XII,  i32. 

Thesta,  sœur  de  Denys  l'ancien, 
et  lemuie  de  Polyxène  :  réponse 
pleine  de  courage  qu'elle  fait  à 
son  frère  à  l'oîîcasion  de  l'évasloa 
de  son  mari,  V,  45. 

ThÈtes  ,  nom  du  menu  peuple  à 
Athènes,  IV,  268. 

Thethmosis,  ou  Amosis,  ayant 
chassé  les  rois-pasteurs,  règne  eu 

J^gypte,  I,  98. 

Thimbron  ,  général  lacédémonien, 
marche  contre  TIssapherne  et 
Pharnabaze,  IV,  78.  Il  est  rap- 
pelé pour  quelque  mécontente- 
ment, 87. 

Thoas,  Etolien,  chargé  de  s'emparer 
de  Chalcis,  manque  son  coup, 
VII,  45'  Il  se  rend  auprès  d'An- 
tiochus  ,  et  le  détermine  à  passer 
en  (irèce,  48. 


Thrace  ,  province  d'Europe  ;  cou- 
tumes fort  singulières  de  ses  ha- 
bitants ,  m  ,  410.  La  Thrace  passe 
au  pouvoir  de  Philippe,  V,  422. 
Royaume  de  Thrace  après  la  mort 
d'Alexandre,  VI,  389. 

Thkason,  confi<lcnt  d'Hiéronymc, 
est  accusé  par  Théodote  d'avoir 
part  à  la  conspiration  formée  con- 
tre Hiéronyme,  V,  168.  Il  est 
mis  à  mort,  ibid. 

Thrasybdle,  tyran  de  Milet,  est  as- 
siégé par  Alyatte  ,  II,  82.  Stra- 
tagème qu'il  emploie  pour  se  dé- 
livrer du  siège,  ibid. 

Thkasybule,  frère  de  Gélon,  règne 
à  Syracuse  après  la  mort  d'Hiérou , 
m,  3o3.  Il  se  fait  chasser  du 
troue  pour  sa  cruauté,  3o4. 

Thrasybule,    chef  des   Athéniens, 
est  déposé,  IIJ,  5oi.  Il  accuse  à 
Athènes  Alcibiade ,  et  le  fait  dé- 
poser,  520.  Il  quitte  Athènes  pr 
éviter  la  cruauté  des    trente     ,,r. 
rans,  IV,  i5.  Il  chasse  les    f^^^-^^ 
de  cette  ville ,   et  la  rem   ^^  ^^  jj_ 
berté,   ili  et  suiv. 


Thrasyle,  chef  des  Atl 


leruens ,  est 


déposé , III,  5oi; 
ThrasymÈne,  lac  dr.  Toscane,  cé- 
lèbre par  la  victo'  ^^  a^Annibal  sur 
les  Romains,  I  3.^^ 
Thucydide,  b'^storien  ^^.^^  .  ^^ 
naissance,  XI,  137.  Son  goût 
pour  les  b  elles-lettres,  ibid.  Il  en- 
treprend d'éctlre  l'histoire  de  la 
guerre  du  Péloponnèse ,  i38.  II 
est  c<  jnimandé  pour  aller  au  sé- 
jour s  d'Anipblpolis,  ibid.  ef  III, 
3o  7.  Les  Athéniens  lui  font  un 
c  rime  d'avoir  laissé  prendre  cette 
ville,  et  l'envoient  en  exil,  ibid. et 
XI,  i38.  II  revient  à  Athènes  au 
bout  de  vingt  ans,  139.  Il  tra- 
vaille   à    son    histoire,    ibid.    Il 
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meurt,  i3o.  Comparaison  de  Thu- 
tvtlide  et  d'Hérodote  ,  ibid. 
Tuu*  VDiDE,  beau-frire  de  Cimon, 
est  opposé  à  Pérklès  par  la  no- 
blesse d'Athènes,  III,  iSa.Pérl- 
clès  vient  à  bout  de  le  faire  ban- 
nir, 258. 
Thulé  (ile  de),  où  il  n'y  a  presque 

point  de  nuit,  XII,  178. 
Thurium,  ville  de  Sicile  ;  sa  fonda 

tion,  III,  3i3. 
ÏHYCHO  -  BrahÉ  ,  célèbre  astronome 

moderne,  XII,  i85. 
Thymbrée  ,  ville  de  Lydie ,  fameuse 
par  le  combat  entre  Cyrus  et  Cré- 
sus,  II,  ll\i- 
Thyréa,  petit  pays    de   la    Grèce, 
qui  occasiona  la  guerre  entre  les 
Argiens    et   les    Lacédémoniens , 
II,  468. 
Thyus,  gouverneur  de  Papblagouif, 
se  révolte  contre  Artaxerxe  ,  IV, 
i6r.    Il  est  soumis  par  Datamo, 
ibld. 
1  IA.RE   des  rois  de  Perse,  V,    3i4. 
TiBi-ttius  GRArcHus  est  envoyé  par 
le  sénat  en  Asir  pour  examiner  la 
conduite  d'Eumèue  et  celle  d'Au- 
tiochus,  YIII,  416.  (/b/.  Grac- 

(,HUS.  ) 

TinuLi.E,  poète  latin,  XI,  98. 

TiGRANK  ,  fils  d'un  roi  d'Arménie  , 
obtient  de  Cyrus  la  grâce  de  son 
père,  II,  i  ly.  H  commande  les 
troupes  arméniennes,  9.29.. 

lioRANE,  fils  de  Tigrane  roi  d'Ar- 
ménie, est  relâché  par  les  Par- 
thes  à  la  mort  de  son  père  ,  et  mis 
sur  le  trône  d'Arménie  ,  IX  ,  loo. 
Il  accepte  la  couronne  de  Syrie , et 
la  porte  pendant  dix-liuit  ans,io4- 
Il  épouse  Cléopatrc,  fille  de  Mi- 
tbridale,  29.3.  Il  envahit  le  royau- 
me de  Cappadoce,  206,  '298.  Il 
donne  retraite  à  Milhridate,  272. 


Les    Romains    lui    déclarent    lu 
guerre,  277.   Tigrane  est  vaincu 
par  Luculle  ,  286.  Il  travaille  de 
concert    avec   Mithridate  à  lever 
de  nouvelles  troupes,  290.  Il  est 
vaincu    une    seconde    fois,   295. 
Pompée  marche  contre  lui  ,  et  le 
trouve  en  guerre   avec  son   fils, 
3  10.  Tigrane  s'abandonne  ,  lui  et 
sa  couronne  ,  à  la  discrétion   de 
Pompée    et    des   Romains,   3ii. 
Pompée  lui  laisse  une  partie  de  ses 
états,  3 12. 
Tigrane,  fils  du  précédent,  fait  la 
guerre  à  son  père,  IX  ,  3  10.  Il  se 
met  sous  la  protection  de   Pom- 
pée,  3i  1.  jN'élant  pas  content  du 
décret    de   Pompée  ,  il  cherche  à 
se  sauver,  3  i  5.  Pompée  le  réserve 
pour  son  triomphe  ,  ibid. 
TKiRANofiiiRTE  ,    Ville    d'Anuénic  , 
bâtie  par  Tigrane  ,  IX,  258.    Lu- 
culle la  prend  et  l'abanndoniie  au 
pillage,  288. 
TiGRE,  fleuve  d'Asie,  VI,  147. 
TiMAGORE,    député    par  les  Athé- 
niens à  la  cour  de  Perse,  reçoit 
de   grands  présents,  et  est  con- 
damné à  mort  à'  son  retour.  Y, 
265. 
TiMANDRE,  concubine,  rend  à  Alci- 
biade  les  derniers  devoirs  ,  IV,  9, 
TiMANTHE,  peintre  célèbre  de  l'anti- 
quité, X,   109.    Son   tableau   du 
sacrifice   d'iphigénie,  .  ibid.  Ta 
bleaux  qui  lui  ont  fait  remportei 
le  prix  de  peinture  sur  Zeuxis   cl 
sur  Parrhasius,    io4  ,  '08. 
TiMARQUE,  tyran  de  Milet,  est  vain- 
cu  et  tué  par  Auliochus  Théus  . 
VII,   186. 
TiMARQUE,  gouverueurde  IJabylone, 
se  révolte  ctmtrc  Démétrius  Soter, 
et  est  mis  à  mort ,  IX  ,  27. 
TiMASioN    est   choisi   poui'   un    des 
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cumiiiuiiclauts  des  dix  mille  Grecs 
après  la  mort  de  Cléarqae,  IV,  Co. 

TiMAsiTHÉE,  chef  des  pirates  de  Li- 
pare  ;  procédé  noble  et  religieux 
doat  il  use  à  l'égard  des  Romains, 
V,  128. 

TimÉe  ,  femme  d'Agis  ;  excès  de  sa 
passion  pour  Alcibiade,  III  ,  434- 

TiMOCHARis  ,  astronome  de  l'anti- 
quité ,  XII ,  180. 

l'iMOCLÉA  ,  dame  thébaine  ,  VI ,  22. 
Action  courageuse  de  cette  dame 
pendant  le  saccagement  de  Thè- 
bes  ,  ibid. 

TiMOCRATE, ami  de  Denys  le  jeune, 
épouse  la  femme  de  Dion  qui 
était  exilé,  V,  91.  Il  prend  la 
fuite  à  l'approche  de  Dion  ,  yS. 

T1MO1.A.US,  de  Corynthe  ,  conseille 
aux  villes  liguées  contre  les  La- 
cédémoniens  d'aller  les  attaquer 
chez  eux,  IV,  12 5. 

i'iMOLAus ,  Lacédémonien  ,  hôte  de 
Philopémen ,  est  chargé  par  ses 
concitoyens  d'aller  lui  offrir  les 
richesses  de  Nabis  ,  VIII  ,  47- 
Il  s'acquitte  avec  peine  de  cette 
commission,  iùid. 

TiMOLÉoK  ,  Corinthien  ,  sacrifie  son 
frère  Timophane  à  sa  patrie  ,  V, 
i3o.  Les  Corinthiens  l'envoient 
au  secours  de  Syracuse  ,  i'i%;  I, 
207. 11  élude,  par  un  heureux  stra- 
tagème, la  vigilance  des  Cartha- 
ginois, V,  i34.  Il  remporte  un 
avantage  sur  Icétas  et  les  Cartha- 
ginois près  de  la  %ille  d'Adrane  , 
i36.  Il  entre  dans  Syracuse,  ibid. 
Denys  vient  se  rendre  à  lui ,  ibid. 
Tiiuoléou  l'envoie  à  Corinthe  , 
137.  Il  remporte  plusieurs  victoi- 
res sur  les  Carthaginois,  i4o  et 
siiiv.;  I,  2o3.  Il  rend  la  liberté 
à  Syracuse,  et  y  établit  de  sages 
lois,  V,  141.  Il  affranchit  les  au- 


tres villes  de  Sicile  de  la  tyrannie 
145  ,  1 4  8.  Il  remporte  une  grande 
victoire  sur  les  Carthaginois  ,146. 
Il  est  appelé  en  jugement,  147. 
Il  se  démet  de  son  autorité ,  et 
passe  le  reste  de  sa  vie  dans  la  re- 
traite ,  148.  Il  y  meurt,  i4y. 
Honneurs  rendus  à  sa  mémoire, 
ibid.  Son  éloge,  i5o. 

Timophane, Corinthien,  s'ctant  ren- 
du tyran  de  sa  patrie,  est  assas- 
siné par  son  frère  Timoléon  ,  V, 
i3i. 

ïiMOTHÉE ,  fils  de  Conon ,  est  en- 
voyé par  les  Athéniens  avec  une 
flotte  au  secours  des  Thébains , 
V,  2  3G.  Il  ravage  les  côtes  de  la 
Laconie ,  et  se  rend  maître  de 
l'île  de  Corcyre,  ibid.  Il  est  em- 
ployé par  les  Athéniens  dans  la 
guerre  contre  les  alliés ,  32  5,329. 
Il  est  accusé  par  Charès  ,  et  con- 
damné à  une  grosse  amende ,  33 o. 
Il  se  retire  à  Chalcide  ,  et  y  meurt, 
ibid.  Beau  mot  de  Timothée ,  279. 
Son  éloge, 327. 

Timothée  ,  lieutenant  d'Antiochus 
Épiphane ,  est  vaincu  par  Judas 
Machabée  ,  VIII ,  254-  H  est  vain- 
cu une  seconde  fois  par  le  uièmc 
sous  le  règne  d'Antiochus  Eupa- 
tor,IX,  18. 

Timothée  ,  sculpteur  célèbre  de  l'an- 
tiquité ,  X ,  73. 

TiMOTHKK,  [)(»ète-muslcien ,  X,  i55. 
Chaugemetit  (ju'il  fit  à  la  cithare, 
i5fi. 

TiMOXÈNE  est  nommé  général  des 
Achéens  à  la  place  d' Aratus ,  VII , 
275. 

TiMOxÈïJE,    feuune    de   Plularque , 

XI,  179- 
TiRiBAZE,  satrape  de  l'Arménie  oc- 
cidentale, inquiète  les  dix  mille 
Grecs  dans  leur  retraite,  IV,  66. 
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TiRiNTATECHME  ,  fils  il'Artabane, 
l'un  (les  commandants  de  l'armée 
de  Xerxés  dans  l'expédition  de 
ce  prince  contre  la  Grèce,  III,  1 1  2. 

Tis.vMF.NE,  iils  d' Ores  te  ,  règne  à 
Mycènesavec  sou  frère  PenthiJe, 
if,  354. 

TisiAS  ,   rhéteur  grec  et  sophiste  , 

X,  435. 

TisirPE,  Etollen  ,est  accusé  d'avoir 
exercé  de  grandes  cruautés  envers 
ceux  qui  n'avaient  pas  embrassé 
le  parti  des  Romains  contre  Per- 
sée  ,  VIII,  404.  Paul  Emile  le 
renvoie  absous  ,  ibid. 

Tiss.vrHER:<F. ,  perse  de  qualité,  est 
chargé  par  Darius  de  soumettre 
Pisuthne  ,  gouverneur  de  Lydie, 
III,  382.  11  le  fait,  et  reçoit  le 
gouvernement  de  Lydie  pour  ré- 
compense ,  ibid.  Il  se  laisse  sé- 
tluIiT  parles  flatteries  d'Alcibiade, 
et  se  livre  entièrement  à  lui  ,  492. 
Il  conclut  un  traité  avec  les  Pélo- 
ponnésiens,  498.  Il  fait  arrêter 
Alcibiade,  et  l'envoie  prisonnier 
à  Sardes  ,  5o6.  Il  commande  dans 
l'armée  d'Artaxerce  Mnémon  à  la 
bataille  de  Cunaxa  ,  et  se  distin- 
gue dans  le  combat,  IV,  35  ,  39 , 
41.  Il  se  charge  de  reconduire 
les  Grecs  jusque  dans  leur  patrie, 
53.  Il  arrête  par  trahison  Cléarque 
et  quatre  autres  généraux,  et  les 
envoie  à  Artaxcrcc ,  58.  Il  se 
joint  à  Pharnabaze  pour  s'opposer 
aux  entreprises  de  Dcrcyllidas , 
93.  Il  envoie  commander  à  Agé- 
silas  de  sortir  d'Asie  ,  et  lui  dé- 
clare la  guerre  en  cas  de  refus, 
108.  Il  est  vaincu  près  de  Sardes, 

111.  Il   est    accusé  de    trahison  , 

112.  Artaxerce  le  fait  mourir, 
ibid.  (Caractère  de  Tissapherne, 
m,  382,  491  ;IV,  112. 


ïiTE,  empereur  romain,  assiège 
et  prend  Jérusalem  ,  X  ,  356. 

TiTE-Li  VE  ,  historien  latin,  XI,  207. 
Caractère  de  son  ouvrage,  211. 

ÏITHRAUSTE  arrête  Tlssaphcme  jjar 
ordre  d'Artaxerce ,  et  est  mis  à 
la  tête  des  armées  à  sa  place,  IV, 
112.  Il  soulève  plusieurs  villes 
de  la  Grèce  contre  les  Lacédémo- 
niens ,  120. 

ToBiE  est  emmené  captif  en  Assyrie, 
II,  4'».  Il  se  cache  pendant  quel- 
que temps  pour  se  dérober  à  la 
cruauté  de  Seunachérib,  4^.  H 
prédit  à  ses  enfants  la  ruine  de 
Ninive  ,  4  9. 

Tomes,  ville  d'Europe  sur  le  Ponl- 
Euxiii  ,    Heu   de    l'exil    d'Ovide  , 

XI,  95. 

ToMYRis,  reine  des  Scythes,  II,  22  i. 
Manière  dont  Hérodote  raconte 
qu'elle  lit  mourir  Cyrus  ,  ibid. 

ToRicELLi, mathématicien,  XII,i2  i. 

Tortue,  machine  de  guerre  des  an- 
ciens, X ,  339. 

Toscan,  ordre  d'architecture,  X,  14. 

Tours  mobii.es  ,  employées  par  les 

anciens  dans  les  sièges  de  villes , 

X,  345. 

Tournefort  (i)e),  fameux  bota- 
niste ,  XII ,  148. 

Tragédie:  son  origine,  IV,  428  ;ses 
progrès,  429;  II,  4"^.  Poètes 
qui  se  sont  distingués  dans  la  tra- 
gédie, IV,  429  et  siiiv.  XI,  24- 

Tra.tan.  Décret  de  cet  empereur  .;u 
sujet  de  ceux  qui  plaident.  \1, 
■297.  Réponse  de  Trajau  aune  let- 
tre de  Pline  le  jeune  au  sujet  des 
Chrétiens,  3 12.  l'anégv'rique  de 
Trajau  par  Pline  le  jeune,  337  et 
sitiv.  Colonne  Trajane,  X,  i5. 

Traitans.  J  or.  Fermiers. 

Traités.  Coutume  bizarre  pour  faire 
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les  traités  pariiii  les  Ibén'ens  et  les 
Scythes,  III  ,19., 

TrÉbie  ,  rivière  de  Loinbardic,  cé- 
lèbre par  la  victoire  d'Aiinibal 
sur  les  Romains,  I,  298. 

Tremeli.ius  surHomiiié  Scro/a,  dé- 
fait et  tue  un  troisième  usurpateur 
du  royaume  de  Macédoine  ,  VIII, 
436. 

Trente.  Conseil  des  Trente  établi  à 
Lacédémone  ,  II,  364;  m»  ^49- 
Trente  tyrans  établis  à  Athènes 
par  Lysandre ,  III ,  549.  Cruautés 
qu'ils  exercent  dans  cette  ville , 
IV,  ii.Thrasybule  les  chasse  d'A- 
thènes, 16.  Ils  tàcheut  de  se  réta- 
blir, et  sont  tous  égorgés,  17. 

Trézène  ,  ville  de  l'Argolide  ,  donne 
retraite  aux  Athéuieus  qui  venaient 
d'abandonner  leur  ville,  III ,  i  33. 

TRiARtus,un  des  lieutenants  de  Lu- 
culle,  est  défait  par  Mithrldate, 
IX,  298. 

Triealles,  peuple  de  la  Mœsie,  V, 
443.  Ils  prétendent  partager  avec 
Philippe  le  butin  fait  sur  les  Scy- 
thes ,  444»  Ils  sont  vaincus  par  ce 
prince,  ibid. 

Tribonien  ,   célèbre  jurisconsulte, 

XII,  64. 

Tributs,  Raisons  qui  ont  donné  lieu 

à  l'établissement  des  tributs  ,  II  , 

274. 
Triérarques,  ofliciers  Athéniens; 

leurs  fonctions,  IV,  325,  329. 
Triomphe.  Description  du  triomphe 

chez  les  Romains,  X,  326. 
TROGYLE,port  de  Syracuse,  111,438. 
Trogue  -  Pompée  ,   historien   latin, 

XI,  241. 
Troie,  ville  d'Asie  ,  prise  et  hiùlée 

parles  Grecs,  II,  3.'>2. 
Trophées   érigés     par    les    anciens 

après  une  victoire,  IV,  420;  X  , 

326. 


Trophonius,  héros,  IV,  369.  Ora- 
cles célèbres  de  Trophouius  dans 
la  Eéotie,  ibid. 

Troupeaux.  ^  o/.  Bestiaux. 

Tryphène  ,  lille  de  Physcon ,  est 
mariée  à  Antiochus  Grypus ,  IX, 
82.  Elle  sacrilie  à  sa  jalousie  sa 
sœur  Cléopatre  ,87.  Antiochus  de 
Cyzique  la  fait  mourir  dans  les 
tourments,  88. 

Tunis  ,  ville  d'Afrique  ,  est  prise  par 
Régulus,  I,  2  35.  Elle  sert  de 
place  d'armes  aux  mercenaires  ré- 
voltés contre  Carthage,  260. 

TuRENNE  (  De),  son  équité  et  sa  re- 
ligion ,  XI,  182. 

Tydée  ,  un  des  chefs  athéniens ,  re- 
jette les  conseils  d' Alcibiade ,  et 
est  cause  de  la  perte  de  la  bataille 
près  d'jEgos-potamos ,  III,  642. 

TvNnARE,  roi  de  Lacédémone,  II, 
352. 

Tyque  ,  quartier  de  la  ville  de  Sy- 
racuse ,  III ,  436. 

Tyr  ,  ville  de  Phénicie  :  sa  fonda- 
tion, VI,  109.  Son  commerce  et 
sa  puissance  ,  IX,  464.  Siège  et 
prise  de  Tyr  par  Nabuchodono- 
sor ,  II ,  56.  Darius  la  rétablit 
dans  ses  anciens  privilèges ,  III  , 
48.  Siège  et  prise  de  Tyr  par 
Alexandre,  VI,  91  et  siiiv.;  puis 
par  Antigone,  496.  Accomplisse- 
ment des  différentes  prophéties 
sur  Tyr ,  iio. 

Tyran.  Origine  de  ce  nom  ,  et  sa  sî- 
gniJlcation,  II,  3  60.  Différence 
entre  être  roi  ,  et  être  tyran ,  V, 
8  ,  170. 

Tyrannion  ,  grammairien  grec  ,  X  , 
393.  Soin  cju'il  prenait  d'amasser 
des  livres ,  394.  Estime  fju  avait 
pour  lui  CIcéron,  396. 

Tyrannion  ,  grammairien  grec  ,  dis- 
ciple du  précédent,  X,  396. 
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'J'y KTÉE  ,  poète  grec,  XI,  17.  Les 
Athéniens  le  donnent  aux  Lacé- 
dénioniens  ponr  les  commander, 
ibid.,  II ,  4  79.  Il  encourage  ceux- 
ci  ,  et  leur  fait  remporter  une 
grande  victoire  sur  les  Messéniens, 
480.  Il  est  agrégé  au  nombre  des 
citoyens  de  Sparte,  481.  Carac- 
tère de  la  poésie  de  Tyrtée,  480, 
et  XI,  17. 

rzET?.Ès,  grammairien  grec,  X, 
400. 

u 

llfiHORÉus,  roi  d'Egypte,  bâtitMeni- 
pliis,!,  97. 

IIdiaste  ,  ami  de  Tériteuchme,  l'as- 
sassine par  ordre  de  Darius,  IV, 
Sa.  Statira  le  fait  mourir  dans  les 
tourments ,  ibid. 

Ui.rtEN  ,  jurisconsulte  ,  XII,  65. 

Univers  :  ce  que  les  anciens  enten- 
daient par  ce  mot,  XII,  100. 

Université  de  Paris.  La  France  lui 
a  l'obligation  de  l'établissement 
des  postes  et  des  messageries ,  II , 
268. 

ïTranie,  divinité  des  Carthaginois. 
Voy.  Lune. 

Usure,  jusqu'à  quel  excès  elle  fut 
portée  dans  les  derniers  temps  de 
la  républifpjc  romaine,  IX,  2  7  4. 

Utiqiif.  ,  ville  d'Afrifiue,  abandonn<- 
le  parti  de  Carthage,  et  se  joint 
aux  mercenaires  révoltés  ,1,  262. 
tUe  est  obligée  de  se  rendre  à 
discrétion,  •266.  HUe  se  remet  en- 
tre les  mains  des  Romains,  2S1. 
Ceux-ci  la  gratifient  des  terres 
«|ui  sont  entre  Carthage  et  lli])- 
pone,  4f>4- 

UxiF.NS  ,  peuple    sni-  I;i    (i-ontrérc   de 


Perse,    soumis    par    Alexandre 
VI,  1-6. 


Vaisseau,  Galère,  Navire.  Con- 
struction des  vaisseaux  anciens , 
IV,  3r6;X,  363.  Équipement 
des  galères  à  Athènes,  IV,  32.1. 
Vaisseau  d'énorme  grandeur  que 
PtoléméePhilopatorlit  construire, 
VII,  73;  X,  3fi(>.  Autre  vais- 
seau construit  par  Arcbimède  ,  V, 
iSq. 

Varguntéius,  un  des  lieutenants  de 
Crassus,  s'étant  séparé  du  gros  df 
l'armée,  est  attaqué  par  les  Par- 
thés,  et  périt  en  combattant  glu 
ricusenient,  IX  ,  182. 

V.vRuoN  [C.  Terenlii/s) ,  consul,  est 
vaincu  par  Annibal  à  la  bataiil.- 
de  Cannes,  I,  3i5  et  siih. 

Varron  (/>/.  7>re/7m«),  philologue, 
X,  4ii. 

Vasthi  ,  femme  de  Darius.  Voyez 
Atosse. 

Ventidics  ,  sf)ldat  rf)niain  ,  parvient 
par  son  mérite  aux  plus  hautes  di- 
gnités de  la  république,  IX  ,  197. 
Il  répare  l'affront  f|ue  les  Ro- 
mains avaient  reçu  à  la  bataille 
de  Carres,  et  défait  les  Parthes 
en  plusieurs  rencontres,  ibid.  it 
siiiv. 

Vérité.  Elle  est  le  fondenu-nt  du 
commerce  entre  les  homrties  ,  A'. 
482. 

Verbe.  Peinture  sur  le  verre,  X,  98. 

Verres,  préteur  en  Sicile  pour  les 
Romains  ,  enlève  à  Antiochos-l'A- 
siatique  un  chaudelier  d'or  desti- 
né pour  le  (".apitoie,  IX  ,  iro. 

Vertu.  Relies  maximes  sur  la  vertu, 
Xll,  .M.. 
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VÉsAL,  médeciu  flamand  ,  est  le  pre- 
mier qui  ait  débrouillé  ce  qu'on 
appelle  anatoinie  ,  XII,   i52. 

Vespuce  (  Améric  )  continue  les  dé- 
couvertes de  Colomb  ,  et  donne 
son  nom  au  Nouveau-Monde , 
XII,  3o5. 

Vieillesse.  Respect  qu'on  avait 
pour  les  vieillards  en  Egypte ,  I  , 
57  ;  et  à  Sparte ,  II ,  386.  Diffé- 
rents services  que  les  vieillards 
peuvent  encore  rendre  à  l'État , 
III,  194. 

Vigne.  Culture  de  la  vigne,  IX  , 
43 1.  Profit  qu'on  en  tirait  du 
temps  de  Columelle  ,  439. 

ViM.E-NEUVE,  ville  du  royaume  de 
Pont.  f''oj.  Caïne. 

ViLi.ius  est  nommé  consul ,  et  fait 
la  guerre  à  Philippe  à  la  place  de 
Snlpitius,  VII,  471.  Pendant  son 
année  il  ne  se  passe  rien  de  con- 
sidérable ,  472.  Il  est  envoyé  en 
ambassade  auprès  d'Antiochus  , 
et  vient  à  bout  de  rendre  Anni- 
bal  suspect  à  ce  prince,  I,   358. 

Vins  célèbres  en  Grèce  et  en  Italie  , 

IX,  433. 

Virgile,  poète  latin  :  sa  naissance, 

XI,  73.  Ses  ouvrages,  74.  Il 
procure  à  Horace  la  connaissance 
de  Mécène,  85.  Sa  mort,  74. 
Distinction  que  Quintilien  met 
entre  Virgile  et  Homère  ,  i5. 

ViRGiNius  RuFus ,  tuteur  de  Pline 
le  jeune,  XI,  294. 

ViTRuvE  ,  architecte  ,  X  ,  9. 

Vivres.  Ordre  que  les  anciens  gar- 
daient à  l'armée  pour  les  vivres, 

X,  233. 

Voyages  au  Pérou  et  dans  le  Nord, 
entrepris  par  l'ordre  de  Louis  XV, 

XII,  206. 

Vol.  Le  vol  d'une  certaine  espèce 
était  permis,  et  même  commandé 

Tome  XII.  llist.  Ane. 
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aux  jeunes  Lacédémoniens  ,  II  , 
372.  C'était  le  crime  le  plus  sévè- 
rement puni  chez  les  Scythes,  III, 
24.  Avec  quelle  sévérité  il  était 
défendu  aux  soldats  romains  ,  X  , 
287. 
Vrai  dans  la  peinture  :  en  quoi  il 
consiste,  X  ,  89. 

X 

Xanthippe  ,  Lacédémonien,  vient 
au  secours  des  Carthaginois,  I, 
236.  Il  défait  l'armée  de  Régulus, 
240.  Il  se  retire  bientôt  après,  et 
disparaît,  241. 

Xanthippe  ,  citoyen  d'Athènes,  ac- 
cuse Miltiade  de  trahison  ,  III , 
80. 

Xanthippe  ,  père  de  Périclès  ,  aban- 
donnant Athènes  à  l'approche  de 
Xei-xès ,  son  chien  suit  son  vais- 
seau jusqu'à  Salamine ,  et  expire 
sur  le  rivage,  III,  i34. 

Xanthippe,  Athénien ,  commande 
avec  Léotichide,  roi  de  Lacédé- 
mone,  la  flotte  des  Grecs,  et  rem- 
porte près  de  Mycale  une  grande 
victoire  sur  les  Perses,  III,  166. 

Xanthippe,  fils  aîné  de  Périclès  , 
meurt  de  la  peste,  III,  339. 

Xanthippe,  femme  de  Socrate ,  le 
fait  souffrir  ,  par  sa  mauvaise  hu- 
meur, IV,    175. 

Xanthus,  philosophe,  dont  Ésope 
fut  esclave,  II ,  443. 

XÉNÉTAs  ,  Achéen,  est  envoyé  par 
Antiochus  pour  soumettre  Molon 
et  Alexandre  ,  VII ,  3  i  o.  Il  donne 
dans  une  embuscade ,  et  périt  avec 
toute  son  armée  ,  ibid. 

Xénocratk,  philosophe,  XI,  385. 
Son  caractère,  386.  Son  désinté- 
ressement,     387.     Sa    pauvreté, 
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388.  Ce  qu'il  pensait  de  la  nature 
de  la  Divinité  ,  XII,  85.  Sa  mort , 
XI,  3gi.  Comment  il  fut  reçu 
cFAnlipater  vers  lequel  il  avait  été 
député  par  les  Athéniens,  VI, 
419. 

XÉNOK  est  chargé  par  Antiochus  de 
la  guerre  contre  Melon,  VII, 
309.  Il  est  vaincu ,  ibid. 

XÉNON,  Achéen ,  se  récrie  dans  une 
assemblée  contre  la  djiuande  des 
commissaires  romains,  VIII,  4o8. 

XÉNOPHANE,  ambassadeur  de  Phi- 
lippe vers  Annibal ,  tombe  entre 
les  mains  des  PLOmaius  ,  VII,  37 y. 
Il  s'échappe ,  et  conclut  le  traité 
avec  Annibal  ,  ibid.  Il  est  arrêté 
à  son  retour  par  les  Romains,  3  80. 

XÉSOPHANE  ,  philosophe  ;  ce  qu'il 
pensait  de  la  nature  delà  Divinité, 
XJI,  84. 

XÉNoniON  ,  historien  et  philosophe, 
XI,  149»  370.  Sa  naissance,  149. 
Il  s'engage  au  service  de  Cyrus  le 
jeune,  IV,  3t.  Il  commande  les 
dix  mille  Grecs  après  la  mort  de 
Cléarque  ,  et  les  ramène  dans  leur 
pays,  61  et  ntiv.  Il  se  joint  aux 
Lacédémoniens  dans  la  guerre 
contre  Tissapberne  et  Pharna- 
baze,  78.  Il  combat  auprès  d'A- 
gésilas  à  la  bataille  de  Coronéc, 
i3o.  Il  se  retire  à  Corinihe,  XI , 
371.  Il  y  meurt,  /i/</.  Ouvrages 
de  Xénopbon,  149- Caractère  de 
non  style,  i5o;  II,  122.  Diffé- 
rence entre  Xénopbon  eî  Héro- 
dote au  sujet  de  Cyrns,  220. 

Xerxès  I,  fils  de  Darius,  est  élu 
roi  de  Perse  préférablement  à  son 
frère  Artabazanc  ,  III,  85.  II  con- 
lirme  les  .Tuifs  dans  leurs  privi- 
lèges, 90.  Il  réduit  l'Egypte,  ibid. 
Il  se  prépare  à  porter  la  guerre 
contre    les  Crées,   ibid.    Il    tient 


conseil ,  ibid.    Sage   discours  que 
lui  tient    Artabaue,    92.   Xerxès 
entre    en    fureur   contre  lui,  94. 
Il  reconnaît  sa  faute  et  la  répare 
en   plein  conseil,  qS.   La  guerre 
est  résolue ,  99.  Xerxès  entre  en 
confédération  avec  les  Carthagi- 
nois, 5f!o;   I,    X90.  Il  se  met  en 
marche ,  et    donne    ordre   qu'on 
perce   le  mont  Athos  ,  III,   100. 
Lettre  qu'il  écrit  à  cette  montagne 
à   ce  sujet,  roi.  Il  s'avance  vers 
Sardes,  102.  Cruauté  qu'il  exerce 
envers    Pythi^is,    ro4.  H   tourne 
sa  marche  vers  l'Hellesponl,  ibid. 
Il  fait  châtier  la   mer  pour  avoir 
rompu  le  pont  de   bateaux  qu'il 
avait  fait  construire  dessus,  106. 
Il  en  fait  construire  un  second  ,  et 
fait  passer  le  détroit  de  l'Helles- 
pont  à  ses  troupes  ,  107.  Dénom- 
brement de  son  armée,  109.  Dé- 
marate  lui  marque    librement   ce 
qu'il  pense   sur   son  entreprise  , 
II 3.    Trois  cents  Spartiates  dis- 
putent à  Xerxès  le  passage   des 
Thermopyles ,    121.    Ce  prince, 
outré  de  dépit ,  fait  attacher  à  une 
potence  le  cadavre  de  Léonide  , 
12.5.  Il  prend  Athènes  et  la  brûle, 
i36.  11   est   vaincu   à   Salamine  , 
i38  et  suiv.  Il  laisse  Mardonius 
on  Grèce,  et  retourne  précipitam- 
ment en  Asie,  142.  Passion  vio- 
lente de  Xerxès  pour  la  femme  de 
Ma.siste  son  frère  ,  et  ensuite  pour 
Artaïnte  fille  de  cette  princesse  , 
iCnj.   Il   fait  pér'r  Masiste ,  171. 
Il  se  livre  au  luxe  et  à  lu  mollesse 
198.   Il  est  tué  par  Artabane  ca- 
pitaine de  ses  gardes,    199.  Ca- 
ractère de  Xerxès ,  200. 
Xerxès  II,    lils  d'Artaxerce  Mné- 
mon,    monte    sur    le     trône    de 
la   Perse,   III,  378.     Il  est  assas- 
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sine  par  son  frère  Sogdien  ,  ibid. 

X.IPHARÈS,  fils  de  Mithridate,  est 
tué  par  son  père  ,  IX ,  3  1 8. 

XiPHiLiN  ,  patriarche  de  Constantî- 
nople,  abréviateur  de  Dion  Cas- 
sius  ,  XI ,  1S9. 

XuTHCS  ,  fils  d'Hellen  ,  s'établit  dans 
TAttique,  II,  355. 

Xychus  ,  qui  avait  été  à  Rome  avec 
Apelle  et  Philocle  ,  en  qualité  de 
secrétaire  d'ambassade  ,  est  arrêté 
et  conduit  devant  Philippe,  VIII, 
204.  Il  découvre  à  ce  prince  tout 
le  complot  de  Persée  contre  Dé- 
métrius ,  ibid. 


Zai'Diel,  prince  arabe,  trahit  Alexan- 
dre Bala  ,  IX  ,  39.  Il  livre  à  Tri- 
phon  Antiochus ,  fils  d'Alexandre, 
44. 

Zaleucus,  législateur  chez  les  Lo- 
criens,  III,  3 16.  Sagesse  de  ses 
lois  ,  ibid. 

Zahcle,  ville  de  Sicile, III,  4i3.  (  V. 
Messine-  ) 

Zara,  roi  d"Ethioj)ie  et  d'Egypte, 
fait  la  guerre  à  Asa  ,  roi  de  Juda  , 
et  est  vaincu,  1 ,  1 15. 

ZÉBiNA.  Fq^-.  Alexandre  ZÉBiNA. 

ZÉNis  ,  Dardanien ,  gouverneur  d'Eo- 
lie  ,  sous   Pharnabaze  ,  IV,    4  8 S. 


ZÉNonoTE  ,  bibliothécaire  de  Ptolé- 
mée  Soter,  à  Alexandrie  ,  VII  , 
216. 

ZENON,  philosophe,  chef  de  la  secte 
des  stoïciens,  XI,  41 4-  ^^es  sen- 
timents sur  la  dialectique,  XII, 
1 1 .  Sa  théologie,  ibid.  86.  Sa  mort, 
XI,  4i5. 

Zeugites  ,  troisième  classe  des  ci- 
toyens à  Athènes,  IV,   268. 

Zeuxis  ,  célèbre  peintre  de  l'anti- 
quité,  X  ,   102. 

Z01PPE,  gendre  d'Hiéron;  son  grand 
crédit  auprès  d'Hiéronyme,  V, 
i68.  Il  va  en  ambassade  en  Egypte, 
et  y  reste  volontairement,  176. 

ZoPYRE  ,  seigneur  perse  ,  mutile  son 
corps  pour  rendre  service  à  Da- 
rius ,  III  ,18.  Il  rend  ce  prince 
maître  de  la  ville  de  Babylone  , 
19.  Récompense  qu'il  reçoit  de 
Darius  pour  un  si  grand  bienfait , 
20. 

ZoPYRE,  esclave  de  Périclès  ,  et 
gouverneur  d'Alcibiade,  III ,  399. 

Z0R0ASTRE  ,  chef  et  instituteur  de  la 
secte  des  mages  chez  les  Perses,  II, 
3i4. 

Z0ROASTRE,  autre  chef  et  réformateur 
de  la  même  secte,  ibid.  et  3  16. 

ZoROBABEL ,  chcf  des  juifs  qui  re- 
tournèrent à  Jérusalem  après  l'édil 
de  Cyrus,  II ,  201. 

Z0ZIME,  historien  grec  ,  XI,  191. 
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